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éclatant
, qu'on ne pourra la lire pms en concevoir

une haute idée du minijiere de la 2\darine , dontvous

êtes revêtu.

Cefi cela même , MONSEIGNEUR, qui

m engage a vous Coffrir , comme un hommage qui vous

cfi du i ^ comme une ajourance certaine pour moi

qu ellefera reçuefavorablement y dès qu on la verra

honorée de votre puijfante Troteélion.

fobéis yquoiqu avec peine , à l’ordre précis ^ri-

goureux que vous m’ave^donnéy^ fàuvent réitéréy

de ne rien dire qui pût- tantfit peu iritérejfer votre

Alodefie , ordre étendu prejque jufues à me faire

une loi de pajfer fous flence la nombreufe Jùite de

vos Illufres uiyeux , employés depuis deux feçles

aux differents départements du Aiiniffere , de peur

que je ne parafe vouloir faire rejaillir fur Kous

les jufies éloges que j‘en pourrais faire.

Je me bornerai donc y MONSEIGNEUR, au

fui témoignage que je dois aufin que vous ave'if^

defaire fleurir la Religion dans nos Colonies. L'em-

ploi que j’occupe fus vos riufpices , ihonneur que

hy-l
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j'ai de vous approcher pour vous rendre tompte du

Jûccès de nos Alijfions , ^ de les pourvoir par vos

ordres , d’Ouvriers néce^aires ^ rnimpojènt l'obliga'

tion de rendre cette juJHce à votre z^éle ^^ de vous

donner cette preuve de notre réconnoifance. Heu-

reux moi-même fi en Jùivant toutes les impreffions

de ce Ziéle , je puis mériter la continuation de vos

bontés.

J’ai l’honneurd^tre avecle refieéî leplus profond^ *

MONSEIGNEUR.

DE VOTRE CR^NDEVR.

Le très-humble& très-obcïffant

krviteur, Lafitau,
J.
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PREFACE
O Uoique la nation Portugaife , à remon-

ter jufques à fon origine
,
fe foie foû-

tenuë avec gloire pendant plulicurs ficelés,

rien cependant ne la rend plus recomman-
dable que ce quelle a fait en ces derniers

tems par Tes découvertes & fes conquêtes

dans le nouveau Monde. Efi-il rien de plus

grand que d’avoir porté notre Religion juf-

ques aux extrémités de la terre , & d’avoir

donné lieu à une infinité de nations enfeve-

lies dans les ténèbres du Mahometifme ou
de l’Idolâtrie -, d’ouvrir les yeux à la lumière î

Quoi de plus illuftre que d’avoir apporté à

tous les peuples de l’Europe les facilités du

commerce , dont ils joUilfent aujourd’hui , en

leur traçant une route jufques alors incon-

nue
,
pour raffembler chez eux les tréfors ÔC

Es richelfes des pays les plus reculés ?

Pour peu que nous foyons touchés de ces

grands avantages ,
nous devons fentir -que

norfe reconnoiflançe lui eft engagée pour
Tome /, i

'



ij PREFACE.
nous les avoir procurés

,
furrout fi nous fai-

fons attention quils font le fruit dé |, rcs de

deux cçns ans de travaux & de fatigues iin-‘

menfes. Pendant ce long période de tems ,

on voit cette nation
,
dans le cours d’une

hiftoire liée & toujours intcréllante , vaincre

les obftacles les plus infurmon tables par une
patience &c un courage à l’épreuve , mettre

de grands hommes en tout genre fur la fcé-

ne, prendre l’afcendant partout où ils fe mon-
trent malgré leur petit nombre

,
établir leur

réputation & leur domaine fur la ruine des

Empires , & forcer en' quelque forte la for-

tune à les féconder toûjours par d’heureux

fuccès.

Cela doit paroître d'autant plus digne

d’admiration qu'à confiderer en foi le Portu-

gal
,
qui eft un Royaume aflèz petit

, fie ref-

traint dans des bornes très-étroites ,
il n’étoit

f

ias naturel de préfumer qu’il pût trouver en
ui-même tant de reflburces, former de fi

vaftes entreprilès , embraficr une aufii gran-

de étendue de pays , fournir à tant de dépen-
'

fes , fubjugucr tant de peuples divers
, ÔC

mettre eh œuvre un fi grand nombre de fu-

jets capables de faire réiiflir fes projets avec

tant de gloire.

Les découvertes & les conquêtes des Por-

tugais ont eu trop d’éclat dans leur teAis ,

—Digitlied byGr»i
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pour être ignorées. 11 eft furprenant nean-

moins que l’hirtoire n’en ait pas été faite en

nôtre langue , & c’eft là ce qui m’a détermi-

né à la donner au public
,
par eftime pour

une nation à qui le monde fe trouve li re-

devable
, &C donc les grandes aélions méri-

tent Il fort d’être cranfraifes en détail à la

pofterité. Autant que j’avois de plaifir de

voir encre les mains des François les traduc-

tions de la belle hilloire de la conquête du
Méxique , & de la conquête du Pérou

,
qui

ont tant fait d’honneur aux Efpagnols
,
au-

tant ai-je eu de peine de ce que perfonne

parmi nous n’eût entrepris de réiinir’ dans

un corps d’ouvrage ce que les Portugais ont

fait de grand de leur côté.

Il eft vrai qu’anciennemenc on en a donné
un eflai fous le titre à'Hîfioire de Portugal

,

contenant les entreprifes
^
navigations fp) gefies

mémorables des Portugallois
, tant d la Conquê-

te des Indes Orientales par eux décowverte

s

,

ques guerres d'Afrique , Cÿ autres exploits
,
^c.

Mais ce livre imprimé depuis plus de cent

cinquante ans n’eft proprement qu’une tra-

duéhon de la Chronique du Roi Don Em-
manuel écrite en latin par le célébré Oforius

Evêque de Sylve dans les Algarves
, & des Li-

vres de Lopez de Caftagneda.Ce n’eft par con-

fequenc qu’une partie de cette hilloire mêlée
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de beaucoup d’autres faits qui lui font étran-

gers. Le ftylc en eft d’ailleurs fi furanné i

qu’on ne peut plus en foutenir la ledure.

La nation Ponugaife n’a pas manque d’E-

crivains qui ayent célébré la gloire de fes

conquêtes en d’autres langues que la nôtre

,

& peut-être que le mérite de ces Ecrivains a

rebuté ceux d’entre nous qui auroient vou-

lu l’entreprendre , foie qu’on ait appréhendé

de fe bazarder d’en écrire l’hiftoire de génie

,

foit qu’on ait defefperé d’atteindre à la force

de leurs expreflions dans une fimple traduc-

tion. Je n’ai pas cru devoir me faire un point

de déîicatefie fur cet article. Il me fùffit que
l’hiftoire foit intéreffante par elle-même

, &c

qu’elle puifle faire plaifir aux Leéteurs.

Fernand Lopes de Càftaneda commen-
ça le premier à écrire en Portugais l’hiftoire

de la découverte & conquête des Indes qu’il

a donnée en huit livres , & conduite jufqucs

vers la fin du Gouvernement de Nugno d’A-

eugna. Elle fut imprimée à Conimbre en

I J j Z. Le mérite de cet Auteur eft médiocre.

Il eft extrêmement diffus & minutieux.

Cependant comme il avoit été lui-même
dans les Indes à la fuite de fon pere j qui y
avoit un office de judicature , il parle en hom-
me entendu Si, inftruit des faits qu’il rap-

porte.
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Jean de Barros homme de qualité , mais

plus recommandable encore par fon goût

pour les belles Lettres
,
écrivit aufli prefque

en même tems Thiftoire des Indes en fa lan-

gue avec tant de fucccs
,
qu’il en a acquis le

nom de Tite-Live Portugais. Il en donna
trois Décades de fon vivant, qui parurent fuc-

celTivement en ijji. cn#ijjj.6cen
Cet ouvrage a confervé la réputation de fon

Auteur, qui paife pour trcs-élegant
, très-

cxaél dans la vérité des faits
, &: très-entendu

dans la defcription Géographique qu’il fait

des pays dont il parle. Le mérite de cet Au-
teur çft cependant contefté par quelqu'un de

nos Ecrivains
,
qui a dit que Barros n’avoit

fait que barbouiller du papier. Barros avoir

été trois ans Gouverneur à faint George de

la Mine fur la côte d’Afrique
, &c fut enfuite

Tréforier général de la Chambre des Indes,

C’eft de-là qu’il a tiré les mémoires fur lef-

quels il écrivit par ordre du Roi. Sa troifié-

me Decade finit avec le Gouvernement de

•Don Enrique de Menefes,

La quatrième Decade de ce célébré Ecri-

vain eft un ouvrage pofthume
,
qui fut ache-

té chèrement de Dona Loaïla Soarez, veuve
dejerôme de Barros fils aîné de 1’Auteur,& mis
au jour par Jean-Baptifte Lavanha Hiftorio-

graphe de Philippe III. Roi d’Efpagne , & pat
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l’ordre dé ce Prince. L’Editeur a beaucoup al-

tère , ajcûcé & retranche. Il a infère même
des chofes pofterieures à la mort de Ion Au-
teur } ce qui diminue beaucoup fen prix.

Mais l’édition de cette Decade, qui fut faite

à Madrid en 161/. de rimprimerie Royale,

eft magnifique pour le papier
,
les caraéleres

& les Cartes Géographiques dont elle eft

embellie. Cette Dccade va jufques à la fin

du Gouvernement de Nugno d’Acugna.

Diego Do-Couto a continué Thilloire de

Barros , & a commencé par une quatrième

Decade
,
qui rentre dans celle de ce fçavant

Ecrivain ,
laquelle n’avoit pas encore, paru.

Do-Couto avoit fait de grands progrès dans

les belles Lettres, & dans la Philofophie qu’il

avoit étudié fous le bienheureux Barthelcmi

des Martyrs
,
que l’Eghfe a mis fur fes Au-

tels. La mort de l’Infant Don Louis l’ayant

privé de cette proteétion puilfante
,
dont ce

Prince honoroit les Sçavants ,
il pafta aux

Indes, où il fervit d’abord pendant huit ansi

après quoi il revint en Europe. Il retourna*

depuis dans les Indes une fécondé fois , &c

s’y établit à Goa , où il fut garde-archive. Là
ayant puifé les meilleures connoiflanccs pour

cette hiftoire ,
il en entreprit la continuation

par les ordres S>C fous les aufpices de Philippe

fécond. Sa 4. /, 6 . Sc y®. Décades furent ira*

Digilized Jay
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primées à Lisbonne en i6ox. i6iz. 1614,

àc 161 6. Il avoir pouflc jufques à la douziè-

me inclulivement j mais ces dernicres lonc

rdtces en manufcrics qui fe confervenc dans

les cabinets de quelques curieux. M. Couvei

Secrétaire du Roi & Chevalier de l’Ordre

deChrift,aufli connu par Ion bon goût dans

la littérature
,
que par fon habileté dans les

affaires , m’a fait l’honneur de me communi-
quer la huitième & la neuvième, qu’il confer-

ve dans fa riche Bibliothèque. Cinq livres de

la douzième furent imprimés à Roiien en

164J. par les foins de Don Emmanuel Fer-

nandes de Villareal chargé des affaires de
Portugal à la Cour de France. La feptiéme

Decade de Do-Couto finit avec le Gouverne-

ment de Jean de Mendoze. Cet Auteur eft

cxaèl & détaillé. Son ouvrage lui a fait hon-
neur & à fa Nation.

Maffée fi eftimé par l’élegance de fa belle

latinité
,
paffa expiés en Portugal pour y

compofer fon hiftoire des Indes
,
qu’il a con-

duite jufques à la mort du Roi Don Jean IlL

ôd qu’il a divifée en feize livres. Il ell aifé de
foupçonner que le lieu où il ècrivoit lui a
donné un peu de cette fu)ettion,qui ell fi con-

traire à la liberté de l’hillorien ôd à la vérité

de Thifloire. Il ell pourtant fidelle
, 6d n’a touc

au plus que gliflé legerement fur certains
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points odieux, qu’il a cru devoir prudemment
dilTimuler.

Le Pere Antoine de faint Romain n’a fait

gueres plus que traduire MafFée en Portu-

gais. Emmanuel de Paria dit de lui
,
qu’il eft

bien au-deflbus de fon original
, & que fon

propre tradudeur Italien vaut encore mieux
que lui.

Emmanuel de Paria &c Soufa Chevalier de

l’Ordre de Chrift
, connu par plufîeurs ou-

vrages
, a célébré lui-même les éloges de là

Nation qu’il a fuivic dans les quatre parties

du monde. Car après les quatre volumes de

fon Eurçpa, Portuguefa.
,

il a' donné fon Afia.

Portugue/k en trois volumes in-folio. L’Afri-

ca, Portuguefa en deux , & tAmerica Portuguefa

en un. Le premier Tome de fon Afie n’eft

qu’un abrégé des quatre Décades de Barros,

dont il a gardé l’ordre & la méthode (bus d’au-

tres titres. Il n’a pas cru faire violence à fa

modeftie de fe comparer en cela à Plorus ÔC

à Juftin , dont l’un abrégea l’hiftoirc de Tite-

Livc , & l’autre celle de Trogus Pompeïus,

Le l'ccond Tome, qui finit à la mort du Car-

dinal Roi Don Henri , eft pareillement un
abrégé des Décades de Diego Do Couto, de

la Cronique du Roi Don Jean III. &c de plu-,

fîeurs autres livres & manulcrits. Le troifié-

pie comprend ce <jui s’eftpafleaux Indes fous

Ip?

-Digitized by Liaoii
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les Régnés des trois Philippes d’Autriche

Rois d’tfp^ne & de Portugal jufqucs à l’an

1640. qui fut celui de la révolution , &c de

rétablillemcnt de la maifon de Bragance fur

le Trône de fes peres. Cet Auteur a préfère

à fa langue naturelle
, la Callillane

,
qa’il a

trouvée plus conforme a fon génie élevé ,

grave & lèntcnticux. Son ftyle ell noble ,
fer-

ré, &C quelquefois obfcur pour être trop con-

cis. Le caraéfere de vérité qu’il aftede le rend

hardi &C libre. Ses réflexions trop frequentes

le jettent dans des digreflions qu’il pouvoic

retrancher. Ses faillies font néanmoins plai-

•fir. Partout il 'parle en horüme avantageux

qui applaudit à fes penfées.

A ces Auteurs, qui ont écrit par état l’hif-

toire des Portugais dans le nouveau Monde,
il faut ajourer les Auteurs des Chroniques

des Rois
,
fous qui Ce font faites les découver-

tes &C les conquêtes. Entre ceux-là les plus

connus font Jerome Ofc3rius,Damien de Goës,

& François d’Andrade. Les deux premiers ont

écrit l’hiftoire du Régné de Don Emmanuel,
ôc le dernier celle du Roi Don Jean III. Olo-

rius furnommé le Cicéron Portugais, ne cede

en effet à perfonne dans la beauté de la lan-

gue latine , dans laquelle il a écrit , & qu’il

poffedoit parfaitement, flfemien de Goës Sc

d’Andrade ont écrit dans leur langue natu-

Towe /. ê
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relie ,& fort bien toüs les deux. Goës & Ofo-
rius écoient liés avec cous les Sçavants de

leur tems , les Bembes
,

les Sadolcts , 4cs

Jovcs ,
les Erafmes , les Goclens

, les Nannius

,

&c. Ils ccoienc eux-mêmes en une haute rc-

putiftion de Dodrine.

On doit regarder encore comme un fc-

cours nécelTaire pour Thiftoire générale de ces

découvertes & de ces conquêtes
,
Tes Auteurs

de quelques* hiftoires particulières
,
de quel-

ques rélations &C de qqelques faits détachés,

qui en font comme partie. Tels font les Com-
mentaires d’Alphonfed’Albuquerque, 4a vie

du Viceroi Doit Jean deGaftro, &c Thiftoi-»

re d’Antoine Pinto Peréïra. Les Commen-
taires d’Albuquerque font écrits avec, une
fimplicité modefte

,
qui releve infiniment ce

Héros,& avec une modération qui ne fait pas

moins d’honneur à fon fils, qui lésa digérés

& donnés au Public. La Vie de Don Jean de

Callro écrite en Portugais par Hiacynthe

Freyre d’Andrade eft un cheî-d’œuvre dans

fon genre,& regardé comme tel en Portu-

gal. Cette hiftoire a été très-bien traduite en

latin tout nouvellement par le Pere François

Marie del Rofib Jefuite ,
imprimée à Ro-

me en 1717. Antoine Pinto Peréïra écri-

vit du tems du RÜ Don Sebaftien , l’hifioire

du premier Gouvernement du Viceroi Don

— Digitizod-b^ Gouj^'
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Louis d’Ataïde Comte d’Atouguia
,
que les

Portugais regardent comme un autre Noe
après .le déluge , ÔC comme lé reftaurateur

de leurs affaires dans les Indes. Cec ouvrage,

qui eff un in-quarto d’afltz gros volume , ne

contient que deux livres d’un détail très-cu-

rieux & très-inftruâif. •

J’appelle maintenant, morceaux détaches

,

la delcription latine de Damien de Goës du
premier liège de Diu j les trois Commentai-
res du même Auteur fur la fécondé guerre

de Cambaïe ; l’hiftoire du fécond fiége de Diu
par Diego de Teïve , ouvrage qui n’eft point

inferieur à celui de Goës
}
quelques voyages

* faits en ces tems-là
, & quelques autres piè-

ces fugitives qu’on trouve dins le Recueil

de Ramulius ; l’expédition de Chriftophle de

Gama écrite par Miguel de Caftanholo } le

voyage de François Alvares à la Cour du
Prêtre-Jean j les hiftoires d’Ethiopie de di-

vers Auteurs ; celles du Brefil par Pierre Ma-
galhaens & par le Pere Jean Jofeph de faintc

Therefe ; celle de Barthelemi d’Argenfbla des

IlL^ Moluqües ; l’hiftoire du Pere Louis de

Gufman des premières Miflions de la Com-
pagnie de Jefus j les Lettres écrites des diffe-

rentes Miflions ,&c.

Nous regretons aujourd’hui beaucoup d’ou-

vrages
,
qui n’ont été que manuferits où l’on

ê ij
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auroit'pu puifer de grandes lumières. Ces
manuferits font ignorés

,
ou perdus

, ou diffi-

ciles à tirer des mains des curieux qui les

poffèdent.

Enfin nous avons outre cela une infinité

de Relations modernes de tous les pays où les

Portugais ont été. Ces Relations déguifenc

beaucoup les chofes
, & nous les repréfen-

tent quelquefois bien differentes de ce que

noüs les voyons dans les hiffoircs anciennes.

Il eft vrai que par une longue fréquentation

on a développé bien des chofes qu’on n’a pas

aflez "connues d’abord en matière de mœurs,
d’ufages & de coutumes, qui ne s’apprennent

que par une connoiflance parfaite des lan-

gues étrangères , une grande habitude de

commercer avec les naturels du pays, & une
grande attention à réfléchir fur ces me-
mes ufages. Mais il faut dire auffi que tout

à bien changé avec le tems
,
non feule-

ment par rapport aux Empires qui’ontfouf-

fert de grandes révolutions } mais encore par

rapport aux mœurs qui s’altèrent toûjours

par la fréquentation & le mêlante des étAn-
gers

,
fans parler qu’il faut aller toûjours bri-

de en main
, & avec une fage précaution

dans la lcdurc des faifeurs de Relations ,
"à

qui ladémangeaifon de dire des chofes nou-

velles, ôcl’envie de parler de ce qu’ils ontvû
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& entendu , avant que de s’ctre donné le tcms
de l’approfondir

,
de le t>ien connoître,font

hazardcr bien des particularités ,
dont la fauf-

fêté évidente ou le peu de vraifemblance fe

manifelfent malgré eux. Fernand Mendez
Pinto s’ert fait une mauvaife réputation par

cet endroit parmi les Portugais même. Son
ouvrage paroîc un Roman.Cependant je fçais,

que des perfomies inftruites le juftifient
, &c

aflùrent qu’il, n’en a pas encore aflez dit.

C’eft fur quoi je ne prononce point. Je n’ai

pas eu befoin de lui pour cette hiltoire , ni

de beaucoup d’autres ,
dont la foi m’eft fuf-

pcéle. Je me fuis également tenu en garde

contre les' Relations modernes
,
quoique je

les ai bien lûes. ^ai fait la même choie par

rapport aux anciennes, fans en excepter cel-

les des Millionnaires même de quelque Or-
dre qu’ils fuflent j non pas que je me défie

de leur «rertu ou de leur lincerîté j mais parce

que ie fçais que des Ouvriers Evangéliques,

uniquement attentifs aux fonéfions du zélé,

ne font fouvent pas mieux informés en ma-

tière d’affaires de politique & de Gouverne-

ment,que l’eft le peuple fur les nouvelles cou-

rantes : que le zélé même leur a fait voir

quelquefois lcs chofes d’un œil different de

celui du commun
,
foit qu’ils approuvent

,

foie qu’ils blâment j ôc que le befoin qu’ils

Digitized by Google
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ont des perfonnes en place pour foûtenir leurs

travaux Apoftoliqués , les oblige à taire ce qui

pourroit tourner au défa^antage de ces mê-
mes perfonnes , ou à relever avec emphafo

ce qui peut dater leur complaifance.

Je me fuis donc attaché uniquement

,

autant que j’ai pu , aux Auteurs qui ont écrit

cette hiftoire par état parce que leur mé-
rite en ce genre eft connu , &c *parce qu’ayant

été chargés, pour la plupart
,
de çe travail par

les ordres des Souverains ,
le dépôt leur a été

confié
,
qu’ils ont puifé dans les vrayes four-

ces
,
qui font les archives de Goa & de Lis-

bonne
,
les cabinets des Miniftres & les mé-

moires particuliers de ceux qui ont eu part

au Gouvernement , foit en Portugal , foit dans

le nouveau Monde.

J’ai fixé l’époque de cette hiftoire à l’éve-

nement mémoVable qui réunit le Portugal

aux autres Couronnes de la Monarchie d’Ef-

pagne. Je n’ai pas jugé devoir aller plus loin,

ainii qu’a fiiit Manuel de Paria
,
parce que

en effet c’eft là le terme des découvertes

des conquêtes
, & que depuis ce tems-là les

affaires des Portugais dans le nouveau Mon-
de furent fi négligées par un Miniftre inté-

reffé à affoiblir un Etat , dont il craignoit les

forces &C l’amour pour fes Princes naturels

,

que ç’eft une efpece de prodige
,
qu’alors le
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Portugal n’ait pas perdu tout ce^ qui avoir

etc le truie de tant d’années , de tant de dé-

penfeSjde travaux & de fatigues.

Les conquêtes des Portugaiî^ dans le nou-

veau Monde , n’ont pas le njerne agrément

pour le coup d’oeil qu’ont les conquêtes du
Méxique&du Pérou. Dans celles-ci envoie

un Conquérant feul
,
qui par Ja force de fon

courage , fon invincible patience , la capaci-

té &C rétenduë de fon génie ,
fon habileté à

trouver des relTources , fon* attention à pro-

fiter de tous fes avantages ,
vient à bout dans

un aficz. petit efpace de tems & avec alfei

peu de monde de conquérir un Etat puiflant,

èc de s’étabhr folidcment fur les ruines d’un

grand Empire. Il femble que ; comme dans

le Poème épique , ce n’cft qu’une aétion feule

embellie de quelques Epifodes. Dans les pre-

mières au contraire c’eft un long période

d’années, une multitude de pays differents,

un nombre infini d’adions, divers Chefs qui

fe fuccedent avec des idées differentes , un
aflemblage de chofcsdilparates ^qui n’ont ni

unité ni fuite , & un elpece de cahos , d où
il ne refulte un tout, que parce que c’eft la

même nation qui agit partout
, &C à laquelle

tout fe rapporte.
^

]’avouë que cela même produit une forte

d’embarras, qui s’eft fait fentir d’une maniéré



xvj ’ P R E‘F A C E.

dcfagrcablc aux Auteurs memes qui en ont

écrit. Enveloppes de cette multituac de faits,

dillraits par leloignemcnt &C la diverfîté

des lieux,.&X1C fçaehanc
,
pour ainli parler,

auquel accourir pour repréi'enter le tout avec

ordre &c avec méthode
,
il fe font gênés eux»

mêmes , en fe faifant une loi d’écrire en ma-
niéré d’Annales , félon la Chronologie des

tems ; ce qui coupant leurs narrations les

rend languilfants &c enhuyeux.au Ltéleur
,

qui s’attendant à voir la fuite d’un article

qu’il a commencé de lire avec plaifir , ÔC au-

quel il prend déjà quelque intérêt , fe voit

tout-à-coup tranfportéje ne fçaisoù, & obli-

gé de dévorer un nombre de Chapitres de

points moins intérelfants avant que de pou-

voir ratrapper celui donc il foupiroit de voir

la fin.

C’eft pour éviter cet inconvénient, qui m’a
fatigue moi-même, que j’ai jugé devoir me
donner un peu plus de liberté. A la vérité

j’ai fuivi un ordre dironologiquc "par rap-
'

porc aux années des Gouverneurs àc des Yi-

cerois,en plaçant les principales aélions dans

l’ordre naturel quelles doivent avoir
, fur-

tout quand elles le font faites fous leurs yeux,

& qu’ils s’y font trouvés en perfonne. Mais

pour ce qui eft des aélions, qui ji’ont pas le

même éclat, ou qui fe font palfccs dans des

^ Digitized by-Gt
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lieux éloignés
,

)’ai tâché de les reftraindrb

•davantage pour les reprefenter fous uricoup

d’œil qui raflèmble différentes perlpcéli-

ves ,
fans avoir tant d’égard a l ordre chro-

nologique que je n’ai pas laifle'd indiquer en

cottant les années à la marge , ou dans le

corps même de la narration :
par-la je crois

avojr remédié à ce que peuvent avoir d in-

grat & de failidieux des narrations eftropices

ou trop étendùcs ,
dont l’effet ell de produire

de l’ennui 6c de la confuliori dans I cfprit. !

Mais fans prétendre diminuer en rien la

glo'ire que les Efpagnols ont acquife ,
(i leurs

conquêtes l’emportent par l’avantage qu elles

ont de le faire lire avec plailir a caufe de 1 u-

nité ^’aéhon , il faut convenir aufli qu elles

font inférieures de beaucoup ,
fi Ion com-

pare Conquêtes à Conquêtes ,
Royaumes a

Royaumes ,
Nations a Nations. Les Mexi-

quains & les Péruviens
,
quoique comjjofant

des Etats policés ,
riches ôi florifïahts, ctoienc

cependant des efpeces de Barbares
,
q«i ne-

toient pas mieux en défenfe que les autres

Hles fauvages de l’Amérique ,
ni moins

îs à vaincre que les Nègres Afriquains.

Les peuples des Indes Orientales au contraire,

quoiqu’affez mauvais foldats par eux-nac-

mes
,
avoient cependant de plus grands fc-

cours , en ce que les armes a feu etoiejit chez

Tome J. ' • ^
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eux en ufage

, ÔC qu’ils avoienc un nombre
confiderable de troupes auxiliaires toinpo-

fccs de Chrétiens renégats , &C de quantité

de diverfés nations Mululmanes, qui avoienc

auparavant tenu tete aux troupes de tous^

les Potentats de l’Europe, quelles avoienc

fait échouer plufieurs fois en Allé dans le tems ,

des Croifades. Que fi malgré cela on yeuc

s’obftiner& fe confirmer dans le mépris qu’on

a conçu des Rois des Natiôns de l’Indof-

tan
,
on ne pourra cependant refufer aux ar-

mes Portugaifes le fufFrage qui leur eft dû,,

fil’on fait réflexion queleSophi IfmaëlCon-
queraht de la Perfe , 6c les Rois Mogols ai-

mèrent encore mieux rechercher leur allian-

ce
,
que leur déclarer la guerre ,& que les

Caliphes d’Egypte& deux Sultans aufli puif-

fants que l’étoienc Selim & Soliman Empe-
reurs des Turcs, qui entreprirent de les trou-

bler dans leurs conquêtes , ne firent qu’en

rehaufler l’éclat par la honte de leur défaite,

& l’inutilité de tous leurs efforts.

Enfin fi cette étendue de pays , cette va-

riété de Chefs , cette différence d’aéfions ,,

cette diverfité de tems femblent ôter à l’hi-

ftoire fa grâce par l’endroit que j’ai dit, cela

eft compenfé d’autre part & par cette varié-

té même
,
qui a fon agrément,& ôte ce qu’au-

roit d’infipide une trop grande uniformité. Le

Bigitized byX^od^
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contrafte des caractères differens des per-

l'onnes , le mélange des evenemens heureux

ou malheureux font comme aucanc d’Epil'o-

des
,
qui rapprochés dans un corps d’hiftoire,

y forment un harmonie, laquelle ne plaît pas

moins quelquefois à l’efprit, que plaît à Foreil-

le cellé qui refulte de l’accord de divers in(^

trumens
, ÔC du concert de differentes voix.

Il faut neanmoins convenir , ÔC les Por-

tugais en conviennent eux-mêmes, qu’ils au-

roient travaillé folidement pour eux*, encore

plus que pour rembellifTement de l’hiftoire

,

s’ils avoient embraffé moins de terrain. Si

par exemple ils s’étoient bornés à l’ifle de

Ceilan, qu’ils* l’eulfent bien peuplée ÔC bien

fortifiée i fi avec cela ils euffent porté leurs

droits*avec moins de hauteur traité les

peuples avec plus d’humanité
,
placés comme

dans le centre de tout cet Orient ,& à portée

d’en faire tout le commerce , ils en feroient

aujourd’hui feuls les maîtres , il ne leur en

eût prefque rien coûté, en comparaifon de

ce qu’il leur en a coûté en effet , les Indes

Icur^yant’abforbé des millions d’hommes &C

d’argent.

L’hiftoire ne doit point être dails le goût

du Panégyrique. L’Auteur qui entreprend

de tout louer
, fort du caraélere de l’hiftoricn

qui doit être vrai& également éloigné d’une

.î *i
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cxaggeration outrée des faits qui méritent

quelque louange, comme aufli d’une diüimU'

lation qui lui tait taire ceux qui font dignes

de blâme. Les hommes qui entrent dans le

détail de l’hilloire
,
ne font pas tous bons ÔC

vertueux 5 les adions qui en font le fond
n’ont pas toutes du merveilleux & deTéclat,

Il y a d’ordinaire dans le tableau-plus d’om-

bre que de jour 5 mais l’un fert à ïelever

l’autre
, & c’eft de l’accord de tous les deux

que le tableau devient parfait , lorfqu’ils font

bien ménagés. Je conçois qu’une Nation voit

avec plaifir dans l’hilloire de fon pays
, ce

qui peut contribuer à lui faire honneur i les

aélions de vertu & de valeur les exemples

qui peuvent fervir de modelé & exciter l’ad-

miration
;
qu’au contraire elle a de la*peme

d’y trouver certains traits qui révoltent
,
des

lâchetés , des crimes atroces
, des pertes de

batailles & d’autres évenemens , dont le fou-

venir eft affligeant. Quoique perlbnnellement

on n’y ait eu aucune part
,
on fouffre , uni-

quement parce qu’ils intérelfent la Nation

,

éc qu’on ne voudroit pas voir l'appellsr le

fouvenir des chofes qui femblent la desho-

norer } mais vouloir ôter cela du corps d’u-

ne hilloire, c’eft la défigurer, &s’cn former

une idée purement imaginaire.

L’hilloire que j’entreprends de donner ici

--- Digilized
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au Public , a de grandes & de belles chofcs

,

(ans doucejmais tout n y ell pas beau. Le Lec-

teur meme y trouvera des traies qui* ont

échappé à des particuliers , SC dont naturel-

lement il doit ctre frappé. 11 fera étonné
,
fur-

tout dç ce que je dis des Moluques, où vérita-

blement les Portugais fc portèrent, en divers

tems à d’étranges excès que j’ai eu moi-me-

me de la peine à lire & à écrire. On fera

après tout moins furpris de ces mêmes excès

,

fi l’on fait attention que le gros de ceux qu’on

envoyok dans ces Colonies , n’étoit pas com-
pofé des plus gens de bien du monde

, & qu’il

fe trouvoit .dans les équipages des Vaifleaux

une elpece d’hommes août le Portugal fe

. feroit délivré par des fupplices , s’il n’avoic

trouvé une voye de s’en défaire d’une ma-
niéré plus aifée -, en leur laiflànt la vie dont

ils étoient indignes. Ces hommes n’en deve-

noient pas meilleurs dans l’éloignement , &C

ne corrigeoient pas leurs moeurs
,
quoiqu’ils

fuflent fouvent plus heureux à faire fortune

que d’honnêtes gens qui le méritoient mieux
qu’eux. Prefque toutes les Nations qui ont

O eu des Colonies à fonder
,
ont elfuyé le mê-

me inconvénient. Les conquêtes Efpagnoles

ont eu la même cache. Quoi qu’il en foit
,
j’ai

cru qu’il’ étoit du devoir d’un Hiftorien de

dire la vérité î je n’ai cependant rien dit que
î iij
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ce que les Auteurs Portugais ont écrit avant

moi , ôc je me fuis étudié à le faire avec, en-

cor(f plus de modération qu’eux. S’ils ont

exaggeré quelquefois leurs avantages, ils n’ont

pas tû ce qui pouvoit leur faire honte. Je

penfe qu’ils ont jugé fagementque quelques

fautes perfonnelies ne diminuoient en rien

la gloire de tant d’autres belles adions
,
par

où les mauvdifes font effacccs 6c annéan^

ties.

Par rapport à cette exaggeration en ma-
tière de chofes qui peuvent flatter ^ inté-

relfer véritablement
,
elle paroîc quelquefois

un peu trop fenflble dans la defeription de^

certaines adion^le gain des batailles. Je dis

qu’elle le paroît
,
parce que l’efprit fe reflife

naturellement à croire une trop grande diC-

proportion entre l’avantage 6c le défavan-

tage. Je me fuis contenté de l’indiquer quel-

quefois î mais communément j’ai fuivi mes
Auteurs ,

abandonnant les réflexions au Lec-

teur judicieux , capable de faire unjufte dif-

cernement félon les occafîons.

La découverte 6c les conquêtes des terres

inconnues ,
où les Portugais ont porté leurs •

armes , & l’établiflement de la foi qu’ils ont

plantée dans ces mêmes terres , font les deux
grands objets qu’on verra toûjours 'dans un

^ng tiffu de j^ts 6c d’aéUons mémorables

,

Digitizedtjy Cîo»
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de maniéré cependant que faifanc mon ca-

pital du premier de ces objets
,
je ne puis

qu’tftleurer le fécond. La conquête fpirituelle

du nouveau Monde , les travaux des Ou-
vriers Apoftoliques

,
qui pleins de lefprit de

Dieu , èc fous les aufpices de la Couronrte

de Portugal ,
ont confacrc leurs fueurs & leur

fang même à 1 etabliffement de l’Evangile,doi-

vent faire la matière d’un ouvra'ge à part
, &c

méritent bien d’être écrits fans le mélange de

tous ces autres faits qui peuvent en divertir

l’attention.

Etranger au Portugal, je ne fçais quelle

part prennent les familles Portugaifes aux
noms qu’on trouvera dans cette hiftoire

,&
qu’elles portent aujourd’hui. Je fçais feule-

ment qu’il y a une grande confufion de ces

mêmes noms fans parenté* & fans alliance.

Des Indiens mên^es prenoient les noms des

Albuquerques ’&c des plus illuftres maifons

pour s'honorer ÔC fe faire une proteétion. Je

n’ai pu ni voulu m’éclaircir fur ce point
, car

Gornme dans l’éloge des grands hommes je

n’ai eu aucun intérêt à répandre les louanges^

aulTi fuis-je exempt de toute palTion envers

ceux que je n’ai pû m’empêcher de blâmer ,

ne m’étant propofé que la gloire de la Na-
tion en général , la fidélité due à la vérité deS'

faits , le bien ài. l’utilité du public.
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La reflemblance de ces nom^ caufe quel-'

quefois une efpece d’obfcuricé. Souvent on

{

Kuc confondre diverfes perfonnes en une feu-

e , & il y a lieu d’être étonné d’en voir revi-

vre
,
qu’on croit que l’Auteur a fait mourir ,

c*eft une confufion infcparable de toutes les

hiftoires. ]’ai tâché, de démêler tout ^ autant

que j’ai pû , & ai fuivi mes mémoires.
J’avertirai ici,en finiflant que par rapportai!

Do», qui cft un titre honorifique que prennent

des familles Nobles & Illuftres , il n’eft pas

une marque tellement diftinétive de la No-
blelTe que tous les Nobles puiflent le prendre

,

ni tellement fuperieure aux fimples Gentils-

hommes qu’il ne foit appliqué qu’aux maifons

titrées
, y en ayant plulieurs qui ne le pren-

nent pas, comme celles des Cahrals,des grands

Albuquerques
, 6Îc. parce qu’elles font d’une

NoblcfTe caraderifée long-tcms ayant l’ori-

gine de ce titre honorifique
;
quoique cepen-

.
dant on le donne aux Rois & aux Princes du
fang. Comme je n'ai pas allez de connoilTan-

ce du Nobiliaire de Portugal
,
pour appliquer

ces diftinélions â chaque famille
,
je me fuis

conformé aux Auteurs Portugais ,
d’après

lefquels j’ai écrit. Ainfi perfonne n’aura lieu

de fe plaindre.

HISTOIRE
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DES PORTUGAIS.
Dans le Nouveau Monde,

LIVRE PREMIER.
Ann.

• J.C

étendue de l’Occan avoir tou-

jours e'cé comme un mur impé-

nétrable & une digue ou avoient briié l’ambi-

tion & la cupidité des hommes, fourccs fécon-

des de 'eur induftrie. Les Colonnes d’Herculc

avoient borné les exploits nferveilleux de ce
Tome J. A.

üelque parfaite qu ait pû être la

Navigation dans tous les temps
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Héros. L’Antiquité ne connoifToit rienoupref-

que rien au-delà au couchant. Les Phéniciens

h célébrés par leur Commerce
,
n’ont connu

que les bords de la Mediterranée du côté de

l’Europe & de l’Afrique, &, s’ils font fortis du
Détroit, ils n’ont gucres paflé au-delà de Cadis.

Le Voyage des Argonautes
,
quand nous le

comparons avec ceux de nos jours
,
valoit-illa

peine d’ctre fi fort chanté par les Poëtes i Les

llesFortunées &Atlantiques desAnciens étoienc

fi peu connues qu’on les a mifes long-tems au
rang des Fables, auili bien que tout ce qu’ils en
ont dit. L’Ophir de Saloijion & le Tharfis de l’E-

criture font encore une matière de controverlb

parmi les Sçavans
,
ou chacun dit ce qu’il veut

& ne manque pas de raifons pour s’autorifer.

C’eft aujourd’hui un Problême,fi jamais les An-

ciens ont fait le tour de l’Afrique, quoiqu’on

trouve dans Hérodote des indices
,
que ce

voyage a été entrepris, ou meme fait du tems

des Carthaginois, de NecaoRoi d’Egypte,& de

Xerxes ; Mais fuppofé que cela foit
,
pendant

,
combien de ficelés cela a-t'il été ignoré ou re-

gardé comme fabuleux? Enfin Ptolomée, Stra-

bon
,
& les autres Géographes anciens

,
font

bien obfcurs ou bien défeélueux,pour peu qu’ils

s’écartent des bornes de l’Empire Romain. Ces

mêmes Romains au tems de leur plus haute for-

tune nous ont reprefenté la grande Breta-

gne ôc la fameulè Thule comme les extrémi-
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tcf du monde vers le Pôle Ard:ique.

Etoic-il donc plus difficile alors de pe'ne'trer

plus avant
,
ainfî qu’on l’a fait dans les derniers

lîecles
,
dont les découvertes ont été fi magnifi-

ques? Avoit-on alors moins d’envie de connoî-

trc
,
de conquérir, d’ajouter Empires à Em-

pires
,
d’entauer richefles fur richefles ? Man-

quoit-on de moyens de perfedlionner & d’em-

bellir fes connoiflances
,
en perfedlionnant l’art

de Naviguer ? Non fans doute. Il eft même in-

concevable
,
qu’on n’ait pû faire alors

,
ce qui

a été fait de nos jours avec tant de fuccés.

Il femble donc ncceffaire de recouriraux Dé-
crets, éternels d’une Providence cachée , donc
il ne nous eft pas permis de fonder les abyfmes,

mais qui a fes moments marqués pour condui-

re toutes chofes à leur fin
,
& faire éclater fa

f
loire. Nous avons dès preuves bien fenfibles

e la conduite adorable de cette Providence

des l’origine du monde fur le fait de l’établiffe-

mentdela Religion, en ce que le don d’une foi

précieufe,mais ambulante, a été tranfportéfuc-

ceffivement de quelques peuples à d'autres, les

uns fe rendant indignes du tréfor ineftimable

qu’ils polTedoient & dont il paroiiToient fe lafi

fer
,
tandis que d’autres qui ne s’y attendoient

pas,le recevoientavec avidité.C’eft ce que nous

avons vû encore d’une maniéré bien plus fenfi-

ble , dans ces derniers fiecles
,
la foi altérée par

les herefies ou languiftante dans les mœurs des

A N N. de

J.C.
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4 CONQUESTES DES PORTUGAIS

Chrétiens
,
femblant vouloir abandonner pfti àl

peu fes anciennes demeures
,
pour aller cher-

cher un afile dans des pays jufques alors in-

connuSjOÙ les Nations brârbares & policées,(ans

diftindhon ont eu le bonheur de courber leurs

têtes fous le joug de l’Evangile, & d’crabralfer

la loi de Jefus-Chrift. Heureufe la Nation Por-

tugaife
,
d’avoir été l’inftrumcnt dont Dieu a

voulu fe fcrvir pour exécuter un fi grand def-

fein

}

Le Portugal étoit alors en fituation de fé-

conder les vues de la Providence. Long-fems
enproye à la cruelle invafion des Maures, qui

avoient inondé les*Efpagnes parla trahifon du
Comte Julien, fous le Règne de Roderic le der-

nier des Rois Vifigots, dont les malheurs font

allez connus ,ils’étoit non feulement foutenu,

aufli bien que la CaftillS, contre la tyrannie de

ces anciens ennemis, mais il avoir encore été

alfcz heureux,pour être le prémier à les chalTer

de toute l’étendue de l’Etat
,
à les forcer de re-

pafler la Mer
,
à les aller chercher jufques dans.

1 Afrique, à les mettre fur la défenfive dans leur

propre terrain, & à commencer de les accou-

tumer à y porter fes fers.

Ce fut dans ces circonllances que Dieu ,

pour me fervir des termes de la fainte Ecritu-

re, fufeita l’cfprit de l’Infant Don Henri Duc
de Vifeii grand Maître de l’Ordre de Chrift,

comme il avoic fufeite autrefois celui de Gé-
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'déon contre les ennemis de fon Peuple
, afin de ^ „ jg

fe fervir de ce jeune Prince
,
pour jetter com- j.c.

me la pierre fondamentale du grand Ouvrage jiak i. b;

des decrets de fa m'ifericorde. Né aflez près du
Trône, pour paroître digne d'y monter, il en

étoit afléz éloigné par l ordre de la naiflancc,

pour fë voir forcé à vivre en fujet -, mais ce fut

cela même qui le mit dans l’occafion de faire

des cholcs,que le poids entierduGouvernement
cutpû troubler, & de procurer des événements,

dignes fruits de fon loifir
,
qui l’ont rendu Su-

périeur aux Monarques
,
peut-être même aux

Hercules & aux Jafons fi vantés par l'Anti-

quité.

Il étoit le cinquième des Enfans du Roi Don
Jean premier, furnommé le 'V^engeur & de Phi-

lippine de Lancaftre Sœur d’Henri IV. Roi
d Angleterre. Il avoir fuivi fon Pereà fon ex-

pédition d’Afrique, & fignalé fouies yeux fes

premières années par pluficurs a"ons de va-

leur. Mais ce qui ell encore plus eftimable
,
il

avoir reti^ ce fruit de les premières armes,que

confiderant eifTùi la qualité de Chrétien Sc

de grand Maître d’un Oedre fondé pour com-
battre les Mufulmans ennemis de la loi de Jefus-

Chrift
,

il fc croyoit encore plus obhgé de les

foumettre à la douceur de ion joug, qu il ne
l’étoit comme Prince, de travailler à étendre

les Etats des Rois fes ancêtres. Animé de ces

J^obles motifs
, il avoir pris pour fa devilëccs

A iij
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paroles iï3in(io\(çs,Taient de bienfaire, an on\\t

depuis fi fouvent gravées dans tous les pays

nouvellement découverts fous fes aufpices ,

foit qu’il voulut témoigner par ces paroles

d’une langue étrangère fon eftime pour une
Nation , dont il regardoit les Souverains com-
me la fouche de fa Maifon

,
foit qu’il eut trouvé

dans cette devife déjà faite , une idée qui ré-

pondit plus parfaitement à celle de fes defirs.

En effet
,
penfant qu’un Prince eft plus obli-

gc qu’un autre de foutenirlafuperiorité de fon

rang par la fuperiorité de fon mérité j il joignit

aux vertus Chrétiennes & héroïques toute l’é-

tude & l’application qui pouvoient enrichir un
fonds déjà riche de lui-même, par les belles

connoiffances que donnent les Sciences & les

belles Lettres : Etude alors bien rare & qui n’é-

toit rien moins que l’objet des Princes de fon

tems. ^
Il s’appliqua en particulier aux Mathémati-

ques ,& comme elles ont differen^ parties,

il s’attacha fur tout à celles qui pOTivoient le

conduire au but qu’il s’étoii^ft)a propofé. Pour

y mieux réüffir
,
il crut devoir s’éloigner du tu-

multe de la Cour. Il alla s’établir dans les Al-

garves près de Sagres dans une de fes Maifons

peu diftante du Cap de faint Vincent. Là s’étant

fait une folitude agréable, adoucie par lafocie-

té de quelques Scavants & l’amufement de fes

Livres, ilfe confirma de plus en plus dans 1^
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perfuation où il étoit fur les notices que lui en a n n. dç

avoient donne' les Maures mêmes, & lùr les lu- J- C.

mieres qu’il avoir puile'es dans l’étude de la Geo-

graphie
,
qu’on pouvoir réüflir à faire quelques

découvertes avantageufes
,
en (uivant la Côte

d’Afrique. On aflùrc neanmoins qu’il y fut

encore plus excité& d’une maniéré plus effica-

ce , ainli que l’écrit Odoric Raynaldi dans la

continuation des Annales de Baronius, par des

François de la baffe Bretagne
,
qui ayant été

portez par les tempêtes bien au loin à 1 Occi-

dent de la mer Atlantique , & y ayant décou-

vert de nouvelles Terres
,
étoient revenus à

Lifbonne
,
&: lui avoient fait part de leurs avan-

tures & de leurs découvertes.

La Navigation dans ces mers étoit alors treV

imparfaite. L’épouvante que donnoit la vue de

l’Occan & l’ignorance où l’on étoit, des moyens
qu’on a trouvez depuis de naviguer avec faft-

lité
, faifoient qu’on ne s’éloignoit jamais des

Côtes. Et comme dans les Pointes ou Caps que
forment les terres qui s’avancent au loin dans

la mer, le concours des eaux qui s’y fait des deux

cotez
, rend les vagues plus groffes

, & qu’on y
eftplus expoféà l’agitation des vents, la diffi-

culté qu’on avoit de les doubler intimidoit les

plushardis. Un des premiers Caps de l’Afrique

qui fe préfente du côté de l’Europe
,
paroifloic

Il épouvantable & d’un accès fi difficile
,
qu’on

lui avoit donné le nom de CAf Non ,
pour fignL
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*Tn s. Je fier ou l'impollîbilité qu i! y avoir à le doubler»

JC. ou la vaine & inutile efperance d’en revenir,

fuppofé qu’on le doublât.

J;anlr. Un refte d’opinion extravagante & e'mance

de l’Antiquité', rendoit le pe'ril encore plus af-

freux. Sur la diftribution qui avoitété faite de

l’Univers en c.nc^ Zones, onfe perfuadoit que

les deux temperees étant feules habitables
,
les

deux extrêmes étoient inacceflibles par le froid

qui y régné
, & que la Zone torride qui eft dans

le centre
,

étoit tellement brûlée par les ar-

deurs du Soleil
,
qu’elle n’étoit qu’une région

de feu
, & que les eaux qtji l’approchent étoient

pu des torrensde flammes, ou fe confumoient

peu à peu par l’excès de la chaleur. C eft ce

qu’on croyoit appercevoir en dépaflant les

Caps qui l’avoifincnt
,
parce qu’entrant dans les

Golphes où les terres font extrêmement baf-,

f«s, on y voyoit diminuer fenfiblement les eaux

qui paroilToicnt boüillir fur les bancs de fable

où elles ont plus d’agitation qu’ailleurs,

L’Infànt JDon Henri
,
qui ne donnoit point

dans ces chimères
,
n’omettoit ni railons pour

dilfipcr ces faulfes préventions
,
ni (oins pour

trouver de bons Pilotes & d’excellents Mate-

lots
, ni dépenfes pour faire de bons arme-

ments, ni careffes, ni prefens pour récompen-

fer les uns & pour piquer les autres d’une noble

émulation. Il s’étoit paffé cependant près de

^ix années pendant Icfquelles on ne fit -autre

pho/è
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chofcque de doubler le Cap Nom,

S

e depciictrcr

trente lieues plus avant jufques au Cap Boja.

dor
,
c cfï-}L-àire,Totm2a)2t

,

parce que les terres

y font un grand circuit , en rentrant dans la

profondeur. Les Capitaines des Vaifl'eaux tou-

jours intimide's par 1 idc'e de ces Voyages pé-

rilleux
,

fc contentoient de quelques defeen'

tes fur la Côte
,
& fie'rs du peu qu’ils avoient

fait
,

ils rctourn'oient fur leurs pas bien con-

tents de leur perfonne
, & de leur expc'di-

tion.

L’Infant diflimulant ce qu’il en penfoit
,
les

recevoit toujours bien
,
& ne fc rebutoit pas.

Ceux
,
qui veulent trouver du merveilleux

dans toutes les chofes
,
où il y a de la nou-

veauté
,
difent que ce Prince

,
qui avoit été

porté à commencer cette entreprile par quel-

que infpiration célefte ,
ou par quelque lon-

ge furnaturcl
, fe fentoit fou tenu par les me-

mes voyes à continuer. Mais ,
fans recourir au

prodige
,
on peut attribuer cette fermeté au

caradere noble de ce Prince
,
dont l’ame na-

ciircllemcnt grande n’étoit pas capable de cé-

der aux premiers obftacles, quelques grands

qu’ils parufTent,

Le Ciel voulut récompenfer fa confiance ,

& fit inopinément ce que n’avoient encore pu

faire, ou le courage des Pilotes, ou leur ha-

bileté. Deux Gentilshommes de fa Maifon

nommés Jcan’Gonçales Zarco & Triftan Va?
Xome /, B

A N N. de

J. C.
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10 CoNQUESTES DES PORTUGAIS

s’étant offerts à lui pour doubler le Cap Bo-
jador J & aller plus loin à la découverte

, fur

un petit batiment
,
qu’il leur fit équiper , fu-

rent (urpris d’une violente tempête
,
qui les

ayant jettés en haute mer, leur fit trouver pour

afile,dansle tems qu’ils le croyoient perdus,

une nie, jufques alors inconnue, à qui ils don-

nèrent le nom de Porto Santo
,
parce quelle

fut pour eux un Port de falut.

Ils n’eurent rien de plus preffe que de por-

ter eux-mêmes en Portugal une fi heureufe

nouvelle. L’infant en parut au comble de fa

joye,&,en ayant rendu de folemnellcs aélions

de grâces à Dieu
,
il mit de nouveau en Mer

trois Bâtiments fous la conduite des mêmes
Jean Gonçales Zarco & Triftan Vaz,aufquels

11 joignit Barthelemi Pereftrelle
,
qui étoit un

Gentilhomme de la Maifon de l'Infant Don
Jean fon frere. Ce fécond voyage fut encore

plus heureux que le précédent
,
par la décou-

verte de l’Ifle Madere fi excellente par fa fer-

tilité, & fi renommée aujourd’hui parla déli-

cateffe de fesvins. Elle n’étoit alors qu’un bois

touffu
;
qui, regardé de l’iHe de Porto Santo, &c

paroiffant à l’horifon comme une petite noir-
• ccur fixe, donna quelques foupçons à Triftan

& à Zarco
,
que ce pouvoir être une terre, &

les porta tous les deux à s’en éclaircir. Ils lui

donnèrent le nom de Madere
,
à caufe du

bois dont elle étoit couverte*, & furent les
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premiers qui en prirent pofTcflion. L’Infiint, du

conrenccmcnt du Roi ion Pere
,
la divifa en

deux Capitainmes, dont il les gratifia
,
autant

pour cette de'couverte, que pour récompcn-

1er leurs autres fervices, l’un & l’autre s'etanc

fi fort diftingués à la prifc de Ceuta ,& au fie-

.
ge deTanger,où ils avoient fuivi l’Infant,qu’ils

avoient mérite' par leur bravoure, qu’il les fie

Chevaliers,

Le fuccès qu’eut peu de tems apres Gilles

• Anes
,

^ui doubla le Cap Bojador
,
qu’on avoir

regarde jufques alors comme l’extrémité du
monde , & dont l’entreprife .étoit cruë plus

difficile
,
que ne l’avoit paru autrefois la Con-

quête de la Tpiion d’Or, fit revenir le peuple

de fes premières erreurs
,
& enfla le courage

‘ des Portugais. On voyoit de toutes parts, du
dedans & du dehors du Royaume

,
des gens

de toute efpece , venir s’offrir à 1 Infant
,
pour

aller découvrir & peupler les terres nouvelles,

attirés également & par l’accueil gracieux

qu’il faiioit toujours à ces fortes de deman-

deyrs, & par l’idée flateufe des grands avan-

tages qu’on efperoit en retirer.

Cependant, comme il
y

a toujours dans un
Etat des perfonnes trop iages ou trop timides,

à qui les nouveautez Ibnt fufpeétes, & don-

nent de l'ombrage, il s’en trouvoit beaucoup,

& fur tout parmi les Grands du Royaume
,
qui,

paroiffant raifonner affez juffe, le donnoient

Bq
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J.C.
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la liberté de condamner ces nouveaux établilTe-

ments, & de blâmer aflez haut la conduite ôc

les projets de l’Infant.

Ils trouvoient mauvais
,
que tandis que l’E-

tat « s’épuiloit d’hommes te d'argent
,
pour

»> foutenir la guerre contre les Maures fe

»> maintenir dans les Conquêtes d’Afrique du
« côté de Ceuta & de Tanger

,
il fe nt une

» nouvelle perte bien plus confiderable , en
» expofant aux périls d’une mer redoutable

» par fes orages , fes tempêtes
,
& fa vafte

» étendue 3 tant de bons fujets, qu’on pouvoit

» appliquer au bien du Royaume, en leur don-

» liant des terres dans le Portugal
,
où il y en

« avoir plufeurs en friche, qui rapporteroienc

» de grands profits, flelles étoient cultivées
,
au

»> lieu qu’on ne voyait aucune lüeur d’elpe-

« rance
,
de pouvoir tirer un avantage fo-

»» lide de ces terres inconnues
,
que les ardeurs

» du Soleil rendoient fans doute inhabitables,

» & qui ne dévoient être que des fables brû-

» lants’ fcmblables à ceux des deferts de Ly-
« bie. Ils difoient

,
que

,
s’il y avoir eu quelque

»> utilité à en efperer par le pafle, leurs préde-

w cefléurs , à remonter jufqucs aux tems des

« Romains & des Phéniciens
,
auroient tenté

*> ces fortes de découvertes, & que, puifqu’ils

« ne l’avoient pas fait
,
cela feul fondoit un

« préjugé folide, qui marquoit la vanité, & la

.« légèreté de ces projets chimériques
j
Que

— Digiteed by CiH
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» quand bien meme on. en pourroit recüeil-

» lir quelque fruit dans la fuite
,
ce fruit in-

•’ certain & e'ioigné
, ne devoit pas l’empor-

» ter fur un mal préfent & affuré
,
qui n’étoit

»• que trop fenfible par le nombre des naufra-

« ges
,
qui rempliflbient les familles dedeüil,

» en multipliant le nombre des veuves & des

» orphelins
;
Que, fi l’Infant avoit tant de zéle

» pourle bien public
,

il devoit faire travailler

aux appanages
,
que le Roi fon Pere lui avoir

» alfigncs, & le conformer à "la maniéré de

» penfer de ce Prince
,
dont l’exemple con-'

» damnoit fa conduite
,
puifqu’il avoit donné

j> des terres à défricher dans le Royaume à un
» Seigneur Allemand

,
Sc à des familles venues

»> du Nord; par où il paroiflbit qu’il eufeté bien,

«élofgné , de permettre à fes lujets d’en for-

« tir
,
pour aller s’établir au-delà des Mers.

Ces raifons fpecieufes, qui faifoient impref-

fion fur les efprits , attirèrent uné elpece de

perfecution à l’Infant, qui ne s’en étonna pas,'

&crut devoir mépriferles difeours populaires.

Le Roi Don Edoüard
,
qui avoit luccedé au

Roi Don Jean premier , n’en tint pas plus de
compte,&, pour encouragerj lnfant, il lui céda
fa vie durant, le domaine de Porto Santo, de
Madere , & des autres terres qu’il pouroit dé-

couvrir fur la Côte Occidentale d’Afrique
;
il

afFccla en particulier la jurifdidion fpirituclle

de 1 Ifle de Madere à l’Ordre de Chrill , fous

A s N. de

J.C.
1438.

Alphonsi
V. Rsi.
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le bon plaifir des fouverains Pontifes. Cette

donation fut confirmée depuis par l’Infant

Don Pedre
,
frere de l’Infant Don Henri

,

Regent du Royaume pendant la minorité du
Roi Don Alphonfe 'V. leur Neveu. En conlé-

quence de cette donation
,

l’Infant fit bâtir

aans cette Ifle deux Eglifes , la première
,
fous

l’Invocation de Notre-Dame de Cagliao, & la

féconde, fous le nom de Notre-Dame de l’Afp

cenfion. Celle-ci fut depuis érigée en Arche-

vêché
, & jouit

,
pendant quelques années, de

la prérogative de Primatie des Indes.

Pour s’authorifer davantage, l lnfant
,
char-

mé d’ailleurs de la vue de quelques Elclaves,

qu’Antoine Gonçales &Nugno Triftan
,
qui

avoient pouffé julques au Cap Blanc
,
lui avoir

amenés & qui étoient les prémices de ces con-

trées, réfolut d’envoyer vers le Pape Martin V,

qui étoit alors fur la Chaire de S. Pierre
,
pour

lui donner part de fes découvertes
,
& en ob-

tenir quelques grâces, dans la vûë des grands

avantages
,
qui pouvoient en réfulter pour le

bien de la Religion, &1 honneur du faint Sié-

gé. Il jetta les yeux
,
pour cette négociation fur

Fernand Lopès d’Azevedo Chevalier deChrift,

& depuis Commandeur du même Ordre
,
dé-

jà honoré du titre de Confeiller du Roi
,
&

recommandable par l’authorité
,
que fa rare

|>rudence lui avoir acquife.

Ce Seigneur étant arrivé aux|>ieds du Troijc
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<îu Vicaire de Jefus-Chrift, repréfenta à fa Sain-

teté en plein Confiftoire avec beaucoup de for-

ce & d'énergie
,
les obligations infinies

,
que

» l’Eglifc avoit à l’Infant fon Maître, Il étala

» avec beaucoup de magnificence le zele de
» ce Prince

,
qui

,
depuis plus de vingt années

,

« avoit fait une dépenfe Royale
,
pour décoù-

« vrir des Pays immenfcs
,
dont les habitans ,

» le joiiet de l’ignorance & de l’erreur, gémif-

» (oient depuis pluficurs fiécles
,
fous le joug

tyrannique du Démon
,
efclaves du Maho-

« metifme & de l’Idolàtrie : Qyie le principal

« motif, qu’il s’étoit propofé dans fes travaux,

« étoit la Gloire de Dieu , la dilatation de la

« foi
,
& d’aggrandir le Bercail du bon Pa-

» (leur
: Que la Nation Portugaife confacranr,

« dans cette vûë
,

fes biens
,
& la vie même

« expofée à tant de naufrages & d’autres pé-
»> rils

, (a Sainteté étoit priée de vouloir ani-

M mer , & reconnoître fon zélé à étendre la

»> foi
,
en attribuant à la Couronne de Portu-

« gai
,
toutes les terres qu’on découvriroit le

« long de l’Afrique jufques aux Indes inclufi-

« vement
,
puifqu’on devoir regarder comme

>> des pofTeffeurs injuftes, toutes les Nations in-

» fidelles
,
qui y étoient établies

, & dont ce-

* pendant on ne cherchoit que le falut: Qu’elle

»> défendit en même tems à tous lés Princes

» Chrétiens , fous .les peines Canoniques les

»> plus griéves
,
de traverfer les Portugais dans

A N N. de

J.C
1440.
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» leurs entreprifes
,
de les troubler en quelque

» façon que ce pût être , ou de prétendre s’é-

» tablirdans les pays qu’ils avoicnc découverts,

^ ’
par-là même

,
leur étoient naturelle-

» ment acquis : Enfin, que, comme il s’agiflToit

« du falut & du bien des âmes, fa Sainteté ou-
» vrit les Tréfors de l'Eglife

,
& répandit fes

>• grâces fur ceux
,
qui

,
mettant leur vie à la

j> merci d’un élément infidelle, s’expofoientà

« mille genres de mort
,
& à périr loin de leur

« Patrie, de leur famille
,
& de tous les fecours

» fpirituels &: temporels qu’ils eulTenc pû trou-

» ver chez eux.
' Le Pape & le Sacré College furent char-

mez du difeours & des détails
,
que leur fit

Azevedo
,

ils en conçurent de grandes efpe-

. rances pour la Religion
,
& ne le trompèrent

pas dans leurs conjeélures. De forte que la

Sainteté, de l’avis des Cardinaux
,

fit expédier

une Bulle dans la forme & teneur que l’In-

fant fouhaitoic
,
accord.mt libéralement à la

Couronne de Portugal le fouverain Domaine
de routes les terres qui lèroienc •découvertes

jufques aux Indes inclufivement , menaçant

d’agir par la voye des Cenfures contre ceux

qui la troubleroient dans les Conquêtes, com-

me contre des ufurpateurs , ratifiant ce que le

Roi Don Edouard avoir fait en faveur de

rinfant & de l’Ordre de Chrift, ajoutant en-

fuite plufieurs Privilèges
,
Grâces, & Indiil-

genceç
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genccs fpéciales aux Navigateurs & à quel-

ques Eglifes
,
que l'Infant avoir fonde'es dans

les terres defes découvertes. Avec cela, l’En-

voyé fe retira fort fatisfait de fa Commiflion.

Ces Donations & Privilèges furent depuis

confirmés & augmentés par les Souverains

Pontifes Eugène IV. Nicolas V. & Sixte IV.

&c.

Ceci ayant réüfiî à l’Infant félon fes inten-

tions]
, & fes Découvreurs faifant toûjours des

progrès plus confidérables , les murmures
des Politiques tombèrent. Les peuples fufee-

ptibles de nouvelles impreflions déterminées

par les occurrences des événements , com-
mencèrent à lui rendre plus de juftice. Le
Portugal retentiflbit par-tout de fes Eloges.

On le regarda dès-lors comme le Reftaura-

teur d’un Etat épuifé par les guerres de Cal-

tille & d’Afrique. On vitgrollir le nombre de

ceux qui ambitionnoient de fervir fous fes

Aufpices. Les Etrangers accoururent de tou-

tes parts
, & du fonds même du Danemarc

,

pour lui offrir leurs fervices, & lui demander
ou de l’emploi

,
ou des terres à cultiver dans

le nouveau Monde. Mais ce qu’il y eut de

plus folide pour lui
,
c’eft qu’ayant été jufques

alors prefque le feul à foutenir toute la dépen-

fe des armements ,
dont le produit n'appro-

choit pas du débourfé , il commença à fe for-

mer des Sociétés
J
& des Compagnies d inteD

Tome I, C
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refles,qui lui, payant le quint & les autres

droits
,
que le Roi lui avoit adjugés

, ou lui

faifant des conditions encore meilleures
, fe

chargoient de tous les frais.

La Ville de Lagos fut la première qui ar-

ma fix Caravelles , commandées par un Offi-

cier nommé Lançarot, qui avoit lervi dans la

maifon de l’Infant. Peu de tems après elle fit

un fécond armement de quatorze Caravelles,

fous la conduite du même Général. H fe pré-

fenca encore differents particuliers
,
dont les

plus confidérables furent Gonfalvede Sintra

,

Soeiro d’Acofta, Alvare de Freitas , & Rodri-

gues Anés
,
deforte que dans peu il y eut 16.

ou 17. Bâtiments en état de faire voile
,
ou

qui étoient aéfuellement en route. Les Cara-

velles de Lagos ayant été féparées par le gros

tems,& les autres VaifTeaux n’ayant pas une
même deftination

,
allèrent en differents en-

droits de la Côte d’Afrique
,
depuis le Cap

Blanc
,

la Riviere d’or & les Ifles d’Arguin ,

jufques au Cap Verd, au-delà duquel on n’a-

voit pas encore paffé. Quelques-uns touchè-

rent aux Ifles Canaries
, & prirent Port àl’Ifle

Gomere,oùles Habitans leur ayant fait beau-

coup d’amitié,les engagèrent à les fervir contre

ceux de l’Ifle de Palme ,
avec qui ils croient en

guerre. Mais, après cette expedition,étant reve-

nus à rifle Gomere, & voyant qu’ils n’avoient

pas tiré de leur voyage tout le fruit qu’ils s’é-
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toient promis en partant de Portugal , ils

1444.
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voulurent s’indemnifer aux dépens des Hôtes
,
A n h. de

3
ui les avoient fi bien reçus

, & ,
par une perfi-

ie infigne
,
ils en firent plufieurs Efclaves , &

levèrent l’Anchre pour revenir à Lilbonne.

L’Infant
,
qui avoit été autrefois indigné

contre Gilles Anéz,pour un trait femblable,

qu’Anéz voulut réparer
,
en doublant le Cap

Bojador, fut encore plus piqué delà trahifonde
ceux-ci. Il en témoigna fon reflentiment aux

Cajpitaines,& après avoir retiré les Efclaves,

qu il traita fort bien
,
pour leur faire oublier

l'injure qui leur avoit été faite , il les fit re-

mettre où ils avoient été pris , après les avoir

comblés de Tes bontés 6c de Tes libéralités.

L’Ocean Atlantique eft femé d Ifles
,
qui

s’étendent aflez avant dans la mer
,
le long de

la Côte d’Afrique. Les Anciens ont eu con-

noilfance de quelques-unes, ou les ayant fup-

f

iofées, nous en ont lailTé une idée confulc
,
fous

es Noms de Fortunées
,
Gorgades

,
Hefperides

& Cafliterides. Mais depuis l’Oriÿne du Chri-

ftianifine , on les avoit abfolument perdues de

vûë
,
& elles paroilToient entièrement ignorées

jufques au quatorzième fiécle
,
quelles cpm.

mencerent à être découvertes
,
par des Avan-

turiers Génois, Maillorquins
,
Caftillans

,
Bifca-

yens
,
François & Anglois. Les Bifeayens firent

des premiers une expédition dans celle de

Lançarote, d’où ils emracnerenr cent foixante*

Cij
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dix perfonnes
,
& rapportèrent quelques den-

rées du Pays. Louis de la Cerda Comte de

Clermont
, Prince du fang d’Efpagne & de

France, Neveu de ce Jean de la Cerda, qu’on

appelloit le Prince déshérité
, & qui fe faifoit

nommer lui-même le Prince de la Fortune

,

parut avoir quelque envie d’aller s’y établir.

11 s’adreiTa pour cela au Roi d’Arragon
, & en-

fuite au Pape Clement VI. qui le couronna
Roi des Canaries dans Avignon

,
& lui don-

na le Domaine de ces Ifles
,
à condition qu’il

iroit les conquérir, & y feroit prêcher la Foi.

Mais ce Prince préférant quelque chofè de

plus folide, vint chercher de l’emploi en Fran-

ce
,
où il fervit bien dans la guerre contre les

Anglois. Les Rois de Portugal & de Caftille ,

acquiefeerent à cette donation duPape,ainfî

qu’il eft conftaté par leurs Lettres rapportées

par Raynaldi. Ils le plaignirent neanmoins l’un

& l’autre
,
de ce t|u’elle avoit été faite à leur

'

infçû & à leur préjudice. Le premier préten-

doit que les*Canaries lui appartenoient
,
parce

quelles avoient été découvertes par les Portu-

gais
,
& le fécond fe fondoit fur ce qu’il croyoit

avo;r un droit plus naturel & plus immédiat

de conquérir l’Afrique , dont les Canaries

étoient une dépendance.
'

Le premier qui s’établit dans ces Ifles de l’O-

cean, fut un François homme de qualité, nom-
mé Jean de Betancourt

,
qui avoit engagé fes

/
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terres de Betancour & de Grainville à Robin
de Braquement Amiral de France fonCoufin,

lequel, ayant fuivi en Caftillc Henri le Magni-
fique

,
& lui ayant rendu de grands fervices

,

pour l’établir lur le Trône de Pierre le cruel

,

obtint de ce Prince les Canaries à titre de Roi

,

pour Jean de Betancour fon parent. Jean de Be-

tancour conquit quelques-unes de ces Ifles

,

mais il ne put fe rendre maître de la grande

Canarie. Les fonds étant enfuite venus à lui

manquer , il repafla en Europe
,
lailTant Me-

naud ou Maillot de Betancour fon Neveu, pour

lui conferver fes Conquêtes. Celui-ci s’étant

broüilléavecl Evcque ou Vicaire Général, que
Jean avoir conduit dans les Canaries

,
rebuté

d’ailleurs du long féjour, que fon Oncle faifoit

en France
, où il fut retenu d’abord par fes in-

firmités
,
& enfuite par les inftances du Roi

,

qui eut befoin de lui,Mafllot ne pouvant plus

le foutenir, traita avec l’Infant Don Henri, au-

quel il abandonna tous fes droits , & reçut de

lui,en échange quelques terres dans l’Ifle deMa-

dere , où la famille s’établit
, & prit alliance

avec celle de Gonçales Zarco
,
qui avoir la

principale Capitainerie de 1 iHe.

L’Infant devenu maître de ces Illes par cet

accord, qui donnoit une nouvelle facilité à fes

découvertes
,
s’anima d’un plus grand zele,pour

en achever la Conquête
, & pour y établir la

Réligion Chrétienne. C’eft pourquoi en 1 444.

A N N. de

J.C.
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il fit un puifiânc armement, pour y tranfporter

deux mille cinq cens hommes d’infanterie
,

& fix vingt Chevaux, dont il donna la condui-

te à Fernand de Caftro, Grand Maître de fa

Maifon. La pauvreté de ces Ifles
,
qui ne pou-

voient fiiffire à l’entretien de tant de monde

,

fit que l’Infant y perdit plus qu’il n’y gagna.

Il eut néanmoins la confolation d’y avoir fait

travailler utilement à la converfion de ces

peuples infidelles. Ce fut le feul fruit qu’il en

recueillit. Car les Rois de Caftille ayant repris

ces nies ,comme appartenantes de droit à leur

Couronne
,
puifqu’il étoit vrai que Betancour

n’enavoit fait la Conquête, qu’à l’aide des Ca-

ftillans
,
& les tenoitd’euxà foi & hommage,

elles furent cédées aux Rois Catholiques dans

un Traité fait entre la Caftille & le Portugal.

Les foins quefe donnoit l’Infant, pour faire

fleurir le commerce dans les Pays nouvelle-

ment découverts
,
ou pour fonder folidement

fes Colonies ,
étoient prefque infinis. Les Na-

vigateurs qui partoient par fes ordres , ne tou-

choient nulle part dans ces Ifles défertes
,
qu’ils

n’y jettaflent quelques têtes de bétail & d’au-

tres animaux domeftiques
,
lefquels multi-

pliant fans empêchement , donnoient enfuite

de grandes facilités, pour fubfifter, àceuxqui

venoient pour les établir. On peut juger de les

foins par tout ce qu’il fit pour l’Ifle de Madè-
re. Car il ne fe contenta pas, outre le choix de
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ceux qu’il envoyoit pour l’habiter, de la

fournir d’Ouvriers de toutes fortes
,
mais il

envoya jufques en Chypre & en Sicile, pour

y faire chercher des Cannes de fucre. dedans

les Ifles de l’Archipel
,
pour y avoir du plan

des meilleures vignes deMalvoifie,qu’il y fît

tranfplanter. Tout y réüflit fi bien en toutes

tans portant les armes. Barros aflure,que
,
de

fon tems feulement, le quint quelle produifoic

en fucrc à l’Ordre de Cnrift montoit certaines

anne'cs à plus de foixante mille Arrobes.

Pour ce qui cft du commerce des Côtes d’A-

frique, Alvife Cadamofle
,
qui fut un des Dé-

couvreurs de 1 Infant , e'erit, que de la traite qui

fe faifoit aux Ifles d’Arguin , on conduifoit

chaque anne'e fept à huit cents Efclaves dans

le Royaume de Portugal. La Poudre d’or qu’on

tira de la Riviere d’or fut^lufli aflez abondan-

te
,
pour que le Roi Alphonfe V. en fit une

afles belle monoye qu’il nomma, Crufades
,
à

caufe de la Croifade que le Pape Calixte III.

avoit fait publier,& à laquelle ce Prince s’étoic

engagé par vœu. L’efpece de cette monnoye
fubfifle encore en Portugal fous le même

A N N. de

J. C
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Ce commerce fut difficile dans les com-

mencements, non feulemeiit parce que laCôte
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d’Afrique eft inhabitée bien au-delà du Cap
, Blanc , OÙ commence un deferc de fable brû-

lant de plus de foixante journées de che-

val
,
jufqu’aux Pays des Negres , avec le-

quel il confine, & qu’il fallut du tems pour par-

venir jufques-là, mais encore par. les inconvé-

nients inévitables dans la nouveauté de ces

fortes d’établiffements.

Les Negres
,
peuples miferables & prefque

nudsjHabitans d’une terre fterile & fablonneu-

fe
,
vivants fans Loix apparentes, n’ayant pour

demeure que quelques tentes
, & pour nour-

riture qu’un peu de millet, le lait de leurs

Troupeaux, & quelques viandes ou Poiffons

fechés au Soleil , n'avoient eu jufques alors

qu’un très-petit commerce parles terres avec

les Maures de Barbarie. Ceux-ci voyageant par

CaravaneSjS’avançoient jufques dans les Royau-
me de Tombut & de Melli, où ils traitoienc

avec les Negres, du/el,de l’yvoire, de l’or,

de la malaguette 9c des Efclaves
,
pour des

Chevaux barbes
, & quelques autres denrées

tirées du Royaume de Grenade , de la Sicile

& de Tunis. Ces Negres, qui n’avoient jamais

vû d’Européans avant la venue des Portugais,

furent bien furpris à la prémiere vûë de leurs

Vaifieaux. Car , étonnés d’un fpeétacle fi nou-

veau, tantôt ils les prenoient pour des oifeaux

ou pour des poiffons
,
félon qu’ils avoient les

voiles hautes ou carguées ; tantôt mefurant

l’efpace
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l’efpace que ces VaifTeaux avoienc parcouru

durant une nuit, ils s’imaginoient que c ’e'toicnt

des fantômes & des efprits qui leur caufoient

ces illufions. La prélènce des Portugais qui

avoient fait dcfcentc.fur leurs côtes, fut un
nouveau fujet d’admiration.Ccs hommes fi dif-'

ferens d’eux
,
qui étoient vêtus de fer, & por-

toicnt dans leurs mains la foudre & le ton-

' nerre, augmentèrent Içur terreur & leur épou-

vante. D’un autre côte ces Portugais qui n’en-

tendoient point leur langue .& qui ne pouvant

fe faire entendre eux-mêmes,employoientyai.-

nement les carelTes
,
pour les faire revenir de

leur premier étonnement , fe voyoient obligés

de recourir à la violence
,
pour en enlever

quelques-uns
,
& en porter la montre en Portu-

{

jal, achevèrent de jcttér parmi eux l’effroi &
a confternation

,
fur-tout quand ils faifoicnt

joiier leurs Canons & leurs Arquebuzcs
, & que

ces pauvres malheureux voyoient tomber morts

à leurs pieds leurs Compagnons, fans rien ap-

{

lercevoir qui eut pû les- toucher & les offen-

èr.

Ce la fut caufe que les premières années,

les Découvreurs ne j^Ruvant lier aucune fo-

cieté avec des gens effarés, qui s’enfuyoient

dans la profondeur des terres d’aulTi loin qu’ils

pouvoient appercevoir l’orage, dont ils étoient

ménacés
,
ne purent aufli exercer qu’une efpe-

çe de Piraterie ,
enlevant quelques cafés de

Tome J.
,
D
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pêcheurs qui n’avoient pas eu le tems de pour-

voir àlcur laluc, par la fuite, injuftes envers ces

pauvres mifcrables
,
avec d’autant moins de re-

mords* qu'ils enavoient plus de mépris, & qu’à

peine leur faifoientils l’honneur de les diftin-

guer des bêtes. Cela durajufqu’à ce que quel-

3
ues uns de ces lifclaves curent appris aifés

e Portugais, pour iervir de truchement, & que
quelques Portugais , entre autres un nommé
Jean Fernandès

,
fc furent confacrés à vivre

{

>arnii ces peuples fauvages
,
pour apprendre

eur langue. Alors il commença à le former

un commerce réglé entre les deux Nations.

Pour l’alTurer davantage , le Roi Alphonfe

V. établit un Comptoir à l ifle d’Arguin, ou
ce Prince & félon d'autres

,
l’Infant lui-même

fit bâtir une efpece de fort. Le commerce ex-

clufif fut alors donné à Fernand Gomès pour

cinq ans
,

à des conditions plus avanta-

geules pour lui que pour le Roi
,
comme c’eft

l’ordinaire de ces Traités. Fernand Gomès s’o-

bligea outre cela à continuer la découverte de

la Côte 1 50000. mille plus avant
,
à commen-

cer au Cap de Sierre Lionne
,
où avoient fini

celles de Pierre de Sintr*?& de Soeiro d’Acofta.

Ce Fernand Gomès fe rendit puilfimment ri-

che çar ce Traité, qui fut renouvcllé avec lui

,

& prorogé pour plufieurs années. Il rendit aufi.

fi de grands fervices à l’Etat
,
& fut d’un grand

fecours au Roi dans fes differents befoins , ce

I
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qui fit que ce Prince l'ennoblit
,
lui permit de ANM.de

prendre pour armes un Eeufibn au Champ J-C-

d’argent à trois têtes de Maures accolle's d’or

,

avec trois Anneaux d’argent
,
l’un au nez

,
les

autres aux oreilles. Il lui permit pareillement

de prendre le (ur-nom de la Mine du nom d’un

Pofte qu’il établit, & oùfe faifoit le plus grand

commerce de ces Contrées en poudre d’or.

Les Découvertes furent poulTées par fes foins

jyfques au Cap Sainte Catherine, à deux dégrez

& demi de latitude Auftrale.

Le Roi Alphonle V. étoit monté fur le

Trôn% à l’âge de fix ans. Sa minorité fut alTés

tranquille
,
par la fâgeffe de l’Infant Don Pe-

dre fon Oncle qui lui fit époufer fa fille. Ce ma-
riage fut funefte à tous les deux. Il réveilla la

jaloufie de l’Infant Don Juan
,
Frere de Don

Pedre. Celui-ci eut beau remettre les rênes

de l’Etat entre les mains de fon Pupille , fa re-

traite fut pour lui un crime, & cet infortuné

Prince qui revenoità la Cour, pour fc jultifier,

eut le malheur de périr les armes à la main
contre fon Roi & fon Gendre

,
dans un de ces

coups fourrés qu’on ne peut prévoir ni parer.

La Guerre qu’AlphonIc fit à laCaftille,pour

en difputer la fuccellion, celle qu’il fit en Afri-

que,quoique plus heureufe
,
la préoccupation

qu’il eut enfuite pour la Croilade
,
que Calixte

III. avoit publiée , nuifirent beaucoup au pro-

grez des nouvelles découvertes
,
qui euUent

Dij
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été poufTées avec bien plus de vivacité &: de *

fuccès fans toutes ces difgraces.

Pour ce qui cft de l’Infant Don Henri, quel-

ques chagrins qu’il eut des troubles domefti-

ques, & de l’inégalité de la fortune de l’Etat, il

agit toujours aufli efficacement
,
qu’il le put, en

s’accommodant au tcms,&: il ne relâcha rien de

fon zélé fur ce point. Et, bien que par affedion

il eut adopté l’Infant Don Fernand (on Neveu,

& Frere du Roi Don Alphonfe
,
qu’il fe fut

dépoiiillé en fa faveur deprefquetous fès droits

& de tous les revenus fur ces nouvelles dé-

couvertes, Don Henri féconda toujours te jeu-

ne Prince
,
autant qu’il pût, fans jamais aban-

donner fon ouvrage jufques à fa mort, qui ar-

riva l’an 1463. la loixante-feptiéme année de

fon âge
, & la troihéme année du Régné de

Don Jean fécond fon petit Neveu.

Quelque chofe que j’aie déjà dit pour fa gloi-

re
, je ne puis m’empêcher d’en donner ici une

idée plus étendue, pour rendre jufticeàlamé-

moirc d’un Prince vrayement digne de 1 im-

mortalité
,
par l’affiemblage de toutes les qua-

litées naturelles, & de toutes les vertus acqui.

fes
,
qui font les grands hommes & les bons

Princes.* Il étoit d’une taille médiocre
,
mais

bien prife , d’un tempérament fort & robu-

Ite. Il avoit le teint d’un alTez beau coloris blanc

& vermeil ,
les cheveux blonds & un peu fri-

fés, l’air
,
grave ôc févcrc

,
qui interdifoit au

— Digitrred-by-Gw ^ C
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premier abord
,
mais cette feverité apparente

j
e'toit corrigée par une bonté rare & une égali-

A h n. de

J-

té dame parfaite
,
qui étoit l'efïet d’un riche 4^/,

naturel ,de la candeur de fes mœurs, & de donJïa*

l’empire qu’il avoir acquis fur fes paflions. Cet “-aoi*

empire fc manifeftoit dans toute fa perfonne

par une pieté folide , une pureté à l’épreuve

meme dufoupçon, un grand ordre dans fa con-

duite & dans celle de fa maifon, qui étoit ré-

glée comme un Monaftere
,
une modeftie très-

remarquable dans fes paroles , dans fes habits

,

fà table &: fes équipages. Avec cela il penfoit

en grand
,

il étoit liberal jufques à la profu-

fion
,
& faifoit une dépenfe vrayement Roya-

le, dans tout ce qui avoir pour objet l’avance-

ment de la Religion, la gloire de la Nation&
le bien de l’Etat. Amateur des Sciences

, & s’y

diftinguant lui-même, autant que dans l’Art

militaire, où il avoir fbuvent donné des preu-

ves de fa bravoure & de fon habileté , il répan-

, ditdesTréforsimmenfès,qui furent employés

à attirer de toutes parts des gens habiles
,
qu’il

entretenoitenfuitc par de groffes penfïons
, &

à fonder des Académies
, à qui il abandonnoit

fes propres Palais & fes revenus les plus clairs.

Toute la jeune Nobleffe de Ion tems lui fut

redevable de fon éducation
,
&; du goût quelle

^
prit alors pour les Sciences. Il ne fe contenta pas

de lui en donnerles moyens, en lui procurant

• de bons maîtres
,

il fourniffoit encore aux be-

D iiij
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ANN.de foins des pauvres Gentilhommes les faifanc

J- C. étudier à (es frais, & prenant foin enfuite de

leur fortune. Mais en quoi fa magnificence
[Dmjean

davantage
,
ce fut dans les frais ineftU

mables qu’il fît pour fes découvertes
,
em-

ployant lans relâche
,
jufqu’aux derniers mo-

ments
,
le talent qu’il avoit de bien faire

,
pour

remplir dans tous les fens la devife qu’il

avoit prife, s'épuifant lui-même pour enrichir

un jour l’Etat, deforte que le Portugal peut le

regarder avec juftice
,
comme un de les plus

grands Princes
,
qui lui a fait le plus d’hon-

neur
,
& à qui il a le plus d’obligation.

Le Roi Don Jean fécond du nom
, ayant

fuccedé à Don Alphonfe fon Pere
,
ne fut pas

plûtôt monté fur le Trône
,
qu’il entra avec

chaleur dans les vûës des Rois fes Prédécefleurs

& de l’Infant Don Henri fon grand Oncle.

Outre qu’il avoit l ame grande & noble
,

Ôc

3
u’il n’avoit pas moins de zélé pour la gloire

e Dieu
,
que pour celle des Etats , dont il fe .

voyoit le maître , il fçavoit encore par fa pro-

pre expe'rience
,
quel étoit l’avantage que le

Portugal commençoit à recueillir des nouvel-

les découvertes. Car il avoit eu une partie des

revenus de fa cafTette, dans le tems qu’il n’étoit

encore que Prince des Algarves
,
& heritier

préfomptifde la Couronne
,
fondés fur les pro-

duits du commerce des pays nouvellement

découverts fie établis. Ainfi pleinement con-
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vaincu de l’utilité de ce commerce
,

il n’omit

rien pour le foutenir
,
pour l’animer , & pour

le fonder d une maniéré lolide.

Dans les commencements de l’établilTe-

ment , les premiers Découvreurs fe conten-

toicnt de drefler des Croix fur les rivages

où ils ' abordoient , de graver la Dévife de l’In-

fant fur les arbres voilins , les noms dont ils

baptiloient ces Terres neuves, & telles autres

notices qu’il leurplaifoit. Mais fous le Régné de

ce Prince , on commença à drefler par tout des

Î

>oteaux de pierre furmontcs d’une Croix, & fur

efquels on voyoit gravés l’Ecuflbn de Portu-

gal
,
le nom du Prince Régnant

,
celui du Ca-

pitaine qui avoit découvert , & l’an & le jour

delà découverte,pour fervir d’Aéle& de témoi-

gnage authentique d’une prife de poffeflion

réelle de tous ces pays au nom du Roi & de la

Couronne de Portugal. Il fît ainfi planter juf.

ques à neuf poteaux le long de la Côte d’A-

frique incluuvement
,
jufquesau Cap de Bon-

ne Efpefance
,
où finirent les découvertes qui

furent faites de fon tems.

Peu d’années après Don Juan ajouta à les

autres titres celui du Royaume de Guinée &
Côte d’Afrique. Et afin de s’en affurer le Domai-
ne effedhf , il fit achever le Fort de l’ifle d’Ar-

guin, commencé quelques années auparavant,

& il en fit bâtir un plus confiderable à faine

George de la Mine
,
où fe faifoit le plus grand

A N N. de

J.C
1481.

Dom Jt*n
II. R.

Digitized by Google



JX CONQUESTES DES PORTUGAIS

Ann. de trafic de ces Contrées en poudre d’or.

La Flotte qu’il deftina pour aller bâtir le

Fort de la Mine,étoit compofe'ede dix Cara-
^do^.jian vellcs, de deux Ourques & d’une autre Bar-

que plus petite. Cette Flotte e'toit charge'e de

toutes les pierres de taille
,
briques , bois / &

mate'riaux ncccflaircs pour la ForterdTe qu’il

ne s’agiflbit plus que d’c'levcr
j
&: de tous les

vivres & munitions de bouche & de guerre fuf-

fifantes pour fix cens hommes
,
parmi lefqucls

il y avoir cent pionniers & ouvriers. Le plus

petit bâtiment croit deftiné pour faire la pê-

che fur la Côte, & approcher déplus près la

terre dans les anfes, où les Ourques &les Ca-
ravelles ne pouvoient entrer.

Don Diegue d’Azambuie, homme de mé-
rite & d’expérience

,
que le Roi avoir choifi

pour Amiral de cette Flotte
, ayant mis à la

voile le 1 1 Décembre de l’an 1 48 1 . ne fit que
toucher àBezeguiche,pour confirmer unTraité

fait avec le Seigneur de la Côte. Pierre Dévora

Capitaine de la petite barque qui avoir pris

les devants pour cet efïet
,
termina heureule-

ment cette affaire. Delà continuant leur rou-

te
, ils arrivèrent à la Mine le 19. de Janvier de

l’année iuivante. D’Azambuie y trouva fort à

propos iin petit batiment Portugais, apparte-

nant au Roi ,
& dont le Capitaine

,
qui faifoit

là fa traite ,
fervit d’interprete

,
pourfairefça-

voirau Seigneur du lieu la venue du Général,

&

1481.
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ic l’envie qu’il avoit de s’aboucher prompte-

ment avec lui.

Caramanfa ,
ainfi fe nommoit le Seigneur

de cette Bourgade de Nègres
,
ayant paru latis-

fait de l’arrivée du General Portugais
,
Don

Diego d’Azambiiie
,
defeendit à terre , &

s’empara d’abord d’une éminence voifine de

la Bourgade
,
qui lui parut propre pour le ter-

rain de la Forterefl'e. Il y fit élever la Bannière&
les armes de Portugal

,
en prit pofTeflion au

nom du Koi fon Maître
, & y fit drefier un Au-

tel au pied d un grand arbre
,
où fut chantée

la première MefTe qui ait été dite dans ces Con-
trées. Tous les affifians fondoient en larmes 'de

dévotion dans la joye & rcfperance de voir

Jefus-Chrift prendre poflellion de ces terres , où
• jufques alors aVoient régné la fuperftition&

l'idolâtrie.

L’entrevûë du General Portugais & du Prin-

ce NegrCjfe fit avec toute l’oftentation poffible.

Chacun affeéla de* donner idée de foi par

tout l’appareil dont il étoit capable
,
quoique

de part & d’autre, ce, fut très peu de chofe. La
Cour du Negre fit peu d’imprcflion fur les Por-

tugais. Les Portugais au contraire frappèrent

les Negres, qui n’avoient pas encore vû un fi

nombreux & fi pompeux étalage.

Après les premières cérémonies & les pre-

> miers compliments, d Azambüie dit au Prin-

ce avec beaucoup d’emphafe : »> Seigneur , le

Tome J. E
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»» Roi mon Maître ayant appris avec un fen-

»> fible plaifîr les facilite's que les Sujets trou-

» voient à leur traite
,
dans cette partie de l’A-

» frique
,
qui vous cil foumifc

,
par la bicnveil-

« lance
,
dont vous les tavorilez , veut de Ion

» côté rcconnoître un aulli grand lervice par

» un bienfait fi fignalé, qu’il cil Icul la digne

»> recompcnlc de tout le bien que vous leur

» avez fait & de toute la bonne volonté que
» vous pouvez avoir. Ce bienfait confillc à vous

»> faire connoître un Dieu Maître & Créateur

«du Ciel & de la Terre , Rémunérateur de

» ceux qui croyent en fon nom
, &: le fervent

«avec fidelité. Tous les Potentats de l’Euro-

« pe reconnoilTcnt ce Dieu de Majcllé
,
&

« loumettent leurs têtes au joug de là Loi. Si

« vous voulez le rcconnoître vous même & re- •

» cevoir le fàint Baptême qui eft une profef-

« fion publique de cette Loi
,

le Roi mon
» Maître vous regardera alors comme fon frere

« & comme fon allié, puifqu’il vous fera uni par

« lemême lien de la Religion, & que vous devez

« être participans dans le Ciel, d’un bonheur

» qui n’aura jamais de fin : en cette qualité

« il fera avec vous un traité de ligue ofïenfive

» & défenfive contre vos ennemis communs

,

» il fera avec vous une efpece de focicté &
» de communauté de biens

,
en faifant por-

« ter dans vos Etats toutes les richeffes des

» fiens. Mais pour cela même la fûreté de l’un
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» & de l’autre exige que vous lui permetiez a n k. d/
« de faire un étabnlTement folide dans vos

« Etats
,
qui puilTe lervir de retraite à ceux de

n fes Sujets, qu’il enverra dans ces Contrées,,», roi?**”

»> afin que vous ayez toûjours à la main les

.» Portugais
,
dans un lieu qui puifTe leur fer-

» vir d’afile contre vos ennemis & les leurs

,

« & de magazin, pour l’avantage de leurcom-
» merce.

Caramanfa
,
qui avoir de l’efprit & de la poli-

tique, plus qu’on n’en luppofecommunément
à un Negre

,
affeéta une gravité étonnante ,

pendant toute la fcéance. Il écouta la Haran-

gue du Général avec un filencc & une attention

mervcillcufe
,
quoiqu’il s’en falût bien qu’il

en comprît tout le fublime. Et après avoir rê-

vé profondément pendant quelque tems , il

répondit en peu de mots d’une maniéré fort

gracieufe pour le Roi de Portugal, & pour
celui qui reprefentoit fa perfonne , mais aflez

équivoque par rapport au but elTenticl
;
qui

étoit l’article de lat Citadelle, fur lequel le Gé-

néral avoir gliffé fort Icgerement.
'

L’un & l’autre en fentoient affés la confequen- “

ce, & tous les deux ne difoient pas ce que na-

turellementils en penfoient. D’Azambiiic qui

crut appercevoir dans le Prince Negre, quel-

ques motifs de défiance répliqua
, & parla de

la maniéré qu’il crut la plus propre à dilfiper

tous fes ombrages. Soit que Caramanla ne fe
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•

Jt N N. de ciût pas en e'tat de rcfiller à tant de monde,
J- C. qui pouvoir aifément lui donner la Loi

,
foit

don^jean
envifageâc alors certaines confiderations

II. Roi. d’un intérêt prclcnt
,
qui prévalurent fur les

‘craintes de l’avenir, il prit fur le champ Ion

parti
,
& frappant des mains avec tous les gens

en figne d’approbation
,

il accorda pour lors

de bonne grâce
,
ce qu’il n’eût peut-être pas été

fur de refufer.

Des le lendemain fans plus différer
,
le Gé-

néral mit fôn monde en ccuvre
,
pour crculer

les fondements de la place
,
mais les pionniers

n’eurent pas plutôt commencé à fouir & à tou-

cher à certaines pierres confacrées par la fu-

perftition
,
que les Negres accourant en armes

le mirent en devoir d empêcher le travail. Les

efprits s’échauffoient & l’on alloit voir quelque

fâcheufefeene quand Don Diegue,qui donnoic

alors les ordres pour faire décharger les ma-
tériaux

,
averti à propos par lés interprètes

que la Religion avoit moins de part à ce dé-

fordre
,
que le déplailîr de n’avoir pas reçu en-

core lespréfents qu’on devoir faire au Prince,

• accourut en diligence & difant lui-même des

injures à fes gens
, il les. fît celfer avec un air

d’autorité & d’indignation qui calma l’émeu-

te. Les préfents furent portés avec pompe. Les

Negres les reçurent avec plaifir
,
& vendirent

ainü, prefque fans le fçavoir, une liberté qui dc-

. voit leur être bien plus précieufe. On travailla
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avec tant d’ardeur, que la place en vingt jours

de tems le vit hors d’infulte. Don Diegue fit

aufli bâtir une Egliledans l’endroit, où à fon

arrivée il avoir fait dreffer l’Autel, L’Eglife & la

Fortereffe furent miles fous la proteélfon de S.

George. On fonda dans la première une MelTe

chaque jour à perpétuité, pour le repos de l’a-

me de l’Infant Don Henri
,
& le Roi accorda à

la fécondé les privilèges ordinaires des Villes,

Don Diegue relia aveefoixante hommes pour

la garde de la place , & renvoya tout le relie

en Portugal dans les VailTe'aux, avec l’or , les Et
claves & les autres denrées qu’il avoir trai-

tées.

Quelques années après, le Roi fit un arme-

ment beaucoup plus confidérable pour un troi-

fiéme établilTement qu’il avoir projetté de fai-

re à l’Embouchure du Sénégal
, & qu'il croyoit

être d’une bien plus grande conlcquence, mais

qui eut un fuccès bien différend. En voici i’oc-

cafion.

Parmi les Nations qui font fituées entre le

fleuve Gambéa & le Sénégal
,
les Jalophes font

les plus voifins de la mer,& étoient alors les plus

connus des Portugais.Le Prince qui les gouver-

noit faifant paroître peu d’ellime pour les deux

freres aînés Fils du Roi défunt, abandonna en
quelque forte les rênes de l’Etat entre les

mains d’un frere qu’il avoir du côté maternel,

nommé Bemoin , & fe livra fans referve à

E iij
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A N N. de toutes fortes de vices. Le choix de ceMiniftre
J. C. fut moins heureux qu’il ne devoir l être. Il

avoitde l’elprit, de la conduite& de la valeur.

Pour fe maintenir contre les Princes Tes Ri-

vaux
,

il s’approcha encore davantage de la

mer , & fît une alliance étroite avec les Por-

tugais. Ceux-ci dévoient en être contens il

n’omettoit rien pour les gagner
5

il facilitoit

• en tout leur commeixe
,
payoit jufques^^aux

chevaux morts dans le trajet, comme s’ils eufî

fent été chargés pour fon compte. Tout alla

le mieux du monde pendant la vie du Roi
;

mais le Roi ayant été aflafliné par l’intrigue de

fes propres frères, Bémoin fe vit tout à coup une
groife guerre à loutenir. Il eut recours pour

cela à fes Alliés. Le Roi Don Jean lui fît pro-

mettre toute afliftance, pourvu qu il voulut fe

faire Chrétien & recevoir le Baptême : il lui

envoya même pour cela des Ambaffadeurs,

des préfents & des Mifllonnairts. Bémoin pro-

mit tout ce qu’on voulut eii faifant ftntir

néanmoins que le tems d’une guerre civile,

étoit bien peu propre pour un changement
•qui devoit naturellement foulever contre lui,

jufques à ceux gui lui étoient reftés fîdelles

,

mais que des qu’il fe verroit paifible pofTeffeur,

il pourroit & fe convertir & fe flatter de con-

vertir avec lui toute fa Nation.

Il différa ainfi pendant un an
,
donnant tou-

jours de bonnes efperances. Cependant la
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guerre qu’il faifoit à fon defavantage troubloic Ann. de

beaucoup le commerce. Il empruntoit
,
ne

pouvoir payer, &fe trouvoit arrierré de beau-

coup. Les Ne'gociants Portugais, dont les af- ii.

faites alloient mal, en donnèrent avis au Roi,

qui voyant que Bémoin n’efFcdluoit pas la

promefie qu’il avoir donne'e d’embralTcr la foi,

ordonna à tous fes Sujets fous de très-griéves

peines de l’abandonner , & de retourner en
Portugal.

Bémoin
,
qui fentit que cet ordre feroit la

caufe de fa perte,fit un eftort, puifa'dans la bour-

fe de fes amis & paya fes dettes. Mais voyant

qu’il ne. pouvoir retenir fes Hôtes
,

il fit em-
barquer avec eux fon Neveu

,
ôc le .chargea

d’un collier d or
,
qu’il accompagna de cent

Eiclavcs choifis jdont il faifoit préfent au Roi

f

)our implorer fon fccours , mais ils n’eut pas

etems d’attendre ce fecours
,

il fut battu &fe
fauva avec peine àla Forterefle d’Arguin , où il

s’embarqua pour venir en Portugal avec vingt-

cinq des principaux de fa Cour, qui voulurent

fuivre fa'fortune.

Le Roi ayant fçû fon arrivée dans fes Etats

,

voulut le recevoir, non comme un Chef de

barbares gueux &milérables, mais comme un
Souverain & puilTant Monarque, plus encore

pour donner À toute l’Europe une haute idée

de fes Conquêtes
,
que pour reconnçître les

fervices que Bémoin avoir rendus à la Nation.
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Don Jean donna donc Tes ordres, pour le fai-

re conduire au Palais de la Palmele
,
où il lui

fit fa Maifon, &où il fut iervi aux dépens de

fa Majefté
,
en attendant que tout fût prêt

,

pour le jour de ion Entrée publique dans

Lifbonne.

Le jour deftiné à cette entrée,étant arrivé, le

Roi & la Reine, chacun dans leur Palais féparé-

ment, entourés d’une Cour nombrcufe des Da-
mes & des plus grands Seigneurs du Royaume,
tous vêtus iuperDement,& parés pour la pompe,
attendirent lé Prince Ncgre <^ue Don François

Contino Comte de Marialva etoit allé prendre

avec un grand cortege de la jeune Noblcffc.

Bémoin ayant travcrlé en cet état les rues de

Lifbonne, qui étoient tapiflées & ornées com-
me pour un j^r de triomphe

,
entra dans le

Palais
,
& monta à la Salle du Trône. Dès

que le Roi l’apperçut,il fe découvrit un peu,

& fit quelques pas pour venir au-devant de

lui. Bémoin de fon côté fc proflcrna aux pieds

du Roi
,
faifant femblant d’en tirer de la terre

avec fes mains qu’il portoit cnfùité fur fa

tête
,
pour marquer fon refpeél

,
& fè recon-

noître fon vâflal. Le Roi l’ayant’ relevé d’un

air gracieux s’acofta du Trône
,
où il fe

tint debout
,
mais un peu appuyé

,
& fit

fîgne à l’interprète de dire à Bémoin de par-

ler. Bémoin
,
qui étoit un homme de bonne

mine, d’un grand fens,& dans la force de 1 âge,
* commença
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commença fon difcours avec un air dégagé
, ^

& le continua avec tant de grâce & de dignité
,

• j. c.

n’omettant aucune des railons qui pouvoient ‘489-

rendre fenfibles tousiescocurs fur l’état prefent donIian

de fa fortune
,
que le Roi qui en fut touché ,

& qui d’ailleurs fut très fatisfait,de toutes les

quellions qu’il lui fit, conçut de lui l’idée d’un

homme fage & judicieux , & en fit.encore

plus d’eftime qu’il n’en avoit fait fur les pre-

mières relations qu’on lui en avoit données.Bé-

moin paffa enfuite chez la Reine, lui baifala

main
, & à Alphonfe Prince de Portugal,

priant l’un & l’autre par un petit difcours court

& bien entendu, de vouloir bien fe rendre fes

interceffeurs auprès du Roi
,
de qui feul il

pouvoir tout attendre. Après quoi, il futcon.

duit au Palais qui lui avoit été deftiné, avec le

même correge
, & dans le même ordre qu’il

etoit venu.

Comme la converfion du Prince Afriquain

étoit ce que le Roi avoit le plus à cœur
,

la

première choie qu’on fit par fon ordre, ce fut

de mettre auprès de fa perlonne des Eccle-

fiartiques vertueux & fçavants
,
pour l’inftrui-

re
,
avec toiis ceux de fa fuite. Il ne leur fut pas

difficile d’y réüffir
;
Bémoin avoit été long-

tems catcchifé
,
& avoit alors un intérêt tout

différend de celui, qui jufques à ce moment,
l’avoit empêché de faire ce qu’on avoit éxigé

de lui avec trop d’cmprelfement & alfez ,
ce

Tome 1. ,
F
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femble,hors de propos , de forte que deman-
dant lui-même avec ardeur le S. Baptême, pour

foi &: pour les fiens , ils furent bicn-tôt admis

à recevoir cette grâce.

La ce'rêmonie en fut faite avec toute lafo-

lemnité polEble. La nuit du troifiéme Décem-
bre de l'an 1489. dans le Palais delà Reine,

il fut pj-éfenté aux fonds Baptilmaux avec deux

des plus qualifiés de la fuite
,
par le Roi

,
la

Reine , le Prince, le Duc de Béja, qui mon-
ta depuis fur le Trône , le Nonce du Pape , &
les Evêques de Tanger & de Ceuta. Ce der-

nier fit la fonéfion, & fut en même tems du
nombre des parains. On donna à Bémoin le

nom de Jean pour lui faire honneur
,
parce

que c’étoit le nom du Roi. Les autres Negres
furent préfentés par d’autres Dames & Sei-

gneurs. Le lendeniain cette cérémonie fut

luivie d’une autre , le Roi ayant fait Cheva-

lier le Prince Afriquain , à qui il donna aulTi

{

)our armes une Croix d’or en champ de gueu-

es
,
avec les cinq petits Eculfons de Portugal

pour bordure. Bémoin de fon côté fit homma-
ge de fes Etats au Roi & à la Couronne de

Portugal. Enfuite le Nonce du Pape envoya
à la Sainteté une relation cxaéfe de tout ce

quis’étoit palfé, & l aéle authentique d’obé-

dience du Prince nouveau Chrétien , au Sou-

verain Pontife, comme Chefde l’Eglife.

Pendant quelque tems on ne vit dans Lif
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bonne
,
à l’occafion de l’entre'e & du Baptê- '

me du Prince Negre
,
que fêtes & divcrtiiTe- ^ j

'J;'**
' ments , ^eux de joye &: illuminations

,
combats 1489.

de Cannes & de Taureau*, courfes de Barbes donJi*»

&. autres plaifirs, qui donnant dans les yeux “

de ces pauvres Afriquains dévoient leur im-

primer une haute idée de la grandeur du
Prince magnifique, qui les recevoir fi bien par

la comparaifon qu’ils dévoient en faire avec

leur mifere. Ils ne laifTcrent pas néanmoins
de donner eux mêmes du plaifir à laCour de

•Portugal par leur agilité & par leur adrefle :

car on les voyoit courir apres les Barbes, dans

le fort de leur courfe, voler fur leur croupe de

plein fault
,
s’y tenir debout

,
defeendre pour

amalTerdes pierres difpolees d’efpace en efpace,

fauter encore fur la croupe de ces chevaux
, &

cela avec tant de legereté
,
qu’ils l’emportoient

de beaucoup fur les Maures de Barbarie
,
quoi-

que ceux-ci par leur adrefle dans cet exerci-

ce, fuflent eux-mêmes l’admiration de tous les

autres peuples.

Cependant le Roi, qui penfoitplus aufolide

qu’aux plaifirs
,

fit armer en diligence vingt

Caravelles bien pourvues d’hommes, d'armes,

de munitions de bouche & de guerre
, & de

tous les matériaux néceflaires pour élever une

Forterefle. Il donna la conduite de cette Flot-

te à Pierre Vaz d’Acugna, fürnommé Bifagu.

Le Roi envoyoit en même tems un certain

Fi)
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nombre de Miflîonnaires,à la tête defquels

étoit fon ConfelTeur même ,
le Pere^Alvarès

de l'Ordre de S. Dominique
, homme d’une

grande condition ,
*& d’une faintcté de vie

plus grande encore. Mais toutes les efperan-

cesque le Roiavoit formées
,
tombèrent tout-

à-coup par une des brutalités les plus inoüies.

Car à peine cette nombreule Flotte
,
qui jetta

la terreur dans tout le pays, eut-elle paru, à

peine eut-on pofé les fondements de la For-

terelTe
,
que le Général

,
(^ui avoit un déplaifir

fccret d’avoir commence l’ouvrage dans un *

mauvais terrain
, & qpi foufFroit de le voir

obligé à relier dans un lieu mal lâin
, s’étant

approché de Bémoin le jetta roide tnort à fes

pieds à coups de,poignard
,
fous le faux pré-

texte qu’il braflbit quelque trahilon. Cette

aélion
,
qui caufa bien de l’émotion parmi les

Negres
, & parmi les Portugais mêmes

,
fit

une peine extrême au Roi, qui la lailTa pour-
‘

tant fans autre vengeance
,
que celle des

remords qu’elle devoir caufer à Ion Auteur.

Peine trop dure pour un homme qui eût eu
du fentiment, mais trop Icgere pour un hom-
me capable d’une telle lâcheté.

Outre le defir de remettre fur le Trône
un Prince allié

,
qui lui auroit obligation de

fa fortune
,
Don Jean avoit encore tun plus

grand . objet qu’il rouloit depuis long-tcms

dans fon clprit
j
c’étoic d’attirer dans fes Etats
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le commerce des grandes Indes , & de trou- a n n. de

ver une voye pour y pénétrer. Ses Mathéma- J*

ticiens l’afluroient que non feulement la chofe

n ecoit pas impollible , mais meme qu elle ecoïc n. roi.

très-failâble par plus d’un endroit
^
car d’une

part ils l’afTuroient qu’on pouvoit faire le tour

de l’Afrique , &c ils produiloient une Carte

Géographique
,
que 1 infant Don Henri avoit

reçût de la main des Maures, qui lui en mon-
troit la route, & que l’événement à fait voir

Être afles éxaéte. D’un autre côté le monde
étoit alors plein de l’idée d’un puilTant Mo-
narque Chrétien

,
connu foùs le nom de Prête

ou Prêtre Jean
,
mais dont les Etats étoient af.

fez ignorés. Plufieurs trompés par des Réla-

tions anciennes
,
& encore plus par celle de

Marc Paul Vénitien, les croyoient placés bien

avant dans la grande Afîe. D’autres au contraire

les fituoientoù ils font véritablement, dans la

haute Ethiopie , au voifinage de la Mer des

Indes
,
& au-deffus des cataraéfes du Nil

, ce

qui avôit été confirmé par quelques Prêtres

Abyfiins qui étoient pafies en Elpagne
, &

par quelques Religieux Européans, qui avoient

fait le Voyage de Jerufalem Le Roi avoit un
emprelfemcnt extraordinaire d’éclaircir les

doutes fur ce point
,
dans le deffein de faire

alliance avec ce Prince, pour achever de l’in-

ftiuire dans la foi , le foumettre à l’obéïifan-

ce du Vicaire de Jefus-Chrift,& établir entre

F iij
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A N N. de

J. C
1489-

Don Jean
II. Roi.

fes Etats & ceux de ce Prince, une correfpon-

dance mutuelle
,
dont il prevoyoit des biens

immenles
,
fi elle poui'oit lui ouvrir une route

à ces Indes ü de'firées , & qui faifoient l’objet

de fa plus forte palfion. 1

Il avoit d’ailleurs quelques notices qu’on

pouvoit pe'ne'trer dans les Etats de ce Prince

par les Royaumes nouvellement découverts

fur les Côtes d’Afrique. Car l’an i486, un Am.
baffadeur du Roi de Béin

,
qui étoit venu

avec Jean Alphonic d’Aveïro, pour faire al-

liance avec la Couronne de Portugal
,
deman-

der des perfonnes qui pulfent prêcher l’Evan-

gile
,
& l’inftruire lui & fes fujets dans notre

lainte Religion , racontoit qu’à 1 Orient du
Royaume de Bénin à 5J0. lieues dans la

profondeur des terres il y avoit un Monarque
puilTant , nommé Oga»^‘

,
qui avoit jurifdiéfion

fpirituclle & temporelle fur tous les autres

Rojs voifins
:
que le Roi de Bénin & les au-

tres
,
à leur avènement à la Couronne , lui en-

voyoient des Ambalfadeurs avec de 'riches

préfents ; & qu’ils recevoient de lui l’invefti-

ture de leurs Etats
,
dont les marques Roya-

les confiftoient dans un bourdon en guife de

Sceptre, une maniéré de Cafque
,
au lieu de

Couronne, & une Croix de Laiton
,
fans quoi,

ils n’éroient pas reconnus comme Rois légi-

timés: que les AmbalTadeurs
,
pendant tout

le féjour qu’ils faifoient à la Cour de ce Prin-
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ce
,
ne le voyoient jamais

;
feulement qu’au

jour de leur Audiance, il laiflbit paroître un j.c.

de les pieds
,
qu’ils baifoient avec refpcdl

,
‘489-

comme une chofe fainte ; &c qu’à leur dc'part
I <T I tV* ‘ H. Roi.

on attachoit aulii,au nom du Prince, une Croix

de Laiton, au cou deldits Ambalfadcurs
, ce

qui les mettoit des - lors en liberté
,
les af-

franchiflbit de toute lervitude , & étoit pour

eux comme un ordre de Chevalerie qui les

annoblilToit.

Bémoin avoir alTuré à peu près la même
choie au Roi

,
en lui difant qu’il y avoir à

1 Orient du Royaume de Tombut, plufieurs

autres Souverains
,
mais un en particulier qu’ils

appelloient le Roi des peuples Molàïques, qui

n’étoit ni Mahométan, ni Idolâtre, &” profef-

foit une Loi qui paroilToit affez conforme à

celle des Chrétiens. Don Jean, dont toutes ces

connoilTanccs, qui lé rapportoient aux Rela-

tions qu’on avoir du Prêtre Jean ,animoientla

forte envie qu'il avoir de parvenir julques à

lui, s’étoit fortement perfuadé qu'il en vien-

droit à bout en remontant le Sénégal
,
qui

Iclon les conjeéturcs de lés Mathématiciens,

fortoit des mêmes montagnes, où font leslouc-

ces du Nil à la hauteur des terres. C’ell pour-

quoi il avoir ordonné que dès qu’on auroic

bâti la Fortcrelfe à fort embouchure , on le

remontât aufli loin que I on pourroit. Et com-
me dans la Defcription qu’on lui en lit , on
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A N N. de lui avoir dit qu’il y avoir des cataractes & des

148^.
faults femblables à ceux du Nil

,
il donna fes

„ , ordres pour les rompre iufques à là fource.

II. Roi. Projet noble & magmhque lans doute
, mais

dont félon toutes les apparences , il n’avoit

f

ias aflez pénétré la difficulté ou l’impoffibi-i

ité.

Il y avoir quelques années que fur les pré-

miercs notices que le Roi avoir eu du Prê-

tre Jean ,
il s’étoit mis en devoir de le faire

chercher par mer & par terre
,
jufques à ce

qu’il l’eut trouvé. Les deux premières perfon-

nes qu’il envoya revinrent de Jcrufalem fans

paffer outre, parce qu’on leur fit comprendre

que fans la langue Arabe qu’elles ne Içavoient

pas
,

il leur feroit impoflible & inutile de con-

tinuer leur voyage. Sur cela le Roi en expé-

dia deux autres qui la poflèdoient affez bien.

L’un éroit un Gentilhomme de fa Maifon
,

nommé Pierre de Covillan, l’autre s’appelloit

Alphonfe de Paiva. Ils reçurent leur commif-

fion & leurs lettres de créance à Santaren le

7. Mai de l’an 1487. en préfcnce de Don
Manuel Duc de Béja

,
qui fucceda à Don

lean.

Ceux-ci ayant pris le chemin de Naples

,

pafferent de. là à Rhodes , où ils s’embarquè-

rent pour Alexandrie, allèrent enfuite au Caire,

d’où ils continuèrent leur route jufques à

Aden, ville fituée dans le Golphf Arabique,

au
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au-dcflus de l’embouchure de la mer Rouge. A n n. de

Y étant arrivés au tcms de la Mouçon, ils le

réparèrent. Alphonfe.de Paiva fit voile en droi-
^

ture pour l’Ethiopie
,
& Pierre de Covillan ilroi.'’

poujt les Indes. Celui-ci aborda à Cananor ,

pafla à Calicut & à Goa, où il s’embarqua pour

aller à Sofala , fur la Côte Orientale d’Afri-

que. De-là il retourna à Aden
,
& enfuitc au

Caire, où Alphonfe de Paiva & lui s’étoienc

donné rendés - vous. En arrivant il apprit

Qu’Alphonfe de Paiva y étoit mort ;
mais il

y trouva deux Juifs Portugais avec de nou-

veaux ordres
,
que le Roi lui envoyoit. Car ce

Prince, à qui l’un de ces Juifs avoit rendu un
compte allez exaéV du commerce de la Ville

d’Ormus
,
fituée à l’entrée du Golphe Perfi-

quc , où fe rendoient toutes les richelTes des

Indes, d’où on les tranfportoit enlùite en Sy-

rie & en Egypte pour les faire palTer en Eu-

rope
,
refolut d’envoyer ce Juif & fon Com-

pagnon avec de nouvelles inftruéHons pour

Pierre de Covillan, par lefquelles il lui ordon-

noit de renvoyer le fécond de ces Juifs avec

un détail exaÂ de fes voyages, & d’aller avec

le premier jufques à Ormus
,
enfin de conti-

nuer toujours les recherches du Prête - Jean

,

& de ne point fe rebuter jufques à ce qu’il l’eût

trouvé.

Pierre de Covillan pour obe^lr aux ordres de

fon Prinçe
, domina un arftple Journal de fes

/, G

/
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A N N. de Avantures au Juif que le Roi lui avoit dcfi-

J.C. gnéj & rinftruifit de vive voix aulli pleinement

qu il le put. Après quoi^ s’c'cant remis en che-

min avec 1 autre il retourna à Aden y & palTa

enfuite à Ormus
,
où apres avoir bien confi-

dcrc toutes choies
,

il expédia fon nouveau

compagnon de voyage, lui ordonnant de par-

tir avec les Caravanes qui vont à Alep. Pour
lui, il s’embarqua dereenef pour la mer Rou-
ge

,
& arriva enfin à la Cour du Prince qu il

avoit cherche avec tant de pe'rils
,
de Tueurs ,,

& de fatigues.

Afin que rien ne fût omis de ce côte'-là
,
le

Roi fit écrire dans toutes les Echelles du Le-

vant
,
aux Conluls de la Nation Portugaile ,

ou bien aux gros Marchands qui y étoient

établis
,
pour avoir quelques connoiflânccs de

tout ce qu'il defiroit de Içavoir. Enfin il lui

vint de Rome un Prêtre Aoyllin nomme Mar-

cos, qui l'ayant fatisfait fur toutes les queltions

qui lui furent faites touchant Ion pays, il lui fît

écrire plufieurs lettres
, dont il lui fit faire aufli

des copies
,
qu’il envoya en divers ports de

l’Orient, afin que l’on en chargeât les Abyflïns

fujets du Prince dont il étoit fi curieux d’ap-

prendre des nouvelles
, dans 1 efperance que

quelqu’une venant à tomber entre fes mains,,

ferviroit à donner plus de créance à Pierre de

Covillan
,
fuppolé qu il fût affez heureux, pour

arriver au terme de fon voyage. Apres cela.
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il fît partir le même Prêtre Abyfîin charge' des A n n. de

memes lettres, dont il avoit fait les copies
,

^
& comble' des grâces que re'pandit fur lui ion

extrême libéralité. u°LÎ'*"
Ceux que le Roi envoya parl’Ocean Atlan-

tique à la recherche de ce Prince
,
furent Bar-_

thelemi Diaz & Jean l’Enfant
,
qui comman-

doient chacun un VaifTeau,fuivi d’un troifié-

me uniquement chargé de vivres pour fup-

pléer au défaut de ceux qui auroient étécon-

îurnés dans le cours d’une longue Navigation,

& pour ôter une raifon fpécieufe à ces Avan-
turiers, de revenir fur leurs pas

,
ainfi qu’a-

voient fait plufieurs de ceux qui les avoient

précédés.

La Navigation commençoit alors à devenir

moins pénible. Le Roi qui entretenoit à fa

Cour de très-habiles Mathématiciens
, & qui

étoittoûjours enaéUon pour inventer quelque

chofe qui pût faciliter 18 fucccs de fes décou-

vertes , les avoit fouvent encouragés à imagi-

ner quelque expédient pour rendre l’art de

naviger plus ailé & plus facile. Ils répondi-

rent à Ion attente , car les Auteurs Portugais

leur font l’honneur de leur attribuer d’avoir

trouvé le moyen de prendre hautcurpar l’aftro-

labe
,
& d’avoir fait des Tables des déclinai-

fons à l’ulage des Pilotes. Et quand ils n’au-

roient fait autre chofe
,
ce feul (êrvice qu’ils

rendirent alors à l’Europe
,
lûfîit pour les ren-

Gij
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A n n. de dre immortels
j
car depuis ce cems-là

,
on ne

fut plus forcé à ranger la Côté
,
& on pouvoir

s’expofcr en pleine mer
,
fans craindre de per-

dre la terre
,
ce qui rend la Navigation bien

plus courte & moins périlleufe.

Diaz & l’Enfant avoient ordre de*continuer

les découvertes, à commencer depuis le Fleu-

ve Zaïre, où avoient fini celles de Diego Can,
dont nous parlerons bientôt. Ils dévoient plan-

ter par-tout des poteaux , & laiffer fur le ri-

vage des Negres
, & fur-tout des Negrefles ,

bien nippées & bien inftruites de ce quelles

dévoient dire , foit pour s'informer du Royau-
me du Prêtre-Jean , loit pour célébrer les loüan-

ges du Portugal , & donner envie d’entrer dans

Ion alliance.

Diaz
,
qui commandoit, eut infiniment à

fouffrir dans toutes les terres où il aborda. Il

trouva des langues inconnues
,
que fes Ne-

gres même n’entcndbient point. Son monde
le révolta plufieurs fois contre lui

;
il le rame-

na toujours avec douceur &: avec fermeté ;

mais dans ce voyage il n’eut aucune nouvel-

le du Prince qu’il cherchoit. Il découvrit néan-

moins trois cent cinquante lieues de nouveau

pays
,
planta fix poteaux

,
& arriva jufques à

l’extrémité de l’Afrique à un Cap, qu’il nom-
ma le Cap Tourmente

,
à caufe de la grofle mer

u’il y trouva. Son courage lui eût inlpiré

e paner outre, mais fes gens étoient trop re-

qi

de
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butés. Il fe vit contraint de revenir fur fes

pas,& trouva en retournant le Vaifleau qui

portoit les vivres
,
neuf mois après s’en être

îepare'. De neuf hommes qu’il y avoir fur ce

VaiiTeau ,
il n’en reftoit plus que trois

,
dont

l’un fut fi fort tranfporté de cette jonélion

,

qu’il en mourut d’un excès de joyc. Enfin Diaz

arriva à Lifbonne en Décembre de l’an 1487.

feize mois &dix-fept jours après en être parti.

Le Roi le reçut fort bien
,
mais ayant enten-

du dans fa Relation le nom de Cap Tourmente^

il voulut qu’il fe nommât le Cap de Bonne Ef-
perance

,
pour fervir d’heureux préfage aux

fruits qu’on devoir tirer de cette de'cou-

yertel*

Diego Can
,
qui avant l’expédition de Diaz

avoir découvert depuis le Cap Sainte Catheri-

ne jufques au Fleuve Zaïre
,
où commence

le Royaume de Congo
, y avoir trouvé une

nouvelle terre , une nouvelle Nation de Nè-
gres

,
dont les premières qu’on avoir déjà

découvertes n’entendoient point le langage.

Quoique ce nouveau peuple dût être furpris

à la première vue des Portugais ,
il n’en parut

cependant que médiocrement étonné , & loin

de fuir cpmme avoient fait les autres
,
il fe fa-

miliarifa au contraire fi fort dès l’abord avec

des hôtes qui lui venoient de fi loin & d’une

maniéré fi extraordinaire
,
qu’on eût dit que

les uns & les autres s’étoient toûjours connus.

G iij
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ANN.ds Diego qui 'vit qu’il alloic perdre beaucoup
J- C- Je cems en cet endroit par le defaut de s’en-

don ean
champ parti d’en enlever

il. Roi. quelques-uns pour les conduire en Portugal,

&c de lailTer de fon côté quelques otages
,
qui

des deux parts pourroient apprendre la langue
du pays

;
ce qui fut exécuté habillement : car

s’étant affuré de quatre des principaux
,

il fie

entendre aux autres
,
le tout par geftes & par

fignes, ou le mieux qu’il put, qu’il n’avoit que
des intentions utiles au pays

;
qu’il traiteroit

bien ceux qu’il emmenoit & qu’il les ramene-
roit en quinze Lunes : Que pour gage de la

parole, il leur lailToit quelques-uns de fes gens,

qui apprendroient cependant leur langüe
, &:

le mettroienten état de leur rendre fervice.

Cette aétion violente, faite fit brufque-

ment
, & qui étoit une vrai hoftilité , réüf-

fit par une efpece de prodige
, & par un mi-

racle de la Providence. Les Nègres n’en fu-

rent point oftenfés ou fe calmèrent bien-tôt.

Le Roi de ces peuples, qui en fut informé, ne

, s’en formalila
.

pas non plus
,
& traita fort

bien les Portugais que Diego Can avoit

abandonnés fi imprudemment à fa difcrction

& à Ion relTentiment. Ceux-ci ayant appris à

jargonner
,
firent cftimer au Roi notre Reli-

gion, & le firent eftimer eux-mêmes. Cepen-

dant Diego étant arrivé en Portugal , le Roi

Je fit repartir prefque fur le,champ, avec les

-
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mêmes Nègres qu'il avoir conduits. LeursANN.,dc
compatriotes les voyant fains &c faufs

, con-

tens d’ailleurs du traitement qu’ils avoient re-

çu 3 Diego en eut un accès bien plus racile ii rou

dans cette Cour. Le Roi de Congo prit en
particulier tant de confiance en lui

,
qu’il fe

re'lolut de le renvoyer avec un de ceux-là mê-
mes qu’il avoir enlcve's

, à qui il aflbcia deux
jeunes gens des plus quaîifie's en maniéré

d’Ambaflade
,
pour prier le Roi de Portugal

de les faire inftruire &c baptifer, & de les ren-

voyer enfuite avec des gens habiles
,
qui puf-

fent procurer le meme bonheur à lui, & à tous

fès mjets.

Les Ambafladeurs furent reçus à Lilbonne

avec beaucoup de dillindlion
,
& comme le

Roi apprit en même tems que le Roi de Con-
go etoit un Prince bien plus puifTant

,
& fes

lujets un peuple bien plus Ipirituel
,
que

ceux qu’on avoir trouvés jufques alors , Don
Jean crut devoir aufli faire plus pour euxyôc

lorfqu’ils furent inftruits , ils furent baptifés

avec beaucoup de pompe. Le Roi , la Reine,

& quelques-uns des principaux Seigneurs &
Dames du Palais les préfenterent aux Fonds,

làcrés ,& les honorèrent de leurs noms. Enfuite

pour répondre à 1 empreflement du Roi de
Congo, le Roi les ayant chargés de riches

préfents
, les fit partir en toute diligence fur

une Flore
, dont il donna le Commandement
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à Gonfalve de Sofa
,
qui e'tant morc en che-

min
,
eut pour fuccefieur dans le Comman-

dement Roderic de Sofa fon Neveu , lequel

l’avoit fuivi en qualité de volontaire
, &: le

montra digne du choix qu’on avoit fait de

lui*

Dès que cette Flote parut à l’embouchure

du Zaïre
,
l’Oncle du Roi

,
qui commandoit

dans cette Province , vint au-devant de Sofa

avec toutes les démonftrations de la joye la

plus parfaite.C’étoit un vieillard vénérable, qui

ne foupiroit qu’après le moment de recevoir

le S. Baptême
,
& en qui la grâce avoit opéré

déjà de grands effets. Ce fut aulTi la première

chôfe qu’il demanda
, &cela avec tant d’ar-

deur & de raifons fi folides
,
que Sofa ne put

s’empêcher delà lui accorder. Trois Religieux

de l’Ordre de faint Dominique
,
qui étoienc

venus fur la Flotte
,
achevèrent de l’inftruire,

& le baptilerent aufll folemnellement qu’ilç

purent, le jour de Pâques de l’année 1491. lui

& un petit enfant qu’il avoit. Le refpeét qu’on

eut pour le Roi
,
qui fouhaitoit le Baptême

avec autant d’ardeur
,

fit qu’on n’en baptifa

pas davantage. Le fils aîné même du Com-
mandant ne put obtenir cette grâce. Son

pere luj fi: entendre que lui-même n’oferoit

prendre la liberté de précéder fon Souverain,

fans la crainte qu’il avoit d’expofer fon falut

par un délai
,
à railon de fon extrême vieillelTe,

(
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& le falut de cet enfant
, à qui il procuroit le a nN.de

- même bonheur que Tentant n’étoit pas en état J-C.

de demander , à caufe de la foiblefle de cet

âge tendre, à qui il ne faut rien pour emporter ir roi.^'*"

un foufle de vie nailTante. L’Oncle du Roi fut

baptifé au nom de Don Manuel Duc de Dé-

jà ,
frere de la Reine , Tenfant eut le nom

d’Antoine.

Le Roi de Congo fut fi content du procédé

de Ton Oncle
,
que fur le champ il augmenta

fon appanage de trente lieues de long en

fuivant la Côtç fiir dix de profondeur. La grâ-

ce des eaux talutaires du Baptême fe fît fentir

dans la perfonne de ce vénérable vieillard ,

qui depuis fut toûjours plein de Tefprit de

Dieu
,
zélé pour toutes les affaires de la Reli-

gion
j
avide de la parole du Seigneur, qu’il ne

pouvoir fe lafTer d’entendre, & qui eut un tel

refpcét pour le Sacrement de nos Autels
,
&

fur-tout en entendant la Meffe, que quelques

jeunes Seigneurs ayant fait du bruit pendant
• ce faint tems hors de la Chapelle de brancha-

ges qu’on avoir élevée pour la cérémonie de

Ion Baptême
,
& où Ton continuoit d’offrir

tous les jours le faint Sacrifice
,

il les auroit

fait mourir, croyant que ce refpeéf avoir été

violé , fi le Général Portugais & les Religieux

u’euffent modéré cet excès de zele.

Sofa
,
qui n’ignoroit pas que le Roi de Con-

go comptoir tous les moments jufques à fon

Tome J, H
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A N N. de arrivée
,
ne tarda pas à fe mettre en chemin

J’ pour la Capitale. Don Manuel lui fournit les

£fclaves néçeflaires
,
pour porter les hommes

& les bagages fur les terres de fon Gouverne-
ment, & raccompagna lui-même jufques à la

frontière. Le Roi de fon côté , envoya plufîeurs

fois fur la route
,
pour complimenter le Gé-

• néral
,
Sc faire honneur à fa marche jufques aux

approches de la Ville Royale.

L’entrée du Général & fa marche jufques au

Palais du Roi furent magnifiques à la façon

du pays
,
& la foule qui le fuivoit étoit fi

nombreufe, qu’à peine fe pouvoit- il faire jour.

Le Roi l'artendoit dans ion Palais
, afiis fur

une Chaife d’yvoire placée fur une eftrade.

Rien ne relevoit la Majeflé de ce Prince. Il

avoit fur la tête un petit bonnet de feüilles de

palmier en façon de Mitre
,
& tifTu aflez pro-

prement ; Son corps étoit nud julques a la

ceinture ,.le refte étoit couvert d’une pagne
de coton jufques aux pieds. Son bras gauche

étoit oVné d’un bracelet de laton
,
& une queue

de cheval , marque diftinéhvc de la Royauté ,

lui pendoit de deflus une épaule.

Sofa ayant fait fa harangue, & expofele fujet

de fon ambafTàde,les préfents furent étalés. Le
Roi les confidera avec admiration

,
demandant

raifon de tout
, & fe faifant repeter plufieurs

fois ce qui avoit été dit. Malgré la foule , le

fîlence étoit grand
, l’attention étoit vive

^
mais
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ce qu’il y avoit de plus remarquable
,
c’eft A n n. de

que les Negres imitoient & copioient fidclle-

ment les Portugais dans tous leurs geftes , ré-

vérences
,
génuflexions

,
inclinations & fignes 11. Roi

de Croix, comme s’ils eneuflènt bien compris

tout le myftere.

On ne fçauroit exprimer quelle étoit l’im-

patience du R.oi pour recevoir le Baptême.

La Cour & le peuple avoient le même em-
preflèment à l imitation du Souverain II étoit

cependant néceflaire d’éclairer & d’éprouver

un peu ces Néophytes, Il falloit pouvoir s’en

donner le tems
,
& les Millionnaires n’y fuffi-

foient pas. Un événement imprévu décida l’af-

faire & hâta leur bonheur. Quelques Infulai.

res fitués dans un Lac
,
qu’on prétend être

dans le cœur de l’Afrique , & la fource des

principales Rivières qui 1 arrofent, avoient fe-

coiié nouvellement le joug du Roi de Congo,
& faifoient des courles fur fes Provinces. Ils

étoient rédoutables , car on alTure qu’ils pou-

voient mettre fur pied jufques à trente mille

combattans. Le Roi fe voyoit forcé d aller en

perfonne
,
pour s’oppofer au progrès de ces

rebelles. Les rifques de la guerre furent un
motif plus que uiffifant pour mettre tous les

euerriers au nombre des Soldats de Jefus-

Chrift.

On commençapar dreflèr une grande Croix,

qui fut pLantée le troifiéme de Mai avec beau-

Hij

Digitized by Google



60 CONQUESTES DES PORTUGAIS

A M N. de coup de folemnite'. On n'en fît pas moins pour
J-C. le Baptême de tant d’illuftres Néophytes. On

donna au Roi de Congo
,
à la Reine fa prin-

cipale époufe & au Prince heritier, les.noms
de Jean

,
d’Eleonor

,
& d’Alphonfe

,
qui étoient

ceux du Roi, de la Reine, & du Prince de

Portugal. Onbaptifaenluitetant d’autres per-

fonnes de tout rang & de toutes conditions,

que les bras des Millionnaires devoient en être

fatigués.

• Avant que de fe mettre en campagne. Sofa

mit entre les mains du Roi de Congo un Eten-

dart précieux
,
que le Pape Innocent VIII.

avoit envoyé au Roi de Portugal, & lui don-

na la Croix pour’le rendre participant lui ôc

les fiens des mérites de la Croifade qui avoir

été publiée contre les Infidclles. Le Roi de
Congo partit plein de confiance dans ce figne

falutairc. Ses elpcrances ne furent pas vai-

nes
,

il revint viéforicux de fes ennemis
,
&

perfuadé de l'obligation qu’il en avoit à Dieu ,

& au figne adorable de notre Rédemption.
Les premiers mouvements d’une trop grande

ferveur font fui vis pour l’ordinaire d’un prompt
repentir

,
& ne fervent qu’à précipiter dans

l’excès d’un relâchement tout oppofé. Cette

noüvelle Chrétienneté formée un peu trop à

la hâte l’éprouva d’abord. A la vérité les My-
ftercs de notre Religion avoient fait peu de

peine à l’efprit de.ces Néophytes
,
peu âccou-
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eûmes
, & peu propres à difputer fur ces ma- ^ ^ ^

tiéres. Les princips de notre Morale , leur j.c
avoient paru fort juftes, & fonde's fur ceux

de laTailbn. Mais comme la vie du Chrétien
,

eft une guerre continuelle qu’il faut faire à

foi-même
,
ces hommes vicieux dès le ber-

ceau, fentirent la difficulté qu’il y avoit à con-

trarier toûjours des paflions flatteufes
, & à

fe gêner
,
pour fe conformer à des maximes

qui contredifoient tous les plaifirs. L’efprit de

luperrtition ne s’étoit pas éteint dans les cen-

dres de leurs Fétiches
,
& de leurs Moquifies ,

?

iu’ils avoient brûlées folemnéllemenc
,

en

aifant profeffion du Chriftianilme. Le feu de

l’avarice
,
de la luxure

,
de l’intempérance , &

des autres paffions avoit pris un nouveau dé-

gré de chaleur par la refiftance de peu de

jours qu’on avoit faite à ces mêmes paffions.

Le Roi lui-même
,
qui avoit vieilli dans fes

habitudes
,
trouvoit plus d’obftacle que les

autres à foûtenir le nouveau perfonnage qu’il

lui falloir faire delorte qu’en peu de teins ,

il fe forma une conjuration contre la Religion

naiflante,compofée des Infidelles qui reftoient

encore
,
& à la tête defquels étoit un des fils

du Roi, qui avoit refufé de fe faire baptifer

,

& de ces Chrétiens lâches, qui étoient les pre-

miers à blâmer leur Icgereté. Ceux-ci animés

par les Prêtres ou Devins du pays
, & loutcnus

par les femmes & concubines que le Chri-

• H iij
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AsN.de ftianifme avoir obligé de répudier, mirent la

Religion dans un tclrirque
,
qu elle penfa être

étouffée dans fon berceau
j
& les Miflîonnai-

res & Portugais que Sofa avoir laiffés pour

retourner en Europe, en U grand péril de leur

vie
,
qu’ils n’attendoient que le moment de (c

la voir arracher.

Dieu qui avoir pitié de ce peuple
,
oppofa à

ce torrent une digue qui l’arrêta. Ce fut Don
Alphonfe le fils aîné du Roi. Ce Prince

,
feul

fervent & vrai héros Chrétien
,
étoit alors

dans fon appanagc, où il faifoit l'emploi d’A-

pôtre
,
en même-tems qu’il étoit comme un

mur impénétrable aux ennemis de l’Etat. Ayant
appris le danger que couroit la Religion

, il

agit fi efficacement auprès de fon pere
,
qu'il

fufpendit en lui les impreflions qu’avoir faites

fa lâcheté. Mais Alphonfe penfa être la viétû

me de fon zele. L’orage fondit tout fur fa tê-

te. Les efforts des ennemis de la Religion fe

léünirent furjui feul. On le noircit dans l’efprit

du Roi par les calomnies les plus atroces &
les plus extravagantes. » Le Baptême,difoit-on,
•> en avoit fait un puiffant enchanteur

,
qui

,

» corrompu par les mœurs étrangères , haif-

» foit fà patrie, le Roi même qui lui avoit don-
w né le jour, tranfportoit les montagnes , fé-

»» choit les rivières
,
gâtoit les fruits

,
troubloit

« la raifon
,
& ce qu il y avoit de plus odieux,

r? foüilloit la couche nuptiale, par le fol amou}*

—DlQitizQd b •
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n que fes fortilegcs avoir infpiré aux e'poufes de

» Ion pere. Le Roi aimoit Don Alphonfe
,

mais Ion efpric afFoibli par l’âge le fit don-

ner dans ces re've'ries. Peut-être aufli qu'ayant

fait femblant d’y donner pour céder au tfms

,

il entra en indignation contre ce fils chéri
,

le priva de fes Charges, de fes honneurs, & de

fes revenus.

Don Alphonfe étoit perdu fans l’habileté

de la Reine Eleonor (à mere. Cette Princefle

lage laifia couler le tems jufques à ce que
cette grande émotion des efprits fut un peu

calmée. Alors elle mit en jeu les Seigneurs de

la Cour les plus refpeétables par leur âge &
par leur prudence

,
qui ayant perfuadé adroi-

tement au Roi le tort qu’il fe faifoit à lui-mê-

me par le trifte état ou il avoir réduit un fils

qui avoir tant de fois affermi fa Couronne par

la valeur , le mirent dans la défiance & dans

le goût d’approfondir
, fi dans le fond ce

Prince n’avoit pas été calomnié. En effet le

Roi rentrant en lui-même
,
& ufant d une pro-

fonde di/fimulation
, fit des recherches fecret-

tes
;
& ayant découvert l’innocence de Ibn fils,

il le rétablit dans tous fes premiers honneurs,

& fit périr fes principaux aceufateurs par le

dernier fupplice.

Cette levérité quoique jufte
,
ne fit qu’irriter

davantage la cabale qui avoit juré la perte

de Don Alphonfe
, & s’etoit liguée pour met-

A N N. de

J.C.
1491.
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A N N. de trefurlc Trône à fa place Panfa Aquitimo, (ôn
J. c. frerejl’enncmi capital des Chrétiens & des Por-

tugais. Mais la crainte qu’elle infpira l’ayant

[?ir.
rendue moins hardie

,
elle n’en devint que

plus dangcreufe
,
& le Roi en fut encore la

dupe*. Il fc contenta pourtant de faire avertir

fon fils de modérer fon zele
,
& de prévenir

par un peu de politique les malheurs q^u’il

pouvoir attirer fur lui & fur toute fa mailon.

Alphonfe ne changeant pas pour çela de con-

duite
,

le Roi lui ordonna de fe rendre à la

Cour. Mais le Prince inftruit fecrettement par

fa mere ,
différant d’obéïr fous divers prétex-

tes
,
éluda toujours jufques à la mort de fon

pere
,
^u’il voyoit bien ne pouvoir pas être

éloignée
J & qu’il apprit en effet bientôt apres.

Alors prenant fa réfolution en homme de
tête & de cœur, il marche a grandes journées,

vers la Capitale
, y entre dans l’obfcurité de

la nuit, aflemble le peuple dès la pointe du
jour^ harangue fortement & avec tant de fuc-

ces pour foutenir fes droits, qu’il ramené tous

les efprits
, & eft reconnu généralement pour

l’héritier légitimé du Trône. Panfa Aquitimo,
qui étoit campé hors de la Ville

,
fut étourdi

de çe -coup conduit avec tant de fecrec & de
prudence. Mais ne voulant pas donner à fon

frere le tems de fe reconnoître, il marche furie

champ vers la Ville, ayant divifé fa petite ar-

piée en deux corps. Alphonfe qui fe cpnfioit

plu?

JDigjtja:;! by,C
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f

)lus en Dieu
,
que fur le nombre & la qua- A n m. de

ité des hommes qu’il avoir auprès de lui
,

raflcmble à la hâte le peu de combactans qu’il

trouva a la main, & les ayant animes aucom- 11.R01.

bat

,

fait ouvrir les portes de la Ville , & in-

voquant tout haut Jefus-Chrift
,
& faint Jac-

ques à la façon d’Efpagne, fe jette comme un
Lion fur le premier corps des ennemis

,
qui

aulfi-tôt renverfe's qu’attaque's,fe culbutèrent

fur le fécond corps , où ils portèrent un tel

défordre
,
que les uns ni les autres ne purent

fe remettre , deforte que la victoire ne tarda

pas un moment à fe de'cider pour le bon par-

ti , en faveur duquel le Ciel parut avoir com-
battu.

Le malheur d’Aquitimo voulut que dans fa

fuite il allât tomber dans une trappe faite

pour prendre les bêtes feroces , il y fut pris

& trouvé en cet état grièvement blelTé. Al-

phonfe vouloir le lauver
, mais cet homme fé-

roce aima mieux perdre corps & ame
,
que de

recourir à la clémence defonfrere, & ouvrir

les yeux à la vérité. Le Général de fes trou-

pes plus fage
, ayant demandé à mourir Chré-

tien & à recevoir le Baptême ,
obtint la vie

à des conditions qui lui parurent bien douces.

Cette viéloire affermit Alphonfe fur le Trô-

ne pour le refte de fes jours. Il régna cin-

quante ans
,
pendant lefquels il fe montra tou-

jours fi reconnoiflant envers Dieu
, &ç fi affe-

Tome /, - I
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(ftioné envers les Portugais fes allic's
,
qu’on

peut le regarder avec juftice
,
comme l’Apôtre

de fes Etats
,
qui lui furent redevables de la

Religion
,
laquelle cependant par la fuite des

temsy eft entièrement ou prefque entièrement

combe'e
, & qu’il fut toujours un des amis des

plus folides que le Portugal ait eus.

Tandis que le Roi Don Jean fe donnoit

tant de follicitudes, qu’il faifoit tant de dépen-

fes pour faire de nouvelles de'couvertes
, &

fur.tout pour arriver jufques aux Indes
,
qui

etoient ce qu’il avoit de plus à cœur
,

il reçût

une des mortifications les plus fenfibles , ôc

crut fe voir enlever dans le moment par des

Etrangers
, une proye qu’il croyoit tenir en-

tre fes mains. La peine qu’il eut, fut d’autant

plus vive
,
qu’il croyoit devoir s'imputer à lui-

même
,
que c’étoit uniquement par fa faute.

Chriftophe Colomb Ge'nois de nation ^

ayant navigé long-tems dans le Levant, vou-

lut aller tenter fortune fur la mer Atlantique,

pour donner dans le goût qui regnoit alors.

On pre'tend qu’il alla s’établir à Madere
,
où

ayant recueilli chés lui les débris d’un nau-

frage d’un Vaifleau François , il eut par le Pi-

lote la connoiflance de l’Amerique ; connoit
fance dont il n’eut garde de découvrir la four-

ce, & dont il pouvoir fe promettre le fecret,

le Pilote & tous ceux qui avoient échappé au

naufrage étant morts de la mifere 6c des fati-

Digitiz-cd b^CoO
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ques qu’ils avoient foufîertes. Ah x.de

Quoiqu’il en foit ,
Colomb pafla en Por-

tugal 5 & vint le prelenter au Roi avec de ma- ^
gnifiques promeiTes de le mettre en pofleflion ii. rw?'*"

d’un nouveau Monde à 1 Oueft aux extrémi«

tes de l’Occan. Don Jean qui crut apperçe-

voir peu de fblidité dans cet homme
,
le re-

garda comme un vifionnaire & en fit peu d’é-

tat. Toutes les autres PuifTances maritimes de

l’Europe en firent autant. Enfin après fept ans

de rébuts & de peines foufFertes ,
Colomb

obtint par le moyen de l’Archevêque de To-
lède

,
que la Reine Ifabelle lui fit armer trois

Caravelles
,
aVec lefquelles

,
après avoir foutc-

nu en grand homme bien des contradiéhons

de la part de fon équipage , il découvrit en-

fin les Ifles Antiles , toucha à plufîeurs , &
après avoir laifTé une partie de fon monde
dans une efpece de Fort de l’Ifle Efpagnole

,

il repaffa en Europe ,
conduifant avec lui dix

ou douze naturels du pays
,
portant de l’or &

autres fruits ou denrées
,
qui pufTent fervii»de

montre , & donner idée de ces Contrées & de

Ces découvertes.

Dès qu’il fut entré dans le Tage & eut

moüillé au port de Lifbonne
,
le Roi qui eut

avis de fon arrivée
,
fut bien aife de l’entrete-

nir. Colomb étoit ù fier du fuccèsde fon voya-

ge
,
il en parloir avec tant d’emphafe & d’é-

xageration*, entre-mêlant à ce qu’il difbit

• Digitized by Google
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Ann. de des reproclics qu’il fît au Roi fur le peu de
J- C. confiance qu’il avoir eu en lui

,
& fur la per-

don^^ï^ah
rétoit caufee par-là à lui-même

,
qu’il

H. Roi. parut n’etre venu dans fes ports
,
que pour lui

faire infulte. Cette hardiefle peu refpeélueufe

penfalui coûter la vie. Des gens de la Cour in-

dignés eurent la penlée de T’aflàfl'iner. On en

fit même la propofition au Roi, qui la rejer-

ta avec horreur
,
& affeéta même de gracieu-

fer Colomb & les Infulaires qu’il avoir ame-
nés avec lui. Il fit habiller ceux ci d’écarlate,

& leur fit beaucoup d’amitiés & de largelfes.

Cependant ce Prince étoit véritablement

piqué de la vanité de Colomb*& de fes dif-

cours peu mefurés ; mais ce qui le touchoit

davantage
,
c’étoit la vûë de fes Infulaires mê-

mes, qui étoient tous gens bienfaits, & avoient

toute une autre grâce que les Negres d’Afri-

que. Comme néanmoins il jugea à leur air

que ce pouvoient être des Indiens des grandes

Indes, ou des pays qui pouvoient lui appartenir,
^

il 4c mit en devoir fur le champ de faire un
puilTant armement pour s’alTurer de ces pays-là.

Quoique le Roi Ferdinand ne fît pas encore

grand fonds fur cette découverte de Colomb,
néanmoins comme c’étoit un Prince très-po-

litique & très-attentif à fes droits, il n’eut pas

plutôt appris la nouvelle de cet armement du

Roi de Portugal, qu’il lui en fit porter fes plain-

tes par fes Ambaflàdcurs , comme d'une hofti-

Digitinn bT^'r
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lité & 4 une contravention aux Traite's faits

entre les deux Couronnes. Sur ces plaintes,

Don Jean fulpendit fes préparatifs , & confen-

tit à faire dilcuter fes droits à l’amiable. Il y
eut en differens tems des Plénipotentiaires

nommés de part & d’autre. Ferdinand envoya

même des Ambafladeurs exprès en Portugal

fur ce fujet. Mais comme ce Prince diflimu-

lé ne vouloir rien conclure avant que de

voir fi la choie en valoir la peine , les Am-
baffadeurs ne failbient que tramer la choie

en longueur
,
fans en venir à aucune décifion.

Cela lu dire alTés plaifamment au R.oi Jean

que cette Ambaflade n’avoit ni pieds ni tête
,

raifant allufion à la qualité de ces deux Am-
balTadeurs

,
dont l’un étoit boiteux

,
& l’autre

paflôit pour être un peu éventé. Ils étoienc

cependant fur cette affaire bien fages l’un &
l’autre. Enfin ces deux Monarques s’étant re-

mis à la décifion du Pape Alexandre VI. qui

ctoit alors fur la Chaire de faint Pierre
, fa

Sainteté partagea le nouveau Monde entre

ces deux PuilTances
,
qui n’y avoient encore

rien ou prefque rien
,
par une ligne imagi-

naire tirée Nord & Sud à cent lieues à l’Oueft

des nies du Cap Verd & des Açores.

Don Jean eut toujours un violent regret
,

d’avoir rebuté Colomb
,
& de ne Tavoir pas

écouté. Mais on peut dire que ce fut un ef-

fet de cette Providence
,
qui tient le cœur des

Ihj
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A N N. de Princes dans la main , & les fait agir félon

J. c. vûës. Le Portugal e'toit trop petit pour tout

embrafler. Le nouveau champ qui s’ouvroic

II. Roi. d un autre cote etoit li valte
,
quil pouvoir

occuper plufieurs Puiflances
,
& lafler l’ambi-

tion la plus deméfurée. Si celle de Don Jean

avoir eu des bornes plus reflerre'es , il avoir

alTez lieu d’être content. Le nom Portugais

rempliflbit toute l’Europe , il avoir effacé la

gloire que les Phéniciens, les Carthaginois,

les Grecs & les Romains s’étoient acquile dans

l’art de naviger : toute la Côte Occidentale

de l’Afrique avoir ouvert fes ports à Tes Vaif.

féaux : il avoir affuré leur commerce par les

ForterefTes qu'il y avoir bâties
, & par les al-

liances qu’il y avoir faites : les Rois de Bé-

nin , de Tonfbut , de Madingue , de Congo
avoient recherché fon amitié par leurs Am-
bafladeurs ; il avoir interpofe fon autorité

pour pacifier leurs querelles, ayant affés de
crédit pour faire tomber les armes des mains
aux vainqueurs mêmes. Mais comme les Indes

furent toûjours fon grand objet, qu’il y pen-

foit fans cefle
,
jufques à perdre le fbmmeil &c

le repos , il n’eut pas fur ce point la fatisfaétion

qu’il s’étoit promife
,

Sc la mort qui l’enleva

à la veille des grands événements qu’il atten-

doit, fit connoître qu’il n’avoitfémé
,
qu’afin

qu’un autre plus heureux que lui recüeillît la

moifTon-

Fin du Livre premier.
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D On Manuel Duc de Béja e'toit cet J-C.

homme heureux
,
que la fortune

,
ou

pour mieux parler
, la Providence avoir defti-

né pour le mettre dans la moiflbn d’autrui. La
mort de Don Alphonle , Prince héritier de

Portugal , & fils de Don Jean fécond
,
qu’une

chute de cheval précipita au tombeau à la

fleur de fon âge , ouvrit à Manuel le chemin

au Trône ,
où il étoit appellé parle droit delà

naillance & par le tefiamentdu feu Roi. Il étoit

fils de ce Don Fernand
,
frere d’Alphonfe V.

que l’Infant Don Henri avoir adopté & ten-

drement’ aimé
,
defortc qu’il lêmble que Dieu

voulut recompenfer les niérites de ce vertueux
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Prince
,
en faifant tomber fur une tête qui

lui e'toit chere l’abondance des biens dont il

lui avoir frayé tous les fentiers. Ce fut même
comme par une efpece de prelTentiment de la

grandeur future de Don Manuel
,
que Don

Jean qui le regardoit comme l'héritier pré-

fomptif de fa Couronne
,
l’obligea d'ajouter

à l’Ecu de fes armes une Sphere ou une Maç-
pe-Monde pour emblème , comme s'il eut pré-

vu dès-lors, que ce jeune Prince devoir un
jour avoir des Etats dans tous les pays que le

Soleil éclaire.

Manuel étoit à Alcaçer-du-Sel avec la Rei-

ne là Sœur
,
lorfqu'il apprit la mort du Roi

& fa difpohtion tellamencaire
,
& d’abord il y

fut proclamé & reconnu pour légitime Sou-

verain par tous les Ordres de l’Etat. Il étoit

alors dans fa vingt - unième année , doué de

toutes les qualités qui font les grands Rois
,

& fuperieur même à fa fortune. L’avantage

de la Monarchie
,
que Dieu venoit de lui met-

tre entre les mains , emportant tous lès pre-

miers foins, il tint confcils fur confeils
,
pour

regler plufieurs points qui avoient befoin de

réforme
, & pour tracer un plan général du

Gouvernement.

Les affaires du nouveau Monde furent dé-

battues dans ces confeils avec chaleur. Il y eut

trois fentimens qui eurent chacun leurs Par-

Cifans. Les plus vifs étoient pour la négative

,

dç
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& vouloient abfolumenc abandonner une en-

treprile qu’ils rcgardoienc comme la ruine j. c.

infaillible de l’Etat. Ils ajoutoient aux raifons *497-

qu’on avoir apportées dans les commence- donEmm*.

ments
,
pour combatre les projets de l’Infant

Don Henri
,

1 éloignement extrême des Indes

,

& des pays inconnus du Prêtre-Jean : Le dan-

ger qu’il y avoir de foulever toutes les Puif-

^ lances Mahomeranes
,
l’impoflibilité de four-

nir à tant de dépenfes , & de réfifter à de fi

puiflans ennemis. Les féconds plus modérés
,

vouloient qu’on fc bornât aux découvertes fai-

tes jufques alors
, & qu’on s’y portât même un

peu plus fobrement,que parlcpaflc. Les troifié-

racs enfin, plus zélés pôur la gloire de la Na-
tion, vouloient qu’on paflat outre

,
jugeant que

les faveurs que Dieu leur avoir déjà faites dans

le fuccés de ces découvertes
,
dévoient leur

tenir lieu d’un garand fur de la volonté pour
les continuer. Ce fut à ce dernier fentiment que
le Roi s’attacha comme plus conforme à Ion

inclination,â la nobleflcde fes fcntiments,&: à la

réconnoilTance qu’il devoir à la mémoire du feu

mer trois Vaifleaux d’un gabarit plus fort que
1 ordinaire

,
afin qu’ils fulTent en état de fou-

tenir les grolTes mers du Cap de Bonne-Efpc-

rance
, & il y ajoura une Pinque uniquement,

Tome I. K

Roi Ion predeceüeur
,
a celle de Ion Pere Don

Fernand&de llnfantDonHcnrifonçrand oncle.

Il ne fc fut pas plutôt détermine qu’il fit ar-
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pour porter le fupplémcnt des vivres & des

J. c. proviuons. Il nomma enluite pour les com-
H97- mander Valco de Gama, homme de qualité,

«°e/ro!*
cœur , & de main

,
que le feu Roi avoit

déjà deftiné à cette expédition. Il lui donna
pour féconds Paul de Gama.fon frere,& Ni-

colas Coello. Pour la Pinque
,
ce fut un hom-

'me de fa maifon que Valqués choifit pour

en être le Patron.

Dès que les VaifTeaux furent en état, Don
Manuel confiderant l’importance du fujet, vou-

lut donner fes ordres au Général de cette pe-

tite Flotte avec quelque folemnité. L’ayant

donc fait venir au milieu d’une Cour nom-
breufe à Eftremos, lui, fes deux autres Capi-

taines, & fes principaux Officiers
,

il leur fit

un difeours étudié
,
où ayant relevé la con-

fiance qu’il avoit dans leur fidelité & leur cou-

rage
,

ils les exhorta très-fortement à foute-

nir l’idée qu’il avoit conçue d’eux
,
& dont il

leur donnoit un témoignage authentique dans

le choix honorable qu’il avoit -fait de leurs

perlonnes. Les animant enfuite par les pro-

melTes les plus magnifiques
, & l'efpoir des

•plus grandes récompenfes, il leur recomman-
da très expreffément l’obéïfTancc & la fubor-

dination qu’ils dévoient à leur Général
,
qui

leur réprefentoit fa propre perfonne
,
& à ce-

lui-ci la fageffe
,

la modération & la fermeté

qu’exigeoit de lui fclon les occurrences le

— Dtgrttïsd by Goi
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pofte dont il 1 honoroit. Apres ce difeours
^ ^ ^

il donnaà Vafque'sfes lettres de créance pour j.c.

les Rois des Indes
,
l’itineraire de Pierre de ‘497-

Covillan', & diverfes autres inftruétions. Pour

terminer la ceremonie
,
un Secrétaire d Etat

,

(jui, pendant tout le difeours
,
avoit tenu un

etendart déployé
,
où l’on voyoit peint le li-

gne adorable de notre Rédemption
,
le mit

entre les mains de Vafqués
,
qui s-étant mis

à génoux prêta ferment au Roi en Ton nom

,

& au nom de tous les liens. Enluite dequoi

emportant avec foi l’étcndart , il partit avec

tout fon monde pour Lilbonne , où devoir fc

faire l’embarquement.

Il y avoir alors à une lieue de cette Capitale

une petite Chapelle ou Hermitage
,
que l’In-

fant Don Henri avoit fait bâtir fur le bord

de la mer fous les aulpices de la lainte Vier-

ge
,
pour animer la dévotion des Matelots

,

& attirer fur eux la proteéHon de la Mere de

Dieu. Vafqués voulut y aller la veille de fon

départ avec tous fes gens, pour y palTer la nuit

en prières, le difpoler au voyage par les Sa-

crements, & mériter les béncdiélions du Ciel

par ces aétes de Religion. Après y avoir fatis-

fait à leur pieté, ils en revinrent en ordre de

procellionde la même maniéré qu’ils y étoient

allés
, chacun tenant un cierge à la main, chan-

tant des Hymnes & des Pfeaumes
,
accompa-

gnés d’un grand nombre de Prêtres & de Re-

Kij
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ligieux , & fuivis d’une foule prodigieufe de

monde, que la nouveauté du fpeétacle avoir

attiré de toutes parts.

Diaz & les Compagnons avoient donné une

idée fl terrible des mers du Cap de Bonne-Ef.

perance
,
qu’on n’en actcndoit autre chofe

que des naufrages
, & qu’on rcgardoit tous

ces pauvres mallieureux dcftinés à en tenter

le palTage., comme autant de vicHmes condui-

tes à une mort prelque inévitable
j
de manié-

ré que dans cette perluaflon on s’imaginoit

en les accompagnant afliller à leur convoi fu-

nèbre. Tout le monde fondoit en larmes en

voyant une jeuneffe fi belle &: fi nombreufe,

laiffer parens , amis & biens
,
pour courir à

un trépas alTuré dans la fleur de les plus belles

années.

Nos nouveaux Argonautes, attendris eux-

memes par-tout ce que cet appareil avoir de

touchant
,
fc virent ainfi conduits julques au

port. Là s’étant mis à génoux
,
ils reçurent de

nouveau l’Ablolution générale
,
comme pour

mourir. Ils s’embarquèrent enluite au milieu

des cris & des lamentations de tout ce peuple,

qui ne pouvoir fc lafler de les accompagner
du caur&des yeux,&: qu’onne pût arracher

du rivage qu’après qu’ayant mis a la voile par

un vent favorable , il les eût entièrement per-

dus de vûë.

Vafqués partit au commencement de Juillet

— Digiteod byX
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de l’an 1497. Il cingla en pleine mer droit

aux Canaries , d’où continuant fa route (ans

s’arrêter jufques aux Ides du Cap Verd ; il

moüilla le i je. jour à celle delàint Jacques où
il fît aiguade

, & prit quelques rafraîchifle-

ments. S’étant remis en mer il fut près de qua-

tre mois à lutter contre les vents , & force' à

chercher la terre
,

il prit port dans une gran-

de anfê
J qu’on appella depuis la Baye de fain-

te Helene. Il y trouva un peuple barbare &
mifêrable , mais d’une grande bonté & fran-

chife : un foldat nommé Fernand Vcllolo ob-

tint du Général la permiflion d’aller feul juf

ques aux habitations. Il y fut reçu avec une
grande humanité

;
mais faifî tout-à-coup d’u-

ne' terreur panique, dont il ne pût jamais ren-

dre raifon , il fe mit à fuïr vers les Vaifleaux

de toute fa force. Ce pauvre peuple
,
qui igno-

roit la caufe de cette courfe précipitée, le fui-

vit pour le raffurer ; Cela même redoublant la

crainte du foldat donnoit des ailes à fa làchc-

' té pour mieux fuïr. L’équipage; qui faifoit de

l’eau , le voyant venir u effaré & pourfuivi

,

foupçonnant quelque trahifon, courut aux ar-

mes. Les Negres attaqués fe mettent en dé-

fenfe
,
font pleuvoir une grêle de cailloux &

de flèches , dont une blcffa le Général au pied.

Le combat eût été plus funefte fans la pruden-

ce de Gama, qui ayant fait donner le fignal

de la retraite
,
fît rembarquer fon monde , &

Kiij
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— mita la voile, s'eftimant heureux d’en être

j.C. quitte à fl bon marche, après avoir beaucoup
>497- rilqué par l’e'tourderie d un feul homme.

domEuma- Comme on ne fçavoit pas encore bien qu’il
moilRoi. . , ,

^ ‘

y avoir des vents réglés en certains parages ,

qui rendent la navigation aifce en quelques

faifons,& très-périlleufe,oùmême prelqucim-

poflible en d’autres
,

il fe trouva malheureufê-

ment que Vafqués étoit parti dans la faifon

la plus contraire de l’année j deforte que lorf-

qu’il fut arrivé au Cap de Bonne - hfperan-

ce, il n’y trouva que des orages & des tempê-

tes fl affreufes
,
que fon équipage rébuté des

fatigues d’une navigation de près de cinq

mois J lafTé de la mauvaife nourriture
, & plus

épouventé encore des fantômes qu'il lé fôr-

moit furies dangers de ce Cap redoutable
, fe

mutina plufleurs fois , dit-on
,
contre lui , &

lui eût fait courir rifque de la vie
,

s’il n’eût

trouvé une rellburce dans fa fermeté & dans

fa confiance. Car,ayant fait mettrejes Chefs de

la fédition aux fers
, & parmi eux les maîtres &

les pilotes, il prit lui-même le timon en main;&
pendant plufleurs jours que dura la tempête,

ne faifànt que louvoyer & courir la bordée,

il fe roidir tellement contre tous les obfla-

cles 6c contre tous les périls
,
plus grands enco-

re d’e la part de fés gens mutinés
,
que du cô-

té des vents & des flots
,
qu’il doubla en-

fin ce fameux Cap en cinq jours de tems du

le
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10. Novembre jufques aux 15. Trouvant en- Ann. de

luitc des vents plus mous il eut la confolation I-*-*

de voir les eiprits Te calmer avec la tempête
,

& alla prendre terre près de ioixantc lieuës n°£lRoi.*

au dertlis du Cap en tirapt vers l’£ft dans une.

Baye qu’on appella depuis l’Aiguade de faint

Blaife.

Il s’y refît un peu des fatigues qu’il avoit

louffertcs & trouva d’abord dans les Cafres

de cette côte aflez de facilité pour lui lailTer

faire de nouvelles provifîons dont il traita avec

eux pour quelques lonnailles
,
de la RalTadc, &

d’autres merceries de vil prix:mais s’étant élevé ^

entre-eux & les fiens quelques difficultés pour

la traite , il jugea à propos d’aller plus loin

dans un petit port , où ayant reparti fur tous

les yailfeaux les vivres qui reftoient fur la

Pinque,il labrûlafelon les ordres qu’il en avoir.’

Il partit de-làlejour de la Conception, mais en

fortant il fut accueilli d’une autre tempête qui

mit fa patience à l’épreuve durant plufieurs

jours. Elle ceffa néanmoins fans qu’il lui arri-

vât aucun accident
,
& il fe trouva fur une

Côte qu’il nomma de la Nativité
,
parce qu’il la

découvrit le jour de Noël. C’étoit l’ufage reçu

en ces tems-là, de donner communément aux

terres nouvellement découvertes , des noms
pris dumyftere du jour ou du Saint dont on
celcbroit la Fête. Par la même raifon

,
il don-

na le nom de Fleure des Rois à une grande
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riviere où il entra le jour de l’Epiphanie de

l’anne'e luivante. Les Cafres d’une peuplade

de cette Côte en uferent h bien aveç lui
, &

il y fit Ton commerce avec tant de tranquillité'

,

qu’il lui donna le nom à!Aiguade de la Bon-

ne Paix. S’e'cant rémis à la voile pour continuer

fa route, il palfa de nuit un Cap qu’il nom-
ma des Courants , àcaufe des courants, qui y
portant à terre avec violence

,
l’engolphoient

dans une grande Baye
,
d’où il appréhenda

de ne pouvoir pas fe relever. Cela rut caufe

qu’ayant pris le large , il paffa fans s’en apper-

cevoir toute la Côte de Sofala fi célébré par

fes mines d'or , & que quelques Sçavants ont

cru avec aflez de probabilité être l’Ophir, où
Salomon envoyoit (es Flores , & où il puifa

toutes ces richelTes
,
qui rendirent fon Régné

fi floriffant.

Jufques.là nos Avanturiers étoient prefquc

à demi défefperés. Ils ne trouvoient par-tout

fur leur route
,
que des peuples milerables ,

dont ils n’entendoient point le langage
,
avec

qui il falloir toujours être furie qui-vive, &
dont ils pouvoienr à peine tirer quelques vi-

vres pour prolonger leurs jours
,
fans entre-

voir aucune lueur d’une meilleure fortune. Le
Ciel commença à les favorifer dans cette ter-

rible fituation d’efprit ; car étant entrés dans

un Fleuve à la fuite de quelques Almadies
,
ca-

nots ou petits barreaux
,
qui avoient des voi-

— i- _ . Digitized bï C
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les de feüilles de palmier
,
ils conçurent quel- A'n n. de,

ques efperances lur des changements qui leur .

parurent de bonne augure
, & qui firent don-

ner à ce Fleuve le nom de Fleuve des Bons nou roi.

'

SigHAux. A la vérité les peuples en étoient

hoirs comme les précédens , mais il fe trou-

voit parmi eux quelque mélange d’olivâtres

,

qui indiquoit le voiunage des blancs
j
d’ail-

leurs*ils étoient plus policés & mieux vêtus.
*

Quelques-uns portoient des pagnes de coton

& de toile peinte, des bonnets de foye oud’é-

tofFe entremêlés d’or & d argent. Il s’en trou-

va même qui entendant quelques mots Ara-

bes, purent railonncr avec Fernand Martinez,

qui en fçavoit aflez & lervoit d’interprète au

Général. Mais ce qui acheva de les confoler,

c’eft qu’on leur fit entendre
,
tant bien que

mal
,
qu’en remontant plus haut ils trouve-

roicnt des blancs comme eux
, & des Vaif- «

féaux à peu près femblables aux leurs
,
qui

courroient ces mers pour y faire le com-
merce.

On peut concevoir quelle fut la joye de

Vafqués , à des fignes fi heureux. Animé donc
par des efperances mieux fondées que par le

pafféjil planta un nouveau poteau fur le ri-

vage , à qui il donna le nom de S. Raphaël
, &

prit la refolution de faire radouber fes Vaif-

leaux qui en avaient grand befoin. Il y fut

aidé par les naturels du pays
,
qui lui don-

TomeJ. . L

Digitized by Google



^

CONQUESTES DES PORTUGAIS

Ann. de nçrent * amiablemenc tous les fecours qu’ils

J-C. purent. Mais il eft peu de joyes parfaites
;
celle

de Vafqués futtrouble'e par un nouveau genre

muuRoi. de maladie peu connue julques alors : c etoit le

fcorbut qui fît de grands ravages parmi fon

monde. Ils le regardèrent comme une forte

d’e'ryfipéle
,
qui leur gonflant les gencives &

les pourriflant
,
leur faifoit tomber toutes les

dents
j
& leur caufoit d’autres lymptômc^ très-

fâcheux. Ils en connurent la véritable caufe

,

en l’attribuant aux viandes fale'cs
,
& à 1 air

groffier de la- mer. Quelques-uns en mouru-
rent , mais le grand nombre en réchappa.

Ce ne fut pas le feul accident qui lui arri-

va. Il penfa périr lui-même dans fonefquif, &
peu s’en fallut qu’il ne perdît fon Vailfeau fur

des batturcs. Mais ayant échappé heureufe-

ment à l’un & à l’autre danger, il arriva cinq
|

,
jours après à 1 Ifle de Molambique

,
& alla

|

mouiller une lieue au-deÎTus à quelques Ifles ,

où il planta un nouveau poteau , & à qui il

donna le nom de faint George.

Le Mofambique eft une petite Ifle peu éloi-

gnée du continent de la Côte Orientale de

l’Afrique à 14. dégrez & demi de latitude

auftrale. Elle n’étoit d’aucune confîderation

fous la doinination des naturels du pays
,
qui

font des Cafres idolâtres du Royaume de Qui-

loa. Mais les Maures fééfateurs de Mahomet
s’étant répandus fur ces Côtes en avoient fait .

,
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une échelle pour le commerce de Sofala & A n n. de

des Indes , à caufe de la bonté & de la fûre-
J ta Aff

té de fôn port. Il n’y avoit gucres dans l’Ifle que
des Maures logés aflcz miferablement dans

de pauvres cabanes de terre couvertesde paille,

enlorte qu’on n’y voyoit d’ouvrage de maçon-
nerie que la Mofquée & la mailon du Cheq

,

qu’Ibrahim Roi de Quiola y entretenoit
,
pour

percevoir fes droits & y commander en Ion

nom. Quand les Portugais s’en furent rendus

les maîtres
,

ils en firent l’entrepôt de leur

Flotes pour les voyages des Indes. Le Mo-
fambique devint alors un port des plus célé-

brés
,
mais comme l’air en eft très-mal fain

,

cette terre qui dévoré fes habitans, devint le

lieu de la fépulture d’une infinité de malheu-

reux, qui n’avoient refifté aux plus rudes tra-

vaux de ces pénibles voyages
,
<^ue pour y ter-

miner les reftes d’une vie épuifee de fatigues.

Dès que Vafqués parut , il vit venir à lui fepe

petites Almadies ou chaloupes pleines de mon-
de & de joiieurs d’inftrumens à la luite d’un

Officier dû Cheq
,

qui
,
d’auffi loin qu’il put

être entendu
,
fit le lalut en Arabe, & deman-

da d’où venoient les Vaiffieaux, &où ils al-

loient. Mais il ne fut pas plutôt affiiré & par le

pavillon & par la reponfe qui lui fut faite

,

que les VailTeaux étoient de Portugal , & cher-

choient une nouvelle route pour aller aux In-

des
,
qu’ennemi juré des Chrétiens par Reli-

Lij
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gipn , & des Portugais par naiffance
,
e'tant né

lujet des Rois de Fez & de Maroc , il for-

ma le deflcin de les perdre. Néanmoins corn-

me l’execution n’en étoit pas poflible à force

ouverte t il crut devoir diflimuler" de fon

mieux : cependant il ne pût le faire fi bien

,

que Valques, qui l’obfervoit avec grande atten-

tion,ne jugeât à fon air déconcerté de la perver.

fitédefes intentions. Mais comme il convenoit

à Vafqués même de couvrir fes foupçons , tout

fe palla de parc & d’autre en politefles. Les

démonftrations de joye ne furent point épar-

gnées. Le refpeél dû à l’Alcoran n’empêcha

point les Maures de boire largement le vin

que
.
Vafqués fit fervir. On fe fit mutuelle-

ment des préfents à diverfes fois
;
enfin il fut

convenu qu’on fourniroit aux Portugais pour

leur argent des vivres
, & qu’on leur donnc-

roit deux Pilotes pour le prix dont ils con-

viendroient avec eux. Mais la haine de ces In-

fidclles ne pouvant (é cacher long-tems, on
s’apperçut oien-tôt à plufieurs traits de leur

tranilbn & de leur mauvaife volonté. Les Pi-

lotes s’évadèrent à la nage
;
on fit cacher

quelques Abyflins, avec qui Gama avoir déjà

entamé quelques entretiens pour s’inftruire

des Etats de leur maître
j
enfin on en vint

aux hoftilités , & quelques Almadies attaquè-

rent les chaloupes Portugaifes qui faifoient de

l’eau.
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Le Général en ayant porté fes plaintes
, &

en demandant jullice
,
on lui répondit avec

alTez d^hauteur. Le pourparler finit même par

quelques inlultes
,
qui furent fuivies d une grê-

le de flèches. Alors Gama irrité
,

fit faire quel-

ques décharges de Ion canon
,

qui allèrent

tuer quatre perlonncs
,
& en particulier

,
l’un

des Pilotes fugitifs
,
jufques aux cotez du

Cheq. Le fracas de ces tonnerres meurtriers,

peu connus jufqu’alors
, ou peu ufités dans ces

contrées
,

jetta une confternation fi fubite,

qu’en un inftant tous les Maures abandonnè-
rent rifle pour fe fauver dans le Continent. Le
Cheq épouvanté

,
devenu plus docile

,
accor-

da à Vafqués tout ce qu’il voulut. Vafqués fe

contentant d’un Pilote
,
mit fur le champ à la

voile & pafla outre.

La peur n’avoit point corrigé la mauvaife

volonté de celui-ci
,
& foit qu’il fût d’intelli-

gence avec le Cheq, foit que de lui même il

rut aflez porté à faire un mauvais coup
,

il fe

flatta de pouvoir faire perdre les vaifleaux , ré-

folu de périr lui-même , ou efperanc de fe fau-

ver à la nage. Il étoit veillé d’aflez près
, & il

s’en appercevoit
j
néanmoins il ne tarda pas à

fe manifefter
,
ayant engagé les vaifleaux dans

quelques Illets qu’il difoit être un Cap, ou une

pointe adhérence au Continent. Iljlui en coûta

cher
;
car Vafqués

,
qui connut pat là fa mé-

chanceté
,
lui fat donner la corde fi rudement

,
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An N.de que le Ibuvenir en refta toujours depuis en ce
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jjgy
^
qu'on appella les Jflets du fujiigé.

HpS-
Cette correftion faite à propos , ayant tire
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Ni’ii Roi. de lui un repentir apparent
,

il promit qu il

conduiroit la flote à Quiloa, Ville opulente,

fameufe par fon commerce avec les Indes , &
habitée en partie par les Chrétiens Abylïîns.

Mais ce ^u’il ne difoit pas , c’eft que fçaehant

qu’on y etoit inftruit par des exprès
,
de tout

ce qui s’étoit paiTé à Mofambique ,
il fè per-

fuadoit qu’on y auroit pris des meiures effica-

ces pour en tirer vengeance. Les courants &
les venrs n’ayant pas fécondé fes projets cri-

minels
,

le Pilote perfide crut y reuflir en al-

lant à Mombaze
,
où il difoit qu’on trouveroit

les mêmes avantages qu’à Quiloa ; & Gama à

la veille de fe voir réduit à une extrême necef-

fité, par le manque de vivres
,
fut forcé de s’y

laiïicr conduire.

Mombaze étoit alors une Ville aflez forte

,

fous la domination des Maures
,
qui y avoient

leur Roy particulier & indépendant de celui

.
de C^iloa. Elle étoit entouree ou prefcjue en-

tourée d’eau
,
& formoit une efpece d Ifle ou

de Prcfqu’ifle
,
dont le port avoir deux goulets

défendus par une affez bonne Forterefle. Ses

maifons étoient bâties de pierre
,
& elle avoit

alTez l apparence d’une Ville d’Europe. L’air y
eft très fain , le terroir excellent. Avec cela elle

étoit très-peuplée, très-floriffantc parfon comr
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merce , & les facilitez qu’on y avoit pour la a n m. de

vie la rendoit une Ville très-délicieufe. • J- C.

Vafqués
,

que les trahilons préce'dentes

avoient mis fur la défiance
,
ne voulut point nSiiRo^*

entrer ^ans le port , & fe tint au large dans la

rade. Il y reçut cependant le même accueil

,

qu’il avoit reçu d’abord à Molambique. Quel-

ques Almadies remplies d’hommes vêtus à la

Turque
,
le Turban en tête, armés de fabres

,

de poignards & de boucliers , abordèrent les

Vaifïeaux au fon des inftrumens de mufique

,

& avec les démonftrations d’une joye extraor-

dinaire. Le Général attentif à tout, n’en vou-

lut laifler entrer que quatre
,
qui étoient les

plus apparens
, à qui même il fit quitter leurs

armes. Après les complimens
,

les buvettes

,

les préfens ordinaires en ces occafions , ceux-

ci lui repréfentefent
,

qu’il étoit de la bien-

leance &de fa fureté même
,
qu’il entrât dans

le port. Car
,
outre les dangers qu’il courroit

dans une rade peu fûre
,

il le rendroit fufpedt,

difoient-ils, par cette conduite extraordinaire,

& refteroit expofé aux Vaifleaux qu’ils entre-

tenoient fur la côte
, & qui courreroient fur les

fiens comme fur des Pirates.

On avoit eu une attention particulière à

faire veiller le perfide Pilote
,
afin qu’il ne pût

entrer en converfation avec ceux-ci. Cepen-
dant , dans ce peu de tems

,
on ne fçait com-

ment il trouva le moyen de leur parler, & de
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Ann. de les inftruirc de tout ce qui s’étoit palTé à Mo-
falUbique

;
ce qui ayant excité leur haine , &

leur ayant infpiré les mêmes fentimens de ven-

nuÎl Roi. gcance &de diffimulation, ils firent encore de

plus vives inftances pour engager le Général

a faire entrer fes VailTeaux dans le port. Gama
qui vouloit leur ôter tout foupçon , & pren-

dre en même-tems fes furetez , leur promit

qu’il le feroit le lendemain
,
pourvu qu’ils lui

fourniflent un bon Pilote
,
& les renvoya fur

cette efpérance , contens de la bonne chère &
des prélens qu’il leur avoir faits.

.

. En partant de Portugal
,
Vafqués avoir pris

fur fes Vailfeaux
,
dix hommes qu’on lui con-

figna dans les fers , & qui ayant été condam-

nés à la mort pour leurs crimes
,
pouvoient ef-

pérer de mériter leur grâce
,
en tentant des

évenemens , aufquels on ne pouvoir raifonna-

blement expofer de plus honnêtes gens qu’eux.

Il devoir s'en fervir dans les cas de défiance , &
il en avoir déjà laifle quelques-uns fur fa route.

Le lendemain donc
,
quelques Maures de cou-

fidération étant venus pour lui rendre vifite ,

& le preffant d’effeéfuer fà parole
,

il demanda
encore deux jours de délai

,
fous le prétexte

que c’etoit la Pâque des Chrétiens
;
mais que

cependant il alloit envoyer deux perfonnes de

dillinéUon pour faluer le Roi de fa part
, &

l’affurerque le troiCéme jour il entreroit dans

le port. C’étoic deux de ces criminels à qui il

avoiç
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avoir donné fes inftruéHons; mais qui ayant été ^ n n. de

conduits avec les précautions dont on ufe dans J- C.

les Villes de guerre,& dans destemsfufpeds,ne

purent rendre compte que de la multitude du nuel^ro”*

monde qu’ils avoient vû
,
de la beauté du Pa-

lais du Roi
, & de l’audience qu’il leur avoir

donnée.

Le Général s’étant enfin déterminé à entrer

dans le port au tems marqué ,
les Maures

,
com-

me pour lui faire honneur & efeorte, vinrent

dans plufieurs petits batteaux galamment pa,

voifés , & où le nombre & la variété des inf-

trumens
,
formoient un Concert d’une mufique

barbarcfque , mais qui n’étoit pas abrolumenc

défagréable. Quelques-uns s’accofterent des

Vailieaux J & quelques efforts qu’on pût faire,

il y entra plus de monde qu’on ne vouloir.

Vafqués ne laifïa pas de faire lignai pour ap-

pareiller , ce qui fit grand plaifir aux Maures

,

qui croyoient déjà tenir leur proye. Mais
quand les Vaiffeaux furent fous voiles, com-
me la Capitane avoir de la peine à venir au

vent , Gama qui craignit
,
que ne gouvernant

pas
,

elle n’âllât donner fur une batture voi-

fine
,

fit fur le champ jetter un grêlin & car-

guer les voiles. Comme cette manoeuvre fu-

bite ne put fe faire fans beaucoup de mouve-
ment

, éc que la préfence du danger donnoit

encore plus d’aéHon à l’équipage, les Maures,
qui étoient fur les autres Vaiffeaux qui

Tome J. M
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A N N. de ignoroient la caufe de cette manœuvre fî peu
attendue , crurent que leur trahifon croit de'-

„ r ' 1 I

couverte
,
& le précipitèrent tous dans la mer

pour fe fauver à la nage. Ceux qui étoient dans

la Capitane en firent autant à leur exemple ,

avec le traître Pilote du Mozambique, autneur

fccret de cette confpiration. Gama averti par-

la de leur complot
,

fie confirme' depuis par les

efforts que firent les Maures en envoyant des

gens la nuit pour couper fes cables
, rendit

grâces à Dieu de l’avoir délivré de ce danger ,

& le remit en mer pour aller chercher un port

plus lûr & une nation moins perfide.

Ayant trouvé lur la route deux batteaux qui

alloicnt à Mombaze,il les pritj& quoique la plu-

part des Maures qui y étoient fe jettaffent a la

mer, il lui en relia treize entre les mains
,
qu’il

mit aux fers. Les ayant fait interroger féparé-

nicntjil apprit d’eux qu’il y avoir près de là une

Ville florilfante nommée Mélinde, dont le Roi

favoriloit extrêmement le commerce, recevoir

parfaitement bien les étrangers, & qu’il y trou-

veroit des Pilotes pour le voyage des Indes

,

des provifions à fouhait , & toutes fortes de

denrées
;
fur quoi il ne balança pas à y aller.

Mélinde étoiten effet une Ville telle qu’on

la lui avoir dépeinte
,

fituée dans une belle

plaine
,
& entourée de magnifiques jardins.

Son Roy
,
qui étoit un vénérable vieillard ,

avoir, à fa religion près, tout ce qui fait un
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homme d’honneur & de probité
; & quand

Vafqués lui eut fait part de fa venue par un de

ces honnêtes envoyés dont j’ai parlé , & par

un des tfclaves Maures qu’il venoit de faire
, nuUi'^r

il fut fenlîble à l’arrivée des Portugais
,
& fe

crut honoré de fe voir recherché de fi loin par

un Prince puilTant , dont ce qui lui fut rap-

porté lui donnoit une haute idée. Dans cet ef

prit, il y eut entre cette Cour & le Général,

un commerce alternatif de politcfle & de b*on-

ne foi
,
qui caula de part & d’autre une mu-

tuelle làtisfaéhon. Le Roi
,
que^fon âge extrê-

mement avancé retenoit au lit , s’étoit déchar-

gé du foin des principales affaires fur un fils

légitime , héritier de fes Etats , & digne d’un

tel pefe par fes bonnes qualités. Celui-ci ayant

aufii conçu pour les Portugais uneeftime véri-

table
,
s’étudioit à leur en donner toutes fortes

de marques -, mais voulant attirer le Général

à terre , il le fit prier inftamment de ne point

refufer une vifite au Roi Ion pere
,
qui defiroit

très ardemment de le voir
, & que les infirmi-

tés empêchoient de fortir de chez lui , s’offrant

pour exciter fa confiance , de lui donner fes

deux fils en otage.

Vafqués
,
que les amitiés qu’il recevoir ,

rendoient plus foupçonneux , s’exeufa fur les

ordres précis qu’il avoit du Roi fon maître.

Il ajouta néanmoins
,
que fi lui-même vouloit

lui faire l’honneur de s’aboucher avec lui , il

M ij
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A N N. de feroit la moitié du chemin pour aller à fa ren-

contre. Le Prince, que la lincérité & l'eftime
145,8.

£^j(ojcnt agir , voulut bien en cette occafion

,

Ko*î.^ paflér pardcflüs les bienféances de fon rang

,

& y confentit. Vafqués flatté de cette démar-

che ,qui le mettoit de niveau avec un Souve-

rain, ayant donné fes ordres pour la garde des

Vaiffeaux , fît pavoifer fa Chaloupe
,
& n’ou-

blia rien de ce qui pouvoir rendre l’entrevûë

f

)lift fblemnclle. Le Prince de fbn côté
,
vou-

ant lui donner idée de fa grandeur
,
s'avança

vers le port , élevé fur un Palanquin
, & fuivi

d’un nombreux cortège
,
au milieu des voix

,

&: des inftrumens
,
qui formoient autour de

lui un concert. Dès que le Général l'apperçut,

il defeendit dans fa Chaloupe
,
mais la rtarche

du Prince ayant été plus lente qu il ne penfoit,

il fît faire alte
,
& attendit fur les avirons pour

donner le tems au Prince d’arriver. Dès qu’ils

furent joints, le Prince entra dans la Chalou-

pe du Général ayec franchife, il l’embraffa ten-

drement
,
& s’étant un peu remis de la peur

que lui cauferent les falvcs d’artillerie des

y aiffeaux
, & qu’il fallut faire ceffer

,
il fe noua

entre-eux une converfation gracieufe
,
pen-

dant laquelle le Prince fît le tour des Vailfeaux

pour les contempler. Le Général de fon côté

,

voulut voir la Ville d’un peu près fans débar-

quer._ Ainfi après avoir fait plufleurs tours cn-

fembie
,

ils fe feparcrent très-fatisfaits mutuel-
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lement 1 un de l’autre
;
mais le Prince en par-

ticulier fut plus charmé du prcTent des treize

Efclavcs Maures que le General lui donna, que
des autres dons qu’il lui avoir fait, & de tou-

tes les belles choies qu’il lui avoir dites.

Il y avoir dans le port, quand Valqués y ar-

riva
,
quatre VailTeaux des Indes fur lefqucls

fe trouvoient , diloit-on
,
des Chrétiens de ces

Contrées
,
quelques Banianes & un Maure Gu-

zarate
,
qui eurent une grande joye de la vue

des Portugais. Vafqués n’en eut pas moins de

fon côté. Il eut toute liberté de leur parler

,

& dans les fréquentes conférences qu’ils eu-

rent enfemble
,

il en tira des lumières &c des

inllruéhons falutaires , fur tous les points qu'il

lui importoit le plus de fçavoir.

On prétend même que ce fut dans ces entre-

, tiejis,qu’il apprit une nouvelle maniéré de pren-

dre hauteur &de faire ufagedelaBoulTole, qui

foTit fans contredit deux points fi eflfentiels dans

la navigation
,
que fans cela elle feroit impolfi-

ble pour les grands trajets, & qu’avec cela on
va par tout. Que fi on pouvoit y ajouter la

connoifiance des Longitudes & la maniéré de

les prendre
,
on iroit aulfi fûrement fur mer

que fur terre. On dit donc que Vafqués leur

ayant montré fon aftrolabe
,
& ce que les Ma-

thématiciens du Roi Don Jean Iccond avoienc

inventé pour l'ufàge des Pilotes
,

ils n’en paru-

rent point furpris , & lui firent voir quelque
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A N N.de chofe de plus parfait en cette matière
,
qu’ils

dil'oicnt être commun aux Arabes qui navi-

geoicnt dans la mer Rouge
,
& à tous ceux qui

Frcquentoient les mers des Indes. Qu’ils lui en-

fcigncrcnt en particulier, cette alliance admi-

rable de l’aiman & du fer dans l’aiguille ai-

mantc'e
, & que Vâfqués étant de retour à

Lilbonnc, rendit publiques toutes ces connoif-

fances
;
ce qui l'eroit certainement un lervice

des plus grands que le Portugal eût pû rendre

à l’Europe. Mais quoique je lois perluadé que

la connoilTancc de la Bouflble en particulier

,

puilTe être venue en Europe des quartiers des

Indes par les Arabes
,
ainli que 1 Imprimerie &

la poudre à Canon
,
qui lont à la Chine depuis

pluheurs fiéclcs avant les voyages que les Eu-
ropeans ont fait au Gathay , du tems des Croi-

fades
,
je ne vois pas qu’il confie que cette con-.

noiffancc nous ait été communiquée par les

Portugais; au contraire, je vois que les 3u-

theurs en font honneur à Flavius de Mclphc
dans le Royaume de Naples

,
deux hécles avant

les premières navigations du Portugal.

L’intelligence fut toujours parfaite entre la

Cour de Melinde , & le Général Portugais. Ce-

lui-ci n’ayant pû rendre vifite enperlonne au

vieux Roi
,

la lui fit rendre par deux de fes Of-

ficiers dont le Roi fut très-content. Vafqués

trouva toutes les facilitez qu’il voulut pour fai-

re les provifions &pour lubvenir à tous fes bc-
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foins. QjJelques Maures & quelques Indiens

qui fe trouvoient étrangers à Mélinde lui de-

mandèrent paffage,&voulurent aller en fa com-
pagnie. Le Prince heritier lui permit de planter

un poteau aux armes duRoi de Portugalcomme
un témoignage de leur alliance. Il lui trouva

un Pilote très-habile, Indien de Nation
, & fur

lequel il pût compter. Enfin pour mettre le

comble à toutes fes honnêtetés
,

il lui fit pro-

mettre de paiTer par Mélinde à Ion retour,

pour ferrer plus étroitement les liens de leur

amitié, &pour prendre les Ambafladeurs qu’il

vouloir envover en fon nom au Roi de Por-
4

tugal.

Le trajet de Mélinde aux Côtes de Malabar,

cfl de près de 700. lieues en droiture. Le Pi-

lore mit d’abord le Cap au Nord ,
& dans peu

ils apperçurent 1 Etoile polaire qu ils avoienc

perdu de vue depuis long-tems. Ils repalTerenc

la ligne, & coupant enluitc tout droit fur l’In-

dollan, au bout de quelques jours, fécondés

d’un vent favorable
, ils virent une terre éle-

vée qu’ils furent encore deux jours fans pou-

voir reconnoître, pnree quelle étoit enbrumée.

Enfin le Pilote diftingua les montagnes de Cali-

cut, & vint donner cette heureule nouvelle à

Gama,qui tranfporté de joye,comme fi lui & les

fiens eulfent touché à la fin de leur travaux,

en rendit de lolemnelles aéUons de grâces à

Dieu. Peu d’heures après il mouilla à deux

A N N. de

J.C.
1498.

Don Emma-
N LUI. Roi.

Digitized by GoogI



'çé CONC^ESTES DES PORTUGAIS

A NN. de milles de cette Ville le ‘i8. Mai de l’année

J-
1 499. le 1 1 e jour après fon de'part de Mélinde

,

& près de onze mois
,
après être forti de la

J^ade de Lilbonne.

Quoique .par le nom générique d’Indes

Orientales
,
on entende communément toutes

ces vaftes Régions de la grande Afie qui

font au-delà de la mer d’Arabie & du Royau-

me de Perle
,

les Indes néanmoins ne lont

proprément que ce grand efpace de la terre

ferme bornée au couchant par le Fleuve Indus,

duquel tous ces pays ont tiré leur nom, & qui

les répare de ce côté-là , de la Gédrofic
,
de la

Carmanie , de la Perle & de l’Ariane
,
Provin-

ces qui s’étendent jufques à la mer Calpienne.

Elles ont au Septentrion les Monts Imaüs,qui
font une production du Caucafe

, & les divi-

fent de la Scythic & de la Tartarie. L’Empi-

re de la Chine eft à leur Orient.Elles ont au mi-

di la mer Océane appelléeaulli mer des Indes,

dans laquelle fè jettent bien avant les deux

grandes Peninfules d’au-deçà & d’au-delà le

Gange
,
entre la mer d’Arabie & la mer de

la Chine , où fc trouve un Archipélaguc femé

d’une multitude A illes fans nombre, dont plu-

flcurs font elles feules des Etats très-confidera-

bles. L'Inde cependant confédérée d’une ma-
niéré plusprécile, & refèrrée dans des bornes

plus étroites
,
pour ce que les naturels du pays

piême appellent ce qui contient

tout
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tout le pays compris entre l’Indus&le Gange,
qui fortant tous deux dümont Imaüs, Accou-

rant Nord & Sud
,
vont fe jetter dans la mer

des Indes.

L’Indoftan efl: aujourd’hui prefque tout entier

de l’Empire des Grands Mogols qui ont ache-

vé' de le conque'rir depuis environ deux he-

cles. Il e'toit au tems de la découverte des Por-

tugais partagé entre cinq puiflans Monarques,
dont chacun avoit fous foi plufieurs Rois tri-

butaires. Ces Monarques étoient les Rois de

Cambaïe, de Delli, de Decan, de Narfingue &
de Calicut. Ce dernier étoit pl^ connu par

le nom* de Zamorin qui répond a celui d’Em-

pereur, que par celui de là Ville Capitale. Ses

Etats étoient les plus maritimes, & s ecendoient

dans tout le Malabar.

Ces Princes, les fuccelTcurs de Porus ,
étoient

originairement tous Gentils. L’idolâtrie an-

cienne
,
& les Orgies de Bacchus tranfmifes de

main en main étoient encore la Religion do-

minante chez la plupart , & elle étoit dans

toute fa fplendeur. On y voyoit la même di-

ftincHon des Caftes ou des Tribus dont nous

ont parlé les anciens Géographes,& les Auteurs

qui ont écrit les actions d’Alexandre. Entre ces

Caftes diftinguées par la naiflance & éternel-

lement jaloules de la fuperiorité qu’elles ont

les unes fur les autres
,
luperiorité fondée fur

Içs Fables de leur origine & de leur Religion,
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les plus confide'rables font celles des Brach-

manes & celles des Naïres ou des Nobles.

Les Braclimanes iflus du Tang des anciens

Gymnolophiftes
,
les he'ritiers de leur Elprir&

de leur dilcipline, font les feuls dépofitaires

de la Religion de leurs Ancêtres, les Oracles

de leurs Dieux, les interprètes de leurs Loix,

& les feuls qui ayent droit au Sacerdoce & au

miniftere des Autels. Ils reconnoiflent un Etre

luprême nommé Pd.rabra.mu lequel a produit

trois Dieux lupérieurs à tout le relie, qui , fcloi\

l’opinion des Nianigueuls, ne forment tous en-

fcmble qu’u^même Divinité
,
quoiqu’aujour-

d’hui félon l’idée commune & populaire ce

font trois Dieux créés &lubalternes,fur lef-

quels l’Etre luprême s’eft déchargé de tour.

Brama le premier des trois eft le Dieu Créa-
teur. C’cft de lui que Ibnt fortis les Dieux in-

ferieurs & tous les Etres vifibles & invilibles.

Vichnou ell le Dieu confervateur, & Routrcn
le Dieu dellruélcur. Les Brachmanes en mé-
moire de ces trois Dieux portent en écharpe
trois cordons unis cnfemble

,
& compofcs de

trois filets chacun de couleur differente
,
qui

font un ténîoignage & une profeffion de leur

foi
,
qu’on prétend être une idée corrompue

de la révélation du my llere de la très-fainteTri-

nicé,&une marque diftindive de leur Etat,

& de leur Cafte. Ces trois Dieux fe font incar-

nés plufieurs fois fous differentes formes , &c
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ont remporté fur lés Démons pluficurs vidioi- an m. de

res qu’on voit exprimées différemment fous ^
les figures emblématiques des Idoles adorées

dans leurs Temples. nduRoi.

Outre CCS trois Dieux
,

il y en à une infi-

nité d’autres diftribués en divers Chorcams ou
Paradis. Leurs idées fur les incarnations de

leurs Dieux ont affez de rapport aux fables de

la Mythologie des Grecs, & leurs differentes

fpheres de Divinités, aux idées des anciens

Egyptiens & des Platoniciens, dont Jamblique

nous a donné une connoiflance affez étendue

dans fon livre des myfteres. Leur doéirine fur

la Palingenefie ou renaiffance du monde & la

tranfmigration des âmes
, eft toute conforme

à celle de Platon & de Pithagore. Rien n’eft

plus extravagant que leur Religion fous l’écor-

ce des fables dont ils 1 enveloppent. Les prin-

cipes de leur morale feroient affez beaux
,
s’ils

étoient (uivis
,
& fi leur Religion meme ne les

alteroit&ne les corrompoit. Leurs cérémonies

légales^ font infinies
,
mêlées de toutes les

horreurs du culte de la milice du Ciel
,
de tou-

tes les fatuités de l’Aftrologie judiciaire
,
de la

magie,& d une fuperrtition fiminutieufe qu'on

peut dire quelle eft pouffée jufques aux der-

niers excès.

Le yedam divifé en cinq livres contient tou-

te leur Religion
,
fes myfteres

,
& fes précep-

tes. Ils l’ont reçu d’une tradition immémo-
Nij
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riale. Il eft refpefté parmi eux comme le font

f

)armi nous nos faintes écritures, &ilell:d’un

angage fi furanné
,
qu’il en eft peu parmi eux

qui l’entendent. Les commentaires fupple'ent

au texte. Ils en font une ctude qui fait pref<

que toute l’occupation de leur vie. Ils la com-
mencent, dès que la railon à fait briller fes pre-

mières lueurs -, & à mefure qu’ils avancent en

âçe , ils font admis à des connoiflances plus

relevées, aux dégre's de leurs univerfités , &
aux differents ordres de leur Hiérarchie.

Ce cours d’e'tudes eft en même tems un
cours d’initiations, dont les épreuves font un
dur noviciat, & deviennent plus rudes à me-
fure qu’on eft promu à des dégrès plus élevés,

& par confequent plus faints dans leur idée.

En général leur vie eft très auftcrc , affujettie

à une infnité d’obfervances légales. Ils ne man-
gent rien qui ait eu vie, vivent d’aumônes, & fe

piquent d’une extrême régularité ; régularité

apparente, qui impofant à des peuples extrê-

mement fuperftitieux , les rend l’onjet de la

vénération de ces peuples, & leur infpire tant

d’orgueil pour leur propre perfonne &c tant de

mépris pour les autres, que le plus miferable de
la Cafte des Brachmanes fè croiroit foüillé, s’il

étoit touché par des Rois
,
ou s’il mangeoic

avec eux, fî ces Rois n’étoient Brachmanes eux

mêmes
,
quoiqu’ils ne fe faffent pas de diffi-

culté d’être leurs Cuifiniers
,

de de les fervir
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dans les plus vils minilleres.

L’aufterité de leur vie n’eft pas pour tous

la même. Elle eft differente félon les ferles &
félon les differens Dieux qu’ils font profcflion

de fervir d’une manière plus particulière.

Quelques-uns vivent dans le monde
,
d’autres

s’en retirent
j
les uns fc marient

,
les autres font

profelTion du ce'libat. On en voit qui vivent

dans de nombreufes Communautés, & il en

eft
,
qui s’enfoncent dans la folitude, & parmi

ceux-ci il eft plufieurs ordres de Pénirens
,

dont la vie eft fi exceflivement inhumaine,

3
u’on ne peut lire fans horreur les cruautés, où
s fe portent contre eux-mêmes.
La leconde Cafte eft celle des IVobles diftin-

gués en deux ordres
,
qu’on peut regarder

comme la haute & la petite Nobleffe : la hau-

te
,
eft celle des Raïas & des Caïmales, qui font

de petits Souverains
,
ou d’autres perfonnes ca-

raélériféeSjComme font parmi nous les Ducs,les

Marquis,lesComtes,&c.La petite,comprend les

pursNa’ires. Ceux-ci font profeflion des armes

,

& y font élevés dès 1 âge de fept ans dans des

Académies qui répondent à celles de notre

ancienne Chevalerie d’Europe. Les rigueurs

en font extraordinaires, & s’ils deviennent ha-

biles dans l’art militaire on peut dire,qu’ils l’oint

acheté par des épreuves terribles. Ils ne peu-

vent fervir dans les armées
,
ni porter les ar-

mes pour parade
,
qu’on ne leur ait ceint l’épée

Niiij
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A N N. de avec cérémonie après un certain nombre d’an-

nées qui terminent le cours de ces rudes

Don Emma- épreiivcs. Pendant ces épreuves ils en font un
KiLt Roi. continuel exercice

,
& cet exercice leur don-

ne une adrcfTe lurprenante
,
une force

,
une

Icgereté qui ne fe comprend pas
,
& un mé-

pris de la mort qui cil au-defllis de tout. Ceux
•d’entre les Naires qu’on nomme les Dévoués,

& qui ont attaché leur vie par ferment à celle

de quelque Prince, font aufli les plus dange-

reux & les plus formidables. Car fidelles à leur

ferment ils ne manquent jamais à fuivre leur

Patron 'dans le tombeau, mais pour l’en garen-

tir il n’eft poinrde danger où ils ne s'expo(cnt,ôc

il n’eft: point^ de genres de mort qu’ils n’af-

frontent. Avec cela ils font extrêmement fu-

perftitieux & fiers dans leur fuperftition, quoi-

que tous gueux & milerables. D’aufli loin qu’ils

paro. fient dans les rues ils crient pourfe faire

faire place
,
de peur d être fouillés s’ils étoienc

touchés par quelqu’un du peuple. Ce qu’ils ont

de plus fingulier, c’eft que pluiieurs d’entr eux,

&lurtout lesfrereSjOntune même époufè,qulls

partagent fans jaloufie. Ils* ne tranfmettenc

leurs héritages qu’aux enfans de leurs fœurs ou
de leurs autres parentes du côté maternel.

Les autres Caftes du menu peuple font di-

ftinguées, ainfi qu Hérodote nous le raconte

des premiers Egyptiens
,
par les profeflions de

Marchands, de laboureurs, de porchers
,
de
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vachers, & même de voleurs. La plus mifcra- Ann. de

ble de toutes e fi: celle des Parias

,

qui man-

gent la chair des animaux
, & qui font pour don emma-

cetteraifon fi abominables, qu’à peine font-ils ndïlRoi.

regardés comme des hommes.
La condition des femmes eft- très dure dans

les Indes, par l’obligation qu’elles ont de fe

brûler fur le corps de leurs maris, fous peine

de tomber dans le dernier mépris , & d’être

obligées de fe proftituer pour le fcrvice des

Temples. Abomination que leur Religion au-

thoriîe aufii-bien que la coutume Inhumaine
de fe faire écrafer îous les roues des chars des

Idoles , ou de le faire barbarement mourir en

leur honneur.

Rien n’égaloit la magnificence de leursTem-

ples ou Pagodes,& s’ileft vrai , comme l’alTu-

rent quelques auteurs
,
que le Portique feul

d’un de ces Temples, oü l’on tenoit les viéli-

mes deftinées aux facrifices, étoit compofé de

fept cens Colonnes qui égaloient en beauté cel-

les du fuperbe Panthéon de Rome ,• on peut

dire qu’ils afioient de pair, où qu’ils l’empor-

toient même fur les édifices de l’ancienne E-

gypte. Leurs Pagodes font encore très riches,

leurs Monafteres très nombreux & très bien

fondés
,
leurs Idoles chargées de bijoux d’un

prix ineltimable
,
enforte qu’on auroit une très

grande idée de leur Religion, fi on devoir en

juger par l’opulence.
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A N N. de Calicut
,
qui étoit alors le flege du Sacerdo-

j. c. ce ^ de l’Empire , e'toit aufli la Ville la plus

magnifique de ces contre'es
,
& le rendc's-

NuttRo”*' vous général de toutes les richeflès de l’Orient.

On y voyoit rouler dans le commerce les

diamans & les pierres précieufes des riches

mines de rindoftanjles perles ,1’or, l’argçnt,

lambre ,
l’yvoire, la porcelaine, les étoffes de

Toye, les toiles peintes
,
le coton, l’indigo

, le

fucre, les épiceries de toute elpcce
,

les bois

précieux
,
les aromates

, & généralement tout

ce qui peut contribuer à 1 ufage & aux déli-

ces de la vie.

L’Indoftan eft traverfé par une chaîne af-

freufe de montagnes
,
qui le coupent par le

milieu, & finiflent au célébré Cap de Como-
rin. Le merveilleux , c’eft que dans un même
climat dans les memes tems de l’année, & dans

un elpacc aufli petit que l’eft l’épaifleur de cet-

te chaîne
,
les laifons y font tellement réglées

alternativement, que ceux qui font à l’Efl: dç

ces montagnes joiiiflent d’un été très feç 6ç

très beau , tandis que ceux du couchant font

plongés dans un hiver qui dure pendant les

mois de nos chaleurs d’Europe. L’hiver eft

moins marqué par le froid qui s’y fait fen-

, tir
,
que par des pluyes continuelles

,
& des

vents fl péfants, qu’ils rendent les mers des In-

des impratiquables , ce qui oblige les étran^

gers,quien fçaventle tenjs précis, à les pré-

venir
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venir
, en profitant de la Mouqon

,
pour le reti- A n n. de

rer chez-eux
,
& les naturels du pays à mettre ^

leurs Vaifleaux à couvert en les tirant à terre
f V UoN Emma-

iur des chantiers ou dans des arlenaux ou on nduRoi.

les conferve.

Comme ce fut précifement le tems ouGa-
ma aborda fur ces Côtes

,
on connut encore

mieux par-là que par la forme inconnue de les

Vaifleaux qu’il venoit de pays lointains , &
qu’il avoit peu d’ufage de ces mers. Sa bonne
fortune voulut qu’en arrivant ceux qu’il envoya

à terre
,
pour donner part au Zamorin du fu-

jet de fa venue
,
firent rencontre d’un e'tran-

ger qui ayant reconnu à peu près à leur figu-

re qui ils étoient , & leur ayant demandé en

bon Caftillan quel Démon les avoit portés là

& ce qu'ils venoient y chercher, fe fit enfuitc

connoître à eux
,
s’y affeéUonna & leur rendit

des fervices fi elTentiels
,
qu’on peut dire, que

le falut leur vint du côté d’où ils dévoient le

moins l’attendre.

C’étoit un Maure natif du Royaume de Tu-

nis nommé Monzayde. Il fçavoit fort bien la

langue Efpagnole & avoit connu les Portu-

gais à Oran. Et quoique leur ennemi parnaif-

lance & par Religion
,
comme il le trouve

par-tout d’honnêtes gens
,
en qui la probité

rend toujours juftice au vrai mérite
,
malgré

la diverfité de créance & les jaloufies de Na-
tion , il avoit conçu pour eux une eftimé que

Tome / 'O
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les victoires qu’ils avoient remportées en Afri-

que
,
n’avoient fait qu’augmenter au lieu de

I affoiblir. Il faifoit alors l’office de courreticr

& d’agent de commerce à Calicut. Il fe trou-

va être ami d’un autre Maure que Vafqués

envoyoit avec l’un de les criminels , delorte

que les ayant d’abord reçus dans fa maifon, il

le porta à faire plailir aux Portugais avec une
fincerité & une civilité que Dieu récompen-
fa dans la fuite par la grâce de fa convcriîon.

Ayant négocié d’abord avec le Catüal qui

étoit le miniftre du Zamorindans Calicut pour

le commerce
, & ayant applani les premières

difficultez, il fit pourvoir premièrement à la lû-

reté de la petite Flotte, en la faifant entrer

dans le port qui eft un peu éloigné de la Ville.

II fit enluite fi bien que le Zamorin (entant (a

vanité flatée aufli-bien que fon intérêt de voir

une Nation noble, guerriere,riche & puiflante,.

venue des extrémités du monde pour recher-

cher fon amitié
, & lui demander la grâce de

lui ouvrir fes ports, voulut recevoir Gama fur

le pied d’Ambaffadeur d’un des plus grands

Monarques.
Comme il falloir pour cela que le Général

en perfonne le préfentât , la défiance où les

Portugais^avoient toujours vécu (ur ces Côtes
barbares

, & jufques alors inconnues , forma
une difficulté dans le confeil. Paul de Gama
frere du Général s’oppofoit plus vivement que

- -Digitized bicG’oo
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perfonne à fa defcente , & entraîna tous les au- A n m. de

très dans fon fentiment par de très folides rai-

fons. Mais Vafqués qui ctoit homme de cœur
. ne voulut entendre à aucune de ces raifons

fuggerées plûtôt par la nature & la timidité,

que par la prudence. Il trancha net la difficul-

té par fa refolution. Ayant donc lailTé fes or-

dres à fon frere pour faire les fondHons de Gé-

néral à fa place , commandé Nicolas Coello

pour conduire les Chaloupes, les accoftant de

terre le plus qu'il pourroit, afin qu’il pût s’y re-

tirer (i le beloin le dcmandoit,& que la retraite

lui fut poffible
i

il ordonna enfuite à Paul en
vertu de tout fon pouvoir que quand bien mê-
me il lui verroit porter le poignard dans le

lein
,

il préférât le fervice du Roi au foin de

fa vie
j
qu’il ne fit pas le moindre mouvement

pour le fécourir & le fauver
,
mais qu’il appa-

reillât fur le champ pour retourner en Portu-

gal
,
afin d*y rendre compte au Roi leur maître

du détail de leur, voyage , de la découverte

des Indes , & de fa trifte deflinée.

Le difcours que fit alors le Général tira les

larmes des yeux de tout le monde. Mais lui

,

confervant toûjours fon fang froid & un air

d’intrépidité, qui ranimoit les courages abba-

tuSjil chôifitdouze perfonnes pour lui faire cor-

tège,leur ordonne de fe mettre d’un air de pro-

preté convenable à l’occafîon préfente & s’y

mit lui-même. Il fit parer les Chaloupes , &alla

Oii
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à terre au bruit de l’artillerie des Vaifleaux,

au fon des tambours, des fifres, & des trompet-

tes,cequifaifoitune efpece de pompe & delpe-

dfacle qui recevoir tout fonprix de lanouveauté.

Le Catüal
,
quil’attendoit à la defeente ac-

compagné de aeux cens hommes, partie pour

porter les bagages
,
partie pour lui faire clcor-

tc, l’ayant reçu avec bien des démonftrations

d’amitié & de politelTe, le fit monter dans un
Palanquin, & monta lui-même dans un autre.

Les Portugais du cortège liiivoient deux à

deux au milieu d’une foule de monde que la

curiofité attiroit de toutes parts
,
& à qui les

figures & les habillements de ces nouveaux
hôtes paroiflbient aufii bizares que celles de

ces Indiens le pouvoient paroître aux Portugais.

llfalloiten cet équipage aller jufques à Pan-

darane mailon de plaifance où étoit alors le

Zamorin,cinq milles au-delà de la Ville de Ca-

licut. On palïa par cette Ville fans y arrêter ,

& on alla coucher au-delà en une petite bour-

gade. Le lendemain on fè remit en marche.

Il fe trouva furie chemin deux Temples d’i-

doles
,
où il fallut entrer. Les Portugais qui

étoient perfuadés que tous les Indiens étoient

Chrétiens convertis anciennement à la foi par

faint Thomas, les prirent pour des Eglifes. Ils

furent confirmés dans leur idée par les Brach-

manes rangés en haye à la porte qui préfen-

terenc leurs eaux luftrales qu’ils crurent être
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de l’eau be'nite
,
avec laquelle ils firent fur eux

le fiene de la croix très dévotement. On leur

prélenta un peu de cendres faites de fiante de

vache, qu’ils mirent lur leur tête avec beau-

coup d'humilité. Etant entrés -dans les Tem-
ples ils (é profternerent devant les Idoles.

Il eft vrai que les figures de ces Idoles leur

donnèrent quelque loupçon
,
mais ils furent

raflurés par une autre qui relfembloit affez à la

Mere de Dieu tenant fon fils. Quelques Indiens

ayant même prononcé le nom de Mar/a»
,

ils

fe perfuaderent en effet que c’étoit elle
,
&

l’honorerent avec toute la dévotion qu’on fç ait

être particulière à la Nation Portugaife pour

la Mere du Rédempteur. Un feul cependant

plus défiant que les autres s’écria. » Qu'il ado-

« roit Dieu,&que fi c’étoient là des Diables,qu’il

» y rcnonçoit de tout fon cœur. Vafqués qui

l’entendit ne put s’empêcher d’en rire,mais niîui

ni les autres, comme leur erreur faifoit plaifir

aux Indiens,n’en firent pas autrement femblant.

Ce fut à l’un de ces Temples que le frere

du Catüal , mais qui étoit dans une dignité plus

éminente , vint prendre l’Ambaffadeur efcorté

d’un grand nombre desNaïres,&d’un équipage

bien plus lefte & bien plus noble que le premier.

Vafqués monta dans un nouveau Palanquin

riche & magnifique. Il étoit fi content de fon

fort qu’il repetoit fouventavec complaifance :

» Qu’on n’avoit garde de penfer alors en Por-

O iii)
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A N N. de » tugal que la nation reçût fi au loin tant
J- » d’honneurs qu’elle en recevoir aftucllement

D
perfonne.

Ni’iL Roi. On arriva ainfi au Palais du Roi. Les plus

grands Seigneurs de 1 Etat vinrent recevoir

l’Ambafiadeur à l’entrée , & le conduifirentau

travers de cinq grandes cours, aux portes def-

quellcs il y avoir des gardes qui à grands

coups de bâton écartoient la foule
,
maisreni-

prelÎTement de voir les nouveaux hôtes étoit

fi vif_& la prefle fi grande
,

qu’il y eût bien

des têtes caflees , & même quelques perlbn-

nes étoulFées.

La falede l’Audience grande Aifpacieufe,

étoit ornée de riches tapiflèriesde diverfes cou-

leurs. Le pavé étoit couvert de tapis de ve-

lours verd: Tout le tour étoit rempli de fieges

difpofés en amphithéâtre
, & richement meu-

blés; Dans le ronds étoit un fiiperbe fopha ou
lit de repos fur lequel le Zamorin étoit cou-

ché la tête mollement panchée fur quelques

carreaux. Il paroilToit un homme entre cleux

âgefs
,
de belle taille &c de bonne mine. Il

avoir fur la tête une cfpece de bonnet en for-

me de Thiare ou de Mître. Une Tunique blan-

che de coton parfemée de rofes d’or
, & qui

lui delcendoit jul’qucs aux genoux, faifoit tout

fon vêtement.Scs mains étoient ornées de divers

anneaux d’or qui foutenoient des pierres d’un

prix inefiimable. Ses bras &fes jambes étoient
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nucs,& relevées par des carquans chargés défi A « k. d

grandes & de fi belles pierreries qu’on en étoic ^
ébloui. Il avoir devant lui deux grands vafes

or
,
lunou etoitlon betel qm luietoit pre- nuilRow

fenté par un des Seigneurs des plus apparens

,

• l’autre étoit plein d eau pourfe rincer la bou-

che J & il crachoir dans un baflin de la même
matière que les vafes.

Dés que l’AmbafTadeur parut à l’entrée de

la fale
,

le Brachmane ou Pontife de la Cour ,

vieillard refpeélable par fon âge & par fa di-

gnité , s’avança vers lui , le conduilit jufques

au milieu de cette fale & le préfenta au Roi.

Après que le Général & les liens eurent fait

le lalut à la maniéré du pays , ainfi qu’ils en
avoicnt été inftruits , le Zamorin les fît aflêoir.

On fervit cnfuite quelques fruits & autres ra-

fraîchilfcments que les Portugais mangèrent
avec grand appétit. Soit que l'air de ces étran-

gers ou leur maniéré de manger eut quelque

chofe qui plut au Zamorin, lequel s’entretenoit

tout bas avec le Seigneur qui lui préfentoit le

bétel
,

il parut qu’ils faifoient la matière de la

converfation,&qu’on en avoir du plaifir.Quand,

on eut celTé de manger
,
les Portugais deman-

dèrent à boire & on leur fervit de l’eau. Mais
comme ils voulurent fe conformer à l’ufage

du pays
,
qui eft de boire fans toucher au va-

fe avec les levres de peur de fe fouiller
,
cette

maniéré
,
quileur étoit trop étrangère leur
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A N N. de réüflit aflfez mal pour fournir un nouveau fu-

î- jet de divertiflement.
»+99- Zamorin ayant enfuite fait dire à l'Am-

tu’ti Roi. bafladeur qu il pouvoit communiquer la com-
milTion à quelques-uns de ceux qui e'toient au-

tour de lui, Vafqués, qui crut c^ue l’honneur •

du Roi fon maître étoit interefle à ce qu’il re-

garda comme une efpece de mépris , dit fiè-

rement que les Rois ne communiquoient qu’a-

vec les Rois & avec leurs miniftres en préîèn-

ce de peu de perfonnes. Le Zamorin qui fen-

tit cette délicatelTe , eut la complaifance de

condefeendre à ce qu il vouloit,le ht palTer dans

un Appartement voifm,oû il fe rendit lui-même

avec quelques-uns de fes principaux Officiers.

Là on lut la lettre du Roi de Portugal. Vaf-

qués fit un difeours qui difoit à peu près la

même chofe. Le Zamorin répondit à tout avec

bonté en termes courts & précis, qui firent

comprendre qu’il eftimoit l’alliance d un Prin-

ce qui le prévenoit d’une maniéré fi gracieu-

fe , & il témoigna qu’il étoit prêt de don-

ner les mains au commerce
,
dès qu’on lui feroit

çonnoître les denrées qu’on apportoit ôc celles

qu’on fouhaitoit. Aprè;s quoi ayant demandé à

l’Ambaffiadeur ce qu’il aimoit mieux, de loger
^ avecles Maures ou avec les Chréticns,c'eft-à-di-

re, avec les Indiens Gentils que Gama qualifioit

de Chrétiens, il le fit reconduire à Calicut, Sc

l^i fit alligner .un logement pour lui & pour

fe?
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fes ffens où il fut traité d’une manière conve-
uY ' r J • • ' ^ N N. tk

nable a la dignité. j. c.

Jufcjues-là tout alla bien. Mais deux chofes *499-

renverlërcnt toutes les belles efperances d' U- Don Ehm a-

ne entière réülTite. La première fut l’impof-

fibilité où fc trouva le Général de faire des

préfents dignes du Prince à qui il étoit envoyé.

Ce qu’il offrit étoit fi peu de chofe
,

qu’il fut

rejetté avec mépris. Quelque rareté d’Europe

eut été là bien en place , mais la Cour de Por-

tugal avoir manqué à y pourvoir^ Valqués s’ex-

cuTà le mieux qu’il put. >> U dit que depuis

» près d’un fiecle les Portugais cnerchoicnt

» une route pour pénétrer julques à la Cour
« de 1 Empereur des Indes : Que tous les

>» Capitaines qu’on avoir envoyés jufques"

J» alors étoienr revenus dans le defefpoir de
» faire cette découverte : Qu’il étoit parti lui-

« meme dans l’incertitude d’y pouvoir reüflir,

» & qu’il n’y étoit parvenu qu’après des tra-

w vaux incroyables : Que l’amitié du Roi fon

» maître valoir mieux que tous les préfents du
*> monde , 6c que fi l’on cherchoit des préfents,

lui même à fon retour aux Indes , où ceux

» qui y viendroient après lui
,
en feroient

» de fi confiderables
,
qu’on apprendroit à

» cftimer par là le Prince à qui il avoir l’hon-

« neur d’appartenir. »Ces raifons étoient vrayes

& légitimes. Mais il étoit fâcheux de n’avoir

à donner que de belles j^roles chez une Na.
Tome /. . P

«

Digitized by Google



Ann. cic

•
J. c.

•

1499.

Don Emm a-

NI* EL ROÏ,

II4 CONQUESTES DES PORTUGAIS

tion intereflee
,
où la coutume eft de ne fe pre-

lènter jamais les mains vuides devant les Rois

& leurs Miniftrcs.

Mais ce qui acheva de ruiner fes affaires ôc

la leconde caule de fon mauvais fuccès, ce fu-

rent les mouvements que les Mahometans fe

donnèrent pour le faire c'choüer. Leur hai-

ne pour les Chrétiens ne fut pas le feul mo-
tif qui les ameuta. Il y entroit plus de politi-

que que de Religion. Ils faifoient un fort gros

commerce à Calicut , d’où ils fe rendoient des

Côtes d’Afrique &c de l’Arabie
, & ils étoient

les feuls dépofitaires de toutes les richefïês des

Indes
,
que l’Europe recevoir d’eux de la pre-

mière main. Voyant donc que les Portugais

prenoient cette route
,
ils apprehenderent avec

raifon de le voir enlever ce commerce. Ce
motifanimant leur jaloufie

,
ils fe refolurent de

les perdre, & pour obvier au mal qu’ils crai-

gnaient, défaire enforte qu il n’en retournât

pas un féul en Portugal
,
pour y porter la nou-

velle de cette fatale découverte. L’argent,qu’ils

répandirent abondamment,leur ayant gagné le

Catüal & les principaux miniftres
,
& changé

la difpofition de la Cour envers les nouveaux
venus, que leur pauvreté avoit déjà décrédités,

ils parvinrent julijues à donner des requêtes au

Zamorin , dans lefquelles ils repréfentoient

» les Portugais comme de miferaoles pirates ,

» fans foi & fans honneur
,
qui avoient laiHé

#
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« par-tout fur leur route des marques de leur ;; 7"

» cruauté & de leur perhdie
,
dont on n avoir j.c.

•> que de trop lûrs garands dans ce qu’ils avoient ‘+99-

» fait à leur paflage à Mozambique ôc à Mom-
U Tl • 7 r« baze. Ils ajoutoient

,
que s il etoit vrai

,
ainli

« qu’ils s’en vantoient
,
qu’ils fuflènt les fujets

» d’un Monarque puiflant
, on devoir bien

« plutôt s’oppofer aux projets d’un peuple fier,

» que rambition & l’envie de conquérir fai-

»» foient venir du bout du monde , & qui fe

»> preTentoit par-tout en tyran
,
que de le fa-

« vorifer au préjudice des Mululmans
,
qui

« depuis un tems immémorial faifoient le com-
« merce dans ces Contrées en efprit de paix

,

« & avec tant de profit pour l’Etat
,
que les

» feuls droits d’entrée
,
qu’on levoit fur eux

,

« faifoit le plus clair des revenus du Monar-
que-

Ces raifons
,
qui étoient appuyées fous main,

ayant fait imprelTion
,
Vafqués put s’apperce-

^oir facilement du changement de la Cour à

fon égard. Averti d'ailleurs par Monzaïde
,
qui

fut allez honnête homme pour ne pas entrer

dans les complots de ceux de fa feéfe , il fe

trouva tout-à-coup dans un des plus grands

dangers où il fe fût encore vu, & comprit d'a-

bord toutes les fuites que pouvoit avoir con-

tre lui cette conjuration. Il ne perdit cepen-

dant pas la tête. Attentif à tout il fit premiè-

rement palTer l’avis à fes Vaiflêaux d’être lur
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leurs gardes. Le point eflentiel pour lui droit

de s’y rendre. Il en vint à bouc. Mais avant ce-

la il lui fallut deméler bien des artifices dit

fimuler ou furmonter bien de mauvais pro-

céde's. Il parvint néanmoins à parler au Za-

morin , & à faire valoir- la juftice de fa caufe.

Ayant laifie enfuice à terre quelques otages

& lés marchandifes , il le retira à bord avec

Monzaïde, qui ne fe crut plus en fureté avec

les liens , & voulut fuivre la fortune du Gé-

néral J à qui il avoit toujours été fidele. Alors

Gama fe voyant un peu plus libre
,
quelques

reprélailles faites à propos , & quelques Indiens

enlevés
,
le mirent en état de ravoir fes mar-

chandifes 6c fes otages. Enfin il obtint du Za«-

morin une lettre pour le Roi Ibn maître dans

lequelle « ce Prince fe faifoit honneur de l’al-

» liance que le Roi de Portugal vouloir con-
« trader avec lui, juftifioit un peu fa condui-

« te fur le mal-entenxlu de fes minillres avec

» les Portugais , & jpermettoic la liberté du
« commerce

,
pourvu qu’il^ le fîr fans violence

» & fans préjudice des autres Nations
,
qui

«étoientles premières en date, & qu’il avoit

» de fortes raifons de ménager.

Le Général content de ce petit avantage*, fit

voile pour les Iflesd’Anchedive,ainli nommées
en Arabe

,
parce qu’elles font au nombre de

cinq. Elles Ibnc fituées fur la Côte, à cinquante

lieues au-delTus de Calicut. Là ayant fait ra-
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douber fes VaifTeaux
,
& s’étant pourvû d’eau, a n n. do

il fe remit en mer où les calmes le tinrent

long-tems avant que d’arriver à la Côte d’A fri-
^

que. La première terre qu’il y vit fut la Ville noilroi!'

de Magadaxo qu’il canona fans s’arrêter par

un rcfte de dépit & de chagrin contre les Mau-
res. Il paflk à Mélinde

,
où il prit Ambafla-

deur que le Roi le pria de conduire en Portu-

gal. Ayant enfuitc touché à l’Ifle de Zanzibar

,

où il fut très bien reçû, aux Ifles de S. Geor-

ge près de Mozambique , où il perdit le VaiC
leau faint Raphaël fur un banc de fable

,
qui

en a depuis retenu le nom
,
il doubla le Cap de

Bonne-Efperance dans le mois de Mars de l’an

1499. prit fa route par les Illes du Cap Verd
& les Açores , &c arriva enfin à Lifbonne au
mois de Septembre plus de deux ans apres en
être parti

,
n’ayant plus que cinquante-cinq

hommes de cent-foixante & dix qu’ils étoient

lorfqu’ils partirent. Le feorbut & les- maladies

les avoient enlevés
,
& en particulier Paul'4|^

Gama qu’il enlevclkà l’Ifle Tereere.- Vafques

reffentit très-vivement la perte dc^ce frere

qui ne lui étoit gueres inferieur en mérite.

Avec cela il fut encore heureux
;
car après tant

de traverfes effuyées fur mer & fur terre
,
fon

retour pouvoir être régardé comme un efpece

de miracle.

Avant que de rentrer dans Lifbonne
,
Gama

- voulut faire une neuvaine à l’Hermitage de
P iij
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— Notre-Dame
,
où il avoir fait fes dévotions

J. c. avant que de partir
,
afin d’y rendre de lolem-

*499- nelles allions de grâces à Dieu
,
de 1 avoir con-

donFmha. fervé parmi tant de périls. Le- Roi
,
qui avoit

fçû tout le détail de ion voyage par Nicolas

Coello
,
qu’une tempête avoit ieparé de Gama

vers les Illc^u CapVerd,&qui étoit entre dans

le Tage dès le lo. de Juillet
,
envoya vers lui

les premiers Seigneurs de ia Cour pour le

faluer de fa part. Il lui fit enfuite une entrée

comme à un Souverain , & voulut célébrerfon

retour par des fêtes
,
des jeux

,
des illumina-

tions & des feux de joye. Et
,
pour le récom-

penfer dignement
,

il lui permit d’ajoûter le

Do» à ion nom, & de mettre dans l’EcuiTon de

fes armes une partie de celui de la Couronne j

il le fit Amiral des mers des Indes : lui ailigna

mille écus de rente
,
lui accorda de pouvoir

charger toutes les années deux cents cruzades

d’or en marchandifes ,
exemptes de tous droits

«ur les Indes
,
ce qui rendoit environ fepe

très cents crufades ,& dans la fuite des tems

il le fit Comte de Vidigueira.Cc Prince récom-

penia de la même maniéré
,
mais avec quel-

que proportion
, tous ceux qui avoient eu part

à cette expédition
,
deforte qu’il n’y en eut au-

cun
,
qui- ayant mérité ies bienfaits

,
put fe

plaindre de n’avoir pas eu de part àfes libéralités.

Mais pour rendre éternelle la mémoire de

çct événement en Prince vrayement Chré-
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tien , après avoir ordonne des adHons de'grâ-

ces iolcmnelles dans tous (es Etats ^ il fit bâtir

une Eglilè magnifique fous les aufpices de la

Merc âc Dieu dans le lieu même où ctoit le

petit Hermitage de 1 Infant Don Henri , avec

un Convent de Hieronymites pour la deffervir.

11 dota ce Convent de très grands revenus , à

conditionde recevoir &din(lruire tousles gens

de mer, quivoudroienty aller faire leurs dévo-

tions. Il voulut,que ce lieu (aint portât lenom de

Bélen ou dp Bethléem, du nom de celui de la

naiifance du Sauveur du monde. Et quoiqu’il

l eut defiiné pour être le lieu de fa (épulture

6c des Rois (es lucceffeurs , il fembla vouloir

en faire honneur à flnfant E>on Henri ,
le pre-

mier moteur des voyages & des découvertes

Portugaifes. Car il lui fit dreffer une ftatuë dans

l’endroit le plus éminent au-deffus de la gran-

de porte de I Eglile
,
& ajouta de nouvelles

obligations aux fondations anciennes qui

avoient été faites pour le répos de l’ame de ce

grand Prince.

Rien n étoit plusfuperbe pour Don Manuel
que le coup d’œil qui (e prélentoit à lui

,
&

la figure qu il faif'oit alors dans le monde. Hé-
ritier prélomptit de tous les Etats des Rois

Catholiques Ferdinand & Ifabelle
,
par le fils

,

qui lui venoit de naître de l’Infante d’Efpagne

Ion époufe
,

il fe voyoit à la veille d’être un
des plus puilfants Princes de l’Europe. D’ailleurs

/

Ann. de
J.C.

1499.

Don Emma-
NI’ IL Koi.
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au ifombre &à l’éccnduc defes Monarchies
,

il

alloit joindre le commerce des trois plus gran-

des parties du monde,de l’Afrique
,
de l’Ane, &

de 1 Amérique

à

caufe des découvertes que

venoient de faire les Portugais & les Caftillans.

Delorte qu’animé plus que jamais par un point

de vue fl flattéur, comptant pour rien lépui-

fément de (es finances
,
les périls infinis des

longs voyages , la perte de tant de Vaiifeaux

& d un fi grand nombre de fcs fujets qui pé-

rifloient dans ces Navigations
;
pertes qu’il

croyôit devoir céder aux autres avantages

qu’en pouv.oient retirer, la Religion & l’Etat ;

il fe confirma de nouveau dans fes rélolu-

tions. Ajoutant enfuite à fes autres titres ceLuk

de maître de là Nàvigation,Conquêtes,& com-
merce d’Afrique , d Arabie , de Perfe , & des

Indes
,
il ne fe contenta plus d y envoyer quel-

ques Vaifleaux comme auparavant , mais, des

Flottes nombreufes en état de donner la loi

par-tout où elles fe préfenteroient,

La première qu’il mit en nier fut prête à fai-

re voile 'au mois de Mars de l’année fuivan-

re lyoo Elle .étoit comppfée de treize Vaif

féaux & de quinze cents- hommes d’armes ou-

tre les équipages. Il fit Général de cette Flotte

Pierre Alvarès Cabrai homme de naiffance ,&
lui donna pour Lieutenant un autre Gentil-

homme nommé Sanche de Tovar. Tous les

'autres Capitaines étoient gens de mérité &
d’expérience. Cabrai

,

—DigitizccLtDy.t^^UU^c
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Cabrai, félon les ordres qu’il avoir , devoir a Nn.de

toucher à la Côre de Sofala, pour prendrecon- J-C.

noiflance de fon commerce
,
vifiter les Rois de

la Côte de Zanguebar, & en particulier celui

de Mélinde,à qui il devoir remettre l’Ambaf

fadeur que Gama avoir amené , tâcher défai-

re alliance avec ces Princes , établir, s’il le pou-

voir
,
quelques polies fur cette Côte qui puf-

fent fervir d’échelle & d’entrepôt pour les

voyages & les retours des Indes. De-làil devoir

aller droit à Calicut
,
& ne rien omettre pour

engager le Zamorûi par les voyes de.douceur

à lailTer établir un Comptoir .dans _fa Ville ,

qui pût fervir au commerce folide , & à la

bonne correfpondance qu’il vouloir mettre

entre les deux Nations
,
lui infinuer fecrette-

ment de fe débarralfer des Maures en lui pro-

mettant qu’il retireroit du Portugal plus d’a-

vantages qu’il n’en pouvoir efperer d’aucune au-

tre Nation. Enfin il devoir le prier de permettre

à cinq Religieux de l’Ordre de fairit François

de prêcher l’Evangile dans iès Etats
,
lui fai-

fant envifager ce point-là feul comme le plus

grand bien qu’il pût lui procurer , & la plus

haute marque d’cflime qu’il put lui donner.

Et fuppofé que le Zamorin lé rendît rétif à

toutes ces propofitions
,
Cabrai devoir lui dé-

clarer une guerre ouverte , & venger par tou-

tes fortes de voyes les mauvais procédés qu’il .

avoir euçpour Don Vafqués de Gama.
Tome 1,
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Avant le de'pact , le Roi, qui vouloit agir par

efprit de Religion en toutes chofes
,
pour

attirer les bénédidlions du Ciel fur cette entre-

prife
,
& lui donner plus de poids par une ce'-

re'monie éclatante
,
conduifit le Général avec

tout fon monde en proceflion à l’Hermitage de

Belem, ainfi tju’avoit faitGama. Cabrai y fut

toujours à côte du Roi fous le même dais. L’E-

vêque deVifeu officia Pontificalement
,
fit au

Général un difcours très-éloquent capable de

flatter fon ambition
, & d’exciter l’émulation

de fes compétiteurs. Il bénit enfuite 1 étendart

aux armes de Portugal que le Roi remit lui-

même entre les mains de Cabrai. Après quoi ce

Prince mit fur la tête de ce Général le chapeau

béni que le Pape lui avoit envoyé. Et la céré-

memie finie il le conduifit dans le même ordre

jufques au port
,
affcéfant de lui parler avec

privauté
,
pour l’honorer davantage par ces

marques de confiance , & ne fe retira au Pa-

lais, qu’après qu’il l’eut vû s’embarquer au bruit

de l’artillerie des Vaifïèaux & du port
,
& aux

acclamations de tout le peuple.

La Navigation fut heureufejufques aux Ifles

du Cap VerdjOÙ ils arrivèrent en treize jours.

Deux jours après Cabrai s’apperçut qu’il man-

quoit à fon elcadre un Vaifleau , (^ui probable-

ment coula à fond
,
& dont on n a jamais de-

puis oiii parler. L’ayant attendu deux jours inu-

tilement, il continua fa route. Mais il prit tel-

I

(
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lement au large pour éviter les calmes des AnN.de

Côtes d’Afrique , que le 14. d’Avril , il fe
' 1 J* .

*../*/. ifOO*
trouva a la vue d une terre inconnue ,lituee a

l’Oueft. La groffe mer l’ayant obligé de ran- ^ei^ro^

ger la Côte, il courut jufques vers le quinzié-

me dégré de latitude auftrale
,
où il trouva un

bon port
,
qu’à caufe de cela même il nomma

Porto Securo , après avoir impofé le nom de
fainteCroixà la terre du continent, où il avoit

abordé. Ce nom fut depuis changé en celui de
Bréfil ou Brafil

,
qui eft celui d’un bois aflez

connu aujourd’hui , aufli bien que les peuples

qui étoient les anciens habitans du pays.

Le Général ayant envoyé à terre les Décou-

vreurs
,
fur le rapport qu’ils firent que la terre

paroifToit être très-fertile
,
arrofee de belles

rivières , couvertes d'arbres fruitiers de plu-

fieurs efpeces, habitées d’hommes & d’ani-

maux
,
il refolut d’y defeendre pour rafraîchir

fon monde & s’en mettre dès-lors en poffef-

flon.

Ayant fait prendre quelques fauvages , les

amitiés & les préfents qu’il leur fit fervirent à

apprivoifer tous les autres qui fe familiarife-

rent en peu de tems , & apportèrent à la Flot-

te les fruits de leur terre. Ces Sauvages font

entièrement nuds,& peints depuis la tête juf.

ques aux pieds d’une couleur rouge
,
qu’ils re-

nouvellent tous les jours
,
& à laquelle ils ajou-

tent plufîeurs agréments de differentes figu-

Qij
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Ann de rcs. Les hommes fe razcnt le devant & le deflTus

de la tête, & coupent leurs cheveux au del-

fous des oreilles d’une maniéré à peu près fem-

blable aux couronnes des Moines. Ils fe per-

cent les oreilles , le nez ,
les levres & les jolies,

dans lcfc[uclles ils inlerent de gros boutons de

f

)orcelaine tirée des coquillages de mer, ce qui

es rend affreux. Leurs autres ornements con-

fîftent en quelques tiffus dé plumes, quelques

colliers & bracelets de porcelaine ou de fruits

fccs
,
qui font du bruit comme des fonnailles.

Ils font d’ailleurs grands & bienfaits
,
d’un bon

temperamment, tort Icftes, adroits, & unique-

ment occupés de la chaffe
,
de la pêche,& de

la guerre. Leurs armes font l are ,1a flèche,

une efpece de Rondache
,
& la maffuë. Ils fe

fervent de pirogues , ou longs batteaux d’ar-

bres creufés
,
capables de contenir jufques

à foixante personnes. Leurs femmes
,
qui font

affez bienfaites
,
portent épars ou liés'en deux

treffes pendantes leurs cheveux,qu elles ont fort

longs & d’un très-beau noir. Ce font elles qui

ont la peine de tout le ménage. Elles fément le

bled de Turquie & la racine de Manioc
,
dont

elles font le pain de Caffave. Elles font bou-

caner les viandes
,
& aprêtent aufli les boif-

fons enyvrantes qui fervent à leurs feftins. Les

cabanes de ces fauvages font longues &pauvres.

Quelques hamacs où ils couchent & quelques

vaifleaux de terre en font toute la richeffe. Ce
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qui les caradVerife davantage , c’eft que les cou- An n. de

fines germaines y naiffent lese'poufes de leurs

coufins germains: Que les maris fe mettent au

lidl quand leurs femmes font délivre'cs de leur NVIL Roi.

fruit : Qu’ils mangent leurs ennemis dans une

fête folemnelle
,
apres les avoir alTommés

, &
qu’ils font fècher les corps de leurs morts

,
les

pilent
,
& en boivent les cendres.

Cabrai voyant un peuple qui lui paroifToit

bon & fîmple, mais chez qui il ne remarquoit

aucun vertige de Religion, deloix, & de gou-

vernement civil, en eut grande compaflion. Il

fouhaita que le Pere Henri Supérieur des cinq

Millionnaires , homme de mérite, qui fut de-

puis Evêque de Ceuta
,
lui annonçât les vé-

rités de l’Evangile , ce qu’il fit par un très-

beau difeours Portugais , auquel les Sauvages

quoique très-atteptifs
,
n’eurent garde de rien

comprendre. Mais le Miflionnaire n’en eut pas

moins de mérite devant Dieu , ni moins de

gloire devant ceux de fa Nation
,
qui goûtè-

rent fort fon fermon , le trouvèrent très-çpp-

vainquant,& approuvèrent fort fon zele.

Le Général ayant planté un poteau pour

prendre pofTeflion de cette terre
, y laifla en-

core deux de ces criminels , dont la peine de

mort avoit été changée en celle de l’exil. Après

quoi ayant dépêche un de fes Vaifleaux fur

lequel il fit embarquer un de ces Sauvages

,

pour aller porter à Lilbonne la nouvelle de

CLiij
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cette decouverte , il fe remit en mer coupant

droit fur le Cap de Bonne-Efperance. Le tra-

jet eft d’environ iioo. lieues. La faifon e'toit

belle , les vents mous & variables
, les calmes

fre'quents. Une come'te qui parut durant dix

jours confecutifs , fembla lui pronoftic^uer le

malheur qui lui arriva. Toutes les voiles etoient

fur les mâts & les battoient en attendant le

vent. Les Pilotes ignoroient la confëqucnce de

cette manœuvre dans un parage où les oura-

gans lont ordinaires & prompts comme l’é-

clair. Tout-à-coup il en vint unfi furieux
,
que

quatre Vaifleaux furent renverfés fous voiles

en un inftant & périrent fans qu’on pût leur

apporter aucun lecours , ni fauver perfonne.

Barthelemi Diaz
,
celui qui avoir découvert le

Cap de» Bonne-Elperance ,
en commandoit un

,

& finit là fa carrière digne d’un meilleur fort.

La tempête, qui fuivit cet orage, dura vingt

jours & dilperla ce qui reftoit deVai(reaux,dont

l’un fut porté en Portugal.LaCapitane fuivie de

deux autres
,
qui furent toujours à mats & à

cordes , dépaflà le Cap de Bonne-Efperance

fans s’en apperçevoir. Les trois qui reftoient

joignirent le Généralfur la Côte de Sofala.

Cabrai ayant réuni les reftes de cette Flotte

diminuée de plus de la moitié, alla jufques à

Mozambique
,
où la crainte qu’infpira Ion ar-

rivée
,

fit qu’il fût mieux reçû que n’avoit

été Vafqués. Cette même crainte rendit plus

—— [C-B4§itized-by
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circonfpeél Ibrahim Roi de Quiloa

,
avec qui

le General s’aboucha fur mer,ainfl que l‘A-

mirante en avoir ulé avec le fils du Roi de Me'-

linde. La crainte n’ôca 'pas cependant à Ibra-

him l’envie de brafler quelque trahifon. Ou-
tre que le Général s’en apperçût ,

il en fut en-

core averti par un frere du Roi de Mélinde,

qui fe trouvoit pour lors à Quiloa. Quelque
envie qu’eut Cabrai de châtier ce Roi perfide,

il crut plus avantageux aux interets du Roi
fon maître de pafler outre. 11 continua donc
fa route jufques à Mélinde,dont le Roi fidelleà

l’alliancequ’ilavoitcontradlée aveclcPortugal,

jufques à ibutenir le poids d'une guerre cruelle

que lui fit le Roi de Monbaze,fut ravi de revoir

les Portugais
,
&c fon Ambalfadeur qu’ils lui ra-

menoient avec des préfènts coiifidérables
,

fi

bien qu’après avoir comblé le Général de poli-

telTe, & l’avoir pourvû de rafraîchiffements &
de vivres de toutes fortes

,
il lui donna enco-

re deux Pilotes Guzarates
,
avec lefquels s’é-

tant mis en chemin
,

il arriva aux Ifles An-
chedives en peu de tems,parune navigation

fortheureufe.

Le Zamorin inftruit de l’arrivée de la Flotte

envoya bien loin au-devant du Général des

principaux Seigneurs de fa Cour pour le fa

luer de fa part
,
& lui offrir ce qui dépendoit

de lui
,
pour la fureté du commerce

,
témoi-

gnant une joye extrême de fa venue dans fes

A N N. de

J.C.
1500.

Don Euma-
NUIL&0{,

'
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Ann. de Etats
,
& une grande fenfibilité à l’honneur

J- que lui faifoit le Roi de Portugal de vouloir

entrer dans Ton alliance. Cabrai que les dé-

marches du Zamorin rendirent fier, & que fon

f

)rocédé avec Vafqués avoir mis fur la défiance,

ui fit demander une audience. Mais en mê-

mc-tems il lui fit entendre aflez réfolument

qu’il ne mettroit pas le pied à terre
,
qu’il

n’eut entre fes mains des otages qui répon-

dilTcnt de fa fidelité,& il voulut que ces, otages
' fulTent le Catiial même & les miniftres , dans

lefquels il pouvoir avoir le plus de confiance.

Cette propofition plus que hardie, étonna

J

le Zamorin. Mais foit que la crainte l’empor-

tât fur lui , {bit
,
ce qui eft plus probable

,
qu’a-

giffant par le Conleil des Seigneurs que les

Maures avoieht gagnés
,

il eût refolu dès-lors

de pouffer la dillimulation jufques à l’excès

,

pour attirer les Portugais dans fes piégés
,

il fe

rendit après quelques jours de conteftationsfur

cet article, & les otages furent livrés.

L’audience fut des plus fuperbes. Cabrai y
parut avec toute la magnificence Portugaife.

Lepréfent qu’il fit au nom du Roi fon maître,

étoit digne du Monarque qui l’envoyoit. Le
Zamorin, qui vouloir faire honneur à cet Am-i

baffade
,
étoit chargé de pierreries , & ac-

compagné de la Cour la plus brillante.

Les honneurs qu’on rendit à l’Ambaffadeur

étoient fans exemple. Enfin comme rien ne

manqua
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manqua à la pompe du fpeâ:acle , rien aulTi ANK.de

ne fut refufé de tout ce qui fut propofe'. Le
Zamorin accorda à l’AmbalTadeur une maifon ^

,

qu’on pouvoir, appcller un Palais
,
dont il lui ^<U£I. R.OI.

ht une donation entière
,
& dont l’adfe fut

écrit en lettres d’or. Il lui fut permis d’y arbo-

rer l’étendart du Portugal
,
& d’en faire un

lieu defranchife. André Corréa fut agréé pour

faéfeur ou Conful de la Nation. Il en prit fur

le champ pofTenion tranquille ôc commença à

y étaler fes magafins.

Ces commencements étoient trop beaux

f
ourn’être pas fufpeéfs. Ce qui étoit arrivé à

Amirante Vafqués de Gama
,
les differentes

tentatives qu’avoient fait les otages pour fe

fauver
, & plufieurs autres circonftances de- •

voient les obliger à fe tenir fur leurs gardes.

Le Général allez défiant par lui-même étoit

de cet avis
,
mais la, trop grande confiance de

Corréa l’ayant emporté fur fes foupçons , il fe

lailTa trop facilement aller aux avis de cet

homme aveuglé par fon intérêt & par fq§

préjugés
,
dont il nit la première viéHme.

Les Maures avoient à Calicut deux perfon-

nes de leur Nation & de leur feéfe
,
pour veil-

ler aux affaires de leur commerce
,
& faifoient

l’office de Sabundar, c’eft-à-dire
,
de Confiais.

L’un avoit jurifdiéfion fur les Caravanes de

terre
, l'autre préfidoit à la Marine. Le premier

nommé Coje-Béqui, & le fécond Coje-Cemeri.

... Tome J

,

R,
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jUnn. de Ces deux hommes fe rcgardoicnt d’un œil ja-

« J C. loux, comme il arrive d ordinaire aux perlon-

^ nés en place, qui ont des interets à de'méler.
Don Emma- . -ii i ' i> -i
tiviiRoi. • Coje-Bcquiavoit de la probité

,
ils attacha aux

Portugais en homme d’honneur, &: s’y attacha

fi bien
,
que cela fut dans la fuite la caulè de

la perte. Coje-Cemeri s’y attacha aufli, mais

en homme double & fourbe. Comme il avoit

• plus de mane'ge que fon Collègue , le malheur

de Corréa voulut que méprifant tous les avis

de Coje-Béqui ,il le livra entièrement à fon

rival, qui abufant de l’empire, qu’il prenoit peu

à peu fur fon elprit,le fit donner pendant
trois mois dans toutes fortes de panneaux.

La principale attention de celui-ci étoit de

faire faire àCorre'ades fautes,qui retombant fur

les Portugais , alienalTent d’eux l’clprit des In-

diens , & il y réüflit parfaitement. Il lui en fit

faire en particulier deux cpnfiderablcs. La pre-

mière fut de l’engager à faire attaquer & pren-

dre de force un gros Vaifl'eau chargé de fept Elc-

jlhans pour le compte des Indiens , &: qu’il lui

avoit perfuadé appartenir à des Maures con-

trebandiers
,
par une fuppofition, qui étoit tou-

te de fon invention. Le Zamorin qui conni-

voit à tour, eut le plaifir du Ipcélaclc de ce

combat & en reciieillit tout le profit. La fécon-

de faute qu’il l’obligea de faire
, ce fut de le

aorter à faire attaquer un autre Vaiffeau dans

e port meme ,
fur une autre faufl'e fuppofition.
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Les Portugais ne pouvoient venir à bouc de Ann. de

faire leur cargaifon. Coje-Ccmcri perfuada à

Corrca.quele Zamorin en étoit la caufe, & ^

r " \ r ..1 . I ,
’

. Don Emm4-
que lous lepretexte qu il apportoit de n avoir nuelRoi.

f

>as dequoi, il faifoit enlever le tout pendant

a nuit par les Maures
, & que le VailTeau en

queflion en etoit chargé. Le Zamorin ayant

nié le fait & donné lapermiflionaux Portugais

de fefaifir du VailTeau, ceux-ci l'attaquent

,

le prennent, & trouvent par l’évenement qu’au

lieu de marchandifes, il n’étoit chargé que de

vivres pour le compte des Indiens.

Cependant Coje-Cemeri, qui fous main fai-

foit un autre perfonnage ameute le peuple ,

& fait trouver quatre mille hommes
,
qui in-

vefti-lTent la mailon des Portugais , enfoncent

les portes, ki^illenc, y mettent tout à feu &
à fang

,
avant qu’on en pût donner l’avis aux

Vaifleaux. De loixante-fix Portugais, il y en eut

cinquante de tués, parmi lefquels fut Corréa.

Les autres fe fauverent avec peine vers le riva-

ge, où les Chaloupes qu’on envoya des Vaif-

leaux au premier bruit les reçurent
,

la plu-

part blcllés & accablés de fatigue
, & des ef-

forts qu’ils avoient fait pour le défendre.

Le Général incertain , fî le Zamorin avoir

parc ou non dans un événement, où le droit

des gens étoit violé d’une maniéré fi atroce

,

attendit quelques jours lès excules.Mais voyant

qu’il n’en recevoit aucune fatisfadion , il fit

Rij

Digitized by GoogI(



A N N. de

J. C.

1500.

Don Emma-
MViA Roi,

T 51 CONQUESTES DES PORTUGAIS

appareiller pour aller attaquer treize gros VaiC.

féaux des Maures
,
qui croient dans le port

,

fait un feu terrible d’artillerie fur eux
, les

brûle ou les prend
,
mettant à la chaîne tous

ceux, qui échappèrent au naufrage
,
ou aux flâ-

mes. Et afin que les Maures ne fuflent pas les

feuls à porter la peine des trahilons qu’on lui

avoir faites
,

il canona deux jours entiers la

Ville avec un effet fi prodigieux
,
qu’ayant

abbatu plufieurs maifons
,

fait périr plus de

fix cents perfonnes
,

il obligea le Zamorin de

s’enfuir à la campagne , tout épouvanté d’a-

voir vu un de fes principaux favoris emporté à

fes côtés d’une volée de canon.

Après ce coup de vigueur, qui l’avoir af~

fez vengé, Cabrai met a la voile pour aller à

Cochin trente lieues au-delà ^ Calicut
, en

tirant vers le midi. Cette Ville fituée à l’em-

bouchure du Mangat
,
qui l’environne , étoit

la Capitale d’un petit état tributaire du Za-

morin , mais dont le Roi, homme fage d’ail-

leurs ,
toûjours en crainte du voifinage d’un

Prince trop puiflànt
,
piqué d’ailleurs du tort

qu’il faifoit au commerce de fes fiijets , écou-

ta trop facilement les raifons d’un interet pré-

fcntjîans prévoiries confequcnces de l’ave-

nir
, & forgea lui-meme fes propres fers

,
en

fe donnant des alliés, qui devinrent fes maî-

tres. *

La réputation des Portugais avoit volé dans

DigitizedJay
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tout rindoftan ,& tous les Princes Malabares Ann. de

mécontens du Zamorin penfoient à s'en faire

un appui pour les cas de nc'ceflité. Le Ge'ne'-
'

rai ne S imaginoit pas alors cm il y eue dans nwlRoi.

l’Inde de n favorables difpoiîtions en fa fa-

veur , au contraire regardant tous les Indiens

fur le même niveau, il fe de'fioitde touse'ga-

lement. Ainfl il ne voulut traiter d’abord avec •

Trimumpàra, c’e'toit le nom du R,oi de Cochin,

<jue par l’entremife d’un Jogue ,
cjue le Pere

Henri avoir converti à la foi. Mais il trouva

dans ce Prince tant de facilite', qu’il régla avec

lui tout ce qu’il voulut, pour le préfent & pour
l’avenir. Le pays e'tant plus fertile encore en
épiceries & autres denrées de 1 Indoftan , le Gé-

néral fût en état de faire promptement toute

fa cargaifon
,
telle qu’il pouvoir la fouhaiter.

Il ne reftoit plus qu’à partir lorfqu’il fe vit

recherché par les Rois de Coulan& deCananor.

Mais comme il avoir déjà terminé fes affaires,

il ne put leur donner pour le préfent que de

belles paroles. Il palTa néanmoins à Cananor,

avant que de retourner en Europe. Il y fut

jeçû ‘avec toutes les marques d’honneur & de

cordialité qu’il pouvoir defirer. Quoiqu il eut

déjà fà cargaifon faite, il voulut y prendre

quelques .marchandifes
,
mit fur fon bord un

Àmbafïadeur que le Roi de Cananor envoyoit

en Portugal, à l’imitation du Roi de Cochin, qui

y envoyoit aufli le ficn pour y ferrer les noeuds
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A NN.de d’uneplusparfaitealliancc.ll partit enfuice pour
J- Lilbonnc

,
où il arriva heurt ufcmcnt la veille

donFmua- Jean
,
l’an lyoï. ayant perdu ce-

NiEiRoi. pendant fur fa route le Vaillcau de Sanche de
Tovar

,
qui toucha fur de hauts fonds près de

Monbaze. Cabrai fut obligé d’y mettre le feu ^

après en avoir retiré l’équipage &lcs marchait-

• dilcs. Mais Sanche repara bien ce malheur , car

ayant été envoyé fur un autre petit bâtiment

à Sofala, félon les ordres que le Roi en avoit

donnés, il découvrit cette côte, fit alliance avec

le Cheq
,
régla le traité de commerce ,& vint

mouiller dans le Tage aufll-tôt que fbn Gé-
néral.

L’ardeur qu’avoit Don Manuel pour la rcüf-

fite des affaires des Indes
, ne lui permit pas

d’attendre qu’il eut des nouvelles de Cabrai. Il

fit partir quatre Vaiffeaux pour aller le joindre,

&z lui fervir de renfort. Ayant appris peu de

tems après la découverte duBréhl, par le rc- •

tour du Vaifleau, queCabral avoit dépêché, il

fit un autre armement de fix Vaiffeaux fous
'

la conduite de Gonlalve Coello,pour aller en
prendre une plus ample connoiflancc &: une
pofTeflion plus affûrée.

Jean de Nove Gentilhomme du Royaume
de Galice,homme habile & d’éxpcdition

,
qui

commandoit les Vaiffeaux dellinés pour les In-

des, ne ^ut parvenir à joindre le Général Por-

tugais ,
a qui il ’écoit envoyé

,
mais dans tout
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le relie il fut auflî heureux qu’on peut l’être. Il ANN.de

découvrit, en allant, l’Ifle de la Conception.

Il trouva à l’aiguade de faint Blaife une lettre don lmma-

fufpcnduëàunarbre & cachée dans un foulicr,

qui l’inUruifoit du voyage de Cabrai allant

aux Indes. Il donna Ton nom à une autre Ifle

,

qu’il découvrit fur la côte de Zanguebar. Ar-

rivé à Mélinde, il y reçût des nouvelles plus

particulières de la mauvaife foi
,
dont le Za-

morin en avoit ufé en dernier lieu avec les

Portugais
,
ce qui l’obligeant à le regarder

comme ennemi
,

il donna la chafle à deux de les

VailTeaux
, dont il prit TunSc le brûla. Ayant

enfuite fait route pour Cananor
,
il y arriva af.

fez à tems pour y faire bien les affaires de fon

commerce
,
& acquérir de la gloire.

La politique des Maures négociants de Ca-
licut étant de dégoûter les Portugais du com-
merced’un Pays fl éloigné, leur principale at-

tention étoit de les empêcher de faire leur

cargaifon. Ils y avoient affez bien réüfli par les

artifices, dont ils avoient joiié André Corréa
,

£c par le tumulte qui en avoit été la fuite. L’al-

liance que les Portugais avoient contraélée

avec les Rois de Cochin , &c de Cananor les

embarraffoit, êc ils étoient bien déterminés de

la troubler en toutes manières. Alors Içachant

«UC Cabrai étoit à Cochin
,
ils mirent en mer

<ïe concert avec leZamorin une Flotedeplus

de 60. voilës, parmi Icfquelles il y avoit vingt-
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Le Zamorin tenta encore de furprendre ce- A n n. de

lui-ci .par des proportions artificieufes
,
mais

J'

de Nove c'tant«.verti parCoie-Be'qui & par un
*

T,
^ Don r.MMA.

Portugais prilonnier
,
qui avoit échappé au NtUL Kcl.

maflacre de Calicut
,
ne daigna pas feulement

faire réponfe à ce Prince fourbe & diflimulé

,

& s’étant mis en chemin pour le Portugal
,

il

découvrit encore fur fa route la petite Ifle de

fainre Helene
,
qui étant excellente par la

bonté de fès eaux ,
de fon aitj & des autres ra-

fraîchiffements qu’on y trouve
,
femble avoir

été faite exprès
,
pour la commodité de ces

longs voyages, n’y ayant prefque point de bâ,

riment qui ne cherche à s’y arrêter.'

Il s’en fallut bien que Gonfalve-CocIIo eut

autant de bonheur de Ion côté. Des fïx Vaif-

feaux qu’il commandoit , un furieux ouragan

lui en fit périr quatre. Les deux autres à la

vérité arrivèrent au Bréfil
, & retournèrent

,

mais chargés feulement de bois de Bréfil
, de

Singes & de Perroquets. Pauvre retour
,
eu

égard à la dépenfe d’un tel armement. Mais

que les penfées humaines font trompeufes ! Ce
pays qui parut alors fi miferable eft de toutes les

découvertes qu’ait fait le Portugal celle dont

il tire aujourd’hui de plus grands avantages.

Les honneurs que Don Manuel faifoit à ceux

qui revenoient des voyages d’Outre-mer, fur-

tout quand ils avoient quelques petits fuccès,

avoient mis une émulation inconcevable dans

Tome /. S
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Ann. de touf le Royaume. Les plus grands Seigneurs

n’cn écoienc pas exempts
,
comme fi le métier

^ * d’Avanturicr d’une certaine façon eût été alors
Don Emma- /- i ' i

^
t-' r \

xiiiRoi. la leule porte ouverte a la rortune. Galpard

Cortcreal
,
homme de diftinélion & en bonne

pofture à la Cour , voulant fc dilBnguer com-

me les autres
,
en obtint l’agrément du Roi.

Mais croyant que tout étoit découvert ducô-

. té du Sud
,

il tourna fes penfées vers le Nord,
A; découvrit en eftet l’Ille de Terre-Neuve ,

& la Terre de Labrador
,
c^u’il nomma Terre-

Verte, & qui depuis a été nommée pendant

quelque-tems de Ion nom Terre de Cortereal.

il y trouva les Efquimaux qui font les naturels

du pays. Ces Sauvages ablolument differents

de tous les autres peuples de l’Amérique
,
au-

près defquels ils paroillènt étrangers , font fl

extraordinairement défiants
,
que quoiqu’ils

ayant été des premiers connus , on n’a pu en-

^
core les apprivoifer

, & qu’on ne peut com-
mercer avec eux qu’à la pointe dufufil,&avec

toutes les précautions qu’inlpire la crainte de

la trahifon. Cortereal de retour en Portugal
, y

rendit compte de fon expédition, & y retour-

na le plutôt qu’il put. Ce fécond voyage lui fut

fatal
, y il périt, foit qu’il fut tué par ces fauva-

ges, fbit qu’il fit naufrage. Michel fon frère

qui voulut aller apres lui
,
pour avoir de fes

nouvelles, & qui avoit armé deux Vaiffeaux à

cet effet, eut le meme fort. Le Roi qui aimoit

Bigtftiodby
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beaucoup ces deux freres , envoya deux au-

tres Vaifleaux exprès pour les chercher , mais

tous leurs foins ayant été inutiles
, il defefpe-

ra de leur falut , & ne voulut pas permettre

^ue Jean Vafqués Cortereal leur aîné j & qui

etoit grand maître de fa maifon, entreprit ce

voyage
,
que l’amour fraternel lui avoir infpi-

ré de faire en perfonne fur la vaine cfperance

de les retrouver.

Cependant Cabrai étant de retour en Por-

tugal, & y ayant rendu compte de fon voyage

& de l’état des Indes
,
Don Manuel, qui , mal-

gré la perte de la moitié de cette Flotte
,
con-

çut de folides efpcrances de réüflir
,
mit en-

core en mer vingt Vaiffeaux, qu’il partagea en

trois efeadres differentes. L’Amirantc Don Vaf-

qués de Gama
,
qui avoir eu le tems de fe re-

mettre des fatigues.du premier voyage
,
com-

manda la première qui étoit de dix Vaiffeaux.

Vincent de Soldre & Eftevan de Gamacoufin
de Vafqués en avoient chacun cinq, du nombre
des dix autres. Ils dévoient obéir à l’Amirante

tous les deux. Soldre avoir unecommiffionpar-

ticuliere
,
pour croifer dans la mer des.^des

,

& y faire refpeéler la bannière de Portugal

,

en courant généralement fur tous les ennemis

de la Couronne. Il devoir foutenir les deux

Comptoirs établis à Cananor & à Cochin,&: fur-

tout ne rien omettre,afind interrompre le com-
merce de la mer Rouge

,
en faifant garder le

paffage de Babel Mandel. S ij

Ann. de

J. C.
i 50 i.

Don Eu m a- -

NU EL Roi.
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L’Amirante ayant établi fur fa route deux

nouvelles Faétoreries ou Comptoirs fur la Cô-
te de Zanguebar, l’un à Sofala, l’autre à Mo-
zambique , vint furgir avec toute la Flotte au

port de Quiloa. Ibrahim épouvanté à la vue

d’un ü puilTant armement
,
contre lequel il

n’avoit pas eu le tems de le mettre en garde,

fe vit dans la néceflîté d’accepter toutes les

conditions que Gama voulut lui impolér
,
&

vint exprès en mer pour s’aboucher avec lui.

Gama qui étoit le plus fort
,& qui ne fc fit pas

un lcrupule de violer le droit des gens à l’é-

gard d’un Prince
,
dont il avoit éprouvé la mau-

vaife foi, le prit prifonnier, & crut lui faire

grâce
,
de l’élargir en l’obligeant de fe recon-

noître valfal de la Couronne de Portugal
,
&

de lui payer un tribut annuel de deux mille

jniticals d’or. Ibrahim promit tout fans pein.

Mais ce Prince qui s’étoit emparé violemment
du Trône, &s’y maintenoit en tyran

,
furpric

le Général, & le trompa en lui donnant en
otage

,
pour fe tirer de fes mains un des Sei-

gneurs des plus apparens de fa Cour, dont il

craignpit le mérite,& dont il efperoit que les

Portugais irrités de voir qu’il leur manquât de

Î

iarole
,
prendroient foin de le défaire , en le

âcrifiant à leur indignation. Mais celui-ci qui

étoit homme d’efprit &: de probité, découvrit à

l’Amirante tout ce myftcre,luipaya defon fond

les deux mille miticals d’or, & le comporta avec
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tant de dextérité & de droiture que Gama lui

rendit la liberté, & neputluircfulerfon eftime.

L’Amirante eut bien voulu prendre ven-

geance de la mauvaife foi d’ibrahim , mais

craignant les fuites d’une affaire qui pouvoir

avoir un fucccs douteux
,
tramer en longueur,

& lui faire manquer l’occafion de la belle fai-

fon
,

il fuivit fa route pour les Indes. En arri-

vant fur la Côte du Malabar
,

il trouva la Mé-
tis gros Vaiffeau, que le Sultan d’Egypte cn-

voyoit toutes les années dans l’Indollan
,
d’où

il revenoit ordinairement chargé richement,

pour le compte de ce Prince
, & portoit en

même tems pluficurs paflagers
,
que leur dévo-

tion conduiîoit à la Meque au Tombeau de

Mahomet. Vafqués fuivit en cette rencontre

un peu trop les mouvements de fa haine con-

tre les Maures , & le fit d’une maniéré peu
digne d’un Gentilhomme. Car ne s’étant

pas contenté de piller ce Vaifleau qui n’a-

voit fait aucune refiftance', ôc de prendre

d’abord vingt enfans qu’il deftina à en faire

des Religieux dans le Monaftere de Notre-

Dame de Belem,il effaya enfuite de le faire

couler à fonds, pour y noyer tous ceux qui

étoient dedans
, & qui étoient au nombre de

prés de trois cens perlonnes. Mais n’ayant pu y
réüfiir,il fut oblige de l’attaquer àforce ouverte,

& d
y mettre le feu

,
ce qu’iln’eut pas exécuté

fi ailément qu'il le fit, h ces malheureux pré-

S iij

Ann. Je

J. C.

1501.
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NUIL Kot.
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Ann.Jc voyant un fi mauvais traitement fè fuflent

mis en défenfe.

Ayant pris port à Cananor , il fut reçu du
Ro!*/' Roi ,

avec toute la magniHccnce pofliblc , &
il traita avec lui d’e'gal à égal. Mais ayant pris

les chofes avec trop de hauteur, il ne put rien

conclure avec lui lur l’article du commerce
,

&lc retira mécontent pour aller à Calicut. Sur

fa route il prit une cinquantaine d’indiens dans

de petits batteaux de pêcheurs, & attendit quel-
'

que tems à la vûë de la Ville, pourvoir fi le

Zamorin ne feroit point mine d’entrer en quel-

que négociation, fin effet, il fe préfenta bien-

tôt un homme qui abordant la Capitane en
habit de Cordclier

,
& difant Deo gratias

, fe

fit enfuite connoître pour un Maure député

par le Zamorin, pour faire des exeufes de tout

le pafTc , & jetter de nouvelles propofitions.

L’Amirantc ne voulut entendre à rien avant

qu’on eut fatisfait pour tout ce quiavoitété

pillé dans le Comptoir de Calicut, lorfque

Corréa&les autres furent maflacrés. Il lepaflà

trois jours en allées & en venues
,
pendant

lelquelles le Zamorin fe juftifioit aficz bien,

&: railoit voir qu’on lui avoit fait plus de dom-
mage qu’il n’en avoit reçu. Mais l’Amirante

ne voulant point démordre de fa première

réfolution
,
& le Zamorin ayant laillé paffer

le tems qu’il lui avoit fixé pour le reconnoî-

tre
,
Gama fit le fignal à l’heure marquée

,
pour
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faire pendre aux vergues les cinquante Indiens a n n. de

qu’il avoir fait diftribuer dans lesVaifleaux pour

cc fujet. Après cette cruelle execution qui fut \

faite à la vûë de la Ville
,
il fit couper les pieds nu£i,'ro”/'

& les mains de tous ces cadavre's, & les ayant

fait expofer fur un radeau
,

il prit le tems

pour le lâcher que la marée pût les porter à

terre, pour y donner le trille fpeélacle d’une

vengeance aufli éclatante que celle-là, ligni-

fiant au Zamorin par la même voye dans une
lettre écrite en Arabe. » Que c’étoit là un
?>préfent qu’il lui faifoit en repréfaille du meur-
» tredes Portugais ,& ajoutant par rapport aux

« marchandilcs, qu’ils les lui payeroitau cen-

« tuple. « Ayant enfuite fait approcher lès Vaif-

feaux du rivage pendant la nuit le plus près

qu’il pût, ilcanona la Ville fans difeontinua-

tion tout le jour fuivant , avec un fi terrible

effet
,
qu’outre le monde qu’il fit périr

, il

ruina un grand nombre d’édifices
,
& endom-

magea confidérablcment un des Palais du Za-

morin,

La folitude ou cette efpece de bombarde-

ment avoit réduit la Ville, mettoit l’Amirau-

té en état d’entreprendre quelque choie de

plus
,
mais foit qu’il ne fçut pas ce qui s’y pal-

lbit,loit qu’il ne voulut,ou qu il n’ofàt pas y en-

trer, il fe contenta de cc qu’il avoit fait, &: ayant

mis le feu à un gros Vailfeau ^u il avoit pris

dans le port
,
ôc qu’il avoit garde quelque tems.
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A H N. J<T croyant qu’il donncroit lieu à quelque pour-
J- Ç- parler, il fit voile pourCochin.

‘ Les difficultés
,
que l’Amirante àvoit eues

Nvt*L^Ro”i* avec le Roi de Cananor , donnoient de l'in-

quiétude aux Portugais, inquiétude qui fut au-

gmentée par les loupçons du faéleur Gilles

Gonzales. Celui-ci, homme d’un cfprit inquiet,

voulut perfuader à Gama
,
que le Zamorin

avoit gagné Iccrettcment les Rois deCochin
&: de Cananor

,
par le moyen de quelques

Brachraanes , & que le but de tous les incidents

que ce dernier avoit fait naître pour ne rien

conclure
,
n’étoient qu’un concert entre ces

Princes
,
pour traîner les affaires en longueur,

afin d’obliger la Flotte d’hyverner dans les

Indes , efperant de pouvoir la brûler dans les

ports
,
où elle fc retireroit. Ces foupçons loû-

tenus de quelques conjectures affez Iblides, fu-

rent encore fortifiés par la conduite
j
du Roi

de Cochin
,
qui dans la première entrevue qu’il

eût avec rAniirante,fc montra auffi difficile que

l’avoit été le Roi de Cananor. Si bien que l’A-

mirante en fortit auffi mécontent de celui-ci

,

qu’il l’avoit été du premier. Mais dans le fond,

le cccur de ces Princes étoit droit
,
& s’ils

avoient fait des difficultés
,
ce n’étoitque par-

ce que les prétentions des Portugais n’étoient

pas railonnables.

L’évenement le fit bien voir. Car le Roi de

Cananor inquiet du peu de fatisfaéfion
,
que

l’Amirante
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l'Amirante avoir fait paroître en fortant de lès

ports, lui fit dire par les Portugais qui e'toient

chez lui
,
qu’il préferoit l’amitic du Roi de Por-

tugal à fes interets propres
j
qu’il réglât les

conditions du traité lelon la volonté
,
que lui-

même s’engageoit à fatisfaire au tort qui en

refulteroit pour les autres négociants, en s’ac-

commodant avec eux , & leur relâchant partie

de ce qui devoir lui revenir des droits d’en-

trée & de fortie
, & qu’ainfi toute la perte tom-

beroit fur luifeul. Le Roi de Cochin fit encore

mieux. Car ayant vû le Général partir en co-

lère & un peu ému
,

il le liiivit dans une Al-

madie , avec quatre ou cinq rameurs ,& l’ayant

joint , il monta dans fon Vaifleau
,
& lui dit

avec cet air de franchife, que donne la droitu-

re de ccEur, »’ Je vois bien que vous €tes un
« homme plus difficile à contenter

,
que je ne

» le fuis à vous accorder tout ce que vous de-

»> mandés. Faites ce qu’il vous plaira , vous êtes

» le maître
,
ma perlbnne que je viens remet-

>» tre entre vos mains , fera le garand de ma
»» bonne volonté. « Le Général étourdi égale-

ment, & confus de cette démarche ,
répondit

par des complimens
,
qui marquoient plus fa

lurprilè
,
qu’un retour réciproque à une pa-

reille generofité. En effet il prit la parole au
bond

,
& conclut à bon compte le traité ,

comme il l’avoit d’abord éxigé
,
& l’aéfe en

fut dteffé fui; le champ. Le Roi de Çananor

Tomel. _ T

A N N. de

J. C.

1501.

Don Fhm\.
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Ann. Ac
n’cut pas plutôt appris cette nouvelle, que ne Ce

j.c. contentant pas de ce qu’il avoit fait dire à
*5°^' l’Amirante , il lui envoya encore deux Am-

kvei^roi*'
pour le prier de revenir chez lui

avec une pleine alTurance, qu’il regleroit tou-

tes chofes pleinement à fon gré.

Cependant l’Amirante penfa périr dans le

précipice, où le jetterent trop de confiance&
de préfomption. Quelque outré que fut leZa-

niorin de tout ce qui s’étoit paflé
,

il n’avoit

pas perdu l’efperance de noiier encore quel-

que négociation
,
foit qu’il le voulut de bonne

foijfoit qu’il eut conçû le deflein de fe venger

par quelque perfidie. Les Auteurs Portugais

font aflez de concert pour aceufer la duplicité

de ce Prince
,
& fes lâches artifices. Des Au-

teurs Iftdiens n’en conviendroient peut- être

pas aufli facilement qu’eux. Il me femble dé-

mêler qu’il avoit aflez de raifori de fe plaindre;

Qu’il devoir paroître fort étrange à un aufli

puiflant Monarque
,
qu’un petit nombre d’é-

• trangers vinflent dans fes Etats pour lui par-

1er en maîtres
, & lui faire des propofitions

telles qu’il n’en pouvoir conclure autre chofe

,

fl ce n’eft qu’ils prétendoient lui donner la loi;

& recourir d’abord aux voyes de fait les plus

violentes
,

lorfc^u’il ne vouloir pas leur accor-

der tout ce qu ils demandoiept.

Quoiqu’il en foit de lès intentions
,
voici

le fait. Dans le tems que l’Amirante étoit en-
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core à Cochin un Brachmane, homme d’efpric

& d’un âge aflez avancé
,
vint lui préfenter deux j. c.

de les enfants , & un de Tes neveux
,
pour les

conduire en Portugal, où il vouloit, diloit-il,

tju’ils fulTent inftruits dans la Religion
,
& les

fciences de l’Europe. S’etant enfuite infinué

peu-à-peu dans fon efprit
,

il lui avoua qu'il

étoit envoyé de la part du Zamorin
,
& ht fi

bien qu’il lui perfuada de retourner à Calicur.

Gama croyant donc faire aflfez que de laiflêr •

le Brachmane & les trois jeunes gens pour

otages
,
donna le Commandement de la Flot-

te a Etienne de Gama
, & partit contre l’a-

vis de fes Capitaines feulement avec deux Vait
féaux , dont même il envoya l’un pour avertir

yincent de Soldre, qui étoit à Cananor, deve-

nir le joindre. Le Zamorin ne concluant rien ,

& affeéfant des délais, enhn Gama fe vit inve.

fti tout-à-coup , d’une centaine d’Almadies qui

avoient entrepris de le brûler à la faveur de la

nuit. La trahifon fut fi bien conduite
,
qu’il ne

s’en apperçut que lorfque les Indiens s’atta-
*

choient déjà aux cordages , & il n’eut le tems

que de couper le cable & la chaîne de fer qui

le tenoit amarré. Un vent d’Eft aflez fort s é-

leva très à propos', mais les ennemis s’achar-

nant à le fuivre au large
,
il fut joint encore à

point nommé par Vincent de Soldre
,
qui avec

les Caravelles & le feu de fon artillerie
,
en

ayant coulé plufieurs à fonddilïipa bientôt le

T ij
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A ïj N.de refte. L’Amirance de retour à Cochin
,
fit pen-

1^50^.
Brachmane

,
dont les enfants & le ne-

donemma. vrais ou pre'tendus, avaient déjà pourvu
/un Ro). à leur falutpar la fuite.

Outre les Ambafladeurs du Roi de Cana-

nor, qui étoient venus à Cochin, pour traiter

avec l’Amirante
,

il lui en vint encore deux

autres de Cranganor. Ceux-ci fe difoienc les

Députez des anciens Chrétiens des Indes, défi

cendus de ceux que l Apôtre laint Thomas
avoit converti avant que de conlommer fes

couriès Apoftoliques
,
par un glorieux mar-

tyre. Après avoir expofé toute leur tradition

touchant ce glorieux Apôtre de Jefus-Chrift,

& l’état préfent de leur chrétienneté, qui fe

montoit à près de trente mille âmes
,
gouver-

nées pour le fpirituel par des Evêques & des

Prêtres, qui reconnoifibient le Patriarched’Ar-

menie,pourleurpremierPafteur,iIs dirent qu’ils

étoient envoyés de la part de leur petite Ré-

.
publique

, » pour fignifier à l’Amirante la joye

» qu’ils avoient eu à la première nouvelle de
« 1 arrivée des Chrétiens

,
fujets d’un des plus

• » puifTants Monarques de l’Europe
,
& de l’efi.

» perance qu’ils avoient conçûë en même-tcms
» dans la penfée que Dieu les avoit envoyés

,

» pour les délivrer de la fervitude,où ils gé-
» mifibient lous la tyrannie des Princes infi-

« déliés de cette Gentilité & desSarrazins , en-

« nemis mortels des Chrétiens
,
que leurs ri-
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» chefTes &: leur commerce avoient extrême- Aux.*
» ment accrédités dans ces Contrées. Qu ainfi

» ils avoient recours à leur bonté
, & qu'afin de ^

, 1 rr ' 1 1
Don Emma.

» les engager plus emcacement a les prendre nuelroi.

>> fous leur protedion
,
ils leur préfentoient le

» Sceptre
,
par lequel ils s’engageoient au Roi

M de Portugal
,

qu’ils vouloient reconnoître

« déformais
,
pour leur verital^ & légitimé

» Souverain.

Rien ne pouvoir être plus flatteur pour l’A-

mirante que cette Ambaflade. Aufli y répondit-

il de la maniéré du monde la plus gracieufe

Sc la plus confolante, acceptant la propofition

au nom du Roi fon maître
,
& aflurant les Dé-

putez,» Qu’ils trouveroient dans ce Monarque
» un protedeur zélé & efficace ; Que les Géné-
» faux, qui étoient fes Lieutenants , & repre-

» fentoient fa perfonne dans les Indes
,
pren-

iidroient toujours leurs intérêts en main de tout

» leur cœur : Qu’ils dévoient les regarder com-
»»me les interprètes de fes volontés recourir

» à eux dans leur belbin : Que pour lui en par-

» ticulier il les afluroit de (on affiedion & de
» fa difpofition à leur faire plaiflr : Que dans

» fon abfencc & à fon départ
,
il les recomman-

n deroit à celui qui entreroit en fa place , Sc

» qui leur feroit un autre lui-même.»Avec cela

il les congédia
,
les laiflànt charmés de fes ca-

refles
,
& de les libéralités.

Le Zamorin ne s’endormoit pas. Voyant
Tiij
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que fes artifice» ne lui avoient fervi de rien
, il

eut recours à d autres moyens qu’il crut plus

fûrs & plus infaillibles. Ce fut d écrire au Roi
de Cochin fon vaflal

,
& de faire agir en racme-

tems auprès de lui, Sc par promefles,& par me-
naces, pour l’obliger à lui livrer les Portugais

,

ou bien à les contraindre de fortir de fes Etats,

Trimumpara aulTi ferme qu’il étoit fincere ,

répondit à ces lettres du Zamorin avec une
grandeur d’ame

,
qui devoir lui faire fentir fa

confiance, & fa réiblution. Il eut outre cela

la délicateffe de ne vouloir rien découvrir de
cette négociation à l’Amirante

,
pour lui épar-

gner les ombrages & les inquiétudes qu’elle

eût pû lui caufer, & il ne lui en parla, que
lorfqu’il fiit en état de lui faire voir avec cer-

titude
,

qu’il rifquoit le tout pour le tout ,

& qu’il faifoit tant de cas de l’alliance qu’il

avoir faite avec lui
,
qu’il aimoit mieux tout

perdre que d’y renoncer.

Gama qui étoit fur fon départ , fut ravi des

difpofitions où il laifibit ce Prince » & n’omic

rien pour lui perfuader qu’il devoir tout atten-

dre de la reconnoiflance des Portugais. Ayant
enfuite pris congé de lui

,
il partit pour Cana-

nor avec treize Vaifleaux. Il trouva fur fa route

aflez près de Pandarane une Flotte de trente

neufbâtiments
,
que le Zamorin cnvoyoitpour

le combattre. La conclufion fut bientôt prife

d’accefter le défi. Soldre
,
Raphaël , & Pétréio,
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dontlesVaiflcauxccoient moins charges, rom- Ann. de

berent d’abord fi rudement fur deux gros bâ-

timents Sarrazins
,
qui faifoient l’avant-gar-

dc ennemie
,
que la plupart de ceux qui de- Ki'ii Roi, .

voient les défendre
,
n’ayant pas afTez de cou-

rage» pour foiitcnir un fi rude choc, fe lan-

cèrent à la mer
,
où les Portugais qui fautc-

rent dans leurs Chaloupes en afTommerent

plus de crois cens à coups de demi-piques,

d’avirons,& de leviers. Le refte de la Flotte £ai-

fi de la même terreur
,
ayant gagné la terre

,

l’Amirante, dont les VaifTeaux trop chargés

ne pouvoient les fuivre , fe borna à dépoüiUer

ceux qu’il avoir pris
, y mit le feu , & conti-

nua fon chemin. Entre les richeflès qu'il y trou-

va, il eft parlé d’une Idole d’or du poids de fbi-

xante livres
,
dont les yeux étoient deux très-

belles émeraudes , & qui avoir fur la poitrine

un rubis , ou une efcarboucle de la groflèur

d’une châtaigne , & d’un très grand éclat. Le
manteau de ridole relevé en broderie d’or étoic

pareillement enrichi de perles,& d’autres pier-

reries d’un très-grand prix.

• L’Amirante conclut fon traité avec le Roi
de Cananor , aux mêmes conditions qu’avoic

accepté le Roi de Cochin. Il engagea de plus ce

Prince àfaire ligue offenfive ôc défenfive avec

celui-ci, pour lui procurer un défenfeur, au cas

que le Zamorin voulut l’attaquer. Ayant ainfi

conclu toutes chofes à fa fatisfaélion, il repritla
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route d’Europe
,
prit des rafraîchiffements à

Mozambique ,
& arriva à Lilbonne le premier

de Septembre 1 503.

L’entre'e que le Roi lui fit faire dans cette

Capitale, put être regardée comme une efpe-

ce de triomphe, où Ton porta avec toute la

folemnité poflible , les préfents des Rois de Ca-

nanor & de Cochin
,
les dépouilles de celui de

.

Calicut, le fceptre des Chrétiens deS.Thomas

&les deux mille miticals d’or de tribut du Roi

de Quiloa devenu feudataire de la Couronne

de Portugal
,
dont le Roi Emmanuel voulut

éternifer la mémoire ,
employant tout l’or de

ce Tribut, à une Cuftodefuperbe qu’il fit faire

& qu’il conlacra dans fa magnifique Eglife de

Notre-Dame de Bclem.

du Second Lièvre,

HISTOIRE
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HISTOIRE
DES DECOUVERTES

E T

C O N Q_U ESTES
DES PORTUGAIS

Dans le Nouveau Monde.

LIVRE TROISIEME

L e départ dcrAmirame lailTantifri grand

vuide dans les Indes , le Zamorin , ex-

cède par les Portugais , ôc piqué au vif des

réponlès du Roi de Cochin
,
crut que la conr

jonélure étoit des plus favorables
,
pour fe

venger , Sc que la fortunclui livroit en quelque

forte fes -ennemis entre les mains. Voulant

neanmoins agh- félon les réglés
,
pour paroître

fe déterminer prudemment fur un point qu’il

avoit déjà réfolu
,

il alfembla un grand con-

feil
,
où fe trouvèrent plufieurs Princes fes

valTaux
, & plufiéurs autres vaflàux du Roi

de Cochin
,
que la crainte avoit déjà dérobés

à celui-ci. Dans ce conleil il expofa fes griefs-

Tof/jè /. y

A N N. d»
J.C.

IJOj.

Don Emma-
Nl’El. Rot.
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A N N. de avec toutes les apparences d’une grande mo-
J- C. deration

, mais avec tout l’artifice des raifons

captieufès
,
que lui fuggeroitla plus vive ani-

nueIiui* plupart des Sc^neurs gagnc's par

les Mahometans
,
ou poulies de diverles pafi-

fions félon l’ordinaire des Cours
, applaudirent

aux motifs de Ton indignation. Le feul Nau-
beadarin, fils de fâ fœur

, & l’hcritier préfom-

ptif de fa Couronne , Prince
,
qui avoir de la

probité' & de la valeur , entreprit de combat-
tre fes raifons pre'tenduës. Et il le fit avec tant

de refpedt d’une part , tant de force & de fo,

lidite' de l’autre
,
qu’ayant juftifie' pleinement

les Portugais dans tous les cas, infpirc de l’ad-

miration
,
même pour le Roi de Cochin ,

donc

il releva extrêmement la confiance & la bon-

ne foi*il ébranla tellement l efprit de fbn on-

cle que la raifon alloic triompher de fa haine

,

fi le Caïmale de Repelin
,
ennemi perfonnel ,

du Roi de Cochin
,
au fujet d’une place qu’il

prétendoit que celui-ci lui retenoit injulle-

menc, emportant tous les fuffrages du confeil

par fa hauteur
,

n’eût' fait pancher la balance

en faveur de fa haine contre fe raifôn.

La guerre étant donc réfoluë
,

la nouvelle

en fut bientôt portée à Cochin
,
où elle caufa

un grand trouble & une grande émotion dans

les cfprits. Les Maures établis depuis pluficurs

fîecles dans cette Ville , ainfi que dans pref-

que toutes les Villes maritimes des Indes
, y

C
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écoient fi puiflànts
,
qu'ils donnoient de la fu- A v n. de

jcttion au Souverain même. Ils avoienc mis

dans leurs intérêts la plupart des Miniftres ôc

desNaïres. Les Portugais au contraire y étoient nuh roi.*

extrêmement hais du peuple & de la noblefle,

loit par l’inftigation des Maures
,
ennemis

d’autant plus dangereux qu’ils cachoient mieux
leur haine

,
foit parce que les Portugais natu-

rellement meprilants, & ne connoiflant pas en-

core afiez bien le pays, en violoient trop aife'-

ment les coutumes
,
& vivoient un peu trop à

l’Europcane.

Dans cette difpofition des elprits , le Roi
de Cochin recevoit de furieux aflauts de la

part de ks fujets les plus fidelles
,
qui lui rc-

f

)reïenterent vivement le tort qu’il le faifoit à

ui-même, & à toute la famille Royale, s’ex- ^
pofant lui

,
& fes peuples à tout perdre pour

quelques e'trangers queperlbnne n’aimoit. Les

Portugais eux-mêmes
,
qui fentoient le dan-

ger qui les preflbit
, & qui avoient encore plus

a craindre les habitans irrite's d’avoir à fou-

tenir malgré eux
,
une guerre dont ils appré-

hendoient avec raifon a être les viéHmcs
,
que

toute l’armée de Calicut, firent tous leurs ef-

forts pour perfuader au Roi de cederautems,
de faire lemblant de les abandonner, de met-

tre fa perfonne & fes Etats à couvert , en leur

permettant de fe retirer à Cananor, où ils fe-_

roiént en fureté. Mais ce Prince qui faifoit

yi)
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A N N. de plus d’état de fon honneur
,
que de fa Couron-

ne & de fa vie même, croyant que cet expé-

dient
,
qui étoit une maniéré honnête de man-

quer à fa parole
,
bleffoit fa délicateffc

,
ne

voulut écouter aucune de ces propofitions, ôc

fe roidiïfant contre tout le monde, tint ferme,

& donna aux Portugais une garde de Naïres

,

pour les empêcher de s’évader
,
&c pour les fau-

ver de la fureur du peuple.

Sur ces entrefaites Vincent de Soldre arri-

va à Cochin, avec les Vailfeaux de fon efea-

dre. Le Roi & les Portugais commencèrent à

refpirer en le voyant. Mais quoiqu’il eut un
ordre exprès de l’Amirante de lecourir Cochin,

fuppofé qu’il fut. menacé
,
foit lâcheté ,

foie

avarice
,
ou bien 1 un & l’autre

,
il ne pût ja-

mais fe laiiTer fléchir de confentirâ demeurer.

Le Préfident de la factorerie n’épargna ni rai-

fons,ni prières, ni larmes. Tout rut inutile. Cet

homme indigne du lang d’une nation noble,

comptant pour rien la vie de les concitoyens,

l’honneur du Roi fon maître
, & les mérites

d’un Prince, qui lacrifioit tout pour eux par

pure générolité, & préférant à tout, le gainde

les pirateries
,
répondit froidement. » Qu’il n é-

» toit pas venu pour taire la guerre fiir terre :

» Que le Roi de Cochin & les Portugais fe

» tiralTent d’intrigue comme ils voudroient,ou

» comme ils pourroient: Que pour lui il avoir

» ordre du Roi de Portugal
,
de croifer dans
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«> le Golphe Arabique
,

qu’il fe croiroit cou- An n. de

» pable ,
s’il n’éxecutoit fes ordres. « Sur cela il

J'

partie avec fon efeadre
,
laiflant dans Cochin

donEmm*
une confternation encore plus grande qu’elle nvh. roi.

ne l’étoic avant une retraite fi peu attendue &
fi mal juftifie'e.

Dieu vengeur des crimes l’en punit, &ra’-

veugla de maniéré, qu’il ne put s’en prendre

qu’à lui-fneme de fa perte. Son avarice fê trou-

va d’abord bien flatée, par cinqoufix grofles

nouvelles prifes qu’il fit
,
fur lefquelles il trou-

va, feulemcntien or monoyé, plus de deux cents

mille ducats. Mais il alla enfuite faire naufrage

aux Ifles de Curia-Muria, vers le de'troit de la

Meque. Les Bedüins Arabes, quoique Maho-
métans, enuferent bien avec lui, & le fe'cou-

rurent bien à propos
,
par un commerce mu-

tuel de leurs beftiaux avec fes marchandifès.

Ils lui donnèrent cnlüitc l’avis falutaire, de fè .

mettre à couvert d’un coup de vent de Nord or-

dinaire dans ce parage au mois de Mai, &fi vio-

lent, qu’il n’y avoit point de Vaifleau qui pût

y tenir. Soldre méprifa également
,
& leurs

avis, & ceux de fes Capitaines, qui fe féparé-

rent de lui. Deforte qu’endurci par fon obllina-

tion
,
ou plûtôt par la juftice de Dieu

,
qui

vouloir que fon or S: lui fulfent en perdition,

fon frere & lui périrent cfFeélivemcnt de ce

terrible coup de vent, fans qu’on pût jamais

rien recueillir de ces grandes ricliefles
,
qui

V ü=j
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avoient etc la caufe d’une des plus lâches

avions du monde.

Trimumpara, à cjui l’exemple de Soldrc pou-

voir fournir un prétexté de manquer à fa pa-

role, ne jugea pas que ce fut pour lui un exem-
ple à fuivre,&qu’une lâcheté pût en juftifier une

autre de fa part. U n’en refta pas moins trou-

blé & confus. Le Zamorin étoit aux portes

,

avec une armée de cinquante mille hommes

,

dont le nombre groflifloit tous les jours
,
par

la defertion des Princes vafTaux du Royaume
de Cochin. Il s’avançoit à grandes journées

plein de cette animolîté
, & de cette joye

,

qui font les préfages de laviéloire. Trimum-
para ne voyoit au contraire autour de foi

,

qu’un air fombre & trille fur le vifage de ceux

qui lui étoient reliés fidelles ; & cela fcul fuf-

nfoit pour lui annoncer fa ruine future. Mais

rien ne le mortifia davantage
,
que la défer-

tion de deux Européans transfuges fondeurs

de leur métier
,
& excellents armuriers, qui

étant pafles fur la Flotte de Gama, en quaÜté de

maçons ,& déguifant leur véritable profefiion,

donnèrent lieu par leur apoftafie de foupçon-

ncr qu ils étoient venus dans les Indes
,
où mê-

me qu’ils y avoient été envoyés pour nuireaux

Portugais. En effet ils rendirent de très-grands

fcrvices au Zamorin, qui fçut les employer à

propos pour en tirer de grands avantages , &
les retenir en leur faifant agréer leur nou-
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velle condition par de gros appointements.

La dénonciation folemnelle de la guerre qui

vint en même tems au Roi de Cochin de la

part du Zamorin, jointe aux lettres preflantes

de ce Prince, & de plufieurs autres Seigneurs de

fes amis, qui lui faifoient de vives inftances d’a-

voir pitié de lui-même & de fon peuple > mit

fon cœur à une terrible épreuve. Mais inébran-

lable à tant d’attaques, comme un rocher battu

vainement des ondes de la mer , & fe confiant

fur la juftice de fa caufe , il ranima lui-même

les courages ébranlés des liens & des Portu-

gais. Continuant enfuite à agir de fang froid
,

& avec cette lercnité de viiage, qui infpire

de la fecurité
,
il mit ordre à tout , & fe trou-

va en état de faire une vigoureufe réfiftance.

L’Ifle de Cochin eft tellement féparéedu con-

tinent
,
que le détroit que la mer y forme fe

trouve guéable fur la fin du Julant
,
furtouc

en un endroit qu’on nomme le pas de Palurt,

C’étoit celui par où le Zamorin prétendoit en-

trer avec toutes fes troupes. Trimumpara qui

connoilloit l’importance du poue, le donna à

garder à Naramuhin
,
fils de fa fœur & l’héri-

tier de fes Etats ,
félon la loi delà Ginécocratie

établie dans le Malabar, & y mit fous fes or-

dres cinq milles cinq cents Naïres, aufquels fe

joignirent Laurent Moreno,&un petit nombre
de Portugais. Naramuhin éroit brave & hom-
me de tête. Il en donna de grandes preuves en

#
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cette occafion. Car leZamorin s’étant prcTenté

le Z. d’Avril pour tenter le paflage, Naramuhin
s’y porta avec tant de vigueur, qu’il l’obligea

de le retirer avec beaucoup de perte. Le lende-

main le Zamorin ayant doublé fon monde fous

les ordres du Caïmale de Repelin, qui devoir

être foutenu dans le Canal de l’eau
,
par un

grand nombre de Paraos
,
le combat plus opi-

niâtré, & bien plus fan^lant que la veille, fit

encore plus d’honneur a Naramuhin, qui s’é-

tant diftingué par tout où il fe montra, força

les ennemis à une retraite honteufe. Toutes

les tentatives Sc toutes les diverfions que fit

depuis le Zamorin, ne lui réüflirent pas mieux.

Naramuhin ne prenoit point le change
,
paroit

à tout & faifoit face de tous cotez
,
enforte que

le Zamorin toujours battu, & defefperant du
fucecs de fon entreprife

,
l’auroit abandonnée

lâchement fans fon confeil qui le picqua d'hon-

neur.

La force ne lui fervant de rien
,

il eut re-

cours à la trahifon. Il gagna par de grollès

fommes d’argent le Tréforier de l’armée de

Naramuhin. Ce perfide féduit feignit d’être

malade
,
& fe retira à la Ville. Les Naïres ac-

coutumés à recevoir tous les jours leurs mon.

très, & leurs vivres
,
commencèrent bientôt

à murmurer de fon abfence
,
& retournèrent

en foule à Cochin. Le Tréforier qui l’avoitbien

prévû les differoit de jour en jour fous divers

prétextes,
.

«
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prétextes
,
ce qui augmentant les murmures , an n.de

& la dcfertion dans le camp
,
Naramuhin fc vit

bientôt abandonné. Le Zamorin qui joüoitce
, „ „ . J

^
. DonEmma-

jeu avec le traître, & qui de concert avec lui noelRoi.

fut quelques jours fans faire aucun mouvc-
r.i^nr faifit alors l’occafion de tenter le paf
lage

, ôc s’y préfenta avant la pointe du jour.

Naramuhin averti y courut|, il loutint le com-
bat toute la journée jufques à la nuit, avec le

peu de monde qu’il avoit
,
mais étant accablé

par le nombre
,

il fut forcé & tué avec deux

de fes neveux , jeunes Princes d’une grande

efperaiLce
,
qui fécondant leur oncle , vengè-

rent bien leur mort , & ne fuccomberent fous

les coups
,
qu’après avoir donné comme lui de

grandes preuves de leur valeur.

La perte de ces braves Princes confterna la

Ville de Cochin , fortifia les motifs de la hai-

ne qu’on y avoit pour les Portugais
,
& mit le

Roi au deléfpoir. Mais ce Prince , dont les Por-

tugais partagèrent le deuil par des larmes fin-

ceres & de regrets véritables ,
n’en conçut

que plus d’eftime pour eux avec un plus vio-

lent defir de fe venger. Ayant donc raflemblé

fes troupes difperfées , il alla préfenter la ba-

taille au Zamorin
,
mais il fut battu, bléfle, &

obligé de fefauverdans l’Ifle deVaïpin.Detous

les Seigneurs de fa Cour, le feul Caïmale de

cette llle le fuivit avec les Portugais ,
que le

Roi voulut toujours avoir avec foi, pourveil-

Tome I. X
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1er lui.même a leur confervation.

Le viAorieux Zamorin tenta encore la con-

fiance du généreux Trimumpara par les voyes

de la douceur. Mais l’adverfité n’ayant rien

changé dans un cœur aufli fîdelle
,
il déchar-

gea fa colere fur Cochin, entra dans la Ville

comme un furieux
, y mit tout à feu & à fang,

& ofa aller attaquer le Roi fugitif dans fa re-

traite
,
quoique leur Religion en eut fait un

afyle facré. Mais l’Ifle fe trouvant bien fortifiée,

& d’un difficile accès , tous fes efforts furent

inutiles. L’approche du retour des pluyes l’o-

bligea enfuite de fe retirer chez lui. Il pour-

vût néanmoins à la défenfe de l’Ifle de Co-
•

chin
, y laifla quelques corps de troupes pour

s’en affurer la pofTeffion
,
& retourna à Caîicut

tout fier de fes fiiccès, & refblu de recommen-
cer la guerre des les premiers jours de la belle

faifon.

Dans cette extrémité où fe trouvoit réduit le

Roi de Cochin, à la veille de tout perdre , la

Providence lui envoya un nouveau fecours,

qui lui fit d’autant plus de plaifir, qu’il étoit

alors moins attendu. Don Manuel croyant que
tout étoit tranquille dans les Indes, n’avoit mis

en mer l’année précédente, que trois petites ef-

cadres de trois Vaiffeaux chacune. La première

commandée par Antoine de Saldagne , ne de-

voit pas paffer le Golphe Arabique
,
& devoir

garder 1 entrée de la mer Rouge. Les deux au-
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très étoient deftinées pour les Indes
,
fous la a n «. de

conduite des deux coufins germains
,
François I-

& Alphonfe d’Albuquerque. François arriva
^

le premier aux Ifles d’Anchedivc, après avoir N U Et Kol.

perdu un de fes VailTeaux. Il en trouva là qua-

tre autres de l’efcadrc de Vincent deSoldre,

commandés par Pierre d Ataïde
,
qui lui ap-

prit le malheur arrivé à ce Général ,& la tri-

lle fituation où il avoir lailTé le Roi de Cochin,

que Soldre avoir abandonné dans fon plus

preflant bcloin. Ces nouvelles obligèrent AU
Duquerque à partir malgré la mauvaife faifon

qui duroit encore. Le detail qu'on lui fit à Ca-

nanor des mauvais fiiccès de la guerre de Co-
clîin, l’obligea à fe hâter davantage, & le dé-

termina à aller fans perdre de tems moüiller à

rifle de Vaïpin.

Le Roi de Cochin
,
qui fut des premiers à

reconnoître le Pavillon , s’écria tranfporté de

joye, Portugal
^
Portugal ^ coMvnt au port au-

devant du Général , & le reçut comme fon li-

bérateur. François lui ayant fait les cdmpli-

mens du Roi fdh maître , l’ayant remercié de

fon attachement à fes intérêts
,
lui fit porter

les préfents, que Don Manuel lui envoyoit, &
lui fit donner au nom de ce Prince dix mille

cruzades d’or
,
qu’il prit dans le tréfor de la Flot-

te. Cotte libéralité bien placée changea tous les

coeurs des Indiens,fujefs du Roi de Cochin à l’é-

gard des Portugais. François lui offrit enfuite fes

Xij
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fervices
,
& lui promit de le rétablir bientôt

fur fon Trône.

L’effet fuivit de près les promeffes. Le Gé-

néral ayant taillé en pièces ou mis en fuite les

Garnirons que le Zamorin avoir laiffées dans

rifle de Cochin, ramena triomphamentleRoi

dans fa Ville capitale. Non content de ce pre-

mier fuccès, ayant diftribué flx cens hommes
de là Flotte fous la conduite des Capitaines

,

qui étoient venus avec lui , il fe rendit maître

de deux Iflesvoifines
,
qui appartenoient à des

Caïmales rebelles, défit leurs troupes
,

laifla

l’un des deux Caïmales mort fur la place , brû-

la leurs Palais
,
ravagea leurs terres

,
battit une

Flotte de cinquante Paraos, qui appartenoient

au Zamorin , fit plufieurs excurfions fur les

terres de Repelin toujours avec fuccès
,
ôc une

incroyable célérité, & retourna à Cochin tout

couvert de gloire. Celui quife diftinguale plus

dans ces premiers combats
,
fut Edoüard Pa-

checo Péreïra. Il avoit été du premier voya-

ge d^ l’Amirante Don Vafeo de Gama
,
& il

s’étoit fignalé fous les yeux do Zamorin dans

laprifè du Vaifleau chargé d’Elephanrs dont

j’ai parlé. Il étoit venu cette fécondé fois aux

Indes, commandant un Vaifleau de l’efcadre

d’Alphonfe d’Albuquerque , mais le gros tems

l’ayant féparé de lui, il arriva avant lui,& fit

de fi grandes choies en arrivant
,
qu’il fembla

préluder dès-lors aux aélions héroïques
,
qu’il

fit peu de tems après.
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Le Roi de Cochin écoit II content
,
que le Anh. de

Géne'ral crut devoir profiter de ces heureux

moments
,
pour lui propofer au nom du Roi

Don Manuel , de lui permettre de bâtir une
Forterefle dans la Ville. Véritablement c’étoit

lui faire agréer l’cfclavage dans lequel on al-

loit le faire entrer. Trille récompenfe pour un
Prince

, à qui le Portugal étoit fi redevable.

Mais cette propofition délicate fut faite dans

de fi belles circonftances
,
& déguifée fous des

raifons fi Ipecieufes
,
que,quoiqu^lc Roi & fon

confeil en vilTcnt fans doute les conféquences,

néanmoins les obligations toutes récentes, &
la fituation préfente des affaires

,
firent que

non feulement le Roi y conlentit
,
mais qu’il

fournit même les matériaux & des manœu-
vres pour accélérer l’ouvrage. Le Général

,
qui

apprehendoit le prompt repentir d’un conlen-

jtement donné avec trop de facilité, ne perdit

(point de tems. Il choifit un emplacement éle-

|vé,qui dominoit la Ville & le port
, traça le ^

plan de la Fortereffe, & au défaut de pierre&

& de ciment, fit couper les bois de palmier
,

que le Roi donna libéralement. Quatre jours

après qu’on eut commencé à mettre la main
à l’œuvre

,
arriva Alphonfe d’Albuquerque

,
qui

ayant les mêmes ordres que François
, y appli-

qua aulïi tout fon monde
, & preffa tellement

l’ouvrage, dont il eut la direélion, qu’il fut con-

fommé en très-peu de tems , aufii bien que l’E-

X lij
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Ann. lie” glifc qu’il fit faire tout de fuite.

J- Le Fort ncconfilfoit que dans un quarré de

^ pièces fur pièces bien cmbouffete'es & chcvil-DonEhma-
I r * Tl ' • /T' Il

Nvti. Roi. lees de ter. Il etoit terrafle en dedans & en-

touré par le dehors d’un fofle, où entroit l’eau

du fleuve. On éleva deux Tours ou cavaliers

à deux des angles du quarré , ou l’on établit

de fortes batteries. L’empreffement qu’avoienc

les deux Albuquerques de faire leur cargaifon

& de retourner en Portugal
,
ne leur permit

pas d’emplojTer d’autre matière que le bois à

la conftruction du fort & de l’Eglilé^ni de faire

un ouvrage plus folide. La fin des travaux de
ces deux édifices fut fuivie d’une cérémonie

fainte, & aufli pompeufe que le pût permettre

la fituation où les Portugais fe trouvoient. El-

le ne lai Ifa pas de plaire aux infidelles
,
qui ad-

mirèrent les ufages de notre Religion, & fu-

rent témoins de la folemnité, avec laquelle on

bénit l’Eglife, fous l’invocation de faint Bar-

thelemi ,
Sc le fort qui fut baptifé fous le nom

de faint Jacques. Les Auteurs Portugais con-

viennent eux-mêmes qu’en ce jour Alphonfc

d’Albuquerque prit comme une polTeflion

réelle des Indes
:
qu’il captiva par cette For-

terelTe la liberté de toutes ces contrées
,

ôc

mit comme la pierre fondamentale de toutes

celles qu’il bâtit lui-même
,
ou qui furent bat-

tics apres lui dans ce nouveau monde, dont il

fut le conquérant.
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Cette afFairc terminée ,
les Albuquerques An n.Jc

h’eurent rien de plus à cœur que de faire des

courf» dans le pays ennemi, de venger le d^n emua-

Roi de Cochin de fes vafTaux rebelles. Ils fi- nuilRoi.

rent plufieurs excurfions coup fur coup fur les

terres duCaïmale de Repelin
,
& fur celles du

Caïmale de Cambalam. Us ravagèrent tout leur

pays
,
brûlèrent leurs villages , & firent périr

beaucoup de monde. Mais comme de main
en main on étoit averti dans tout le pays de

leurs irruptions , il s’alTembloit en très-peu de

tems un u grand nombre de Naïres que les

Portugais fe trouvoient louvent en preITe,&:

étoient obligés de regagner leurs bateaux

àj la hâte. Edoüard Pacheco n’ayant pas trou-

vé le fien, où il l'avoir lai (Té
,
penfa être ac-

cablé par la multitude , mais ayant fait des

efforts de bravoure plus qu'humains , il donna
le tems aux Albuquerques de le délivrer. Il

rendit peu après le même fèrvice à Alphonfe

d’Albuqucrquc
,
qui lui étant obligé de la vie,

lui fut redev.ible de toute la gloire qu’il acquit

depuis. Pacheco défit aufli trente quatre Paraos

de Calicut qui troubloiertt le commerce de

Cochin
,
Sccroifoient fur la côte. Les Généraux

auroient fait de plus grands progrez, ou pour

mieux dire de plus grands ravages
,
fi la bon-

té de Trimumpara l’intereffant pour fes enne-

mis mêmes
,
ne les eut obligés de fufpendrele

cours de leurs langlantcs executions.
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A N N. de Le Zamorin
,
qui n’ignoroit rien de ces fuc-

j. c. cès
,
éc qui étoit ennuyé de la guerre, excite

d’ailleurs par le Prince Naubeadarin
,
^e Ion

N°ri.Ro”.*' amour pour la julHce, & Ion eftime fail'oienc

pancher pour les Portugais, demanda la paix,

tlle fut traitée & conclue avec tant de lecret

,

que les Maures de Calicut n’en fçurent rien

qu’après que le traité futfigné. Il s’engagea à

vivre en bonne intelligence avec le Roi de

Cochin
,
à retirer Tes VaiflTeaux de les ports

, &
à n’en point troubler le commerce. Il s’obligea

de plus à payer quinze cens Bahars de poivre

& quelques quintaux d’autres marchandilès

en dédommagement de ce qui avoit été pillé

,

lors de la mort d’André Corréa
,
enfin à ne

f

>oint permettre qu’aucun des Maures de Ca-

icut commerçât dans le Golphe Arabique.

François d’Albuqucrqua vouloir outre cela,

qu’il livrât les deux Chrétiens transfuges ;

mais ce Prince ne voulant pas confentir à un

article fi honteux pour lui , on palTa pardeflus.

Le Comptoir du Roi fut rétabli à Calicut , &
on commença à jouir de toutes parts des avan-

tages d’une paix fi défirée.

Alphonfe d’Albuquerque
,
qui avoit ordre

de Don Manuel d’aller charger à Coulan, étpit

déjà parti
,
appelle' d’une manière bien gra-

cieufe par la Reine
,
qui étoit Régente pen-

dant la minorité de Ion fils. L’eftime quelle

avoit conçu pour les Portugais ,& les avanta-

ges
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ges du commerce l’avoient engagée à les pré- A n n. de

venir. Coulan eft une Ville des plus anciennes

de l’Inde
, & d’où l’on prétend que font forties ^ ^

I ^ • V 1 / 1 * .1^ • I I
Don Emma»

les Colonies qui ont ronde les Capitales des nuilRo^

divers Royaumes de l’Indoftan. Mais le com-
merce ne s’y faifant plus avec tant d’avanta-

ge , depuis la fuperiorité qu’avoit pris la Ville

de Calicut
, elle avoit beaucoup d’échû de fa

première fplcndeur. Cependant elle étoit en-

core belle & riche. Elle avoit un port com-
mode dans une riviere bien navigable & aflez

fûre, excepté en certains endroits ou le canal

de cette riviere fe rétrécit.. Alphonfe y trouva

toutes les facilités qu'il voulut. Il y établit un
magafin avec un fâéleur & deux écrivains

,

aufquels il donna vingt hommes de garde.

Ayant trouvé des Chrétiens de faint Thomas
dans cette Ville, il adoucit leur fervitude,&

obtint du Gouvernement une relaxation allez •

conliderable des impôts qu’ils ctoient obligés

de payer. Enfin ayant fait fa cargaifon
,

il y
laifia pour Apôtre le Pere Rodrigues Religieux^

Dominiquain, qui joignant à la doéirine une
grande vertu, & étendant fon zele fur les

Chrétiens ignorants , & fur les Indiens idolâ-

tres
,
fit de grands fruits parmi les uns & les

autres.

La paix ne fut pas de longue durée. Ce ne

fut pas la faute du Zamorin
,
mais l’effet d’un

trait indigne de l’avarice d’un Portugais. Fer-

Tome 1.
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nand Corréa, fadleur de Cochin, ayant eu nou-

velle qu il palToit un bateau chargé de poivre,

qui alloit à Cranganor pour le compte duZa-
morin

,
envoya du monde pour l’enlever. Le

Patron eut beau alléguer la paix
, & le traité

d’alliance nouvellement fait , dire que le ,bateau

appartcnoit au Zamorin
, & qu’il étoit deftiné,

pour faire partie du payement dû aux Portu-

gais
, à qui on en avoit déjà remis huit cens

Bahars. On ne voulut entendre aucune raifon.

Le bateau fut faifi avec violence , fix Indiens y
furent tués

, & plufieurs autres blefles. Une ac-

tion ft fort contre toutes les loix de l’équité &
de la raifon,ayant été divulguée à Calicut y eau.

fa une grande furprife
,
& une jufte indigna-

tion. Cependant Naubeadarin toujours modé-
ré

,
fufpendit tous les mouvements de la colè-

re du Zamorin
,
dans l’efperance qu’on lui ren-

droit juftice. Mais François d’Albuquerque à

qui les plaintes furent portées, en tint fi peu de

compte
,
que loin de faire reftituer la prife

,
il

ne daigna pas même répondre
,
& donner la

moindre fatisfaéhon apparente -, & comme la

cargailon de tous fes Vaiffeaux étoit prête ,
il

fe difpofoit à repaffer en Europe.

Le Zamorin irrité plus que jamais, & refo-

lu de fe faire juftice, mit d’abord tout en mou-
vement pour recommencer les hoftilités. Al-

phonlc d’Albuquerque averti par Coje-Béqui,

& par le faébeur de Calicut, en donna 1 avis à

I

-Digitizçd üy



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. III. 171

François. Le Roi de Cochin lui-même inftruit

de tout pat fes efpions , & qui voyoit que cet

orage alloit fondre fur lui
,
n’omit rien pour le

détourner, mais tout fut inutile. Il eft vrai que
François promit au Roi de lui lailTer du mon-
de pour le defendre. En effet il laifla cinquan-

te hommes dans le Fort faint Jacques. Il laifTa

pareillement un VaifTeau & deux Caravelles

avec centi autres hommes fous les ordres d'E-

doüard Pacheco
,
qui au refus de tous les

Capitaines fe facrifia en cette occafion pour

la* gloire de Dieu , & l’honneur de fa nation.

C'etoit tellement unfacrifice, que François&
fes Officiers

,
qui voyoient combien ce fecours

étoit peu de cliofe
,
regardoient déjà Pacheco

& les liens comme des gens perdus
, & dont

on pouvoir d’avance recommander les âmes
à Dieu comme de gens morts. Se fouciant

néanmoins fort peu de ce qui devoir arriver,

ils fe mirent en chemin pour le Portugal
, ayant

fait demander au Zamorin les Portugais
,
qui

croient àCalicut, prévoyant bien qu’il ne les

leur accorderoit pas.

J’avoue que cette conduite des Albuquer-

ques a lieu de furprendre, met une tache

à leur gloire. Ce qui pourroit juftifier Alphon-

fe
J c’ell qu’il paroit par fes commentaires qu’il

eut de grands démêlés avec fon coulin
,
qui

fe portant pour Général en premier agi doit

^vec beaucoup de hauteur, le confultoit peu.

A K N. de

J. O
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& affedoic même de le dominer. Il femble d’ail-

leurs qu’AlpIîonfe avoir ordre d’obéïr à Fran-

çois quant à l’article du retour. Quoiqu’il en
fbit Alphonfe partit le premier, & arriva le

16. Juillet de l’an 1/04. àLifbonne, où il fut

très bien reçu du Roi , à qui il fit pre'fent de

deux beaux chevaux de Perfe , les premiers

qu’on eut tranfporte's en Portugal : de quel-

ques Arrantas
^
ou mefures de perles de prix

& un plus confiderable de femences de perles.

Pour François il eut le même fort que les Sol-

dres
,
dont il avoir fuivi le mauvais exem-

ple. Nicolas Coello & lui pe'rirent fans qu’on

ait jamais feu où & comment. Pierre d’Ataï-

de (^ui étoit dans la même efeadre , fe brifa fur

la cote de la haute Ethiopie,mais l’e'quipagcfe

fauva. Et après bien des miferes ,
les uns fe

rendirent à Mozambique, les autres s’arrêtè-

rent àMèlindé.

Edoüard Pacheco
,
qui avoir fuivi les Albu-

querques à Coulan & à Calicut
,
fe prefla de

retourner à Cochin d’abord après leur départ.

Il y trouva le Roi extrêmement ébranlé fur un
faux bruit, que les Maures de la Ville avoient

fait courir malicieufement à fon fujet. Ils

avoient perfuadéàce Prince, que Pacheco fen-

tant fa roibleffe & l’impolllbilité de refiller à

toutes les forces de l’ennemi , devoir fe reti-

rer à Coulan ou à Cananor avec tous fes Por-

tugais , lorfqu’on y penferoit le moins , & le
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laifleroic fans défcnfe expofé à toute l’indigna-

tion du Zamorin
,
indignation dont il ne pou-

voit éviter les trilles effets , fes perfides alliez

& fes fujets mêmes
,

fe difpofant tous égale-

ment à l’abandonner. Trimumpara,fur qui ces

difeours n’avoient fait que trop d’imprelîîon,

ne put s’empêcher d’en parler à Pacheco, & de

lui témoigner fa défiance. Pacheco naturelle-

ment brulque
,& qui fentit combien cette dé-

fiance bleflbit fon honneur & fa délicateffe
j

s’emporta fi furieufement, & avec tant de vi-

vacité
,
qu’il en perdit le relpeél dû à la Maje-

llé, de maniéré que le Roi en fut un peu ému.
Mais ce Prince, qui avoir l’elprit bienfait ju-

geant par là même de la fincerité de Pacheco

& de ton courage, dont il avoir dqa de bon-

nes preuves, fe tranquilifà tout-à- fait. Pache-

co de fon côté fe radoucilTant lui donna enfui-

te de fi bonnes ralfons pour achever de le raffu-

rcr, & lui fit des protellations fi fortes ,’fi plei-

nes de confiance & de préfomption
,
que

le Roi fe rendant à tout ce qu’il voulut, or-

donna par fon confeil à tous lés fujets de lui

obéir comme à lui-même , & défendit à qui-

conque de fortir de fes Etats fous peine de la

vie.

Après cette démarche
,
Edoüard appella

chez lui les principaux Négociants d’entre les

Maures de Cochin. Lorfqu’ils furent alTem-

blez, il leur fit un difeours, dont le commen-
Yiij
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cernent étoic très honnête & très poli. « Il

>»loüa leur zclc & leur ancien attachement

» pourl ttat. Il leur marqua enluite avecbeau-

» coup d’affcclion le deflein où ils croient lui

» & tous les Portugais, de verfer jufques à la

»> dernicre goure de leur iang
,
pour la défen-

« fe de leurs biens & de leur vie. Il leur fit

«comprendre en même tems combien il leur

>1 feroit honteux & delavantagcux d’abandon-

« net leuf patrie, leurs familles, & leurs mai-
« Ions fins autre fondement, que celui d’une

« vaine terreur. Enfin il ajouta que s’il s’en

>> trouvoit quelques-uns affez lâches pour pren-

» dre ce parti
,

qu’il pût preflentir le delTein

» de leur fuite
,
ou les avoir entre les mains

» après qu’il fe feroient enfuis , il les feroit tous

» pendre fans remiflîon. « A mefure qu’il par-

loir l'on vilage s'enflammoit
y
ôc il élevoit le ton

de fa voix. Mais il dit ces dernières paroles

avec tant de vehemence & de colere, que ces

pauvres malheureux
,
qui fe croyoient déjà la

corde au cou
,
fc jetterent à fes pieds protellant

de leur fidelité envers les Rois de Portugal& de
Cochin

,
pour Icfquels ils étoient prêts de tous

facrifier. Edouard, par le principe de la même
politique qui l’avoit fait parler

,
faifant fem-

blant de ne pas les entendre
,
fe leva brufque-

menr, leur tourna le dos
,
& fortitpour leurinf

pirer encore plus de terreur.

Comme les paroles n’ont jamais tant d’effi-
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cace que les adions
,

il fit faire une patrouille a n n. de

exade de jour &c de nuit, fouhaitant & cher- J-

chant l occafion de vérifier les menaces qu’il
r . . . . • ,

^ Don 1 mma«
avoïc raiccs, pour intimider encore davantage MUiL K.OU

par un coup de vigueur. Mais perfonne n’o-

lant fortir par la crainte extrême qu’on avoir

de lui , il eut recours à un ftratageme qui pro-

duifit le même effet. Car étant tombé par ha-

7ard fur quelques bateaûx de pêcheurs In- •

diens,il fit mine de les prendre pour des fu-

gitifs
,
& donna fes ordres pour les faire pen-

dre. Le bruit s’en étant répandu dans la Ville,

le Roi les lui envoya demander. Il répondit

avec hauteur, quelachofe étoit déjà faite, ôc

que fi elle étoit à faire , il n’auroit garde de

les lui renvoyer. Cependant il les fit cacher ,

& quelque tems après il les fit rendre au Roi
en îêcrct.Cet artifice lui réüflit parfaitement,

& contint tout le monde dans le devoir.

V D’autre part pour donner à entendre au Za-

jnorin combien il lecraignoitpeu, il commen-
ça le premier les hoftilités fur fes terres

,
& fur

celles des Caïmales lès alliez, enlevant & brû-

lant tous les jours
, tantôt une peuplade , tan-’

tôt une autre, mais cela avec tant de célérité

dans fes courfes
,
tant d’aélivité & de bonheur,

que les Indiens même de fon parti
,
qui ne pou-

voient comprendre comment il pouvoit refi-

fter à tant de fatigues , & remporter tant d’a-

yantages, le craignoient extrêmement, &di-
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foient de lui qu’il n’e'toit pas un homme, mais

un Démon.
Les cris des peuples fatigue's par ces hofti-

lite's continuelles
,
étant parvenus jufques aux

oreilles du Zamorin
,
l’obligerent à fe prefler

de fe mettre en campagne. Suivi de plufieurs

Rois fes*tributaires ou les alliez ,& de cinquan-

te mille hommes, qui compofoient fes armées

de terre & de mer
,

il marcha à grandes jour-

nées jufques à Repelin
,
refolu d'entrer dans

fille de Cochiii par le palTage du Gué de Cam.
balam. Quelque courage qu’eut Pacheco,il

fentoit mieux qu’un autre l’efpece d’impofli-

bilité qu’il y avoit, de pouvoir relifter à unli

prodigieux nombre d’ennemis avec cent cin-

quante hommes, fur Icfquels feuls il pouvoir

compter
, & qu’il étoit obligé de divifer. Néan-

moins comme on prend fouvent des forces de

la nécelTité même
,
& d’une efpece de defcfpoir

il les alfembla , & leur repréfenta li pathéti-

quement la conjonétureou ils le trouvoient,

prelfez également de fobligation iirdifpenfa-

ble
,
ou de faire des efforts plus qu’humains

,

pour défendre leurs biens
,
leur liberté

,
leurs

vies
,
& l’honneur de leur nation

,
ou de mourir

deshonorés
,
qu’excités , oucomme tranfportés

par la vchcmence de fon dilcours,ils s’embralTe-

rent mutuellement , & s’engagèrent tous par

les ferments les plus faims, de commencer par

mettre ordre aux affaires de leur conlcience,

en

1
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en fe munîflànc des Sacrements & de pe'rir plû* "aTnTJ
tôt

,
que de s’abandonner les uns les autres

,
de I- C.

reculer ou de donner le moindre (Igné de la-
’

chete. donEmk*.

Content de la noble e'mulation qu’il vit dans

tous les braves gens qu’il avoit Ibus fes or-

dres
,

il les partagea en cette manière. Il mit

dans le Fort de Cochin trente neuf hommes,
commandés par le tadeur fernand Corréa ,

l’injufte & l’imprudent auteur de cette guerre.

Il en donna vingt cinq à Diego Péréïra Capi-

taine du Vaifleau qu’il laifla pour la garde de

la Ville. Des deux Caravelles
,
l’une, qui avoir

befoin d’être radoubée
,
refta lui* les chantiers

hors de fervice. Il diftribua le refte de fon

monde fur l’autre &c lur deux bateaux
,
donc

il devoit commander l’un pour aller avec ce

foible fccours fe placer au polie de Cambalam
qu’il entreprit de défendre. Avant que de par-

tir il alla prendre congé du Roi, qui lui don-

na cinq cens Naïres
,
fous la conduite de deux

Caïmales qu’il fit accompagner des deuxtrélo.»

riers de fes finances. La gayeté afFeélée de Pa-

checo n’impofa point à ce Prince
,
qui en lui

• difant à Eheu
,
ne put retenir fes larmes dans

l’idée qu’il le voyoit courir à une mort certai-

ne
,
par la comparaifon qu’il faifoit de cette

petite troupe, avec la multitude innombrable

de fes ennemis.

Etant arrivé au paflage du Gué ,
Pacheco

Tome J, Z
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A N N. de mit d’abord en fuite huit cens Naires
,
qui vou-

1
J 04

lurent lui empêcher la defcente. Il mouilla en-

„ , fuite dans le paflaee meme , de manière que
MuiL Roi. la Caravelle 6c les deux bateaux 1 occupoienc

prefque tout entier, amarrés les uns aux autres

avec des cables fortifiés ôc doublés par des

chaînes de fer , afin qu’on ne put pas aifément

les couper.

L’armée ennemie arriva le même jour
, 6c

dès la nuit le Zamorin fit élever par lé confeil

des deux Chrétiens transfuges, un Cavalier fur

le bord de l’eau , & y fit dreflèr une batterie.

Le jour fuivant qui étoit le jour des Rameaux,
jour marqué par les Devins comme un jour

heureux 6c décifif
,
les ennemis s’ébranlèrent

pour le combat dès la pointe de l’aurore. La
terre étoit couverte de troupes qui dévoient

tenter le Gué,& qui étoient commandées par le

2^morin en perfonne. La Flotte fous les or-

dres de Naubeadarin 6c du Caïmale de Repe-

hn fon Lieutenant remplillbit tout le canal
, 6c

étoit compofée de cent cinquante bâtiments

à rames de trois differentes efpeces : fçavoir ;

foixante-feize Paraos bien gabionnés , ayant

deux petites pièces d’artillerie chacun ,
vingt

cinq archers 6c cinq arquebufiers
,
cinquante

quatre Caturs 6c trente Tones
,
chacun avec

,
une petite piece d’artillerie

,
& feize combat-

tans differeniment armés. La vûc de cette mul-

titude d’ennemis
,
l’éclat de leurs armes

,
le fon
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de leurs inftruments & leurs cris étourdirent

fl fort les Naïres du Roi de Cochin, qu’ils pri- j.c.

rent la fuite & qu'il ne refta pas un feul des

fujets de ce Prince
,
à l’exception des deux tré-

foriers qui étant dans la Caravelle ^ furent re-

tenus malgré eux par les Portugais
,
qui fai-

foient de leur côté la meilleure contenance
qu'ils pouvoient en répondant aux cris de l’ar-

mécennemie.
'Vingt Paraos enchaînés & armés de grap-

pins pour accrocher la Caravelle
,
commencè-

rent l’attaque. Une nuée de flèches qu'on dé-

cocha alors, ôc la fumée de l’artillerie ôtant

,

pour ainfi parler
,
l’efpace au jour , on corn-

battit quelque tems comme dans les tenebres.

Mais les ennemis , fi prefles qu’ils ne pouvoient

faire leurs évolutions
,
recevoient bien plus

d’incommodité que les Portugais. Le canon
* des vingt Paraos ne laifla pas d’incommoder

ceux-ci q^uelque tems. Mais Pacheco ayant

fait tirer a propos deux coups d’une des plus

groiïes pièces en coula quatre à fonds, ôc ayant

rompu la chaîne
,
obligea les autres à fe reti-

rer. La fécondé ligne des Paraos ayant fuccc-

dé à la première , il en coula à fond encore

huit de ceux-ci , en mit treize hors de com-
bat ôc le relie en fuite. Le Caimale de Repe-
lin qui commandoit la troifiémcligne, s’étant

avancé pour -prendre leur place, l’armée de

terre entra dans le Gué. Ln ce moment le corn-

- . Zij
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bat devenu plus dangereux par cette double

attaq^uejrecommençaavec plus de fureurj& du-

ra julques au foir,mais avec un fucccs fi malheu-

reux pour les ennemis , dont l’ardeur s'étoit fort

ralentie
,
parce que les derniers Paraos fe con-

tentèrent de le battre toujours d’afTez loin,qu’ils

furent oblige's de fe retirer avec perte de quin-

ze cens hommes
,
fans^que les Portugais qui ai-

ment mieux attribuer leur fortune à des mira-

cles qu’à leur valeur
,
euflènt eu de leur parc

que très peu de bielles.

Quoique étonné de cette première difgrat

ce , le Zamorin encouragé par fes Devins
,

qui lui promirent un fuccès plus heureux pour

le jour de Pâques refolut de tenter ce jour-là

une nouvelle attaque. Son armée de mer avoir

été renforcée. Elle étoit de cent Paraos
, cent

Caturs
, & quatre-vingt Tones , avec trois

cens quatre-vingt pièces d’artillerie, & quin-
*

zc mille hommes. Il la divifa en deux corps ,

dont l’un devoit aller attaquer le Vaifleau qui

étoit refté à la garde de la Ville, tandis que
l’autre caché dans le Fleuve- de RcpeÜn

,
vien-

droit laifir le palfage duGué dans l’abfence du
Général

,
qu il prévoyoit ne devoit pas man-

quer d’accourir au Vailfeau pour le défendre.

Pacheco étoit averti du jour de l’attaque par

fes efpions
,
Inais il ne içavoit pas la feinte.

Comme il s’étoit préparé au paflagedu Gué,
il fut étonné de ne voir rien paroître. Mais fur

’ iigitized by,
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les neuf heures il reçut un exprès du Roi de

Cochin, qui lui donnoic avis du danger ou
e'toit fon VailTeau. Sur le champ il prend fon

parti. Des deux Caravelles,quiétoicnt alors en

état d’agir
,
il en lailTe une avec un des bateaux

à la garde du pafTage, à toute'venement, & avec

l’autre Caravelle , & le fécond batteau il vole

au fecours du Navire aide' du Jufant& d un vent
de terre favorable. Sa pre'fence mit les enne-

mis en fuite malgré leurs Généraux, qui ne pu-

rent les retenir. Comme il ne put les fuivre ,

il continuoit fa route vers le Vaiifeau, lorfqu’il

fe fentit rappelle' par le bruit du canon de ceux
qui attaquoient & défendoient le palfage du
Gué. Heureufement le vent ayant changé à la

venue du flot, il y fut rapporté en peu d’heu-

res. Il étoit tems qu’il arrivât la Caravelle étoit

percée à fleur d’eau, l’artillerie avoir razépref-

quetous fes plats bords
,
& ceux du bateau. Le

combat étoit acharné d’une maniéré extraor-

dinaire de part & d’autre ,& les Portugais n’en

pouvoient plus.Maislavenuë du Général ayant

jette' le.même trouble dans cette nouvelle at-

taque que dans la première
,
les ennemis qui

fe virent pris en flanc
,
ne penferent plus qu’à

fuir, ayant perdu près de trois cens hommes
& dix-neuf Paraos que les Portugais brûlèrent,

n’ayant point louflert eux-mêmes
, à quelque

dommage près & quelques legeres bleflures,de

plus grand mal que l’extrême fatigue de cette

journée. Z iij
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L’indignation du Zamorin ne lui permit pas

J. c. d’attendre plus long-tems que le lendemain

,

' 504- pour recommc'ncerle combat. Le Ge'ncral
,
qui

en fut averti par des Brachmanes
, ordonna

aux ficns de fe tenir prêts
, mais de laifler ap-

f

>rocher les ennemis le plus qu’ils pourroienc,

ans faire le moindre bruit. Le.filence augmen-
tant leur confiance

j
Ils vinrent en effet en fou-

le & prefi^ue fans ordre. Dès qu'ils furent à

belle portée , le Général ayant donné le fignaj,

il fe fit une décharge de toute l’artillerie & de

la moufqueterie fi vive & fi heureufe
,
qu’elle

leur ôta abfolument le courage. Envain Nau-
beadarin & le Ca'ïmale de Repelin animés par

les injures
,
les reproches , & les affronts même

que leur fit le Zamorin au defelpoir , tâchèrent

ae les ramener plufieurs fois à l’aflaut , ils n’o-

ferent jamais approcher, & fe tinrent toujours

afièz loin jufques à la fin de 1 aélion
,
qui fe

termina par une retraite honteufe ,
avec perte

de plus de vingt Paraos
,
& de près de fix cents

perlonnes.

L’affliélion qu’eut le Zamorin d’une retraite

fi ignominieufe
,
l’obligea à abandonner le def-

' fein de tenter déformais ce paffage
,
auquel il

ne s’étbit obffiné que par vanité. Il fit lever

promptement camp & bagages
, & le retira

avec précipitation. Pacheco le luivit en queuë

&le même jour
,

il lui brûla deux Pagodes, une
petite peuplade, & battit un corps de troupes.
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Quelques fatigue's que fufTent les Portugais
, a n n. de

leur General ne leur donnoit point de relâ-

che pour ne pas laifler le tems aux ennemis de
relpirer. Comme il etoit averti a propos de nuilroi.

tous leurs delTeins
,& que leurs attaques ctoient

toutes marque'es par la fuperlfitionjôc la fatuité

des jours heureux & malheureux, il profitoit de

tous les intervalles,& étoit toujours en parti où
on l’attendoit l€ moins -, tantôt il brûloit une
peuplade

, tantôt il enlevoit un quartier
,
tantôt

il tomboit fur un détachement de la Flotte.

Toujours il alloit à coup lur
,
& ne revcnoit

point fans coup ferir
,
& làns avoir remporté

quelque avantage confidcrable.

Le Zamorin en étoit A piqué, que, quelque

honte qu’il y eût à abandonner une entreprife

faite avec tant de d^enfe & d’éclàt,& avec une

armée fi nombreufe contre une fi petite poi-

Ê
née de gens , (ans la finir, il auroit demandé
L paix

,& l’auroit conclue , ainfi qu’il le propo-

iz dans fbn confeil
,
fi le Caïmale de Repelin

,

les Maures & Brachmanes ne l’en euflent dé-

tourné, en lui faifant efperer que la chofe réiif-

firoit mieux , en tentant les pafiages de Pali-

gnard & de Palurt, où il avoit paffé la pre-

mière fois , lorfqu’il entra dans l’iHe de Co-
chin.

Refolu donc de faire cette nouvelle tenta-

tive
, il y conduifit lès- troupes. Pacheco fur les

avis qu’on lui avoit donnés , & fur la route que
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le Zaraorin avoic pris ne doutoit point qu’il

ne fe retirât â Calicut. Mais ayant e'té cnluite

mieux informé de fa marche , & ayant fçû que
déjà quelques troupes avancées étoient en-

trées dans rifle d Araül
,
& coupoient des bran-

ches d’arbre
,
ce qui parmi les Indiens cil un

ligne de vidloire
,

il y accourut
, & leur tom-

ba liir le corps fi rapidement, qu il les mit en
fuite

,
encloiia le canon des batteries qu'on y

avoir déjà dreflecs
,
& fit couper les arbres qui

étoient fur la pointe de l’Ifle.

Les deux palTages , de Palignard & de Palurc

fituésà une demie lieue l’un de l’autre, avoient

cela de commode pour les Portugais
,
qu’on

ne pouvoir les pafler tous les deux en même-
tems. Le premier n’étoit acccflible aux gens de

pied qu à la fin du Julânr. Encore étoit-il alors

très-difficile par la hauteur des vafes, & l’épaif

feur des halliersqui bordoient. l’autre rive. Le
fécond fe pouvoir pafler en bateau , lorfque

la mer étoit haute
,
mais on ne le pouvoir pas

abfolument, lorfquelle avoir perdu. Pacheco

à qui fon attention avoir fait faire cette remar-

que
,
vit qu’il pouvoir être toujours à tems de

les défendre tous les deux. Ayant donc mis Ces

deux Caravelles dans le paflage de Palurt ,bien

anchrees & bien amarrées enfemblc par des

chaînes de fer, il fe laifloit aller au flux& re-

flux avec fes deux bateaux bien armés
,
de

maniéré qu’il arrivoit à Palignard fur la fin dn.

Jufanc,
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Jufantj&revenoitavec le flot au pasdePalurr.il An N.de^

continua ce travail fans relâche jour &nuit,quel-

que tems qu’il fît. pendant qu’il eut lesenncmis
1

• I • J *
I
DonEmha.

a craindre Ceux-ci ne lui donnèrent pas grand nuilRoi,

tems dès-l'abord,car ils l’attaquerent le premier

jour de Mai
,
0ec une armée aufli nombreu.

fe que la première, mais avec le même lucccs

ôc la même honte
,
la viéloire s’étant déclarée

une quatrième fois pour les Portugais.

La pefte, qui fit alors d’alfez grands rava-

ges dans l'armée du Zamorin
,
& 1 obligea de

*

s’en ablenter pendant quelque tems, donna le

loifir au Général de radouber les bâtimcns , de
faire des provifions de guerre & de bouche

,
&

de fortifier les pallages. Il fit jetter dans celui qui

étoit gueable aux gens de pied des poutres &c

autres machines garnies de longues pointes

de fer -, mais celles-ci étant entrées trop pro-

fondément dans les vafes, ily fit planter quan-

tité de pieux de bois durci & aigu
,
qui eu-

rent leur effet dans leur tems. Il fortifia enfuite

la tête du Gué
,
& tira une longue eftacade tout

le long du rivage d’un paffage à l’autre qui

étoit gardée par les Na’ires, que commandoic
en perfonne le Prince héritier de Cochin.

Cette pefte ayant un peu ceffé
, & les Devins

ayant marqué un jour heureux pour le paffage

du Gué de Palignard, le Zamorin fit avancer lès

troupes en cet ordre. Trois mille Naires mar-

choient à la tête pour efeorter l’artillerie, con-

Tome J. A a

Digitized by Google



(

A N M. de

J. C.

• *
5 °4-

Don Emma
MVEL Roi.

i86 CoKQUESTEs DES Portugais

fiftant en trente pièces de canon montées fur

leurs affûts. L’avant-garde compofée de douze
mille hommes

,
parmi Icfquels il y avoir deux

cens archers & trente Moufquctaires
, fuivoit

enfuite (bus les ordres du Prince Naubeadarin.

Le Caïmale de Repelin comn#ndoit le corps

de bataille
,
qui confiftoit en un pareil nom-

bre de troupes. Le Zamorin fermoir la mar-

che avec l’arriere-garde qui e'toit de quinze
mille hommes

,
parmi lelquels il y en avoit

quatre cens armés de haches
,
pour couper les

|iicux de l’eftacade. Pacheco n’avoit à oppofer

a toute cette armée que quarante hommes dans

fes deux bateaux
,
fur chacun defquels il y avoir

fix pierriers , deux fauconneaux , & une autre

plus grolfe piece. Il attendit fans faire aucun
mouvement que l’artillerie des ennemis fût lo-

gée, & eut commencé à tirer. Alors ayant fait

approcher du bord lès deux bateaux, il fîtfer-

vir la liennefi vigoureufement, qu’il obligea

les ennemis à reculer jufqu’à un bois
, d’ouils

continuèrent encore quelque tems a canoner.

Cependant Naubeadarin arriva avec l’avant-

garde , & entra dans le Gué avec beaucoup de

détermination. Il fut reçû trcs-vivement par

les Portugais
,
qui firent un grand feu de ca-

non
,
de moufqueterie , & de grenades. La

nouveauté de celles-ci caufa un grand défor-

dre,& un grand étonnement aux ennemis, donc
l’ardeur fut un peu ralentie. Pacheco qui crai-



DANS LE NOUVEAU MONDE. LiV. III. I 87

gnit que fon bateau ne reftât à fec dans les a n n. de

vafes J fut obligé de faire avancer Chriftophle I-

Jufart commandant du fécond bateau qui étoit

plus petit, afin d’occuper 1 entre'e, tandis que lui n °u roÎ!**

il fe retira un peu pour le foutenir
, fe préparant

à le rejoindre au flot qui ne pouvoit pas tarder.

Ce mouvement ne diminua rien de l’aélion

des Portugais. Mais dans ce même tems les

Naïres de Cochîn qui dévoient garder l’cftaca-

. de s’enfuirent par fa trahilon d’unCaïmale pa-

rent de Trimumpara, qui ayant quitté le parti

de ce Prince
,
pour luivre celui du Zamorin

,

avoir quitté de nouveau celui ci, pour faire fa

paix avec le Roi de Cochin, qu’il trahiflbit en-

core. Le Prince de Cochin,qui devoir comman-
der ce corps étoit abfent

, & ne fçavoit rien du

combat. Le Général lui en avoir fait donner •

avis par un Brachmane
,
mais le perfide Brach-

mane ne l’avertit
,
que lorfqu’il^ jugea que

l’aélion devoir être décidée. Jufart qui s’apper-

çût de la defertion de ces Naïres
, cria à Pache-

co pour la lui faire remarquer , mais le bruit

de l’artillerie & les cris des combattans étoient

fi grands
,
que le Général ne put l’entendre.

Le relie des troupes avoir joint le gros de

l’armée,tout faifoit effort enmême tems. Le Za-

morin expofant fa perfonne comme un fimple

foldat, animoit les fiens du gefte & de la voix.

Pacheco 1 ayant diftingué à fes marques Roya-

les, lui fit tirer un coup de fauconneau qui tua

Aa ij «
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deuxNaïres auprès de lui. Le Zamorin ne fit que
s’e'carter un peu fans cefler d’exhorter Naubea-
darin &Ie Caïraale de Repelin , de hâter leurs

troupes pour ^revenir le retourdu flot. Ceux ci

les pouflbienta grands coups de plat d’epée. ‘El-

les entrèrent en clïct bien avant dans le gué

,

mais quand elles eurent trouvé les pointes des

pieux aigus, alors déchirées d’une part par ces

pointes douloureufes
,
incommodées de l’autre

par le feu des bateaux
,
ce ne fut plus qu’une ,

confufiondecris & de gemiflements de gens,

qui fê culbutoient les uns fur les autres
,
qui

voulant rebroufler le chemin, & ne le pouvant

pas, s’embarralToient d’avantage dans ces va-

ïcs , où plufieurs reftoient étouffés.

Tout reüflifToit jufques-là aux Portugais
;

Mais la palifTade qui étoit fans défenfe
,
ayant

été coupée, il s’ouvrit là un nouveau paflàge
,

auquel le Général ne s’étoit pas attendu ; & dans

l’inftant il fut prefque environné. Déjà l’enne-

mi faififlbit les rames du bateau
,
& il ne pou-

voir plus manoeuvrer. Il s’apperçût alors du
danger, fe crut perdu, & appella Dieu à fon

fccours de tout fbn cœur. Le flot fembla re-

venir exprès en ce moment pour exaucer fà

priere. Ce fut en effet le moment décifif. A
mefure que.le flot augmenta les Portugais trou-

vèrent plus de facilité
,
les ennemis au contrai-

re fe virent obliges de cederjufques à ce que
le paffage étant devenu impoilible, leZamo-

-Dfgitizod by
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rin ^ut forcé de faire fonncr la retraite, & de Axn. dî

ramener les troupes dans fon camp, ayant per-

du plus de monde endette occafion, que dans

aucune des précédentes. Il courut meme un ro”**

nouveau péril de la vie dans fa retraite. Car
comme il cotoyoit le rivage , Diego Raphaël,

<jui commandoit une des Caravelles au pas de

Palurt l’ayant reconnu, le pointa
,
& ayant fait

mettre le feu à un canon tua trois des princi-

paux Seigneurs de fa Cour li près de lui
,
qu’il

fut tout couvert de leur fang, contraint de def-

cendre de Ion Palanquin & de le fauver à pied.

L’indignation croilToit dans le cœur de ce

Prince avec fes mallieurs.Irrité du peu de relpcét

qu’on avoir eu pour la perfonne en failant tirer

lur lui , & affligé de la perte de tant de batailles
,

on 1 aceufe d’avoir eu recours à la trahilon &
à l a'rtifice, voyant que la force ouverte avoic

été julques-là li inutile. Car on prétend que
fuivant les confeils pernicieux du Caïmale de

Repelin, il mit des alfairms en campagne pour

ôter la vie au Général Portugais, qu’il en em-
ploya d’autres pour empoifonner fes eaux des

puits & des fontaines, & qu’il avoir formé le

plan d une autre conlpiration
,
[>our faire met-

tre le feu au Vaifleau & à la Ville de Cochin.

Le Général qui n’ignoroit rien de ces projets

vrais ou prétendus & ébruités peut être pour

l’intimider
,
fit femblant de les mépriler

,
&nc

laillà pas de prendre lecrettement des mcfurcs

A a iij
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pour les prévenir. Voulant enfuite rendra le

changea l’ennemi & l’intimider, il fit courir le

bruit d’un certain plan ^u’il avoit formé
,
&c

d’un ouvrage qu’il avoit a faire, dont les fuc-

cès infaillible devoit être la prife de la perfon-

ne du Zamorin. Cependant tout l’ouvrage fe

reduifoit à fortifier le paflage du gue
,
où il

fit creulcr des fofrezprofonds,& à faire une re-

doute fur laquelle il fit dreffer une efpcce de po-

tence, dont on fe fert dans les Indes pour le fup-

plice du bas peuplcslnterrogé par les Naïres de

Cochm, quel devoit en être l’ufage , il répondit

froidement que c’étoit pour y faire pendre le

Zamorin. Cette réponfe les étourdit fi fort

,

que pas un n’ofa lui répliquer. Mais le Zamo-
rin en fut fi épouvanté ,

que fur le champ il

envoya deux perfonnes pour traiter de la paix,

fans en avoir communiqué avec qui que ce

fût, qu avec le feul Prince Naubeadarin fon

neveu
,
qui la fouhaitoit avec ardeur. Le Gé-

néral ne la fouhaitoit pas moins
,
mais les Dé-

putez fecrets ne produifant point leurs pleins

pouvoirs, &agiflant fimplementen leurs pro-

pre & privé nom , le Général affeéfa de s’en

foncier peu, & dit que fi le Zamorin la luide-

mandoit , il penferoit à ce qu'il auroit à lui ré-

fierté concertée & ce mépris appa-

rent
,
foutenu d’ailleurs par le fucce's des cour-

fes continuelles , & toujours imprévues du Gé^

pondre.

Cette
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néral
,
achevèrent de défoler le Zamorin

,
&

augmentèrent fes terreurs. Ne comptant donc

f

)lus fur la paix
,
il fe refolut de tenter encore

e hazard de la guerre avec d’autant plus de
facilite', qu’il fe laifla perfuader trop facile-

ment fur la re'üfllte de quelques machines
,

dont un Ingénieur Arabe avoir inventé le défi

fein,& avec lelquelles il comptoir de brûler

les VailTeaux des Portugais. Ces machines con-

fiftoient en huit tours ou donjons dont chacun

étoit élevé fur deux Paraos joints enfèmble ,

& pouvoir contenir dix arquebufiers
,
qui fe

trouvant plus cxhaullés que les VailTeaux pour-

roient dominer fur le pont & les combattre

avec avantage. Pacheco
,
qui eut le plan de ces

machines fe diTpofa à les bien recevoir. Pour
cet effet il accofta fes deux Caravelles l’une de
l’autre la^oupe fur le rivage portant fur des fo-

livaux , afin que les Paraos ennemis ne pufTent

les invertir dans l’aétion. Il fit à chacune un
château de proüe au-deffus de l’éperon avec

des demi mâts
,
qui pouvoient contenir cha-

cun fix hommes. Et afin d’écarter les machi-

nes des ennemis
,

il fit jetter fur le devant à

une dirtance raifonhable un ponton comppfé
de quatre-vingt mats de huit brafles en quar-

té
,
bien affermi fur fix groffes anchresavec des

chaînes de fer.

Le jour de l’Afcenfion ayant été choifi pour

cette grande aélion , les deux armées de terre

Ann. de
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& de mer ,
fe mirent en mouvement des la

pointe du jour. La première devoir tenter le

gué de Palignard , tandis que la féconde atta-

3
ueroit les Caravelles au pas de Falurt

, où
evoit fe faire le plus grand effort. L'ordon-

nance de celle-ci étoit telle .D’abord paroif

foit un grand nombre de bûchers élevés fur

des radeaux
,
& remplis de toutes fortes de

matières combuftibles qui étant allumées dé-

voient être lâchées contre les Navires où le fil

de l’eau devoir naturellement les porter. La
Flotte fuivoit enfuite rangée fur trois lignes ,1a

première étoit de vingt Paraos
,

partie dé-

tachés
,
partie enchaînés. La fécondé de cenc

catures & de quatre-vingt Tones. Apres celles-

là venoient les huit machines ,
dont on efpe-

roit de fi prodigieux effets. Mais toutes ces ef.

perances de 1 ennemi s’en allèrent en fumée.

Leurs projets ne fervirent qu’à leur caufer une

nouvelle perte, & à les couvrir d’une plus gran-

de confufion.

Les bûchers enflammés abandonnés au Jufànc

& détournés par le ponton des Portugais, qui
faifoit une efpece d’éperon ou de jettée , fe con-

fumerent inutilement. Bieh loin de répondre à

l’attente des ennemis
,
leur Flotte qui n ofoit

avancer à caufe de ces bûchers embrafés
,
re-

lia expofée pendant tout le tems que dura cec

incendie au grand feu de 1 artillerie de Portu-

gais plus forte & mieux fèrvie que celle des

Indiens.

I
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Indiens
, de maniéré quelle ne portoit pas un Ann. de

coup à faux
, & que le fleuve ëtoic couvert de

morts & de mourants , & du débris des bâti- ^
I I '£*11 Don £mm4*

ments
,
dont les uns couloient a rond

,
les au- N«*LRoif

très trop incommodés cherchoient à s’écar-

ter
,
& ne faifoient qu’augmenter la confufion

& ledéfordre.

Pour ce qui eftdes machines
,
lourdes

,
pé-

fantes &: dimciles à manier à caufe des deux
gouvernails qu’on avoir mis à chacune , & dont

l’un empêchôit l’effet de l’autre
, il n’y en eut

que deux qui puflent approcher affez près pour
avoir quelques fuccès. Le combat recommenr
ça alors avec une plus grande fureur

,
& dura

quelque tems tenant la fortune en balance &
la vidoire incertaine. Mais le Général ayant

fait tirer quelques coups d’une de ces couleu-

vrines qu’on nommoit Chtimeaux , les deux ma-
chines mifes en pièces croulèrent dans l’eau

,

avec un horrible fracas , & la perte de tous

ceux qui y étoient. ,

Le Zamorin n’étoit pas plus heureux au paf.

làge du Gué de Palignard. Simon d’Andradc

& Chriftophle Jufard,qui commandoient les

bateaux
,
Laurent Moreno qui avoir fous lui

quelques Paraos Irïdiens & le Prince de Co-

chin
,
qui veilloit avec fes Naïres à la garde de

l’eftacadc , lé défendirent avec une extrême

valeur
,
jufques à ce que le flot revenu

,
déci-

da encore du fort de cette journée , la plus

Tome /j B b
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ANN.d7 fiincfte de toutes pour le Zamorin
,
qui ne {a-

chant à qui s’en prendre de tant difgraces
,
ou à

la lâcheté de fes Généraux & defes troupes ,ou

Mvii Roi. a 1 impolture de les Devins qui 1 avoient tant

de fois trompé
,
apres avoir balancé quelque

tems ne fuivit plus que fon dégoût, & leva le

camp le jour de la faint Jean, pour fe retirer à

Calicut. On compte qu’il perdit dans cette

guerre
,
qui dura près de cinq mois ,

dix-huit

à vingt mille hommes
,
partie par la pefte , &

f

iartie par le fort des armes. On n’eftime point

a perte de l'artillerie des VaiHeaux , &des au.

très apprêts de cette guerre.

Les chagrins fuivirent en foule le Zamorin
jufquesà Calicut. La vue, de cette Ville défo-

lée, les plaintes de fes habitans ruinés, la de-

fertion & l’abandon des Rois alliés ou vafTaux

du Roi de Cochtn
,
qui tous jufques au Caï.

male de Repelin étoient rentrés en grâce avec

lui
, la profperitéde ce Prince triomphant, qui

avoit attiré chez lui tous le commerce, & gou-

toit avec plaiflr la douce {âtisfaélion de l’avoir

humilié
,
la confiance du Général Portugais «

qui enflé de fes viéioires profitoit de la con-

fternation générale , & fe montroit partout en

maître
, tout cela lui revenant fans cefTe dans

l’efprit
, y fit de fi fortes impreflions, & le jet-

ta dans une fi profonde mélancolie qu’aban.

donnant les rênes de l’Etat
,

il renonça fon

feeptre pour fe retirer dans un Turcol ,
cfpecç
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d’Hermitage pour y pafTer le refte de fes jours

dans l’exercice de là pénitence
,
& au fervice

de fes Dieux.

A N N. de

J. C.

1504.

La nouvelle d’une retraite fi éclatante fut NB£L &OI.

bientôt portée dans toute l’Inde, & acheva

de déranger fes affaires. Mais cette retraite

ne fut pas longue. La mere de ce Prince fem-
me d’un grand courage & d’une bonne tête

le picqua fi vivement lur la lâcheté d’une dé-

votion
,
qui avoit la honte d’un dépit & d’une

fuite , &c ranima fi fort fon reffentiment d’un

nouveau defir de vengeance
,
quelle l’en reti-

ra. & l’obligea de remonter fur le Trône- .

^ais il n’étoit plus tems de pcnlcr à le ven-

ger. Lope Soarez d’Alvarenga, que le Roi de
Portugal avoit envoyé cette meme année fur

les inltruéUons que l’Amirante lui avoit don-

nées à fon retour
,
arriva fur ces entrefaites

avec les treize Vaiffeaux de fa Flotte
, & quel-

ques autres qu’il avoit joint chemin faifant. Les

nouvelles que Soarez reçût à Mélinde,à Monba-
ze, & à Cananor des prodiges qu’avoit fait Pa-

checo , lui enflerent extrêmement le courage

& le rendirent un peu trop fier & trop mépri-

fant. Le Zamorin, que l’arrivée de ce nouveau

Général avoit rendu plus docile
,
louhaittoit la

paix avec ardeur, & avoit ménagé fous main
qu’on députât jufques à Cananor au-devant de

lui, pour lui ‘demander cette paix au nom des

Portugais captifs à Calicut, ôc des Principaux
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196 CONQUESTES DES PORTUGAIS

négociants de cette Ville. Mais à peine Soarez

voulut-il les écouter. On lui renouvella les

mêmes inftances en lui envoyant toutes for-

tes de rafraîchiflements
,
lorlqu’il parut à la

barre de Calicut. Mais devenu plus altier par

ces foumiflions
,

il ne voulut entendre à au-

cune propofition qu’avant toutes chofes, on ne
lui eût remis entre les mains les Portugais pri-

fonniers & les deux Chrétiens transfuges. Le
Zamorin confentoit volontiers à rendre les pre-

miers, &avec cela il l’auroit fait maître de tou-

tes les conditions du traité
,
mais il ne pouvoit

fe déterminer à livrer deux hommes
,
que fon

honneur & fa probité même l’engageoient-^ic

défendre après les avoir pris fous la proteéUon,

& en avoir tiré de grands fervices. L’un& l’au-

tre s étant obftiné fur ce point, Soarez fit ca-

noncr la Ville pendant deux jours avec un
fracas terrible

,
plufieurs édifices en furent rui-

nés, & plus de treize cens hommes y périrent.

Cette aéUon , il faut l’avoiier
,
fut d’un bien

mauvais exemple par le contrafte fcandaleux,

où l’on voyoit d'une part un Général Chrétien,

pour fatisfaire fa vanité& fa palïion, preferer les

événements d’une guerre douteufe , aux avan-

tages certains d’une paix toujours defirable,

& facrificr la vie des fujets de fon Prince, qu’il

laiflbit expofés à toute la fureur de Ion enne-

mi
,
pour décharger fa vengeance fur deux

hommes feuls, qui quoique coupables n’étant

Diailize<Jj)y_GücJ^le
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pas nez fujecs du Portugal avoient été les maî- a n n. de

très de leurs adions , tandis que de l'autre côté J-

un Prince idolâtre
,
lezé dans Tes propres Etats,

facrifioitfavic & ces memes Etats, pour garder

la foi qu’il leur avoir donnée
,
& en ufoit avec

tant de modération envers des ennemis, qui

ayant été les premiers infradeurs de la paix

,

qu’il avoir jurée avec eux, le traitoientfimal,

que loin d’immoler à fon reflentiment ceux

d’entre eux qu’il avoir entre fes mains , on peut

dire qu’il leur laiflbit même trop de liberté
,

pui^u’ils en abufoient
,
& fervirent d’efpions

chez lui
,
pendant tout le tems que dura la

guerre,

Soarez alla à Cochin ,
où le Roi

,
qui le reçue

avec de grandes démonftrations d amitié , lui

prelènta Pachcco comme fon libérateur. Le
Général remercia ce Prince au nom du Roi
fon maître de fa confiante afFedion pour les

Portuguais , de fa generofîté à perflfter dans

leur alliance ,
lui offrit fes fervices

,
& fe mit

d’abord en état d’effeducr fès offres.

La Ville de Cranganor dont nous avons déjà

parlé
,
fltuée dans le Malabar à quatre lieues

de Cochin, & compofée de plufieurs natit>ns

rafTemblées,& de plufieurs Religions idolâtres,

Mahometans
,
Juifs

,
& Chrétiens

,
faifoit avec

fon territoire un petit Etat, qui fe gouvernait

en maniéré de République fous la protedion

du Zamorin
, à qui elle payoit tribut pour fç

B b iij
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Ann, de maintenir contre les Rois voifins , & foutenir

fon commerce. Dans cette derniere guerre elle

avoir paru fort zelee pour les intérêts de ce

Mi'ilRoi. Prince, parla fadiondes Maures qui y e'toient

les plus puilTants. Cochin en avoir beaucoup

fouffert à caufe du voifinage. Et aduellement

on avoir nouvelle que le Zamorin comptant
fur le départ prochain de la Flotte Portugaife

,

y faifoit les préparatifs de guerre
,
pour reve-

nir fur rifle de Cochin, ou il efperoit entrer

par un autre paflage
,
qü’on appelîoit le Pas de

Paliport: que le Prince Naubeadarin y aflem-

bloit une armée nombrcufe de terre
, & qu'un

Maure nommé Maïmane habile homme de

mer, faifoit travailler en diligence à une Flotte

& avoir déjà quatre-vingt Paraos & cinq gros

yailTeaux.

Il fut refolu de les prévenir & de le faire

avec toute la diligence & le fecret poflible.

Le fecret fut bien gardé. Soarez ayant fait ar-

mer quinze bateaux
,
vingt-cinq Paraos & une

* Caravelle
,
partit à 1 entrée de la nuit , avec

’

mille Portugais & mille Naïres
,
qui dévoient

fe joindre à huit cens autres , à qui le Prince

deCochin avoir fait prendre les devants
,
pour

occuper le Pas de Paliport. Malgré le fecret

& la diligence
,
les ennemis eurent le tems de

fe mettre en défenfe. Maïmane fe préfenta d’a-

bord avec deux de fes gros Vaifleaux enchaî-

nés l’un à l’autre , bien fournis d’artillerie , &

I
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qui couvroient toute la Flotte. Cinq bateaux

qui faifoient l’avant-garde des Portugais , atta-

quèrent avec beaucoup ^e rcfolution , on com-
battit longtcms avec une extrême valeur de

part & d’autre. Maïmane & Tes deux fils fe dé-

fendirent en defefpcrez , & fe firent tuer en

braves gens. Ces deux Vaifleaux pris le rcfte

de la Flotte. fut bicn-tôt diflîpé. Le Générai

fit alors le fignal
,
pour faire la defcente. Nau-

beadarin s’y oppola avec fes troupes. Le com-
bat fut âpre ôcfanglant. Mais enfin obligé de

céder , & entraîné par les fiens dans leur fuite

,

Naubeadarin rentra dans Cranganor par une

{

>orte pour en fortir par l’autre. Les Portugais

e fuivirent dans fa Ville ,où ils mirent tout à

feu &c fang.-Le Général avoit ordonné de fâu-

ver les Eglifes & les maifons des Chrétiens ,

qui étoient venus reclamer fa protedion , mais

comme les maifons fontprefque toutes de bois

dans les Indes, & couvertes de cannes, ou de
grands feuillages , on ne put enmêcher que
beaucoup de leurs maifons ne fufienr brûlées

comme les autres.

Dans ce même tems le Zamorin reçût deux

nouveaux échecs du côté d’oû il les attendoic

le moins. En voici l’occafion. Le Roi de Tanor
brave de fa perfonne &c affez puiffant en terres ,

avoit été dépouillé peu à peu par IeZamorin,qui

, ne lui avoit laiffé que Panane & Tanor. Il avoit

fouifert cela avec patience ,
ainfi que font or-

A N N. de

J. C .

1504.
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A N N. cl7 dinairemcnt les petits Princes
,
qùi font forcés

J- de ceder à une puiflance majeure. Pendant tout
*5°4-

jg dernier^ guerre
,
il avoir lervi le

iTo"t Zamorin,avec tout le zele imaginable,efperant

que fes lcrvices lui defilleroienc les yeux
,
& le

porteroient à lui rendre plus de juftice. Mais

bien loin que le Zamorin daignât faire ces at-

tentions ,
il penfoit encore à envahir le refte

de fes places pour la commodité qu’il en rcti-

reroit dans le delTein où il étoit de continuer

la guerre contre le Roi de Cochin. Le Roi de

Tanor en fut outré ,& refolut de lever le maf-

que j
il envoya fes Ambaifadeurs au Général

Portugais, pour rechercher ion alliance,& lui

demander du fccours. Mais avant que ce fe-

cours fût arrivé
,

il porta deux coups mortels

& décififs au Zamorin avec une extrême cé-

lérité. Car ayant appris que ce Prince s’avan-

çoit avec dix mille hommes
,
pour aller join-

dre les troupes qu'il avoir à Cranganor,il .illa

l’attendre dans un défilé , le battit à plate cou-

ture & lui tua deux mille hommes. De-là re-

venant furNaubeadarin,dont on lui annonça en

même tems la défaite , il tomba fur lui fi fort

à l’improvifte
,
qu’il acheva de le détruire , & de

difliper les miferables relies de fon armée fu^

gitive,

La guerre avoir peu troublé le commerce des

Portugais
, Pacheco étoit un homme qui pour-

.

voyoit à tout, &av9it mis les chofes fur ce pied.
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que perfonne ne pouvoir charger
,

que les ma- a n N.de

gafins du Roi de Portugal ne fuflent pleins. J-C-

S’il trouvoit quelqu’un qui chargeât en Fraude

il le confifquoit
,
& le de'poüilloit avec une n°el rm.*

extrême rigueur, deforte qu’à l’arrivée de Soa-

rez dans les Indes la cargaifon fe trouva prête

& extrêmement riche. Ce Général n’ayant donc
plus rien à faire

,
prit congé du Roi de Cp-

chin, à qui il laifloit Manuel Telles Baretto

avec quatre VailTeaux
,
pour la garde de fes

places
, & pour croifer dans la mer des Indes.

Ce Prince eût bien fouhaité retenir Edouard
Pacheco

,
mais le Général ne voulut jamais y

confentir
,
& Pacheco fut contraint de partir.

Soarer avoit un grand coup à faire avant

que de prendre le large pour retourner en Eu-

rope. Il étoit inftruit qu’il y avoir à Pandaranc

dix lèpt gros bâtiments des Maures richement

chargés, & qui n’attendoient que le vent pour
faire voile vers la mer Rouge. Réfblu de les

brûler, & ne voulant pas manquer fon coup ,

il n’en dit mot même au Roi de Cochin.Il fît

fèmblant de n’avoir d’autre vûë que d’aller à

Cananor,& fe mit en mer avec toute fa Flot-

te , fe faifant accompagner de celle qu’il laiffoit

dans les Indes.

Dès qu’il fut par le travers de Pandarane ^

vingt Paraos ennemis bien armés, qui étoientà

la découverte, ayant apperçu les Caravelles qui

«voient gagné les devants, ^ qui avançoient

Tome I, Cç
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A N N. de peu à caufe que le vent éroic mou
,
les aflail-

j. C. lirentavec beaucoup de'de'termination. Mais la

Flotte qui fuivoite'tant furvenuë peu après
,
ils

Don Emma- regagnèrent la terre bien vite. Les dix lepc

Vailfeaux Sarrazins étoientdansune efpece de
baflin, tous liés les uns aux autres, la poupe
fur le rivage ,1a proiie heriflee de canons avec

quatre mille hommes pour les détendre. Le
balïin étoit à couvert d’un récif, fur la pointe

duquel il y avoit une redoute
,
& une bon-

ne batterie. Les Vaifleaux Portugais ne pou-

vant approcher fi près de terre ,à caufe qu’ils

étoient chargés
,

le Général fe jetta avec l’élite

de Ton monde dans les chaloupes qui étoienc

au nombre de quinze
, & ayant oblervé que

rien n’cmpêchoit les Caravelles d’entrer
,
il les

fit rcmorquer.Toute la difficulté fut dans le paf.

fagedu récif. Sa batterie & celle des VaifTcaux

fjiloit un fl furieux effet, que pour^eu que cela

eût d U ré, les Portugais en lortoient a leur honte.

Animés cependant par la grandeur du péril mê-

me, les Capitaines des chaloupes allèrent s’atta-

cher chacun à un des Vaiffeaux ennemis, com-
me s’ils l’avoient concerté enfemble. Trirtan

de Silva fut-le premier qui alla à l’abordage
,
&

monta fur le Vaiffeau qu’il accrocha. Cet exem-

f

)le ayant été fuivi de tous les autres
,
parmi

efquels Pacheco fe fignala, comme il l’avoir

fait par tout ailleurs
,
on combattit alors main

à main -, & pied à pied. Mais les Maures n’étanc
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pas faits à foutenir de fi près les efforts de tels A n n. de

adverfaircs , le battirent en retraite le mieux

qu’ils purent
, & abandonnèrent leurs Vaif-

^
féaux, qui furent la proye des fiâmes, &con- nchroi.*

fommés avec toutes leurs richeffes
,
par ordre

du Général, qui tout fier de cette belle viéloi-

re, prit la route de Portugal, où il arriva le ir.

Juillet lyoj. n’ayant mis que quatorze mois

depuis fon départ de Lifbonne jufqucs à fon

retour.

Comme il étoit fils du grand Chancelier

du Royaume, il fut reçu avec grande diftinc-

tion: &il la méritoit. Mais quelque gloire qu'il

eût acquife, & quelques honneurs qu’on lui

rendît
, ce n’étoit rien en comparaifon de l’ad-

miration qu’on avoit pour Pachcco. Tous les

yeux étaient ouverts fur lui
,
comme ceux

des filles d’Ifraél fur David , aprc's la défaite

de Goliath. On ne pouvoit fe laffer de voir
,

d’entendre
,
de parler

,
ôc de fe faire raconter

les faits prodigieux de cet homme
,
qui étoit

lui-meme un prodige. Le Roi qui en fut des

plus éblouis , en fit faire des relations exaétes

qu’il envoya au Papc,& à toutes les Puiffan-

ces de l’Europe. Il le conduifit enfuite en pro-

ceflion à l’Eglife Cathédrale, où il fit rendre

des aélions de grâces folemnellcs à Dieu
, &

faire fon éloge par l’Evcque de Vifeu
,
le cé-

lébré Doéfeur Ortiz. La même chofe fut faite

par ordre de ce Prince dans toutes les Egliles

du Royaume C c ij
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A N N. de 11 y avoit en tout cela bien plus d’oilentation
J-C. & de fafte, que de folidité pour le pauvre Pa-

checo. Son definte'reflement lui avoit fait refu-

hwiIkok*’ fer avec obftination tous les préfents du Roi de

Cochin. Il s’étoit contente 'd'une patente ho-

norable, qui faifoft l'éloge de fes exploits, &
d’un Ecuflon qui ajouté à celui de lès ancêtres

rclevoit leur gloire par la fïenne. Il n’avoic

travaillé qu'à la réputation , & non point à fes

affaires, en travaillant à celles du Roi fon maî-

tre. Il n’en étoit que plus digne de fes récom-

penfes. Avec cela on le laiffalanguir long-tems

lànspenfer à lui. Ce fut comme par hazard que
quelques Seigneurs ayant parlé en Ct faveur,

on lui donna plufieurs années apres, le Gou-
vernement de faint George de la Mine. L’en-

vie toujours acharnée à perfecuter les grands

hommes, ne l’y laiffa pas long-tems tranquille-

Pacheco vif d’ailleurs,d’un tempérament boiiil-

lant
,
peu propre à faire fa cour, & à ménager

ceux qui font les organes des Rois , & les inter-

f

)rétesde leurs volontés
,
fut la viéiime de Ibn

lumeur brufque. Aceufé de malverfationil fut

ramené en Portugal chargé de chaînes. On le

laiflà enluite gémir long-tems dans une obfcu-

re prifon , fous le poids des mêmes fers. Enfin

fon innocence étant reconnue, il fut élargi,

mais il relia toujours dans la mifere ,
mifere

qui alloit jufques à la niendicité. Bel exem-
ple du fond qu’il y a à faire fur les fervices

- • -Digitircd-by t-îr-
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<ju’on rend aux hommes , & de la reconnoiflan- An n, <fe

ce qu’on en doit attendre , fi on n’a pas l’efprit

de le conduire. domEmua-
Un mois avant l’arrivee de Soarcz dans le « UEi Roi.

Tage , Don Emmanuel avoir fait mettre en donfra».

mer une puiflante Flotte de treize VailTeaux MiTüA. pre.

& de fix Caravelles, fous la conduite de Don ™cur'^'ic^

François d’Alméïda Comte d’Abrantcs, Alme'i

da devoir refider dans les Indes, d’abord en
qualité de Gouverneur & de Capitaine géné-

ral. Il devoir prendre enfuite le titre de Vi-

.4:eroi , mais il ne devoir le prendre qu’après -

avoir bâti quelques Forterelfes dans des lieux

defignés par la Cour. Le Roi avoit donné cet

ordre exprès , afin de l’obliger à apporter toute

la di ligence poffible à la confiruélion des places-.

Comme il devoir repréfenter la perfonne du
Roi fon maître , DonManuel, qui vouloir qu’il

figurât d’une maniéré convenable, lui avoitalli-

gné de gros appointements
,
cent hommes

pour fâ garde
, une Chapelle entretenue avec

les Chapelains & Tes Muficiens ,
& avoit ajouté

d’autres accompagnements propres à relever fa

dignité.

Il partit de Lifbonne le 30. Juin, 6c arriva

aux nies d’Anchedive le 13. Septembre de la

même année. Il y trouva en même tems un ex-

près dépêché par Gilles Barbofa, faéteur de
Cananor, pour donner avis aux premiers Vaifi

féaux venant de Portugal
,
que les magafins

Ç c iiy
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croient pleins pour le retour , & de veiller pen-

dant le mois de Septembre lur cette côte
,
parce

qu’on avoir nouvelle que trois VaifTeaux ve-

nant de la Mcque, dévoient amener quelques

fecours à Calicut pour le fervice du Zamorin,

Alméïda pour réponfe expe'dia fur le champ
1 exprès & une de fes Caravelles

,
pour aller

dans les differents Comptoirs de l’Inde y ap-

porter la nouvelle de Ion arrive'e. Il fit partir

deux autres Caravelles, pour croifer fur la Cô-
te

,
& commença lui-même à jerter les fonde-

ments d’une Citadelle , à laquelle on travailla

avec beaucoup de chaleur, aufli-bien qu’à deux

Galères , & à deux autres bâtiments légers dc-

ftine's à faire la courfe
,
& dont les bois avoient*

e'té apporte's de Portugal tous prêts à être mis

en cEuvre.

Les Portugais avoient pris dès-lors une telle

fuperiorite' dans rindoftan,que partout où ils

fe prefentoient ils y donnoient la loi. Les pre-

mières conditions des traite's qu’ils faifoient

avec les Princes
,
qui vouloient entrer dans

leur alliance, étoient defe reconnoître tribu-

taires du Roi de Portugal
,
de fouffrir que les

Portugais bâtiffent des magazins
,
où même

une Citadelle dans le fein de leurs Villes capi-

tales
,
ou bien ou bon leur femblcroit. Quant

au commerce ils fixoient le prix des denre'es

à leur gre' , contraignoient les Indiens à en rem-

plir d’abord leurs magafins, avant que de poft-
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voit les vendre à d’autres. Aucun étranger ne A n h. de

{

)ouvoit faire fa cargaifon qu’ils n’eulfent fait j’

a leur, & foit étrangers ,
foit naturels du pays, ^

^ ^

^ ’ .0 î .
r / ’ Don Emma,

perlonne ne pouvoir naviger dans ces mers en ni.hroi.

lûreté ,
fans être fujet à leur vifîte

,
&: fans pren- *"*

dre la patente ou pafTcport des Gouverneurs ou «•»•>* vi-

des fadeurs établis par le Général. Cette fu-

{

>eriorité ne pouvoir être que très odieufe , mais

a crainte obligeoit les uns à fe foûmetcre, &
d’autres fi foumettoient volontiers

,
pour des

intérêts particuliers & perfonnels.

L’établiflèment que fit Alméïda dans l’Ifle

d’Anchedive
,
devoir naturellement donner de

la jaloufie aux Princes voifins. Celui d’Onor,

qui n’en eft éloigné que de dix lieues, fut des

plus allarmés. Le Général Portugais & luife re-

cherclierent mutuellement, & ilfe fit d’abord

entre eux une efpece de traité, où le Roi d’O-

nor ne parut que par la médiation de fes mi-

nières.

Pour entendre les intérêts de celui-ci , il faut

fçavoir
,
qu’autrefois les ports d’Onor, de Bati-

cala , & quelques autres de cette Côte
,
qui re-

levoient du Roi de Bifnaga ou de Narfingue ,

étoient les plus floriflants des Indes par l’abord

continuel des Maures, qui y venoient charger

leurs épiceries Ils les échangoient avec des

chevaux de Perfe & d’Arabie
,
que le Roi de

Narfingue achetoit fort cher
,
à caufe du fervi-

cc qu’il en retiioit dans la guerre qu’il faifoic
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A N N. de au Roi de Decan. Mais quelque foin qu’il prit

J- C. pour faire lui feul ce commerce de chevaux

,

les Maures e'tablis dans fes états étoicnt les pre-

miers à le trahir par la contrebande qu’ils fai-

foicntde ces mêmes chevaux qu’ils vendoient

à l’ennemi, qui les payoit beaucoup plus cher

& au double. Le Roi de Narfingue ayant tout

tenté inutilement pour empêcher cette con-

trebande, réfolut de prendre une vengeance

éclatante de ces perfides, & de les exterminer.

Ilie fit dont en l’an deNotre-Seigneur 1469. &
del Egire 917. une de ces fanglantes execu-

tions
,
dont on a vû en differens tems plufieurs

femblables exemples contre les Juifs en divers .

états de l’Europe. Plus de dix mille Maures ou
Sarrazins périrent dans celle-ci j

les autres qui

purent s’échapper
, & dont on favorifa I cva-

lion, allèrent s’établir à Goa dans fon voi.

finage,

La vengeance du Roi de Narfingue lui fut

plus dommageable
,
que ne l’avoit été la con- '

trebande. Car les Maures étrangers irrités de

la barbare inhumanité
,
dont ce Prince avoir

ufé envers ceux de fes fujets qui étoient de leur

Religion, fe vengerent àleur tour en abandon-

nant les ports, & portant les richeifes de leur

commerce dans ceux de fes voifins & de fes

ennemis. Le Roi d'Onor que cette perte tou-

choit plus immédiatement, ne devoit pas voir

bon œil le Zabaïe
, ou Prince de Goa

,
pro-

fiter .
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fiter de fes de'poüilles. La profperité de ce

rival fut une femence de difcord^ôc de haine,

qui furent fuiviesd’une guerre continuelle entre

les deux Rois. Il paroît que celle qu’ils fe firent

par terre fut plus avantageufe au Sabaïe
,
qui

bâtit une place forte aflcz près de la Ville d ü-
nor,dont cette Ville recevoit une grande fu-

jettion. Par mer au contraire le Roi d’Onor
plus heureux vint à bout de troubler le com-
merce de Goa

,
& de rappeller peu à peu les

Sarrazins dans les ports. Il avoit pour cela une
Flotte toujours bien entretenue , & comman-
dée par un des principaux Seigneurs de fa Cour
nommé Timoja, homme de main & de*tête ,

qui s’étoit acquis une grande réputation en fer-

vant très-bien fon Prince.

Lorfque Vafquésde Gama arriva la première

fois à Anchedive
, le Roi d’Onor parut n’avoir

d’autre defTein,que de le faire périr. Timoja
avoit drefle pour cet effet des machines enjoi-

gnant deux Paraos enfemble , afin de le brûler,

mais le canon des Portugais les diflipa bien-

tôt. Le Sabaïe s’y prit plus induftrieuCement

,

car il envoya un Juif Polonois, tjui avoit dans

fes inftruéfions d’obliger le Général Portu-

gais, de fe mettre à la lolde du Sabaïe , afin de

fervir contre fon ennemi ,
ou de l’engager

dans quelque piege pour le faire périr. Mais
Gama averti par les’ Infulaires mêmed’Anche-
dive de fe défier de' cet homme, tira de lui

• Tome I, Dd
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tout fon fecret par la crainte des tourmens,le

mena en P^tugal , où il (è convertit
,
prit le

nom de G^par au Baptême & rendit de-

puis dans les Indes de grands lervices aux Por-

tugais.

Les belles adHons que Pachcco avoit faites

dans la guerre du Zamorin
, avoient infpire' à

Timoja une grande cftime, pour ceux de cette

nation. Il relblut defe les attacher à quelque

prix que ce pût être. Il s’y employa avec cha-

leur à l’arrivée d’Alméïda. Il voulutmême en-

gager adroitement ce Général
,
quin’étoit pas

au fait des divers interets du pays
,
à commet-

tre quelque hoftilité contre la pjace
,
que le Sa-

baïe avoit fait bâtir à Cintacora
,
& dont la Vil-

le d’Onor recevoit de grandes incommodités.

Mais le Gouverneur de Cintacora déconcerta

les projets de Timoja par fa prudence , car il

vint au-devant d’Alméïda
,
lui porta des ra-

fraîchilTements
,

fit alliance avec lui , & dé-

tourna l'orage dont il étoit ménacé.

Ce coup ayantmanqué, un nouvel incident

dérangea encore d’avantage la politique du
Roi d’Onor & de foh minillre. Les Portugais

qui croifoientfur la Côte forcèrent un bâtiment

Sarrazinà s’échouer,& fe rendirent maîtres de

la cargaifon
,
dans laquelle il y avoit douze

chevaux de Perfe. Le gros tems les ayant em-
pêchés de les embarquer, ils furent contraints

de les lailfer en dépôt dans les mains des pre-

I
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miers venus, leur difant, que puifqu’ils e'toienc

amis & allie's , ils dévoient leur rendre ^ fer> j.c

vice de les leur garder, j&fques à ce que le

tems leur permit de venir les reprendre. Etant

venus pour les repeter
,
les chevaux ne fe trou- Don Fran-

verent plus. On leur dit que le Roi d’Onor

s’en étoit rendu le maître. Les Portugais font

grand bruit. Le Roi d’Onor & Timoja croient

abfens. Les Maures du pays Scie Gouverneur
d’Onor promettent fatisfadiion , & que le Roi
payera les chevaux. Mais comme les delais fi-

xent naître des fbupçons au Général ,
il crut

qu’on vouloir le joüer, & eut d’abord recours

aux voyes de fait,brûla IcsVaiffeaux qui étoient

dans le porc
,
& mit aufli le feu à la Ville , dont

une partie fut confumée.

Soit que le Roi d’Onor fe fut attiré ce mal-

heur,foie que fa lenteur l’eût mis hors d’état de le

parer, ille crut obligé dedilTimuler pourpréve-

nir des fuites encore plus fâçheufes. C’eft pour-

quoi il envoya en toute diligence Timoja,qui

menaçant avec délicateffe l’efprit du Général,

exeufa le mieux qu’il put , les excès où l’on

étoit tombé de part & d’autre par un mal-en-

tendu : le pria de fe contenter dû mal qu’il

avoir déjà fait
-, pronxic une ample fatisfadion

pour la perte des chevaux
,
quoiqu’il prétendît

que le Roi n’en avoir aucune nouvelle : exa-

géra l’envie que ce Prince avoir de bien vivre

avec la Couronne de Portugal , dont il vouloir

• Ddij
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fe rendre tributaire ,
fc montrant prêt à acce-

pter routes les conditions de paix qu’on vou-

droit lui préfenter.Xe Ge'ne'ral
,
qui étoit preC.

fé de partir ,
re'pondit qu’il n’avoit pas le tems

de s’arrêter pour regler les conditions du trai-

te' i mais il promit qu’en peu de jours il enver-

roit fon fils pour cer effet
.
Qu’en attendant il

prenoit le Roi d’Onor fous la protedion du

Roi fon maître
,
& lui laiffoit une bannière

de la Couronne ,
que tous les Portugais ref-

pederoient de's qu’ils la verroient. Il ren-

voya ainfi Timoja fort content de fà négocia-

tion.

La ForterefTe d’Anchedive étant élevée à

une telle hauteur qu elle étoit déformais hors

d’infulte ,Don François, félon les ordres qu’il

en avoit* reçus du Roi de Portugal ,y laifTa

pour Gouverneur Manuel Pazzagna, avec une

bonne garnifbn, & fe rendit à Cananor ,
où il

prit la qualité de Viceroi au moment qu’il y
arriva.

Le nouveau Viceroi n’oublia rien de ce qui

pouvoir donner du relief à fa dignité. Il parut

en public avec toute la pompe qu’il put ima.

giner. Il afFcéla lur-tout plus d’éclat dans l’en-

trevûë qu’il eût avec le Roi de Cananor. Il

traita avec ce Prince prefque comme de fupe-

rieur à inferieur , renouvella avec lui les pre-

mières alliances , en régla les conditions en

maître , & obtint de lui comme une elpece de

Digitize..



DANS LE NOUVEAU MONDE. LiV. III. 2 I
3

grâce qu’il lui faifoic
,
l’agrément de faire bâ- A s n. de

tir une Citadelle, qui fut élevée en très peu
de tems, le Roi fournilTant les matériaux, &
tous les Portugais fans diftinélion derangmet- noiiRoi.'

tant la main à l’œuvre pour la finir en toute Son Fkan*

diligence.
^

mIyda^v,,

Mais ce qui fervit à relever davantage la

fierté du Viceroi
, c’eft qu’il fe vit recherché

dans le même tems par le Roi de Narfingue

ou de BiInaga,dont nous avons déjà parlé. Ce
Prince outre les grands états qu’il avoit dans

la profondeur des terres, s’étendoit encore fur

toute la Côte de Coromandel
,
au-delà du Ç^p

de Comorin
,
& en deçà il polTcdoit les terres

du Canara qui joignent le Malabar d’un côté ,

& le Royaume de Decan de l’autre. Il fe fai-

fbit appeller le Roi des Rois , & en comptoir

en effet plufieurs pour fes tributaires
, & en

particulier le Roi d’Onor. Son intérêt deman*'

dant qu’il s’attachât aux Portugais , il envoya
un Ambaffadeur à Alméïda , dès qu’il apprit

fon arrivée à Anchedivc. Alméïda trouva

rAmbaffadeur à Cananor
,
& lui donna audien-

ce à bord de les Vaiffeaux
,
avec toute l’often-

tation imaginable » L’Ambaffadeur dit que
« l’eftime que le Roi fon maître avoit conçu
« de la nation Portug^ife l’ayant engagé à fou-

»> haiter de fe lier avec elle, ilconièntoit vo-

«lontiers à toutes les conditions qui pourroient

» favorifér le commerce entre elle & fés fujets,

D d iij
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^ ^ ^
»& que pour ralTûrer davantage de fa bonne vo^

*
J. c. ” lonté, il permettoit au Viceroi de bâtir des

» Fortcreflcs dans fes ports partout où il vou-

ilavoit

)ur fer-

’il vou-

ât lui,

» il oifroit au Prince de Portugal en mariage la

w fœur qui étoit une très-belle Princeflc. « Ces

offres étoicnt accompagnées de très-riches pré-

fents. Le Viceroi répondit à cette Ambaliade

noblement& avec dignité. Il régla pour le pre-

fent les conditions qui convenoient à l’état de

fes affaires
,
donna de belles paroles pour le re-

lie
,
& renvoya l’AmbalIadeur très-fatisfait ,

chargé également de prefents magnifiques

pour le Roi Ion maître, & pour lui-même.

Le Viceroi ayant laillé L,aurent de Brito

pour Gouverneur de la Citadelle de Cananor,
partit pour Cochin

,
où il avoir hâte de le ren-

dre
,
& où il avoir à faire une aébion d’un grand

éclat. Trimumpara cet ami h fidelle fi con-

fiant & fi généreux des Portugais n’étoit plus

furie Trône. Sa dévotion l’avoit porté àendet
cendre pour lé confiner

,
félon un ufage allez

ordinaire des Rois Brachmancs dans une Ib-

litude , & y finir fes jours dans l’exercice des

plus faintes pratiques de fa Religion. Mais en
le retirant il avoir voulu donner aux Portugais

une preuve infigne de fon affeélion. Car ayant

Don Emua*
NV£L Roi.

Don Fran-
çois oAl-
MCYDA Vi-

CEROI.

’> droit, excepte dans celui de Baticala qu
» déjà affermé à d’autres. Enfin que pc

»' rcr davantage les nœuds de l’union qu
» loit former entre le Roi de Portugal
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àchoifir parmi fes neveux un fuccenfcur, il re- A m n. de

jetta celui qui avoir témoigne' plus d’inclina-

tion pour le Zamorin ,
& donna la préférence

a Naubeadora qui en avoir marque davanta- nuel roi.

ge pour la nation Portugaife, quoique l’autre

lelon l’ufage du Malabar
,
fut le plus proche «eïd* ye-

beritier de la Couronne. Ce changement caufâ

d'abord quelques embarras au Viceroi, mais

toutes renexions faites , rien n’étoit plus favo-

rable au coup qu’il méditoit. Car Naubeado-
ra ne régnant pour ainfi parler que par la fa-

veur des Portugais, ceux-ci fe lèrvirent de la

conjonélure
,
pour lui impofer le joug , & le

réduire fous la domination de Portugal.

Après avoir pris toutes fes mefures,& fait

tous les préparatifs pour rendre la Fête des

plus folemnelles
,
le Roi étant aifis au milieu

de la Cour, & le Viceroi aflis également entou-

ré de fes Officiers & de fes Gardes , Alméïda
commença à parler. »> Il releva d’abord les fer-

»» vices importants que Trimumpara avouren-
» dus à la Couronne de Portugal

,
ayant expo-

»» fé fes Etats & fa vie même
,
pourte falut des

»» Portugais fes alliés. Il ajouta enfuite que le

» Roi fon maître y avoir été fî fenfible q^ue

» voulant lui donner un témoignage écla-

» tant de fa rcconnoillànce , il lui avoit re-

» commandé trois chofes qu’il alloit executer

»à l’égard du Prince régnant
,
puifq^ue Tri-

» mumpara s’étoit mis hors d’état par fa renon-

«ciation, d’en profiter.
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” La première étoit de lui mettre en tête

» une Couronne d’or , marque diftindtive de
» l’autorité' Royale

,
qu’il lui conferoit fous la

« protedtion du Portugal
, l’exemptant dès ce

« moment de toute fubordination au Zamorin,
» ou quelque autre Prince que ce fut : lui don-

» nant la permiflion de battre monnoye d’oi^

» d’argent, & d’autre métal ,ainfi que le prati-

» quent le? Rois : s’engageant à défendre le

» nouveau Roi & fes fucceffeurs
,
envers & con-

» tre tous. CI Cela dit le Viceroi fe leva, prit la

Couronne
,
la mit fur la tête du Prince

,
au

bruit des fanfares & des trompettes, l’établit

dans {onTrône,&l’infl:ala Roi.

» La fécondé confîftoit à lui offrir une coupe
« d’or du poids de fix crufades

,
que le Roi

»> Don Emmanuel envoyoit à Trimumpara
,

»• pour le confoler de la perte qu’il avoit faite

> de les neveux
,
dans la guerre qu’il avoit fou-

» tenue en faveur des Portugîiis, ajoûtant que
» le Roi de Portugal en enverroit toutes les

» années une femblable ,
comme un témoi-

» gnage de* fa gratitude & de fa proteélion. «

Le Viceroi fe leva encore, & mit la Coupe en-

tre les mains du Roi.

» Enfin la troifiéme chofe , dit-il
, c’eft que

»> pour mettre la perfonne du Roi
,
& la Ville

»> de Cochin entièrement hors d’infulte
,

j’ai

» ordre de faire une nouvelle Citadelle plus

(çlide que la première
,
qui foit comme un

» rempart

r “
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»» rempart aflïïré de cet Etat.

Le Roi qui parut content de tout ,
répondit

aufli très graéieufement : » Qu’il rCconnoiflbit

» les obligations qu'il avoit au Roi de Portugal

«de qui il recevoitde fi grands avantages:Qu’il

»fe feroit honneur de la protedion d’un fi grand

Mprince,un devoir de la mériter, & de la mena-

»• ger, en concou»ant avec les Portugais , à tout

» ce qui pouvoit leur faire plaifir. »

Il rut fait un ade double de tout ce qui s’é.

toit pafTé. Les Auteurs afTûrent que Naubea-

,

dora fe reconnut alors pour valTal de la Couron-

ne de Portugal , & il paroît bien que les Portu-

gais le regardèrent toûjours depuis comme tel.

Le Viceroi content ne perdit point de tems
,

il fit travailler à reparer & à augmenter la Ci-

tadelle. Il expédia enfuite pour le Portugal

huit gros Vailfeaux
,
dont lacargaifon fe trou-

va prête dans les magafins de Cochin & de

Cananor
,
& il donna le commandement de

cette Flotte à Fernand Sparez. *
'Depuis les difgraces arrivées au Zamorin

par la valeur de Pacheco
,
ce Prince rebuté pa-

roilToit ne fouhaiter que la paix. Mais foit que
la vanité l’empêchât cle faire le premier la dé-

marche de la demander, foit que d’autre part,

la crainte lui ôtat le courage de rien entre-

prendre, il ne faifoit ni la paix, ni la guerre
,
&

fe tenoit dans l’inaétion. Les Portugais au-

roient pu en profiter
, fi la confiance qu’inf-
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pirent les fuccès à une nation fiere , ne les eur

jettes dans cette preTomption aveugle, qui eft

la fuite de Tertime de foi-même du me'pris

qu*on fait de fon ennemi. Ainfi,loin depcnfer

à entamer quelque négociation,ce que leZamc^

rin defiroit paihonne'ment
,
ils ne hrent qu’ai-

grir le defefpoir de ce Prince, par la courfe que
faifoient leurs Vaifleaux fur laCôte, ce qui rui-

noit abfolument fon commerce. Véritable-

ment les Portugais etoient en cela peu poli-

•tiques. Il étoit de leur interet d’adoucir l’ef-

prit des Indiens, de les apprivoifer peu à peu,

& de les gagner
,
& il lemble qu’ils s’appli-

quoient à les irriter de plus en plus. Il fe paffa

même quelques avions fi violentes de leur part,

que naturellement elles eulfent été' la caulè de

leur perte , fi la Providence n’eut travaillé à

les conlèrver, en quelque forte malgré eux.

Antoine de Sà faéleur à Coulan
,
homme

violent & intereffé , fut un de ceux qui mit fa

nation en plus ^rand rifque
,
par fon avarice &

fon emportement. Son attention à empêcher
que perfonne ne pût charger

,
avant que fes

magafins fulTent pleins avoitcaulé quelque pe-

tite émeute contre les Portugais
,
& il y en

avoit eu quelqu’un de tué. Le fait étoit arrivé

au tems que Pacheco commandoit fcul dahs les

Indes , & l’avoit obligé de fe tranfporter à

Coulan. Mais tout vif qu’il étoit lui-même
,

il

crut devoir diflimuler prudemment le paffé

,
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iflbupir l’affaire , Arafliirer fes droiti pour l’a- ANH.de

venir. Après qu’Almeida eut mouillé à Anche- I-

dive, Jean de 1 Homme Capitaine de la Cara-
'

1, . . / , 1 / , 1 I Don Emma.
velle

,
qui avoit ete depeche pour porter la nou- N U IL Roi.

velle de l’arrivée du nouveau Général , étant Don Fran.

allé à Coulan, Antoine de Sà fier de fe voir ren- t^’sTDA^Ti-

forcé par ce nouveau fecours
,
renouvella fes

'

inllances & fes vivacités. Il y avoit dans le

port de Coulan bon nombre de Vaifleaux Sar-

razins
,
qui pi;eflbient le Roi de les charger ,

& n’attendoient que cela pour repartir. De Sà

i’avoit empêché jufques alors de les latisfai-

re
,
quelque volonté qu’il en eut. Mais ap-

préhendant que le Roi ne fe laiflat gagner ,
il

expofa à Jean l’Homme le fujet de là crainte.

Celui-ci plus violent & plus entreprenant que
Sàjlui répondit froidement, qu’il ne falloit pas

s’expoler à voir le Roi leur manquer de pa-

role, & que, pour le mettre dans la.néceflité

de la leur tenir , il falloit fans le confulter
,&

par voye de fait , enlever le gouvernail ,& les

voiles de tous les bâtiments étrangers, & les

enfermer dans fes magafins. Ce projet conçu

avec trop de legereté, fut exécuté^c encore

plus de hauteur. Enfuite de l’Hoi^me remit à

la voile ,
aulll content de fa perfonne

,
||ue s'il

eût gagné une grande viéfoire.

Li’indignation que caula une telle aéHon fut

extrême , & parmi les Indiens , & parmi les

Maures. Et bien que ceux-ci pulfent aifément

Eeij
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en prendre vengeance
,
n'y ayant plus à Cou-

lan que douze à quinze Portugais
,
le Miniftre

du Roi ne voulut permettre aucune voye de

fait J avant que d’avoir tenté celles de ladou,

ceur. Il envoya donc auparavant demanderau
faéleur, qu'il voulût bien lui remettre ce qui

avoit été pris
,
& faire attention aux fuites que

pouvoit avoir une affaire fi contraire au droit

des gens. Mais cet homme étourdi réfléchif-

fant moins au péril où il étoit^qu’excedé des

reproches que lui fit l'Envoyé
,
fe laiflant tranf

porter de colere ,
des paroles en vint bientôt

aux mains avec lui. Ce fut là comme un coup
de toefin pour la populace mutinée, elle cou-

rut aux armes , les Portugais furent tous tués,

la plupart brûlés dans leur Eglife
,
qu’ils avoient

gagnée comme un afile,ou maflacrés en vou-

lant éviter les flammes.

Le Viceroi n’eiït pas plûtôt appris cette tri-

fte exécution,qu’il donne ordre à Laurent d Al-

jnéïda fon fils d’aller fur le champ la venger.

La commiffion étoit en bonnes mains. Don
Laurent, quoique jeune, étoit un des grands

hommes|ji’eut le Portugal , & il étoit déjace-

lebre pa*lufieurs belles aétions. Il part donc
en toujc diligence

, fé prefente au port deCou-
lan

, & voyant, que, de la part du Roi ou de la

Regence,on nefe mettoit point en devoir de
faire aucune fatisfaélion

,
qu'au contraire les

..VailTeauXjqui y étoient,s’attachoientlesunsaux

«
•

_
I
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autres,& le difpofoient à faire une vigoureufe

relillance
,
il jette fon monde dans Tes chalou-

f

>es
,
& après un combat allez acharné

, mçt
e feu à tous ces Vaifleaux qui ctoient au nom-
bre de vingt quatre tbus richement chargés.

Jean de l’Homme fut choifi par Don Laurent,

pour aller porter à fon pere la nouvelle de ce

luccès. Il s’étoit fort diftingué dans le combat,

& avoit reçu fur fon bouclier un boulet d’une

f

>etite piece d’artillerie qui tomba à les pieds

ans avoir pénétré, & lui avoir fait aucun mal

,

miracle, difent les Auteurs, par où le Ciel fem-

bloit avoir approuvé l’aélion vigoureufe qu’il

avoir faite. Mais le Viceroi qui avoit été in-

digné de cette aéHon
, & qui le fut bien davan-

tage, quand il apprit que le meurtre des Por-

tugais en étoit le trille effet , en jugea tout au-

trement
J
Car il le caffa , & lui ôta fa, Caravelle

,

au lieu des recompenfes dont il s’étolt flatté.

Comme prelque tous ces VailTeaux appar-

tenoient aux Maures de Calicut
,
le Zamorin

en reffentit vivement la perte. Quoique ce

Prince fe.fut'tenu
,
ainfi que je l’ai dit, dans une

cfpece d’inaélion
,
elle n’étoit à proprement

parler qu’apparente. Car outre qu’il faifoit agir

dans les autres Cours tous les relTorts de la po-

litique
,
pour faire un foulevement général

contre les Portugais
,

il ne difeontinuoit pas

de faire lous main de très-grands préparatifs

,

pour fe mettre en éut de faire réiilllr lès pro~

Eeiij

A N N. de

J. C.

ifo6.

Don Emma-
muel Roi,

Don FkaN-
{ois d'Al-
MEYDA Vi-
CE KOI.

Digitized by Google



iir- Conquestes des Portugais '

A M N. de jets. Il les redoubla alors avec plus de vivacité,'

J' & afin que l’ennemi ne pût en avoir connoif-

donEmm*. fiance, il fit garder fies ports avec tant d’exad^i-
huelRoi. tude, que perfionne n’avoit la liberté d’en for-

tirj Mais fies defleins furent éventés,malgré tou-

ciRM.*
précautions.

Un Romain de la noble maifion des Patriz-

zi
,
mais plus connu fious le nom de Louis Bar-

thema Boulonois qu’il s’eft donné dans fies-

mémoires , fie trouvoit alors à Calicut. Sa eu,

riofité & l’amour des voyages l’avoient por-

té dans toutes les échelles du Levant
, & juf-

ques aux Indes
,
déguifiant fion nom

,
fon état,

& fia patrie. Son habileté lui ayant fait péné-

trer tout ce qui fie paflbit à la Cour du Zamo-
rin,.il trouva le moyen defiortirde la Ville, &
de venir rendre un compte fidelle de tout à

Don Laurent d’Alméïda. Le précis de fion rap-

port contenoit. > Que le Zamorin outré de voir

« fion commerce interrompu
,
ayant ramafle le

» plus grand nombre d’ouvriers qu’il lui avoit

» été poflible ,
avoit mis fiur pied une Flotte

»> des plus nombreufes qu’il eut encore eu ,

n pour lui faire convoyer tous les VailTeaux

». marchands, qui viendroient dans fes ports:

» qu’il efiperoit fiurprendre les Vaifièaux Por-

». tugais difiperfiés & occupés en difFerens en-

». droits à faire la courfie : Qu’il s’étoitfiervi avan-

». tageufiement des deux Chrétiens transfuges

M dont nous avons déjà parlé ; Qu’ils lui avoient
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>* fondu un grand nombre de pièces d’artillerie An n. de

» de difFerens calibres , & lui avoient donné le j'

«defleirt du Gabarit de plufieursbâtimenSjdont

»fa Flotte ctoitcontpolée.Mais que cesdeuxre- "uh-Roi.

J»

»>

»» leurs conlciences
:
qu’ils ne fervoient plus

« les infïdelles, que par une efpece de nécellîté,

« & fe remettroient volontiers entre les mains
« des Portugais

,
s’ils pouvoient avoir un fauf-

« conduit, & être aflTurés de leur grâce.

Le Viceroi inftruit de tout ceci par le Gen-

tilhomme Italien qui lui fut envoyé^ expédia

fur le champ le même Gentilhomme à fon fils

avec ordre de le faire paiTer à Calicut , & de

favorifer en tout l’évafion des deux transfuges,

d’aflcmbler en même tems tous fes VaiiTeaux

difperfés
, & d aller au-devant de la Flotte en-

nemie pour la combattre. Don Laurent execy-

ta bien les ordres de fon pere, mais l’avidité

des transfuges fut la caule de leur perte. L’en-

vie qu’ils eurent de tranfporter leurs femmes

,

leurs enfants , & tous leurs effets, & les mou-
vements qu’ils fe donnèrent

,
firent prelTentir le

deffèin de leur fuite
,
le peuple s’en émût' &

les mit en pièces. Le Gentilhomme Romain
plus habile fe fauva avec peine.

La Flotte ennemie parut bien-tôt après, fé-

lon l’avis qu’on en avoit eu Elle étoit compo-
fée de plus de deux cents voiles : fçavoir

,
qua-

negats
,
qui,par là, avoient fait bien du mal aux

Chrétiens, ctoient vivement tourmentés dans M£YOaVI'«
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Ann. tJc tre-vingt quacre gros bâtiments Ôc cent vingt
J- c. quatre Paraos. La mer en paroifToit toute cou-

verte. Don Laurent en fut troublé, & n’ayant ''

DonEuma-
1 T'i •VI • '

nv£lRoi. dans la Flotte que onze Navires en tout, trois

Don fram; galions ou gros VailTeaux,cinq Caravelles deux

MtYDVvi. galeres
,
& un brigantin, il appréhenda, que lés

ctRoi.
gçjjj jjg perdiflent courage

,
en failànt compa-

raifon de leur petit nombre, avec cette multi-

tude innombrable d’ennemis,dont le coup d’oeil

avoic quelque choie capable de déconcerter.

Réfolu néanmoins de combattre
,
félon les

ordres qu’il en avoit, il mit toute fa confiance

dans le Igcours d’en haut , & fit vœu de bâtir

une Eglife à Notre-Dame de la Viétoire. Les

ennemis
, malgré leurs forces

,
ne lailTercnt pas .

aulfi d’avoir peur , & de la faire paroître, en de-

mandant la liberté du palfage. Peut-être aufli

voulurent ils mettre les Portugais dans leur

tqrt, en dilânt, qu’ils n’avoient pas ordre de

combattre lesChrétiens,mais leulement de con»

voycr lesVailTeaux qui étoient fous leur elcorte.

La première journée on ne fit que parle-

menter, parce que le vent manqua. Mais le

lendemain un vent frais s’étant élevé. Don Lau-

rent
,
qui vouloit éviter d’être envelppé

,
ga-

gna, le large & le delTus du vent. Les armées

commençcrent à fe çanoner , mais avec un fuc*

cès bien different. L’artillerie des ennemis mal
fervie fit peu d’effet fur les Vaiffeaux Portu-

gais , alTez éloignés les uns des autres
,
au lieu
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que ceux-ci ne perdoient pas un coup fur cette

multitude de bâtiments lerrés & preiTe's, en-

forte qu’ils fe nuifoient dans leurs évolutions.

Dès que le Général apperçut le defordre dans

la Flotte
, & le fracas que faifoit fon canon

,

changeant alors le premier fyftcme de ne com-
battre que de loin

,
il courut à l’abordage fur le

Vaifleau le plus apparent. Trois fois les grap-

pins manquèrent, & il n’accrocha bien qu’à la

quatrième. Don Laurent fauta le premier de-

dans
,
fuivi de Jean l’Homme

,
qui tout mécon-

tent qu’il étoit du Viceroi,voulut fuivre fon fils

en qualité de volontaire
, & partager avec lui

l’honneur de cette journée. Philippe Rodri-

gues
,
Fernand Pérez d’Andrade ,

Vincent Pe-

réïra lauterent en même tems , 6c furent fui-

vis de plufieurs autres. Il y avoir dans le Vaifleau

fix cents Maures choifis, qui fe battirent d’a-

bord alfez bien,mais qui épouvantés des grands

coups qu’ils virent faire aux Portugais
,
le jet-

terentàla mer laiflantle tillac jonché des corps

de leurs morts.

Nugues Vaz Pcré'ira à l’imitation de fon Gé-

néral avoit été à l’abordage d’un autre Vaif-

feau, qui n’étoit gueres moindre que le pre-

mier, & fur lequel il y avoit cinq cens hom-
mes

,
mais avec un fuccès bien different. Car

fa Caravelle étant fort petite en comparaifon
,

il étoit rudement mene. Les coups que le Vail-

feau donnoit à la Caravelle fembloient devoir

Tome I. F f

A N M. de

J. C.

i$o6.

Don Emma*
NU IL Kou

Don Fran*
çots d’Al-
MEYDA Y**.

CEROI,
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Il6 CONQUESTES DES PORTUGAIS

la couler à fond ,
&les ennemis raflemblésau

Château d'avant, lançant leurs traits de haut

en bas, combattoient avec bien plus d’avan-

tage. Heureufement pour Vaz
,
Don Laurent

,

qui s’étoit rendu maître du Vaifleau qu’il avoir

aoordé , vola à fon fecours , & après un com-
bat vigoureux fe rendit encore maître de ce-

lui-ci. La prife de ces deux gros bâtiments ayant

déconcerté la Flotte ennemie , les Vaiffeaux

marchands, pour la plupart , s’en féparerent ,
les

uns pour retourner vers Calicut
,

les autres

pour fuivre leur deftination. Mais les Paraos

ôc les autres Navires de l’efcorte prenant de

nouvelles forces de leur delélpoir
,
s’ébran-

lèrent tous en même tems
,
& s'étant élargis

pour envcloper les Vaifleaux, ils le firent avec

tant de rélolution & de bonheur
,
que les Por-

tugais furent long-tems en doute, s’il ne fe-

roient pas accablés par le nombre. L’animofité

étoit extrême des deux cotez. De part& d’autre

on fe battoitavec le plus vifacharnement. Les

Portugais furtout faifoient des prodiges. Jean

Serran & Simon d’Andrade fe diftinguoient

parmi ceux ci
, & combattoient comme des

héros. Enfin après que l’aélion eut duré tout

un jour, &une partie delà nuit au clair delà
lune , la Flotte ennemie lâcha pied & le retira

avec perte de plus de trois mille hommes, de

plufieurs bâtimens coulés à fond
, & de neuf

yaifleaux pris
,
que le vainqueur fit entrer
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dans le port de Cananor
, où il fût reçu avec a n n. de

un très grand applaudiflement du Roi & de J- c.

tout le peuple, qui avoient été témoins de

tout le combat. nvh roi.

Sur ces entrefaites le Sabaïe Prince de Goa, don fran-

jaloux de l’alliance que les Portugais, aVoient L°eydavj'-

faite avec le Roi d’Onor Ton ennemi
,
épiant

les occafions de les prendre à Ton avantage

,

envoya une Flotte à Anchedive ,dès qu’il (çût

que Don Laurent
,
qui étoit allé ravitailler

cette place, en étoit parti pour combattre la

Flotte de Calicut. La fienne étoit compofée
de foixante bâtiments à rames , ôc étoit com-
mandée par un Portugais renegat nommé An-
toine Fernandés charpentier de Navire. C’étoit

un de ces proferits dont j’ai parlé
,
que Pierre

Alvarés Cabrai avoir jetté fur la Côte dAfri-

que. Celui-ci avoir été lailTé à Quiloa,où ayant

changé de Religion & pris le nom d’Abdala, il

trouva enfuite le moyen de pénétrer jufques

aux Indes
,
où il s’étoit donne quelque confi- •

deration. Il attaqua la place avec beauconp de

vigueur , mais le Gouj^erneur Emmanuel Par-

zagne la défendit fi bien
,
qu il l’obligea d’ab-

baijdonner le fiege
, & de s’en retourner à Goa

afléz maltraité. Le Viceroi voyant que cette

place trop éloignée coûtoit beaucoup à en-

tretenir
, & fervoit'de peu dc'chofe, la fit

rafer quelques jours après de l'avis de fon.

confeil.

Ffij •
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A N N. de Un nouvel incident qui arriva,penfa exciter de
nouveau un foulevement ge'néral dans les Indes

^ * contre les PortugaiSj&cauler la perte de toute la

m°ï1 r”Î!*" nation.Ce fut véritablement unea<îHondes plus

donFram ^ faute d’un fcul homme. Gonfalve

^Ois d'Al- deVaz Goës fortant de Cananor, pour allerjoin-

ciROfc Flotte de Don Laurent d’Almcïda, tomba
fur unVailTeau Maure quifortoit aufli du même
port. Le Capitaine tranquille aborde au lignai

& produit un pafleport expédie en bonne for-

me par Laurent de Britto Gouverneur de la

Citadelle de Cananor. Mais l’avide Goës qui

ne cherchoit qu’un prétexte pour fe faifir du
Navire

,
s’écrie en homme forcené

,
que le pafle-

port eft contrefait ou extorqué -, fuppofe au Ca-
pitaine de mauvais deiTeins,& fans le laifler tou.j

cher aux raiibns, & aux larmes de ces malheu-

reux ,
ajoutant la barbarie à l’injuftice , fe fai-

fit du Vaifleau , fait prendre tous ceux qui

étoient dedans
,
les fait lier & coudre dans les

yoiles , & les fait jetter dans la mer.

Le flot qui^ porta ces cadavres fur le rivage

dans le portmeme de Cananor, découvrit toute

la noirceur de cette ^ion , & excita toute

l'horreur quelle méritoit. Cananor avoir chan-

gé de maître. Le Roi y étoit mort peu de jours

auparavant
,
& le Zamorin par fès intrigues, &

par fon argent avoir eu le crédit de lui faire

donner un fùcccfleur auflî contraire aux Por-

tugais, que le défunt leur avoir été favorable.
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Le Capitaine du Navire qu’on avoir fait pé-

rir étoic le neveu du plus confiderable Mau-
re qui fut dans Cananor

, & dont le crédit

étoit très grand dans tout le Malabar. Ce mal-

heureux vieillard n’eut pas plûtôtvû le cada-

vre d’un neveu fi chéri
,
qu’alTcmblant fur le

champ toute fa parenté avec celle de ceux

qui avoient eu le même fort , il court à la Ci-

tadelle tranfporté de fureur &tout baigné de

larmes : Il demande à pafler au Gouverneur

,

lui reproche fa trahifbn , & la mauvaife foi de

fon paffeport. Laurent de Britto ne pouvant

E
rouver fon innocence, nijuftifier l’aétion bar-

are de Goës, demeure interdit, ou parle inu-

tilement. Le vieillard aigri de plus en plus vole

de là au Palais du Roi fuivi du même cortege

,

ôc d’une foule infinie de peuple qui s’y joint :

il demande audience à fon Souverain
, implo-

re fon équité, lui expofe l indignité du fait, &
remplit fa cour de clameurs. Le Roi déjà pré-

venu parles mouvemens de fa haine, fentit en-

core plus vivement l’horreur du crime. Il en

eut de la joye dans fon cœur, & confolant de fon

mieux le vieillard afiligé,il lui promit de tra-

vailler à lui rendre juftice.

Tout concouroitee femble à aigrir le mal.

Car dans le même tems la Ville ^e Cochin ,

étoit dans la défolation par un malheur arri-

vé, je ne dirai pas par la lâcheté, mais par le

trop de prudence de la plupart des Capitaines

A N N. de

J. C.
i5o(f.

DonEhmi.
NDIL Rou

Don
çoi$ d'Ai-
MtYDA Vl-
CtROl,
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de la Flotte de Don Laurent d’Almeida. Ce jeu-

ne Seigneur avec une elcadrc de dix Vaifleaux

avoir ordre de courir la Côte pour favorifer le

commerce du Roi de Cochin
,
qui avoir alors

plufieurs Vaifleaux en mer prêts à faire voile

pour le retour. Don Laurent e'tant arrivé à Da-
bul

,
fut averti qu’il y avoir là plufieurs bâti-

ments de Cochin affiegéspar la Flotte duZa-

morin. Cette Flotte, qui étoit dans le fleuve

ne pouvoir lui échaper
,
& après avoir (délivré

fes alliés , il étoit fur le point de remporter une

nouvelle viéloire de cette Flotte. Don Laurent

fouhaitoit combattre
,
mais dans le conlêil le

grand nombre des Capitaines fut d’un fenti-

ment oppofé. Laurent entraîné malgré lui fut

obligé d’abandonner la partie. Les ennemis en

profitèrent
, & brûlèrent ou prirent tous les

Vaifleaux qu’ils tenoient bloqués. La nouvelle

de cette perte portée à Cochin remplit la Ville

de deiiil
, & le Roi d’une extrême indignation.

Le Viceroi en fut outré lui-même, & tâcha

aflez vainement de calmer la colere de ce Prin-

ce, lui promettant juftice de fon fils, fiippo-

fé t^u’il fut coupable. En effet dès qu’il fut ar-

rive , il le mit au confeil de guerre. Mais Don
Laurent

,
qui avoit eu ordre de ne rien faire

que de l’avij du plus grand nombre des Capi-

taines , & qui avoit eu foin de prendre leurs

avis par écrit
,
portoit fa juftification en main,

& fè tira bientôt d’intrigue. Les Capitaines cofr
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damnés par leur propre fignature furent fuf- a n u. de

pendus de leurs charges.

Par bonheur pour les Portugais ,les habi-
doni mma.

tans de Cochin fe contentèrent d évaporer leur nun ro.

douleur par leurs plaintes. Mais il n’en fut pas don tran-

de même à Cananor. Soit que la punition qu'on UITDA V l-

avoit fait de Goës, qu’on le contenta de priver

de fon emploi, parut trop legere, comme elle

l'étoit en effet
,
foit qu’on fiit trop irrité pour

admettre aucune fatisfaélion
,
on commença à

travailler fecretement
,
& à prendre des mefu-

res avec le Zamorin pour exterminer cesétran.’

gers. Le Zamorin étoit trop habile pour laiflèr

pafTer une aufli belle occafion
;

il offrit d’a-

bord au Roi de Cananor vingt-quatre pièces

d’artillerie , & trente mille hommes.
Les circonltances du tems étoient toutes

très-facheulcs pour les Portugais. Il ne leur

étoit point venu de Flotte du Portugal à l’or-

dinaire
, & leurs ennemis en tiroicnt de gran-

des efperances fondées fur les prédictions

des Devins
,
qui leur annonçoient pour cette

année de très grands avantages. A la vérité •

Don Laurent avoir jetté foixante hommes dans

la Citadelle, & avoir ravitaillé la place, mais

qu’étoit-ce contre tant d’ennemis > L’hyver ap-

prochoit
,
& il n’y avoir plus d’apparence de

[

)OUVoir fecourir la place, jufques au retour de

a belle faifon
,
au lieu que le Zamorin ,

faifant

marcher fes troupes par terre, pouvoir les cn-
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Ann. de voyer en tout tems, Aufli cft-il certain que les

J. C. Portugais de Cananor étoient abfolument per-

dus
,
lans la trahilbn d’un oncle & d’un neveu

Nui-t Roi.' du Roi
,
qui étouffant la voix du fang & de

Don Fk an- la nature
,
pour les facrifîer à leur ambition & à

m£ydaVi. ieurs efperances J facrifiant en même tems leur
cLRoi. leurs parents & leur patrie, ne leur eufTcnt

donné des avis& des fecours félon le tems ôc

les befoins
,
&c n’euffent été par ce moyen les

caufes de leur falut.

La FortcrelTe de Cananor étoit fîtuée fur une
pointe de terre que la mer baignoit des deux

côtés. Elle avoit un défaut effentiel, elle man-
quoit d’eau

, & n’en pouvoit retirer que d’un

puits , fitué entre la Ville & la place, dans la-

quelle on n’avoit pu le renfermer. Le Roi de

Cananor
,
qui voyoit bien qu’il auroit les Por-

tugais à fa diferetion, s’il pouvoit leur ôter la

communication du puits, avant qu’il y eut de

rupture ouverte, fit faire fous divers prétextes

un profond fofle d’une rive à l’autre
,
ne laif-

fant qu’un paflTage fort étroit pour allerau puits,

& garnit enfuite toute cette ligne de redoutes

, & de bonne artillerie. Le Gouverneur inftruit

de fes deffeins par les Princes perfides , fit la

même chofe de fon côté , ne laiflant
,
pour aller

au puits, qui fe trouvoit entre ces deux lignes,

qu’un fimplc pont-levis.

L’ouvrage étant fini de part & d’autre
,
les

fioftilités commencèrent. Ce fut vers les pre-

miers
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miers jours de Mai que le Roi de Cananor le

préfcnta avec foixance mille hommes
,
qui fi-

rent dans cette première montre plus de oruit

que d’effet. Le puits fut enfuite pendant un
mois le champ de bataille & le théâtre

,
où

les plus braves des deux partis donnèrent di-

verles fcenes
,
pour faire preuve de leur valeur.

Quoique les ennemis y euffent ordinairement

du pire
,
néanmoins les Portugais étoient ré-

duits à la trille néceffité, de ne pouvoir puilèr

de reau qu’il n’en coûtât du fang. Pour l’avoir

il falloit que toute la garnifon le trouvât fous

les armes
,
ce qui la fatiguoit extrêmement. Le

peu qu’on en puifoit fe diftribuoit avec tant de

referve
,
que chacun avoit à peine dequoi étan-

cher fa loif. Le Gouverneur qui n’avoit que
quatre cents hommes , tant Portugais que Ma-
labares, pour conferver fon monde ménageoit
les fbrties

,
ce qui rendant l’eau encore plus

rare
,
obligeoit les malheureux

,
que la foif

preffoit
,
de paffer" par deffus les défenfes

, &c

d’expofer leur vie en trompant la vigilance des

gardes
, & plufieurs fe faifoient tuer.

Britto {entant bien
,
que peu à peu il per-

droit ainfi tout fon monde
,
fe trouvoit fort en

f

>eine. Mais Thomas Fernandés, qui étoitdans

a place,& qu’on avoit envoyé dans les Indes en

qualité d’ingénieur du Roi
,

le tira de cette

inquiétude. Il fit faire un chemin fous terre

haut & fpacieux
,
qui alloit jufques au puits au

Tome I. G g
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niveau de l’eau. Pour empêcher enfuite que
l’eau ne tut empoilbnne'e par les ennemis

,
il

fit une voûte le plus fecretement qn il lui fut

poflible au-deflus de l’eau
,
après quoi le Gou-

verneur fit razer le puits & le fit combler par

dehors. Cette aâiion étourdit fi fort le Roi de

Cananor & les Indiefts
,
que

,
ne doutant pas

que les Portugais n’eufient trouve de l’eau dans

la Citadelle même , il ne leur vint jamais en

penfée qu’il y eut en cela de la rufe & de l’ar-

tifice.

Les ennemis ayant perdu toute etperance

de ce côtc'-là, tournèrent ailleurs leurs pente'es,

& rctblurent d attaquer la place dans les for-

mes. Il y eut d’abord plufieurs aflauts au re-

tranchement que Britto avoit fait, niais le ca-

non des Portugais éclaircilTant les affaillants
,

les pertes frequentes que ceux-ci failoient ral-

lentit fi fort leur ardeur, qu’ils n’avoient plus

le courage de fe montrer. Pour obvier à cet

inconvénient, les Maures fuggererent au Roi

de faire préparer une grande quantité de ga-

bions de laine fort épais
,
à l’abri defquels ils

puflent être à couvert. Britto n’ignora point

ics préparatifs
,

il en découvrit le myftere par

quelques uns des ennemis qu’il avoit pris dans

une trappe, où il les avoit fait tomber après une

fortie,& il en fut averti d’ailleurs par le Prin-

ce de Cananor
,
qui lui envoya la nuit un de

fes confidents
,
avec deux bateaux chargés de

DigHizeci L-/ X., -
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nonobftant cela l’artifice des ennemis

ne laifla pas d’avoird’abord un grand fuccès.Les

greffes pièces d’artillerie qu’on nommoit en

ces tems'làj fpheres & chameaux
,
molliffbient Nl tl Ro

fur ces Tacs de laine^ ce qui intimida les aflie. don fran

gés, & enhardit au contraire fi fort les Indiens
, ^^È'yda^y^-

que fortant de leurs retranchements , & fe pré-

fentant en foule pour elcalader celui des Portu-

gais
,

il s’attachoient déjà aux pièces de bois

de la paliffade qui foutenoient les terres. Mais
Britto ayant fait conduire furie rempart quel-

ques couleuvrines de celles qu’on appelloit

bafilics
, & ayant fait charger les autres pièces

à mitrailles
,
les gabions ne purent tenir con-

tre ce nouvel effort , & laiffant à découvert le

monde qui étoit derriere^e canon chargé à car-

touche y faifantde furieufes efquarres,y porta

la terreur & le defordre. Britto qui s’en ap-

perçut lâcha alors à propos une bande de les

gens qu’il tenoit prêts pour une fortie , mit les

ennemis en fuite, & rentra viélorieux dans la

place.

Le fiege traînant en longueur
,

il y eut àinfi

plufieurs attaques d’une part,&plufieursfor-

ties de l’autre. La plus célébré de ces for-

tics ,
fut celle que commanda un Gentil-

homme Caftillan
,
connu feulement fous le

nom de Gadualajara fa patrie. Il choifit le tems

d’une nuit fort obfcure
,
froide & pluvieufe,

& étant tombé fur un quartier des ennemis

,

Ggij
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A N N. de il leur tua trois cents hommes
,
& revint char-

J.C. gé de dépouilles & de vivres. Une autre for-
^ '

tie qui le fit le jour de faint Jacques , ne fut
Don Emma» ^ r ^ i

Ni'iL Roi. pas tout a rait li avantageuie pour les Portu-

°o°isd^a*” y monde & quatre per-

mfydavi. Tonnes de marque , entre lefquelles fut Gon-
ctaoi,

falve Vaz de Goez
,
qui paya de fon fiing l’in-

digne aélion qui avoit attiré cette guerre , heu-

reux d’en effaçer la honte par une mort glo-

rieufe.

Les efforts des ennemis leur réiifTiflant fi

mal ,1a fortune fembla vouloir combattre pour

eux. Un aide magafin ayant mis par impru-

dence le feu à la faéforerie de la ForterelTe ,

il y prit avec tant de violence
,
que n’y trou-

vant que des matières conbuftibles , en peu

d’heures elle fut confumée avec prefque tous

les vivres
, & plufieurs maifons voifincs.

Le Gouverneur voulut en vain diflimuler

cette perte aux ennemis & aux fiens mêmes.

Les ennemis s’en apperçurent
,
& en profitè-

rent, s’étant avifésde pouffer vers les retran-

chemens ennemis, des troupeaux pour irriter

la faim des afliegez,par la vûë de ce qui pou-

voir la raffafier , & les attirer par ce moyen
dans les embufeades qu’ils leur avoicntdrelfées.

Pour ce qui eft des allicgés, malgré les fecours

que le Prince de Cananor leur envoyoit de

nuit & en cachette
,
ils fe virent réduits à une fi

grande famine qu’ils furent obligés de man-

DigilTzed
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ger les rats
,
les fouris , & toutes fortes d'im-

modices.

En peu de tems il falloir périr ou fe rendre.

Dans Atte extrémité ils curent recours

prières publiques , & firent des vœux à la Mere donFhan

de Dieu dans l’Eglife
,
que Don Laurent d’Al- MFYDA Vl-

méïda avoir bâti en Ton honneur>après fa vic«

toire. Cette bonne Mere toujours favorable à

ceux qui l’invoquent fembla les avoir exau-

cés. Car le jour même de Ibn Affomption glo-

rieufe
,
un vent de mer jetta dans la place une

fi grande quantité de fauterelles
,
qu’il y en

eut une ample provifion pour plufieurs jours.

Et comme dans les Indes cette nourriture eft

fort faine
,
non feulement elle fervit de re-

mede à la faim
,
mais encore aux maladies que

cette faim avoit caufées.

C’eut été un foulagement leger & inutile

,

fi la fàifon eut été moins avancée. Mais le re-

tour du beau tems ayant fait appréhender au
Zamorin fie au Roi de Cananor

,
les fècours qui

venoient alors d’Europe, ils réfolurentde les

prévenir par la jonétion de leurs forces , fie de

faire un dernier effort pour emporter la place.

A cet effet le Zamorin fit partir fa Flotte des

quelle put foutenir la mer. L’ordre de l’atta-

que étoit bien concerté. Elle devoir commen-
cer à l’ordinaire par le retranchement inté-

rieur, pour attirer de ce côté-là toute l’atten-

tion des afïiegés
,
qui ne fc defieroient point

Gg‘Ü
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A N N. de de la feinte. Mais quand l’adlion feroit enga-
j. O gée, la Flotte cachée julques alors devoit aller
1^06.

defcente à la pointe
,
& s’emparer de la

M il Roi. place par clcaladelans craindre de refiftance.

donFran- Britto infbruit du projet par les Princes fesef-
«oisdAl-

. 1 • ^
' V IMtroA vi- pions ordinaires, ne négligea ^oint leur avis.

Le jour de l’aéUon la Flotte s’etant prélentée’,

félon ce quiavoit été concerté, quoique belle,

nombreule
,
& munie de machines d’un nou-

vel artifice, fut reçûë avec tant de valeur
,
&

un fi terrible fracas de l artillerie, que les chefs

étonnés d'une refiftance à laquelle ils ne s’é-

toient pas attendus, fe retirèrent prefque fans

livrer de combat. Les Portugais qui défen-

doient ce pofte ,
étant alors accourus au retran-

chement
,
où les Indiens de Cananor commen-

çoientà avoir quelque avantage, il y eut en

ce moment un fi vigoureux choc, que les aftic-

geans ne pouvant Ibutenir l’impetuofité des

aflicgés furent obligés de fe battre en retraite,

laifTant plufîeurs de leurs morts fur la place.

Depuis cette aélion le Roi de Cananor re-

buté ne prêta plus l’oreille qu’aux propofitions

de paix
,
laquelle fut accélérée par l’arrivée de

Triftan d’Acugna, qui étant parti de Portugal

,

vint moüller dans ce port. Ainfi le fîegefut le-

vé après avoir duré quatre mois
,
pendant les-

quels Laurent de Britto &: les braves qui étoient

avec lui
,
acquirent beaucoup de gloire & de

réputation.

Fi« (/» troiféme Livre.
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Dans le Nouveau Monde.

LIVRE (QUATRIÈME

Q uelques foins que le* Roi Don Manuel
prit J & quelques de'penfes qu’il fit pour

la retillite de les affaires dans les Indes , il ne
négligeoit point celles d’Afrique, qui étoient

un acheminement aux fuccès de celles-là. Et

tandis qu’il faifoit une guerre vive aux Mau-
res de Fez & de Maroc, il envoyoit continuel-

lement des Flottes nouvellesdans 1 Océan,pour

poulfer plus, loin les découvertes
,
& fiire de

nouveaux établilfemcnts fur ces Côtes. Déjà il

avoir prelque entièrement environné cette par-

tie du monde,& avoir pénétré jufqiies au Cap de

Guardafu. Tout étoit tranquille du côté de la

mer Atlantique.il y joüilToit paiftblement de les

Ann. de
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A N V. fie poflcfTions & de fon commerce.Ec ce Prince qui

croit animé d’un véritable cl prit de pieté , n'a-
j> r I

'* ^ J* '

voit point d autre lujet plus a cœur, que d y cta-

NvtL^Ro*." blir la Religion , & d’y envoyer des Millionnai-

donFran- rcs- Ces Midionaircs y firent beaucoup de fruit,

wirnA vt
fyftoutdans leRoyaumcdcCongOjOiiilsétoient

c£»oi. bien fécondés par le pieux Roi Don Alphonfe.

Sur la Côte Orientale où les peuples étoient

plus policés, mieux en état de le défendre
,
&

prefque tous Maliometans
,

il y avoir lou-

vent a combatte. Mais cela fe faifoit prefque

toujours avec fucccs. Le Roi de Mélinde &
IcChcqdc Mofambique demeuroient fidcllcs

dans leur alliance. Le Roi de Mombaze au

contraire fe défendoit vivement
,
& moleftoic

le Roi de Mélinde fon voifin
,
à caufe de l’a-

file qu’il donnoit 'aux Portugais
,
& de l’incli-

nation qu’il avoir pour eux. Ibrahim Roi de
Quiloa

,
que l’Amirante avoir contraint de

fe reconnoître tributaire du Roi de Portugal,

n’avoit fait qu’une alliance fimuléc qu’il rom-

pit bientôt après. Don Manuel ayant enfuitc

envoyé trois Navires fous la conduite d An-
toine de Saldagne

,
ces Navires furent fépa-

rés par le gros tems. Diego Fernand Peréïra^

qui commandoit l’un ,
découvrit l ifle de So-

cotora inconnue jufques alors aux Eu ropéans,
il y hy verna & paffa aux Indes. Ruiz Laurent

Ravafco
,
qui commandoit le troifiéme, fit une

vive guerre au Roi de l’iHç de Zanzibar
,
quoi-

que
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que allie de la Couronne, lui prit plufieurs bâ-

timens , tua fon fils dans une nîêîée
,
& obli- j. c.

gea ce Prince de fe rendre tributaire
,
en payant

cens miticals d’or chaque anne'e,& trente mou- DoNFMUi.

tons pour le Capitaine qui iroit chercher le tri-

but. Il impofa pareillement un tribut de cinq °o°is n Ai-"

cens miticals d’or par an, àlaVilledeBrava, qui

étoit une petite Republique fur la Côtç de Zan-
guebar. Ayant rejoint Antoine de Saldagne

,
ils

intimidèrent tous les deux le Roi de Mombaze

,

& l’obligerent à faire une paix feinte avec le

Roi de Mélinde, & paflerent enfuite aux Indes.

Ibrahim ufurpateur du Trône de Quiloa, &
à qui là confcience reprochoit fa mauvailc foi

paflee
,
fe retira dans les terres, lors du palTa-

ge du Viceroi Don François d’Alméïda. Ma-
homet Anconin qu’il avoit laifie dans la Ville

,

n’oia lui-même y refter
,
mais ayant e'te' raflliré

*

par le Ge'néral Portugais , il retourna avec les

troupes. Almeïda qui fçavoit qu’il étoit agréa-

ble au peuple, le ht reconnoître pour Roi à la
^
’place de l’umrpateur fugitif II lui mit une Cou-

ronne fur la tête en grande cérémonie , ^ lui

fit prêter ferment de fidelité par fes nouveaux

fujets , après qu’il l’eut prêté lui-même au Roi
de Portugal

,
dont il fe reconnut vaffal.

On vit alors un bel exemple de probité dans

la perfonne de ce Prince. Car fe regardant plu-

tôt comme dépofitaire de la Couronne
,
que

comme Roi
,
U pria le Général de vouloir

Tome J. H h •
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Ans. de faire rcconnoîcre pour héritier légitimé de l E-

tat au préjudice de fes propres enfants , un des

fils du Roi Abulfail détrôné par 1 ufurpaceur

N°ri^Ro*î.** Ibrahim. Alméïda admirant dans ce Mululman

donfran- une generofité qui condamnoit fi hautement

mIIdaVi. l’ambition ordinaire des Princes, toujours prêts

ctRoi. à envahir les Etats d’autrui
,
ambition qui n’a

que trop d’exemples dans le fein même du
Chriftianilme , lui accorda ce qu’il demandoit,

à condition néanmoins qu’il portât le feeptre

julqucs à la mort
, & gouvernât en Roi les Etats

de ion pupille.

Après avoir bâti un Fort à Qiiiloa
,
qu'il fal-

lut pourtant détruire dans la luite , Alméïda
partit pourMombaze dans le dclTcind’enchâ-

tier le Roi, & de le mettra à la raifon. Le pi-

lote, qu il envoya, pour reconnoître l’entrée du
• Port , fut reçû à coups de canon

,
dont il y en

avoit quelques pièces aux armes dePortugal,&

que le RoideMombaze avoit fait pêclier après

le Naufrage du VailTeau'faint Raphaël échoué

lur cette Côte. L’ennemi s’étoit préparé à iè

bieu défendre. Il avoit quatre mille hommes
dans la place

, & attendoit encore du fecours.

Nonobftant cela Alméïda ayant fait mettre le

feu à la Ville en deux endroits, l’attaqua en
meme tems par trois autres , & la prit. Le com-
bat dans les rues fut long & langlant. Il y eut

fept cens perfonnes paflécs au fil de l épée, & il

fut fait deux cens prifonniers. Le Roi fe fàuva

Digitiïc-; I :
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dans les terres, & fit jetter quelques propofi-
^

tiens de paix qui ne furent point écoutées. j.c.

La Ville fut faccagée. On y fit un butin con-

/iderable, dont le Général ne retint pour foi

qu’une flèche. Don Laurent fon fils fc diftin- don fran-

gua beaucoup dans la prife de cette place. Le
Général ne voulut point fuivrele Roi dans fa

retraite. Ses gens étoientfifatigués, qu’ils n’en

pouvoient plus. Il fe contenta de faire enle-

ver le canon , & il continua fa route pour les

Indes.’

Dans l’idée qu’on avoit dc's-lors, que Sofala

étoit l’Ophir de Salomon,& qu’on retiroit déjà

prefque tout l’or de ces Contrées , le Roi Don
Manuel n’avoit garde d’oublier un tel polie.

Aulfi y dellina-t’il une efeadre qu’il fit partir

peu de tems après le départ d’Alméïda* Pierre

de Agnai'a la commandoit, & devoir être Gou-
verneur à Sofala. Son efeadre étoit compofée
de fix Vailfcaux ,

dont les trois plus gros dé-

voient aller lervir dans les Indes
,
quand Agnaïa

n’auroit plus befoin de leur fecours. Les trois

autres dévoient fervir de garde-côtes dans la

baffe Ethiopie
,
fous la conduite de François’

d Agnaïa filsde Pierre.

On comprend fous le nom de Sofala une

Ville, une llle & un Royaume dans le pays des

Cafres
,
affez au delà du Cap de Bonnc-EIpe-

rance, en remontant vers l’Equateur,' entre le

Cap des Courans & le Mozambique. L’Ifle efl

Hhij

Digitized by Google



A N N. de

J. C.

1506.

Don Emma-
NviL Roi.

Don F>an-
fois d'Ai-
HETDA Vl-
ciJtoi.

Z44 Conquestes des Poetugais

fermée par les deux bras du fleuve Cüama
,
qui

eft une branché du Zambefe. Les habitans en

font noirs & crépus: Ils fant fupcrftitieux, com-

me le refte desNegres,moins fimples néanmoins,

moins grofliers, & un peu plus induftrieux. Mal-

gré cela ils font pauvres au milieu de l’abon-

dance J & leur pauvreté fe fent dans leurs mai-

fjns
,
dans leurs perfonnes &i prefque en tout.

Mais le pays eft véritablement riche par l’or

des mines qui font dans les terres
,
& encore

plus par celui qu’on tire des lacs & des rivières,

qui coulent dans une vafte campagne , où fe

trouvent,dit-on, quelques bâtimensd’une ftru-

élure fi forte
;
ou ils font à l’épreuve de tous

les tems , & d’une antiquité fi reculée
,
que ,

quoiqu’on en ait des veftiges dans certains

caraélejes qu’on y voit gravés
,
ces caraéferes

même, par laraifon qu’ils font inconnus, femr

blent la faire remonter jufques aux premiers

fiecles.

CeRoyaume étoit autrefois fous la domina-

tion du Monomotapa
,
dont l’Empire s’étend

encore dans toutes les vaftes Contrées de la

’baffe Ethiopie Oriemale. Mais des gens, tels

que je viens de les dépeindre, n’étoient pas faits

pour profiter des avantages de leurs terres, qui

paroiflbient deftinées pour des étrangers plus

habiles. Les Maures s’en étoient rendus les maî-

tres en dernier lieu. Ils s’y établirent d’abord

affez pacifiquement. Quelques denrées de ceL

-Qi^ùized bÿ
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les qu’apporte par tout le commerce furent

autant d’amorces qui les firent recevoir avec

plaifir. On prétend que ce furent ceux de la

Ville de Magadaxo qui y allèrent les premiers.

Mais les Rois de Quiloa , ayant chafTé ceux-ci

,

s’en emparerent, & y établirent des Cheqs ou
Gouverneurs en leur nom. Celui qui y étoit

lorfque les Portugais y arrivèrent
,
nommé

Ifupn , fe rendit indépendant à la faveur des

troubles de la derniere révolution de Quiloa,

& s’érigea en Souverain. Mais il s’y étoit pris

tard , & il n’en profita pas long-tems.

Agna’ia ayant abordé àSofala,aprés quelques

difficultés qu’il eut à furmonter
,
pour parve-

nir au Palais du Cheq
,
qui étoit dans une bour-

gade affez éloignée
,
prit la détermination d’y

aller avec tout Ion monde,au fon des tambours

& des trompettes.LeCheq,quife ieroitpaffé vo-

lontiers de cette vifite, diflimula,&le reçut fort

bien. Il étoit couché fur un fopha au fond defoa
’ Palaisdl avoir à côté de lui un raifeeau de fléchés.

Le r'efte
,
quoique propre, étoit affez modefte

,

Il n’y avoir rien de plus grand & de plus remar-

quable dans toute fa Cour que lui-même. £t

âgé de quatre-vingt ans & qu’«il

avoir encore un air qui marquoir

& loutenoit la réputation qu’il

s’étoitacquife.

Agnaïa lui expofa fa commiffion, fit valoir

. la puiflànce du Roi.de Portugal , & les avanta-

Hhiij

' bien qu il fut
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ges de fon alliance
,
& conclut par deman-

der la permiflion de bâtir un Fort
,
qui put lér-

vir d’entrepôt pour les Vaifleaux qui iroient

aux Indes
,
de maifon de fureté pour les mar-

chandifes
,
& de rempart même contre les en-

nemis du Cheq
,
dont les Portugais vauloient

être les alliés fidelles.

Iliiph n’avoit pas befoin du commerce des

Portugais
,
& fçavoit qu'il avoit plus lieu de

les craindre que de les aimer
,
mais ce fut cela

même qui le rendit facile à toutes leurs de-

mandes.

La permiflion de bâtir le Fort irrita furieufe-

ment les Maures
,
& fur-tout Mufaph gendre du

Cheq,qui s’étoit mis en polfcilion de parleravec

hauteur-à fonbeaupere. Mais ce vieillard expé-

rimenté, qui étoit aufli clairvoyant des yeux de

rcfprit,qu’ill’étoit peu de ceux du corps,lufpen-

dit un peu leur vivacité,cn leur faifantpefer les

motifs de {apolitique.» Il n’eftpas temsaujour-

» d’hui, leur dit-il
,
de vouloir nous oppofer à ce

» que nous ne pouvons empêcher. Rien nc'rc-

» fifte à ces nouveaux venus. Vous n’ignorez

» pas ce qu’ils ont fait à Mozambique, à Quiloa,

»à Mombaze,& même aux Indes. Ce font des

» hôtes incommodes
,
& de mauvais voifins. Je

» l’avouë. Je leur donne le tems de fe fortifier

,

» & de s’établir. J’en conviens encore. Mais ou
« font les forces que nous avons pour commen-
” cer des hoftilites

, ou pour jious défendre , s’ils
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» veulent nous opprimer ? Attendons ;
laiflbns A n n. de

« faire au teras
;
Tout ce monde n’eft pas pour

» relier ici
;
LailTons partir ceux que l(*ur def-

I
. ''t’ • I DonEmma-

>»tination doit conduire ailleurs. Lair de ce nuilRoi.

«pays morttl à tous les e'trangers,ainfi que nous

» ne l’e'prouvons que trop nous memes , nous meyda vi-

« rendra bon compte de ceux-ci. Lorlque leur

” nombre lera diminué
, & qu’ils auront été

» afFoiblis par 1 air empoilonné de ces Con-
» trées

,
alors nous les aurons à dilcretion , &

« nous nous délivrerons de ces fâcheux hô-
» tes. «

La prédiéVion d'Ifuph fe vérifia bientôt en

partie. Agnaïa travailla en toute diligence à

faire Ion Fort
,
& il y fut bien fécondé des Ca-

fres naturels du pays qu’il mit en oeuvre à peu

de frais. Alors il congédia Baretto, qui partit

pour les Indes avec les trois Vailleaux déchar-

gé ,
& il envoya fon fils avec les trois autres

faire la courlé jufques à Mozambique. Celui-

ci fut fi malheureux
,
qu’ayant perdu deux de

fes VailTeau^ , il eut bien de la peine à fe fauver

à Quiloa
,
où le faéleur Pierre Fcrréïra le fit

mettre en prifon, comme s’il les avoit perdus

par fa faute. La garnifon étant ainfi diminuée

tout à coup,le fut encore confiderablement par

les maladies
,
que caufa l’air rharécageux &

peftilenticl de ces Contrées devenu encore plus

mauvais par le remuement des terres
,
deforte

quelle fe trouva réduite à quarante perfon-

%
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nés, dont plufieurs avoient bien de la peine à fe

foutenir.

Les Portugais ne fe comportoient pas pour

cela plus politiquement.Ils attiroient à eux feuls

tout le commerce de l’or. Ils établiflbient là les

mêmes réglés
,
qui rendoient ailleurs leur com-

merce fi odieux , & ils les faifoient obferver

avec la meme rigueur, deforte que les Maures
outrés, & fe prévalant du crédit de Mufaph,
obligèrent enfin Ifuph de profiter des conjon-

éturcs du tems
,
pour les exterminer.

Afin d'alTurer mieux leur coup
,& multiplier

leurs forces, Ifuph fit inviter un Prince voifin

tributaire de l’Empereur de Monomotapa, à

qui ils firent connoître leurs griefs contre les

Portugais
, l’exhortant à venir prendre part à

leur défaite , & à leurs dépouilles. Ils lui repré-

fenterent cette entreprife, comme une chofe

,

très facile d’une part,& très lucrative de l’autre.

C'en étoit affez pour exciter l’avidité du Cafre

,

& il femit d’abord encampagne , avec une ar-

mée nombreufe.

Il y avoir alors auprès du Cheq un Seigneur

très accrédité
,
Abyflin de nailfance , & qui,

ayant été fait efclave à 1 âge de dix ans par les

Maures,avoit été circoncis par eux,& élevé dans

leur Religion. Il étoit homme de mérite,& avoit

gagné la confiance du Cheq. Dès qu’il vit A-
gna'ia, à la première audience qu’il eut, il le fui-

vjt, lia très étroitement avec lui, &, pour lui

donner
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donner des marques de fon eftime
,

il lui fit Am M.dc

prefent de vingt Portugais, qui ctoient tom-

be's entre fes mains. C étoient des gens d’un „ ,

des Vaifleaux de lonclcadre, qui sécant mu- NUEtRor.

tine's contre leur Capitaine avoient été faits dok f**n-

elclaves , ayant mieux aime s expoler a tous les meyda vi-

périls qu’ils dévoient courir dans une terre in-

connue
,
que de fe rembarquer avec lui.

L’amitié s’étant fortifiée avec le tems, il avoit

toujours foutenu le ^arti des Portugais dans

le confeil. Mais n’y étant pas le plus fort , il

vint avertir Agnaïa de tout ce qui avoit été

réfolu pour leur ruine, & fe jetta dans la For-

tercfle avec cent hommes
,
qui étoient à lui

,

peu avant le moment de l’attaque
, à laquelle

Agnaïa avoit eu tout le tems de fe préparer.

Le dcfleindes ennemis étoit de mettre le feu

au Fort qui n’étoit tjue de bois
,
par le moyen

des flèches enflammées & des fafeines. En efFet

ils en lancèrent un très grand nombre des pre-

mières
, & portèrent une fi grande quantité

des ces falcines
,
quelles égalèrent prefque la

hauteur du rempart. Agnaïa
,
qui avoit pris les

précautions ordinaires contre le feu
,

laifïa ap-

procher les ennemis à leur aife , & fit joiier les

canons fi à propos
,
que les Cafres

,
qui n’é-

toient pas accoutumés au bruit & à l’effet de

ces machines
,
prirent d’abord la fuite

,
& fe re-

tirèrent dans un bois de palmiers. Mais le canon

abattant les arbres , U faifant un ravage en-

Torne J, 1 i
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coreplus terrible par les éclats , les Cafres in-

dignés de ce qu’on les avoitappellés pour faire

la guerre, non pas à des hommes
,
diloient-ils, '

mais àdes Dieux, tournèrent leur fureur contre

les Maures
,
pillèrent leurs peuplades

, & fe re- '

tirèrent dans leurs terres.

Peu content d’en être quitte à fi bon mar-
ché , Agnaïa voulut rendre le change à fes en- .

nemis
,
& les mettre hors d’état de lui nuire ,

f

)ar un coup de vigueur. Ayant donc pris avec

ui quinze Portugais & vingt hommes de l’A-

biflin fon ami fidelle
,
il va lurgir à la* peuplade

du Cheq à la pointe du jour, pénétré jufques à

fon Palais , tuant tout ce qui le préfente , entre

dans l’appartement du Prince
,
qui tout vieux

& tout aveugle qu’il étoit, ne le déconcerte

point, fe met en défenfe, lance les javelots au

hazard, & blelfe Agnaïa au cou, quoique alfez

légèrement. La vengeance de ce coup fut bien

prompte.Le fadeur Emmanuel Fernandés hom-

me de main & bon foldat
,
s’approchant du

vieillard lui coupe la tété, qui fut enfuite ex-

pofée au bout d’une pique lur les remparts du
Fort, pour y être un Ipcdacle de terreur.

Cette mort ayant fur le champ procuré la

paix, la divifion fe mit parmi les Maures au fujet

de la fucceflion. Les fils du Cheq ayant chacun

leur parti,Agnaïa fit pancher la balance pour So-

liman, qui avoir toujours paru avoir plus d’in-

clination pour les Portugais
, & qui accepta
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volontiers la condition de fe rendre vaflal de la

Couronne de Portugal. Agnaïa mourut peu de

iours après , emporté par la contagion de 1 air
^

n. c J
* ^ °

I f Don Emma.
pcltirere de cette Contrée. Emmanuel Feman- nueiRoi.

dés prit le Gouvernement dans l’efperance d’y don fran-

être confirmé en confideràtion de fes fcrvices. tTEYDA^vî-

Mais le Viceroi des Indes, à qui il appartenoit

de nommer à ce pofte, & qui apprit la mort
d’Agnaïaparles deux Capitaines des VailTeaux,

que Don Manuel
,
avoit envoyés à la recher-

che de François d’Albuquerque
,
le releva

, &
envoya pour y commander Nugnés Vaz Pereï-

ra
, à qui il donna ordre de pafl’er par Quiloa

,

où les troubles arrivés demandoient fa préfen-

ce
, & un prompt remede.

Nugnés trouva en effet à Quiloa les choies

dans un grand defordre. Mahomet Anconin

,

’ qui y entretenoit le calme par fa fagefle
,
après

' avoir échapé aux^ embûches des Partifans d’I-

brahim, devint la viélime de fa ^jôpre géné-

’rofité
,
a l’égard d’un Prince allie de l’ulurpa-

teur dépolfedé. Pierre Feréïra fadeur ou Gou-
verneur de Quiloa avoit pris un fils du Roi de

Tirendiconde, & il le traitoit plus en eiclave,

qu’en prilonnier. Mahomet, qui n’étoit pas

homme de naiffancc, & qui vouloit fe faire un
protedeur

,
délivra ce jeune Prince, & le ren-

voya à fon pere avec des préfents. Celui-ci fei-

gnant d’être fort fenfible à cette marque de

grandeur d ame, attira Mahomet à une confé-
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rencc , fous prétexte de traiter des affaires de la

paix , & l’ayant entre fes mains
,

il le fit cruelle-

ment aflàffiner pendant qu’il dormoit.

Mahomet étant mort,& apparemment auffi le

jeune Prince de la race d’Abulfaïl
,
qu’il avoic

fait defigner pour héritier légitimé du Royau-

me ,
le Trône fut difputé par Hocen fils de

Mahomet , & par Micant neveu de l’ufurpateur

Ibrahim. Ces deux compétiteurs diviferent,

non feulement 4es Maures
,
mais les Portugais

meme. L’attachement de Mahomet pour les

étrangers
,
n’étant pas un fujet de mérite pour

Hocen dans l’idée des principaux ,qui d’ailleurs

le méprifoient à caule de fon extraélion
,
ils fe

déclarèrent prefque tous pour Micant avec le

Gouverneur Feréïra,quiné penfoit pas en cela

comme ceux de fa nation. Mais ce n’étoit pas

là la fource du plus grand mal. Le Roi de Por-

tugal mal informé avoir faii^publier un ordre,

pour empêcher qu’on ne tranfportât hors de

cette Ville’aucunedes marchandifes qu’on por-

toit d’ordinaire à Sofala,dont il vouloir faire léul

le commerce. Cet ordre ,qu’on faifoit obfer-

verà la rigueur, révolta tellement les efprits,

qu’en peu de tems la Ville fut prefque défèr-

te ,
les principales familles s’étant retirées à

Mombaze
,
à Mélinde , & dans. les autres Vil-

les voifines. Nugnés,avant même que d’arriver

à Quiloa, abrogea cet ordre, & fit fignifier cette

abrogation fur fa route, ce qui produific un fi
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bon effet,qu’il y aborda fuivi de plus de vingt bâ- a n n. de

ciments charge's de ces familles fugitives
,
qui J-

revenoiant avec joye
,
pour rentrer dans leurs

anciennes pofleflions. Ainfi la Ville' reprit fon Naît Roi.

premier luftre. Nugnés fit enfuite plaider de- don fran.

vant foi les deux Compe'titeurs , & ,
nonob- yda^Vi-

ftant la faveur de Feréïra, mit Hocen en pof-

feflion du feeptre ,
après quoi il partit pour So-

fala.

Une vidfoire que gagna Hocen peu après, lui

ayant acquis l’eltime du peuple
,

il en devine

fi infolent
,
que les fadions s’étant émues de

nouveau, le Viccroi des Indes envoya ordre de

le dépoffeder
,
& Micant fut mis à fa place.

Celui-ci fe comportant encore .plus mal que fon

rival
, & donnant tous les jours de nouveaux

fujet» de plainte par la brutalité de fes mœurs,
fut dépoffedé pareillement ,& on eût recours à

l’ufurpateur Ibrahim. Il eut d’abord de la pei-

ne à fe confier aux Portugais
,
& à fe mettre

entre leurs mains. Mais ayant furmonté fa dé-

fiance
,
i| régna paifiblemertt

,
& vécut toûjours

depuis en bonne intelligence avec eux.

Triftan d’Acugna ét»it parti de Portugal dans

ces conjondures pour aller aux Indes
,
& execu-

ter,chemin faifant, quelques.ordres fur la Côte

d’Afrique. LeRoi. qui l’aimoitl’avoitnommé aur

paravant pour àller réfider dans lesindes en qua-

lité de Viceroi.Mais les vertiges, dontil étoit at-

taquéjl’ayant reiadu avcugle,Alméïda fut nom-
I i iij
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me à fa place. Les Médecins l’ayant guéri, le

Roi le nomma alors Ge'néral des Vaiflèaux de

charge qu’il envoyoit aux Indes, pourMui don-

ner quclqües droits fur lacargailon, &le fît

partir avec une Flotte de feize voiles
, dont Al-

phonfe d’Albuquerque en commandoiteinq.
Triftan s’étant trop élevé,fît la découverte

de quelques Ifles, à qui il donna Ton nom, qu’el-

les portent encore, & il arriva enfuiteheureufe-

ment à Mozambique. Mais ayant perdu beau-

coup de tems en route
,
pour n’avoir pas fuivi

les confeils d’Albuquerque, il trouva la faifon

trop avancée pour palTer aux Indes. Il voulut fe

dédommager de ceste perte,cn allant reconnoî-

tre 1 Iflê de Madagafcar ou de faint Laurent

,

que Ruy Peréïraavoit découvert parle dedans,

&: qui le fut enfuite par le dehors & du côté

de la bande du Sud par Fernand Soarez
,
qui y

toucha à fon retour des Indes.

Cette Ifle htuée fous la Zone Torride & fous

leTropique du Capricorne dans la mer Ethiopi-

que,répond au pay^desCafres,&peut avoir trois

cens cinquante lieues de long&quatre-vingt,oii

cent de large.Les habitans en lont,partie noirsôc

E

artie blancs ou bazanez. Ceux-ci habitent les

ords de la mer , & paroilTent être des Cojonies

Arabes. Les noirs,plus anciens dans le pays font

probablement delcendus des Cafres, à qui ils

reffemblent & dans leurs mœurs & dans leur

Religion. La terre y ell affez abondante en tou-

I

I

I
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tes chofcs ncccflaires à la vie &c utiles clans le An n. de

commerce , mais Triftan n’y trouva pas les

grandes richeflèsdes Indes, dont on l’avoitfla- „O , . . . .... Don Emma*
. Roi.té. Les peuples ne le reçurent bien d abord que "“f*-

1

pour lui faire une trahifon qu’il vengea bien- f»*"-

tôt. Mais voyant qu’il y avoir peu de chofe a mztda Vi-

faire , il s’en retourna
,
perdit quelques uns de

fes VailTeaux fur la batture de l’ifle
,
qui porte

fort au large , & penfa y périr lui même.
Ayant trouvé tout tranquille à Quiloa

,
il

pafla jufques à Mélinde. Le Roi de Mélinde
avoir alors la guerre avec les Rois d’Hoya ôc

de Latno, pour des intérêts particuliers &d’an-

ciennes prétentions. Mais ayant perfuadé à Tri-

ftan, que c’étoitpour la faveur qu’il avoir don-

née jul’ques alors aux Portugais , il engagea ce#

Général à entrer dans fa querelle. Hoya fut fac-

cagée, & fonRoi tué en la défendant. Celui de

Lamo inftruit par la difgrace de fon voifin, dé-

tourna de deftus lui le même malheur par fa

foupiiftion , & fe faifant tributaire de la Cou-
ronne de Portugal.

La.Ville de Brava fîtuée trente lieues plus

haut imita l’exemple dHoya,& eût le même
fort. Elle étoit grande, riche, peuplée

,
& for-

tifiée d’un mur, d’un folTé, & de plufieurs tours,

défendues par fix mille Maures bien armés
,
&

quf firent paroître qu’ils avoient du courage.

Elle avoit été faite tributaire du Portugal par

quelc^es uns des chefs de la République
,
qui

Digitized by Google



256 COKQÜESTES DES PORTUGAIS -

A N N. de fe trouvèrent à Quiloa ,
ainfi que je l’ai dit.Mais

J- C* elle fut fi indigne'e de cette adion, que.quoi-

^ que ce n eut ete qu un arnhce pour lauver un

nviiRou' Vaifleau richement charge
, & où fe trouvoient

Don Fkan- des perlonnes de la Ville des plus confidera-

m"yda vi-
devoir punir féverement cette

ciKoi. aftion dans ceux qui s’en trouvèrent coupa-

bles
,
& lescafla de leurs charges. Re'foluc de

fe bien de'fendrc lorfque Triftan d’Acugna s’y

préfentajclle renvoya d’abord inlolemment fon

trompette. Cependant, quelques reflexions fai-

tes, le Sénat commença à nouer une négocia-

tion avec le Général Portugais. Mais la négo-

ciation traînant en longueur fous divers pré-

textes, le Général, qui le défia de cette lenteur,

%ira par la crainte des tourmens , la vérité de la

bouche même de celui qui portoit les paroles ,

& apprit qu’on ne l’amuloit que parce que dans

cette faifon là
,

il regnoit un coup de vent fi

violent
,
qu il n’y avoit pas un feul Vaifleau qui

ne vint périr à la Côte.

Sur cela , Triftan ayant aflemblé leconfeil

réfolut d’attaquer la Ville des la nuit fuiyante.

L’armée s<mbarqua dans les chaloupes
,
& fe

rangea en deux lignes. Albuquerque.comman-
doit la première compofée de quatre cents

hommes, &Trillan la fécondé, où il y en avoir

fix cents. Ils arrivèrent à terre au point du jour.

^
Quoiqu’ils euflent pris toutes fortes de précau-

tions
,
pour cacher leur marche

,
la Ville s’en

apperçut

,
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apperçut
,
& il fe trouva deux mille hommes

fur la rive pour empêcher la defeente. Elle fc

fit neanmoins heureufement^non fans répandre

de lang. Les ennemis combattirent avec vi-

gueur
,
mais

,
fe voyant pouffes

,
ils regagnèrent

la Ville, y rentrèrent, & eurentle tems de fer-

mer les portes à la faveur de ceux qui fe facri-

fiérent, en faifant tête aux pour! uivants. Les

Portugais fe répandirent alors le long des murs.

Albuquerque ayant apperçû une cfpccc de

brèche dans un endroit où le mur étoit fort

bas,donna parla l’affaut & gagna le rempart. Le
combat fut long & violent le long des rues.

Mais Triftan, qui attaquoit par un autre en-

droit
,
étant entré dans la Ville de fon côté

,
les

Maures gagnèrent la grande place & la Mof-
^uée. Là le combat fe rcnouvella & fut plus

échauffé. Enfin après avoir duré jufques fur le

midi
,

les Maures fe battirent en retraite
, &

fortirent de laV illc, y ayant eu déjà quinze cens

hommes de tuéS;parmi lefquels furent les chefs

de la République. Il refta unaffez bon nombre
de Portugais morts fur la place, ils en eurent un
plus grand de blcffés

,
parmi lefquels fut le Gé-

néral
,
qui dans le lieu même, où il avoir été

blcffé,voulut être faitChcvalier avec fon fils par

Alphonfe d’Albuquerque lequel leur ceignit

l’épée,&: leur donna l’acollade félon la form« an-

cienne. Le Général fit enfuite quelques Cheva-

liers lui même du nombre de ceux qui s’étoient

Tome J. Kk
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le plus diftingue's dans cette journée.

Triflan ne voulut pas qu’on fuivit l’ennemi

hors de la Ville, & en fit rermerlcs portes. Et

comme il craignoit le coup de vent
,
dont il

étoit menacé , il la mit au pillage
,
& fit publier

qu’on Ce dépêchât, parce qu’il vouloir y faire

mettre le feu. On y trouva de grandes richelTes

de toutes fortes , mais l’avidité du foldat &c du
matelot fut fi grande

,
que quelques uns ne

pouvant s’afTouvir furent envclopés dans les

fiâmes. Leur cruauté ne fut pas moindre
,
car

ils coupèrent les mains & les oreilles à plus de

huit cens femmes ou filles, afin de perdre moins

de tems à leur ôter leurs bracelets & leurs pen-

dants. Cette barbarie déplut infiniment au Gé-
néral, qui, pour l’arrêter donna fur cela des or-

dres un peu trop tardifs. Dieu fcmbla ne vouloir

pas la laifler impunie, car quinze de ces mate-
lots & foldats conduifant a bord de 1 Amiral

une chaloupe extrêmement chargée
,
la cha-

loupe enfonça, & ne revint fur l’eau à vuide,

qu’après qu ils furent tous noyés , & tout le bu-

tin perdu.

Magadaxo autre Ville fituée à dix-huit lieues

de Brava, aulTi riche &auflipuifiante quelle, ne

voulut point lui ceder en courage, quoiqu’elle

eût à craindre la même infortune. Dès que la

Flotte Portugaife parut, elle lé mit en état de

vaincre ou de périr. Lionel Coutigno que le

Général envoyoit en qualité de trompette pour

Digitized
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la fommer, voyant le rivage bordé d’une gran-

de multitude de gens de pied & de cheval
,
qui

faiioient bonne contenance , n’ofa le rifquer
,

& ne débarqua qu un efclave qui fut aulli tôt

mis en pièces. Ce mauvais début l’ayant obligé

de retourner à bord, pour y faire fon rapport

,

Triftan d’Acugna affembla aufli-tôt fes Capi-

taines, qui-ayant fuivi les lumières de leur pru-

dence, plutôt que l’impetuofité de leur coura-

ge
,
furent d avis de remettre la partie à une au-

tre fois
,
& de continuer leur route jufques à

Socotora, où ils arrivèrent au mois d’Avril de

l’année i joy.

Socotora, qu’on croit être la Diofcoride des

anciens Géographes
,
eft une Ifle à l’entrée de

la mer Rouge dans le détroit de la Mequc
,
qui

eft formé par le Cap de Guardafu du côté de l’A-

frique
, & par celui de Farta^ue du côté de l’A-

rabie. Elle eft placée précifément entre ces deux

Caps à une diftance prefque égale, & à environ

une trentaine de lieues de l’un & de l'autrê.Elle

en .a vingt de long fur neuf de large. L’air y eft

chaud,mais alTez làin,parce qu’il eft temperé par

un vertt de mer ordinaire. La terre y eft haute,

raontagncufe, feche & fterile, excepté en quel-

ques vallons propres à nourrir des troupeaux.

L’encens& l’Aloês y font meilleurs que par tout

ailleurs.On y trouve du vermillon &de l’ambre,

que la mer y jette fur la côte. On y recueille

aufli quantité de dattes
,
qui avec les laitages

Kkij
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CoNQUESTEs DES Portugais

A N N. de fervent à la nourriture des gens du pays.

Ceux-ci font originairement Arabes , & vi-

vent dans des cafés fouteraincs à la façon des

anciens Troglodytes. Ils font tous nuds
^
à l’ex-

ception de ce que la pudeur ordonne de ca-

cher. Tout le relie fe rapporte à leur nudité.

Timides, parelfeux , lâches ,
peu Ipirituels ,

ils

ne femblent être nez que pour être efclaves &
miferables. Leur Religion n’étoit qu’un alfem-

blage monllreux de Judaïfme, de Mahometil-

me,& dcChrillianilme,dont on peut dire encore

qu’ils n’avoient que les apparences extérieures

tant étoit parfaite leur ignorance. On tient que

S. Thomas allant aux Indes y avoit annoncé la

foi <]jue les Jacobites avoient enluite altérée.

Chrétiens fans baptême, ils portoient encore le

noms de Marie &c des Apôtres
,
rendoient un

grand refpcét àla Croix
,
en avoient de dreflées

en differents endroits, & en portoient au cou.

Ils faifoient leurs prières en hebreu lâns l’cn-

tendte
,
n’époufoient qu’une feule femme

,
ob-

fervoient les jeûnes & les Fêtes , & avoient ainft

f

dufieurs autres vertiges d’une Religion, donc

es notions véritables étoient entièrement ef-

facées de lcurclprit& de leur coeur.

Le Roi de Caxem dans le pays des Fartaques,

profitant de la foiblcrte de ces pauvres Inlulai-

rcs
,
s’en croit rendu le maître

,
leur avoit impo-

fé un joug fort dur,&, pour les mettre hors d’é-

tat de le fecouer, avoit bâti une Forterelfe dans
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l’Ifle
,
où il avoir mis pour commander Ibrahim a n n. de

fon fils
,
jeune Prince d’une grande re'folution

& d’un courage mâle, dont il donna de grandes

preuves. X'Jo“r
Comme une des grandes vues d’Emmanuel don f*aw.

e'toit de ruiner ablolument le'commerce des

Maures par la mer Rouge
, & que prefque né- ctKot.

ceflairement tous leurs VaifTeaux qui venoient

de l’Inde ou de la Côte Orientale d Afrique

dévoient palTcr par-là
,

il n’avoit aufli rien de

plus à cœur que de fe rendre maître de ce pofte

qui lui alTuroit la pofleflion du détroit , & lui

donnoit un alyle pour les Flottes qu’il envoyoit

croifer fur les Côtes d'Arabie. Ce fut dans ce

deflein principalement qu’il fit partir Aeugna
avec ordre dechalferles Fartaques de riHe,de

s’emparer de leur Fort, ou d’en bâtir un ail-

leurs dans un endroit commode. Et pour cela

il fit charger fur neufdes VaiflTeaux de IcvFlotte

les matériaux d’une ForterelTe qui fe trouva

toute faite dans les Arfenaux de Lifbonne, en-

forte qu’il n’y avoit qu’à la monter.

Triltan ayant fait fommer Ibrahim de fe

rendre , n’en reçut point d’autre réponfe que
celle que devoir faire urw galant homme

,
de-

forte qu’il fallut fe réfoudre d’en venir aux

mains. La re'folution prife
,
le Général envoya

vifiter la Côte, afin d’y chercher l’endroit le

plus propre pour la defeente. Comme la mer
étoit haute on n’en trouva point de pluscom-

K k iij
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Ann. de modc, quc vis.à-vis un petit bois de palmiers,’

J- peu éloigne' du Fort, où elle fut déterminée. Le

D neT.
devoir commander la première ligne

NuitRoi. avec les Capitaines de ion clcadre, chacun dans

Don Fr an-
clialoupcs

,
& Albuqucrquc la leconde

çois O Al- avec les Capitaines de la fienne.
JtlLYDA

. r '

1 \ C •

et ROI, Le jour luivant le General le mit en mou-
vement , & alla droit à l’endroit marqué des la

veille. Ibrahim attentifà tout
,
fortit à la tête

defesFartaquins, pour aller foutenir un retran-

chement qu’il avoir fait faire dans le bois pen-

dant la nuit
,
& s’oppofer au débarquement.

Albuquerque, qui jugea de fon intention, au

lieu de fuivre le Général
,
alla débarquer au

port vis-à-vis de la Forterelfe, où la mer étoit

moins grofle que la veille & la delce'nte plus

facile. Ibrahim, qui de cette manœuvre
,
que le

Général lui même n’apperçut pas, craignit d’e-

tre pris en flanc, ou même d être coupé
,
par-

tageafon monde,& de cent hommes qu il avoic

en envoya quatre-vingt vers le retranchement,

& avec les vingt autres courut vers le port ,

pour faire face à Don Alphonfe de Noroena^
J* A ÎL ' J '* J '!

^ '

neveu d Albuquerque qui avoir déjà débarqué,

& gagnoit le chemin.de la Forterelfe. Ces deux

chefs tous deux jeunes Sc tous deux braves
,
fem-

blerent fc chercher 1 un & l’autre
,
& fe bat-

tirent long-tems avec une égale valeur
,
mais

• enfin Norogha fut le vainqueur.

Ceux de la Citadelle voyant leur chefmort.

lit .
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firent le fignal pour la retraite
,
laquelle étoit a N N. de

déformais leur unique reflburce. Triftan d’A-

cugna ayant trouvé une grande rcfiftance avoir

forcé le retranchement
,
& mis les Maures en Nuïi. Rou-

fuite. Plufieurs rentrèrent dans le Fort. D'au- don fran-

tres fe fauverent dans les bois. Les Portugais t°EYD*Vi"-

rendus au pied des murailles s’efforcent d’en-

trer , font porter les échelles pouj^f>lanter l’eL

calade
, & les pétards pour enfoncer les portes.

Les afliegez le défendent du haut des murs

,

jettent des artifices & des pierres
,
dont l’une

étourdit fi fort Albuquerque
,
qu’il fut quel-

que tems fans pouvoir parler. Mais étant reve-

nu à foi J & les Portugais s’étânt emparés du
mur J & ayant ouvert les portes

,
il fit des prodi-

ges de valeur comme les autres , & fauva No-
ro'gna d’un coup mortel en le couvrant à pro-

pos de fon bouclier.Les Fartaques voyant IcFort

pris fe retirent dans le Donjon. Aeugna leur

fait propofer la vie & la liberté s’ils veulent

fe rendre. Mais ces braves gens animés par la

vue de leurs compagnons morts, qui s’étoienc

battus en héros, répondent fièrement que ce

n’eft pas la coutume des Fartaques de capitu-

ler : Que le fils de leur Roi leur ayant donné
l’exemple de mourir en braves

,
ils ne peuvent

lui furvivre, & qu’ils fe défendront jufques à la

derniere goûte de leur fang. En effet le Donjon
ayant été emporté, ils fe firent tous paffer au fil

de l’épée
,
à la referve d’un feul. C’étoit un

\
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A N N. de pilote habile
,
qui rendit depuis de» grands fer-

j. C. vices à Albuquerque.

Le Général fit enfuite avertir les Infulaires

Niîri R"o”t" de venir lui parler. » Il leur dit. Qu’il n’étoit

domfran- «venu que pour les délivrer du joug infupor-

m£ïdaVi- ” table que les Fartaques leur avoir impofé :

ctRoi. „ Que le Roi de Portugalfçachant qu’ils étoient

« Chrétien?^ & qu’ils gémiflbient fous la ty-

« rannie des Mufulmans
,
n’avoit eu rien tant à

» cœur que leur délivrance
,
& leur inftruéHon:

« Qu’ils croient enfin libres
,
puifqu’il s’étoit

» rendu maître de la Forterefle, & qu’il leur

« laiflbit pour les inftruire un faint Mifiîonnai-

« re qui en pren’droit volontiers le foin. « C'é-

toit un Religieux de l Ordre de faint François,

nommé le P. Antoine de Lauriere
,
qui fit en

effet de grands fruits parmi ce pauvre peuple.

La Mofquée fut convertie en Eglile,&con-
facrée fous le nom de Notre-Dame de la Vic-

toire. Alphonfe de Norogna fut établi Gouver-

neur de la Forterefle , félon la deftination que

le Roi en avoir fait avant que la Flotte partît

de Lilbonne.

Voilà quelle étoit la fituation des affaires

d’Afrique
,
quand Triftan d Aeugna fit voile

de là pour les Indes. Il n’y fut pas long-tems.

Sa prélcnce comme nous l’avons dit accéléra

la paix de Cananor , & en fit lever le Siégé. Il

alla enfuite droit àCochin , où il trouva la car-

gailbn prête, parce qu’il y avoir un an qu’il n’é-

toic
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toit venu des Vaifleaux de Portugal. Ainfi il

fut bientôt expédié. Mais avant que de repar-

tir il voulut fe trouver à une belle entreprifc,

quefaifoiten perfonne le Viceroi, qui fut bien

aife de l’avoir pour fécond
,
& d’en partager

l’honneur avec lui.

Le Viceroi ayant eu avis’, qu’il y avoit à-Pa-

nanc, à quatorze lieuës de Cochin,quinze à fei-

ze Vaifleaux Maures
,
qui étoient fur le point

de charger & de partir
,
réfolut d’aller les y

brûler, & de mettre en meme tems à feu & à

fàng cette Ville, qui étoit alors fous l’obéiïTan-

cc,où dans l’alliance du Zamorin. L’entrepri-

le étoit périllcufe. Panane étoit fituée iur une

petite riviere qui y fait un port commode, à

une licuë au-delTus de fon embouchûre. L’en-

trée de cette riviere étoit difficile
,
à caufe des

fables quelle regorge. Les ennemis, qui s’at-

tendoient à être attaqués, avoient fortifié non
feulement la« place

,
mais encore l’entrée de

cette riviere, y ayant élevé des deux côtés une

redoute hériffée de groffe artillerie. Le Zamo-
rin y avoit outre cela quantité de troupes fous

la conduite d’un Maure
,
nommé Cutial

,
qui

étoit en réputation d’un grand homme de guer-

re , ôc les Maures qui raifoient l’élite de ces

.

troupes
,
étoient fi outrés des pertes continuel-

les
,
que leur caufoit la haine que les Portugais

avoient pour eux
,
que plus de foixante d’entre

eux , la plupart Capitaines & Officiers de Vaif.

Tom I.
' Ll

A M N.de

J.C.
iy 07 .

Don Tmma-
NriL Roi.
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A N N. de feaux
,
s’étoient razes la tête & la barbe

,
ce qui

j.c. figne parmi eux qu’ils fe (ont engage's

par des lerments & des exécrations à vaincre
Don Emma-

^ périr.
Ni'it Roi. r •

La Flotte Portugaile au nombre de douze
Dos Tran-

I a • 'Il î 1
• •

<oisd Al- banmens
,
ayant paru a la barre delà nviere,

étonna les ennemis, mais elle ne leur ôta pas

le courage. Ils travaillèrent toute la nuit à for-

tifier leurs retranchemens , & à fe préparer à

l’action. Les Généraux Portugais tinrent con-

leil. Alméïda ayant mis fur le- bureau un plan

exaél du lieu, qu’il avoir eu par fes efpions , il

fut conclu que le lendemain i6. Novembre
1507. à la pointe du flot, tandis que les gros

Vaifleaux- barreroient la riviereoù ils ne pou-

voient entrer
,
Pierre Baretto & Diego Perez

entreroient les premiers, chacun avec leur

bateau, dans lequel il y auroit quatre-vingt

hommes des plus déterminés de 1 armée : Que
le premier iroit débarquer à l’eadroit, où les

Vaifleaux ennemis tirés fur le rivage
,
étoient

attachés enlemble
, & que le fécond aborde-

roit au pied de celle des redoutes de l’embou-

chure qu on jugea la plus meurtrière. Don Lau-
rent d’Alméida & Nugnés d’Acugna fils des

• Généraux & tous deux émules, conduifoient le

corps de bataille dans les chaloupes
,
où étoient

repartis pour la plupart', les Capitaines & les

Officiers des efeadres de leurs peres. Nugnés
devoit fbutenir Baretto & Don Laurent d’Al-

Digitizû4 r . 4 4h->^C
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méïda, Diego Ferez. Les Ge'ne'raux fuivoicnt ANN.de

enfuite
,
& conduifoient la croifiéme ligne dans

les Galeres de la courfe.

Tout rut executc fort bien iclon le projet, ni el roi.

Des la pointe du flot Baretto & Ferez s’ébran- Don Fr an-

lcrcnc
, & paflerent entre les redoutes les fol- îrivcA.^vï-

dats couche's fur le ventre
,
fans que l'artillerie

ennemie qui portoit trop haut leur fit aucun
mal. Mais quand ce fut à la defeente

,
les Mau-

res dévoilés à la mort fortent de leurs rctran-

chemens , làutent dans l’eau jufques à mi-corps,

laifiiïent les bateaux
,
& donnent tant d’occu-

pation aux foldats, que lé trouvant trop pref-

fez dans ces bateaux
,
où ils ne pouvoient agir

,

ils font obligés de fauter eux-mêmes à l’eau
,

où le combat fut très opiniâtré. Don Laurent 8c

Nugnés étant arrivés chacun à leur pofle , les

foldats malmenés reprirent cœur & de nouvel-

les forces. Le combat fut alors encore plus fan- •

glant, tous ces dévoilés combattant en defefpe-

rés. On dit que Don Laurent en tua fixa coups .

d’une demie pique qu’il manioit avec beau-

coup d’adrelfe 8c de vigueur. Comme c’étoit

l’homme le plus grand & le mieux fait qu’il y
eut alors dans les Indes

,
un de ces braves

,
qui

à fa mine le prit pour un des chefs, s’attacha à

lui ,& fe cachant lous fon bouclier
,
vint à corps

à demi recourbé pour lui couper les jarrets Don
Laurent qui étoit lefte efquiva le coup

; & re-

venant fur fon ennemi d’une hache qu’il faific

L 1 ij
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A N N. de bien des deux mains lui fendit' la tête & la lut

j.c.

1507.

DonEmma*
N TEL Roi.

Don Fran*
çois d'Al-

MEYDA Vi-
ce ROI»

partagea jufques à la poitrine. Mais ayant été

lîlcflé par un autre dans l’endroit du bras ^ où
il y a le plus de nerfs & de tendons

,
ion ar-

deur fut un peu rallentie
,

il le trouva mal, & fc

fentitdes envies de vomir. Les Généraux, qui

n’avoient pû arriver plutôt
,
parce que leurs

galeres tirant plus d'eau n’avoient pû entrer

comme les autres, étant venus fur ces entre-

faites
, & animant leurs enfans & leur monde

par leurs exhortations & par leurs reproches

,

Nugnés mit le feu aux Vaiifeaux ennemis, &
les gens de Don Laurent gagnèrent la redoute.

Les dévoilés étant enfuite éclaircis & morts, la

plupart percés de coups, tout le relie fe mit

en iuite. Les Vaifleaux furent conhimés par les

fiâmes aufli bien que la Ville, &c prelque toutes

fes richefles
,
le Viceroi ayant porté un ordre

très rigoureux , dans la crainte que l’amour du
pillage ne devint lacaufe de leur perte. Les re-

doutes ayant été emportées,tout le canon en fut

enlevé.

Ce fut fans doute un très beau fait d’armes,,

car
,
quoiqu’il n’y eut eu que deux à trois cens

morts du côté des ennemis
,
dix huit du côté

des Portugais, & grand nombre de bleflés
,
par-

mi lefqucTs furent les deux Hls des Généraux ^

certainement on n’avoit point encore vu
,
ni

Î

)lus de bravoure , ni de plus belles aélions dans

es combattans des deux partis. Aufli le V-iccroi

• I
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en fut ü charmé
,
qu’il voulut faire quelques

Chevaliers en mémoire de cette adion. Après

cela Triftan d’Acugna & lui étant allés à Cana-

nofjles VailTeaux du retour achevèrent de fe

charger
,
le Viceroi repartit pour Cochin

,
&

d’Acugna pour le Portugal
,
où il porta l’agréa,

ble nouvelle de ces fuccès.

Retournons à la Côte d’Arabie , où la gloire

du grand Albuquerque nous appelle. Suivons-

le dans les premiers exploits, dont le feul pro-

jet femble nous annoncer d’avance les merveil-

les, que fit depuis ce nouveau conquérant de
l’Inde. Ses Trophées l’ont mis prefque de ni-

veau avec les Héros les plus célébrés de l’anti-

quité
,
qui l’avoient précédé dans cette Con-

quête.

Dédaignanr de croifer fur les gorges de la

mer Rouge, lelon les ordres qu’il en avoit,ce

qui étoit faire en quelque forte le métier de

Corfaire : impatient d’ailleurs de fe fignalcr par

quelque entreprife digne de lui, & plus utile

au lervice de Ion Prince , il conçut le projet

de s’emparer du Royaume d’Ormus , & com-
mença à fe mettre en état de l'éxecuter

,
dès

qu’il l’eut formé.

Le Royaume d’Ormus
,
ainfi nommé de fa

Ville capitale
,
étoit alors un Etat alfez puilTant.

Il commençoit au Cap de Rofalgatc dans l’A-

rabie heureufe
,
& s’étendoit au loin de l’au-

tre côté dans la Carmanie , où il embralfoic

Ll iij
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J. C.

1507.

Don Emma-
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A N N. de uoe aflez vafte étendue de pays. Mais ce qui
J- faiioit fa plus grande confideration , c’écoic la

fituation de la Ville même d’Ormus,placce dans

rifle de Gerun à l’entrée du Golphe Perfique, à
Don fran- piyg J’une demie lieucde diftance de la
^OlSDAl.- 1 , F

,, V |. ImvDA vi- terre Terme dune part, &c a quatre lieues de

l’autre. L’Ifle n'en a que cinq ou fix de circuit.

Mais elle forme deux ports magnifiques, lépa-

rés par une langue de terre très étroite
,
& fi

avantageufement fitués, qu’ils femblent être

faits pour être l’entrepôt général de tout 1 O-
rient. La nature contente d’avoir donné à cette

Ille une pofition fi heureufe, femble lui avoir

• refulé tout le refte
,
comme fi elle avoit prévu

que l’art fuppléanc à fon défaut ,en feroic un
des endroits du monde les plus délicieux. Car

en effet quoique l’eaumême y manque, & que
l’herbe ait peine à y croître, la Ville grande,

riche
,
luperbe

, & magnifique joignoit encore

à la profufion des biens immcnles
,
que lui ap-

portoit le commerce de l’Afie, de 1 Afrique, &
même de l’Europe, une abondance furprenante

de tout ce qui peut lcrvir à futilité
, & aux com-

modités de la vie
,
comme fi tous les autres

pays n'avoient été faits
,
que pour fuppléer à

la Ifcrilité de celui-ci.

Le commerce ayant fait cette Ville
,
elle

étoit à proprement parler un ramas d’étrangers

de toutes les nations
,
de maniéré cependant

que les Arabes & les Perfes plus voifins y do-
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minoient avec la Religion de Mahomet, qui

étoit aufii celle du Souverain. Le fang y écoit

aflez beau , les hommes très bien faits & très

ftirituels. Malgré le luxe de leur Ville
,
& les

fentimenspacihques du négoce, ils fçavoicnt

parfaitement unir enfemble le courage mâle

d’une origine guerriere
,
& d'une fcéte qui s’eft

étendue par la voyc des armes
,
avec l’amour

pour les Iciences & les beaux arts
,
qui font

les fruits de la paix & de la tranquillité.

Albuquerqûc ayant mis ordre aux affaires de
Socotora

,
reprimé les faélions des Fartaquins,

qui étoient reliés dans l’Ille , en partit avec

fix Vaiffeaux &unc fulle commandés par de

braves Officiers
,
&c furlefquels il y avoir qua-

tre cents foixante -dix Portugais. Avec cc pe-

tit corps il cingle en haute mer tirant vers

le Cap de Rolalgate , où commencent les

Etats d Ormus
,

le préfentc devant Calajatc

qui lui ouvre fes portes , accepte les propofi-

tions ou les élude avec adreflè. Curiate plus

fiere éprouve le fort des armes ; la confiance

qu’elle a dans fes propres forces ,caufc fa ruine.

Mafcare plus confiderable & plus en état de
refîller plie lous le joug par la prudence de Ibn

Gouverneur. Mais deux mille Arabes
,
qui y

entrèrent la nuit luivante, la fouleverent, quel-

que choie que put faire le Gouverneur pour

leur faire éviter le châtiment inévitable de la

trairifoii» <lont onvouloitlc rendre coupable.

A M .w.

J,C.

.1507.

DoX tM.MA-
nueiRoi.

Don Fran-
çois d'Ai.
MSYISA V'i-

cikoi.
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An», de Scs prcdi(5tions furent vrayes. Les deux mille
J. C. Arabes furent battus,& attirèrent fur laVille les
^ ^ maux dont ils avoient voulu la defendre.LeGou-

NUBt^Ro** verneur y' périt en combattant en brave contre

donFran- vues & les lumières. Toutes les précautions

mItda Yi-
General ne purent le làuver

,
mais les at-

ciRoi. tentions (^u’il eut pour tout ce qui lui apparte-

noit, euflent pû le de'dommager ,
fi rien pou-

voir dédommager
,
qui perd tout avec la vie.

Soar & Orphazan toutes deux grandes, opu-

lentes & fortifiées d’un bon mur & d’une Cita-

delle, n’eurent pourtant pas le courage de fe

défendre. Soar le fournit aux conditions qu’on

voulut lui impofer. Mais les habitans d’Orpha-

zan curent tant de peur
,
que, quelques efforts

que fit le Gouverneur, qui croit un Officier de
réputation , ils abandonnèrent leur Ville pour
s’enfuir dans les bois. Les Portugais n y ayant

point trouvé ni refiftancc ni foumiffion
,

la

pillèrent & la brûlèrent. Apres quoi le viéto-

rieux Albuquerque alla moiiiller le 2. 5 . de Sep-

tembre à 1^ vûë d’Ormus
,
ayant fait précéder

devant lui la terreur & l’épouvante
,
qui furent

beaucoup augmentés par la décharge géné-

rale de toute Ion artillerie, dont il falua la Vil-

le &: le Palais du Roi.

Il envoya fur le champ un trompette à la

Cour, pour y fignificr les motifs de fà venue.

» Ce n’étûitpas,difoit-il,poury porter la gucr-

» re , mais la paix :
Qu à la vérité il n’y avoir

» point
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« point d’autre moyen d’obtenir cette paix
,

« qu’en fe foumettant au Roi de Portugal Ton j. c.

»> maître , & en lui payant le tribut annuel que ‘5°7"

« les Rois d’Ormus payoient aux Sophis. Mais donEmma-

» que le Roi de Portugal étoit un fi grand Prin-

” ce, qu il etoit plus heureux de lui obéir, que b ai"'

»» de commander à des Empires : Que dès qu’ils

»> feroient reconnus pour les vaflaux
,

ils pou-
’» voient tout efperer de fa protedlioni contre
« leurs e'nnemis

, comme aufli ils dévoient tout

» craindre de les armes viftorieufès
,
s’ils croient

» alTcz aveugles pour refuler les avantages de
M cette même proteèUon qu’il leur offroit ,

» en voulant bien les accepter pour fes tribu-

>• caires. «

Zeifadin fécond du nom étoit alors fur le

Trône d’Ormus qu’il avoir hérité de fes pères,

qui l’avoient fondé. Mais la jeuneffe de ce Prin-

ce ne lui permettant pas de gouverner par lui-

même , il étoit encore fous la tutelle d’un Eu-

nuque, nommé Coje-Atar
,
hoinme habile &

expérimenté, qui avoir pris dans cette Cour le

dc/Tus fur tous les concurrents.

Véritablement la propolition du Général

Portugais avoir quelque chofe de bien extraor-

-dinaire, & devoir paroître bien nouvelle. Mais

Atar, qui n’ignoroitpasles grandes chofes que

les Portugais ayoient faites dans l Afrique &
dans les Indes

,
qui étoit aulfi parfaitement in-

struit de ce qu’Albuquerque venoit de faire

Torne J. Mm
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T~ (ur fa route . intmii Je J ailleurs par la crainte
A N N. ti» . ’

, , J

J. c. qu il eut que les mecontcns du Gouvernement
> 5<?7- prclent, n’en prilTcnt occafion de faire quelque

done^ma- changement dans l’Etat
,
prit d’abord le parti

s fran
"Jillimulation

,
cherchant à gagner du

^015 D Al- tcms ,
ah’n de donner le loifir de le rendre aux

cllou troupes de terre & de mer
,
qui n croient pas

' loin
,
& dont une partie étoit dc*ja arrive'e. Ainfi

il renvoya le Trompette avec un de les Offi-

ciers avec des lettres & des prélents confidcra-

blcs. Albuquerque reçut la lettre
,
& refula fiè-

rement les prelenrs
,
en difant qu’il n'en vou-

loir point recevoir qu’il ne Içut auparavant s’il

devoir traiter avec lui
,
comme ami ou comme

ennemi.

Atar ne fut pas moins choqué de cette ré-

ponfe qu il l’avoir été de la première propofi-

tion. Il continuanéanmoinsàdilîimulcr julques

à ce qu’il eut obtenu la fin qu’il s’étoit propo-

fée. Mais quand il le vit vingt mille hommes de

troupes, la Flotte de rétour jointe à plus de loi-

xante Vaifleaux de charge, ficplus deux cens ef

quifs
,
chaloupes

,
& autres petits bâtimens qui

étoient auparavant dans le port

,

alors levant

le mafque, il commença par faire arrêter les

Portugais, qui avoientolé débarquer avec trop

de confiance ,
& envoya dire au Général. Qu’il

« étoit furpris de lahardielfe de les propolltions

» &; de l’injufticc dclcs demandes:Queles Rois

« d’Ormus bien loin de païcr tribut aux étrangers
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»> qui vcnoient dans leurs ports, avoicnt couru- A n n. de

» me d’en exiger d’eux;Quc fi les Portugais vou-

» loient commercer comme les autres nations,

«on leur accorderoitlapcrmiflion & la liber' Ken Roi.

» té aux mêmes conditions -, mais que s’ils en-

» treprenoient de faire quelque violence , ils miyd* yi-

>» apprendrorent bien-tôt à leurs dépens .qu’ils

» fb trompoient , s’ils croyoient encore avoir

»> affaire à des Cafres , & à de miferables Ne-
»’ grès. <e

La fierté de cette réponfe & les manœuvres
qu’on faifoit dans le port, ayant fait juger au

Général qu’il falloir fe réfoudre d’en venir à la

force ouverte, il appelle au confeil, où ayant

conclu d’attaquer les Vaifleaux ennemis, par

où c’étoit une néceffité de commencer
,

il leve

l’anchre & appareille fur le champ
,
occupe

toute la Rade
, y difpofe fes Vaiffeaux dans de

juftes intervalles, afin qtl’ils pufTent faire leurs

évolutions , virer aifément de bord , lâcher à

propos leurs bordées , &c fait feu de toute fon

artillerie. Les ennemis diftribués dans tous les

petits bâtimens rangés en deux lignes , où

i\tar commandoit en perfonne, & à qui il

avoir fait gagner le large pour invertir la

Flotte Portugaife
, ne s’étonnent point du

bruit , s’avancent hardiment malgré le fracas

du canon. La fumée même qui pendant un

tems déroboit tous les objets à la vue, leur don-

na le, moyen d’accofter de fi près
,
qu’après

Mm ij
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A N N. de avoir décoché en aflez bon ordre une nuée de
flèches

,
ils vinrent à l’abordage. Les Portugais

Don Emma- ^ multitude innombrable de ces flèches

Ni'ii Roi. bleflà beaucoup de monde, n’eurent pas peu
à faire de fe défendre de la vivacité de ce pre-

ctloi
alTaut, oùil fallut combattre main à main

à coups de lances
,
de leviers

, de haches &c de

fabres. Mais pendant ce combat, qui dura aflez

long-tems
,
les plus hardis ayant été tués ou

précipités dans la mer, le canon d’entre-pont

& des bafles batteries
,
qui étoient au niveau

de reau , fît un fi terrible effet fur ces petits

bâtimens,qu’Atar,qui avoit commencé le corn-

bat avec une extrême confiance
, & qui ani-

moit tout de fa prefence
,
les voyant éclaircis,

mis en pièces ou coulés à fond la plupart, prit

le parti de fe retirer le plus fccretement qu’il

put à l’abri des Vaifleaux de charge. Sa retraite

néanmoins n’ayant piî fe faire fi fccretement

qu’on ne s’en apperçut , il eut le chagrin de
voir que fon mauvais exemple fut en peu de
tems fuivi de tous les autres.

Albuquerque délivré de l’importunité de
tous ces petits bateaux

, courut alors vers les

grosVaifleaux parmi lefquels il y en avoit deux
du port de huit cens tonneaux, & d’environ cinq
à fix cens hommes d’équipage. Le premier ap-

pcllé le Prince
,
appartenoit au Prince de Cam-

ba'ie. Le fécond avoit nomU Métis
,
& étoit à

Mélique Jaz
,
Seigneur de Diu

,
dont nous par-
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lerons beaucoup dans la fuite. Le Général s’at- a >» n. etc

tacha à tous les deux l’un après l’autre, & après

un combat très opiniâtré les coula à fond tous
^

les deux. Les autres Capitaines imitant l’exem- nuh Roit*

pie de leur Chefs’attacnerent aufli à divers bâ- Don Fran-

timens
,
& ce fut alors un feu

,
une mêlée

,
une ^yda vi-

confufion des plus horribles. La mer fut bien-

tôt couverte de débris de Navires, de morts &
de mourants , dont le fang fît changer de cou-

leur à fes eaux. Le defordre étoit n grand par-

mi les ennemis, qu’ils combattoient les uns

contre les autres
, & que parmi leurs morts

qu’on fait monter jufques à trois mille
,

il s’en

trouva beaucoup quiétoient percés de flèches

quoiqu’il foit certain que les Portugais n’en ti-

rèrent pas une feule. Enfin les ennemis aban-

donnèrent abfolument leurs Vaiffeaux
,
& fe

lancèrent à la mer pour fe fauver. Albuquer-

3
ue ayant fait le fignal aux fiens de fe jetter

ans les chaloupes
,
ce ne fut plus qu’un maf-

facrc général de tous ces malheureux
,
qu’on

affommoit dans l’eau ou qu’on forçoit de fe

noyer; fpeétacle affreux lequel ayant pour té-

moins le Roi & tout le peuple
,
q^ui bordoit les

murs & le rivage
,
pour voir le fuccès d’une fi

grande aélion
,
devenoit encore plus horrible

par les hurlements & les cris déplorables que

cette multitude pouffoit julques au Ciel.

Après que le combat eut duré huit heures ,

le victorieux, Albuquerque n’ayant plus per-

M m lij

/

Digitized by Google



2-8 COKQUESTES DES PORTUGAIS

Ann. <.i7 lonne qui ofàt lui faire tcce
, & profitant de

Ion avantage fit mettre le feu à tous ces bâti-

mens ab.mdonnes, qui étant emportes loindu

M tL Roi. port par un vent de terre,qui louHa alors, furent

Don Fr an- donner un nouveau fpcdfacle d horreur lur les

luïDA^vi- Cotes delà Çarmanie,& de l’Arabie, où ils

tERoi. allèrent le conlumer ou s’echoücr. Failânt en-

fuite le tour du port
,
le Général fit pareille-

ment mettre le feu à cent quatre-vingt bâti-

mens de toute efpcce,qui étoient encore fur

les chantiers
,
prêts à être lancés à 1 eau

, & qui

furent laproye des fiâmes. Mais en pafiant lôus

une cfpeee de petit fortin ou Palais où étoit le

Roi
,
& d’où malgré la confternation où l’on

c'toit, on tira une grande quantité de fiéches
,

il fut blefleavec quelques-uns des Officiers qui

ctoient près de lui.

L’animofitc des Portugais étoit inconceva-

ble. Déjà quelques-uns ayant mis pied à terre

,

avoient mis le feu à un des Fauxbourgs
,
où il

y eut une Mol(^uée brûlée. Se laifiànt enfuite

emporter à leur ardeur boüillante& impetueu-

fe, ils alloicnt entrer dans la Ville pêle-mêle

avec les fuyards ; mais Albuquerque faifant

attention à leur petit nombre & à leur lallitu-

de, fit fonner la retraite
,
content d’une fi belle

viéfoire.

L’excès de la préfomption d’Atar dégénéra

tout à coup ,
comme il arrive d’ordinaire aux

âmes viles
,
en un découragement extrême, en
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voyant un fucccs fi contraire à Ton attente. Li-

vré en ce moment à les cruelles inquiétudes,

&: appréhendant tout du dehors Sc du dedans,

il fe Icntit une extrême impatience de conclure

la paix à quelque prix que ce pût être. Il fit donc don fr

élever dans le moment un étendart blanc fur v

une des tours du Palais du Roi, & envo]^adans

un elquif avec un fcmblable étendart deux

Maures de confiance
,
dont l’un étoit un des

Grenadins chaflës d'Efpagnc, lorfque les Rois

Catholiqucsfe turent rendus maitresdu Royau-

me de Grenade. Albuquerque qui étoit fatigué

remit leur audience au lendemain, retint ce-

pendant celui-ci pour otage, & renvoya l’autre

avec la permiflion qu’il donnoit d’éteindre le

feu , &: l’alTurancc qu’il ne troubicroit rien ,

qu’il n eut entendu Icspropofitions.

Le lendemain le Maure étant revenu avec

quatre autres Notables
,
le Général leur donna

audience publique fur Ion bord qu’il avoit fait

pavojler pour cette cérémonie.

Celui-ci qui portoit la parole
,
parla à peu

près ainfi. «Seigneur Capitaine Général du Roi
» de Portugal, le Roi d’Ormus notre Maître te

M fait dire par notre bouche que dans les cho-
•>> fes qui le font pall'écs entre toi& lui, &qui
« ont caufé tant de maux

,
la perte de tant de

«'braves gens , Sc celle de tant de Vailleaux
,

il

« n’a point, d’autre excule à te donner, que là

« grande jeunclTe, Ion peu d’expérience , & les
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» mauvais confeils de fes Miniftres
,
qui l’ont

« engage' à refufer la paix,& ton amitié que tu

» lui as offerte. Il en cil très repentant. Et plut à

»> Dieu qu’il n’en eût pas tant coûté à lui &àfon
» peuple ,pour fc repentir. Il convient que ce

» Royaume cfl à toi & au Roi de Portugal

,

«puifque tu l’as conquis par la forcede tes armes
M en preux Chevalier & en grand Capitaine. Il

»• founaite fe remettre entre tes mains lui & fes

« Etats, pour que tu en difpofes à ta volonté. Il

« te demande i'eulement que tu ayes pitié de
» lui & de fon peuple

;
que tu le traites comme

» un pere traite fon fils défobéifrant auquel il

»> pardonne , dès qu’il le voit fournis & contrit.

« Ayes compaflion pareillement de cette pau-

« vre Ville. Puifqu’elle eft à préfentdu domaû
« ne du Roi de Portugal , n achève pas de la

» détruire. Elle eft allez à plaindre, n’y ayant

« pas une maifbn où il n’y ait bien des fujets de
» verfer des larmes. Pour ce qui eft du Coje-

» Atar premier Miniftre & des autres princi-

» paux Officiers delà Couronne, ils te font fça-

» voir également qu’ils font tes efclaves
,
que

» le Royaume étant à toi , ils font auffi à tes or-

»> dres & à ta diferetion. «

Afin de ne rien perdre des heureufes difpo-

fitions qu’annonçoit une telle harangue
,
Albu-

querque ayant tenu confeil avec fes Capitai-

nes
,
fit partir fur le champ deux peribnnes avec

l’interprète munies de pleins pouvoirs de fa part.

La
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La paix fut bien-tôt conclue en cette manie-

•re. » Zeifadin fe reconnut vaflal de la Couron-
« ne de Portugal

, & promit de lui payer tou-

« tes les années quinze mille ferapnins d’or à
* »• titre de tribut, lien payoit outre celaaéluel-

•• lement cinq mille au Général pour les frais

» dé la guerre. Il s’engageoitde donner un em-
»• placement dans la Ville d'Ormus

,
pour y bâ-

« tir une Citadelle
,
de fournir pour cela l’ar-

» jgent
,
les matériaux & les manœuvres nécef-

« laires. En attendant il affignoit dans la Ville

»> des maifons commodes
,
où’ les Portugais

* «pourroient loger, jufques ace que la Forte-

»> refle fût achevée & mife à fa perfection. Le
•> Roi de Portugal de fon côté prenoit le Roi
« d’Ormus lous fa protection, &s’obligeoit de
» le défendre envers & contre tous fes enne-

» mis. « L’aCte de "ce* traité 'fut fait double , &
gravé fur des lames d’or, en langue Perfane &
Arabique. La Bannière de Portugal fut élevée

fur la plus haute tour du Palais du Roi. Ce
Prince & Albuqiicrquc fe virent l’un & l’au-

tre, & s’envoyerent mutuellement des préfents.

Enfin la paix fut publiée avec toutes les dé-

monftrations de joye
,
que pouvoit permettre

le deüil où la Ville étoit plongée.

L'emplacement de la Citadelle fut marqué
fur la.pointe de cette langue de terre

,
qui fait

comme une efpcce de jettée dans la mer entre

les deux ports. Elle, ne pouvoit être mieux affife,

Torne /. .
' N n
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puifqu’elle dominoit l’un &c l'autre auïïi bien

que le Palais du Roi
,
en face duquel elle étoit*

placc'e. On ne perdit point de tems à y travail-

ler. Tout le monde mettoit la main à l’œuvre,

depuis le General juiques au dernier moufle
*

de Vaifleau. Chacun avoir fa tache.Une elcoua-

dc rclevoit l autrc aux heures marquées
,
&

on travailloit fans dilcontinuation. Mais toute

la prudence du Général ne pût parvenir à ca-

cher le petit nombre de les gens, Atar s’en ap-

perçut
,

il en rougit, & pénétré de honte & de

confufion d’avoir lacriHé l’Etat & Ion-Souve-

rain à une fl petite poignée de monde, il con-
*

çut dés-lors le deflein de réparer fa faute par la

fourbe, & par l’artifice.

Plus habile dans les reflTorts de la politique

que dans le maniement des armes, il tourna tou*

tes.fes vues à détruire les Portugais par eux

mêmes , êc il s'y prit avec tant d’adrefle qu’il

curprefquc le bonheurd’y réüflir. Il commença
d’abord par ceux du bas étage,qui ayant les fen-

timens moins élevés, & 1 honneur moins à cœur
font aulli moins capables de rcfifler aux vues

d interet qu’on leur propole. Il débaucha ainfi

fecretement par les largefles quelques fon-

deurs d’artillerie & quelques charpentiers de

Navires qu’ilHtéclypîcr,& qu’il fçut appliquer

utilement félon fes defléins. Le Général les fit

répéter
,
mais l’habile Miniflre qui fentit bien

que pour fi peu de choie, il ne voudroit pas
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rompre
,
fçut toujours éluder fes demandes.

Ceux qui demeurèrent fidelles ne laificrent

pas de concevoir de l'inclination,pour un hom-
me qui affeéloit de le montrer liberal, populai-

re , &*qui alloit au-devant de tout ce qui pou-

voir faire plaifir. Des petits il vint aux grands»

Il en trouva plufieurs qui ne furent pas iiidiffe-

rents.à fes dons & à fes careffes,& ilfçut les

^emiployer fi bien
,
qu'il fe les rendit plus utiles,

c^e s’il en avoir fait ouvertement des traîtres

& des transfuges. Car comme il ne clierchoit

qu’à faire naître ladivifion & à la fomenter,

il en eut bien-tôt l’occafïon , & il y fut parfai-

tement fervi.

La batiffe de la Citadelle n’avançoit pas au-

tant que chacun l’eut fouhaité. L’adroit Mini-

ftre avec le talent de paroître zélé & emprefle

failbit toujours manquer fous main toutes cho-

fes pour le moment du befoin. Albuquerque
d’un autre côté naturellement fevere & dur

,

ne rclâchuit rien de la rigueur du fervice
,
de-

forte que peu aimé des Officiers & des foldats,

qui s’ennuyoient de fort inflexible aufterité ,

& qui ne l^iupiroient qu’après le moment oil

ils pourroient aller croifer, pour s’enrichir des

prilês qu’ils faifoient dans ce métier ,
il y avoic

parmi les uns & les autres beaucoup de mé-
c.ontens. Et comme dans ces fortes d’occaflons

on 'paffe d’ordinaire bien-tôt des premières

plaintes & des murmures , aux dilcours info-

N n ij
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lens
,
aux petites cabales

, &<aux fadions
, le

feu s’alluma de telle maniéré en peu de tems ,

que tout étoit dilpofé à ime lédition ouverte.

Atar n’ignoroit rien
, & ne fe négligeoit pas.

Les Capitaines qui euflent dû contenir les mu-
tins dans le devoir par leur exemple & par leur

autorité ,
étoient les premiers à les ameuter,

Albuquerque diflimuloit
, & fe contenta de

faire avertir fccretement ceux dont il avoit dé-

couvert les fentimens de le tenir fur jleurs g!^--

des , à veillera ce que la Cour d Ormus ne pé-

nétrât rien dans leurs divifions. Tout fut inu-

tile
,
& les chofes vinrent au point

,
que les mu-

tins eurent la hardieffe de lui faire prefenter

par l’écrivain du Roi , une Requête ngnée des

principaux Capitaines & Officiers, qui decla-

roient ,
à la décharge de leur confcience,& pour

leur fureté,&pour la juftification de leur condui-’

te,qu’il étoit du bien du fervicc du Roi, d’aban-

donner l’entreprife d’Ormus
,
pour aller croi-

fer dans le Golphe Arabique félon les ordres

de la Cour, où pour aller joindre le Viceroi

dans les Indes. Albuquerque, qui étoit de ca-

raéfere à devenir plus fier par la re^ftance qu’il

trouvoit
,
prit cette Requête avec un fouris

moqueur, &c pour témoigner fon indignation

& fon mépris
,

il 1 envoya fur le champ mettre

dans les fondemens de la porte d’une tour de la

Citadelle
,
qu’on appella depuis par dérifion //t

,

Porte de la, Requête.

• Digitizcfi Goui^k-



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. IV. 185

Le hazarcl voulut dans le même tems
,
ou

bien ce fut une adrefle d’Atar
,
qu’il parut des

AmbafTadeurs du Sophi
,
qui venoient chercher

. le tribut que le Roi d’Ormusavoit coutume de

lui payer toutes les années. La Cour allarmée

ou feignant de l’être , eut d’abord recours à Al-

buquerque, & lui fît expofer fes craintes par

Raix Noradin l’un des Miniftresd’Etar. Ce fut

une nouvelle occafion aux mutins de remuer.

Mais Albuquerque prenant un air chagrin &c

impérieux, s’etant fait apporter fur le champ
un grand balTîn plein’ de boulets & de grena-

des
, de fers de lances

,
& de piques , cFépées

& de fàbrcs. » Allez
,
dit-il fierement à Nora-

« din, portez ce prefent aux AmbafTadeurs de

»Pcrfe: Dites leur que c’eft là le tribut que

« payent le Roi de Portugal & les Rois fes vaf-

« faux ,'à ceux qui le leur demandent. AfTurez-

« les enmême temsque dès que laCitadelle fera

« aphevee
,
j’entrerai dans le Golphe Perfique,

w pour aller affujetir à la Couronne du Roi mon
» maître

,
toutes les places qui dépendent du

« Sophi. Et gardez. vous bien de lui payer d’au-

n tre tribut que celui que je lui envoyé
,

fi vous

» ne voulez être dépofé de votre charge
,
&

» châtié très feverement. «

Cette fcrnàcté d’Albuquerque jointe au mé-
pris qu’il avoir fait paroître pour la Requête,

ayant aigri encore davantage les efprits
,
le

mécontentement dégénéra en licence. Les or-
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cires n croient plus obfervc's ou l’étoient fi mal
Se fi à contre-tems

,
que le General ne pouvoir

pas s’empêcher de voir l’attache qu’on avoir à

lui donner du dégoût. Atar cependant croyant

avoir conduit alors les chofes au point où il les

vouloir, prenoit de fecretes mel'ures, pourfe-

coiier le joug. Se accabler les Portugais lorll

qu’ils y penlêroicnt le moins. Il avoir fait fon-

clre beaucoup d artillerie par les transfuges :

fait entrer Iccrctement des troupes dans la Vil-

le ; on avoit tiré par fes ordres tous les bâti-

mens du port
;
percé enplufieurs endroits les

maifons qui répondoient à la Citadelle
,
Sc il

n’attendoit que le moment pour faire ion coup.

Maiscomme les Cours des Princes ont toujours

leurs traîtres, Sc des ennemis du Gouvernement
prefent

,
Albuquerque qui avoit auili fes cf-

pions
,
fut averti à propos par un de ceux-là,

de tous les delTcins du Minillrc.

Sur cet avis
,
ayant afl'cmblé le Confeil

, &c

fait connoître aux mutins le danger où ils s’é-

toient précipités eux-mêmes par leur faute
,

ayant réveillé en même tems dans leurs cccurs

les fentimens d’honneur
,
en leur repréfentant

ce qu’ils dévoient au Roi Sc à eux-mêmes
,

il

les détermina à penier à leur ialut, fans pour-

tant venir à bout cTefFacer de leur eiprit les

mauvaifes imprcflîons qu’y avoit fait 1 aigreur.

L’ordre fut donc donné à tous les Portugais,

tanta ceux qui étoient éparS dans laVille qu’aux

Digillz«Jby C
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autres qui ctoicnt occupe's à la conftrutfViondc an n. ilc

la Citadelle, de le rembarquer avec tous leurs I-

effetsde plus fecrettement qu’il leur feroit pofli- „
’

Il 1 I I* 1 r ' Lmmà-
ble,& lur le champ lordre rut exécuté. Atar nuhRoi.

voyant fes projets trahis, ne différa pas à cela- fr*n-

ter. Il fait fonner le toefin , il met fes troupes Mi;YDA V;-

en mouvement , brûle un Vaillèau que le Ge'-

nc'ral avoir fait tirer lur les chantiers pour le

radouber, & vole fur le port, d où l’on déco-

clia contre la Flottc,bicn que très inutilement,

toutes fortes de traits.

Albuquerquc s’étant plaint de cette infra-

élion
,
& n’en • recevant aucune latisfaélion

foudroyé la Ville à coups de canon pendant
huit jours conlecutifs

,
brûle les VailTcaux

qu’Atar croyoit avoir mis à couvert. Mais
s étant ap perçu q^ue cela ne l’avançoit pas de

grand chofe
,

il forma le delTein d’affamer la

place, &; de fermer le paflage à tous lesfecours.

L’Ille ne produilanr, ainfi que je l’ai dit, que
quelques herbages qui y croiflent à peine, les

habitans n’ayant d’autre eau à boire que celle

des pluyes conlcr.vées en quelques eiffernes,

la choie étoit ficile. Dans ce defléin donc il

entoure l’iilc en quelque lorte par les Vailîeaux

qu’il dilpole par intervalles, &avcc fes chalou-

pes & bateaux
,
qui en failoient continuelle-

ment le tour, il fait une patrouille exaéle. Quel-

ques petits bâtimens des ennemis ne laifferent

pas de fè hazarder, mais tout autant qu’il en

Digitized by Google
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prenoit
,

il faifoit couper le nez & les oreilles

des priionniers
,
&lcs failoic remettre à terre ,

afin que (ê montrant dans cet état
,

ils fuflent

enTuite un exemple de terreur
,
qui intimidât

les plus hardis.

Sçaehant enfuite qu’ilyavo'tdansl’lfleàun

endroit nomme' Torombac à une grande lieue

de la Ville
,
quelques puits garde's par un déta-

chement de deux cens hommes & de vingt-cinq

chevaux ,
il envoyé de nuit George Baretto de

Caftro avec quatre vingt hommes. Caftro fait

fon attaque un peu avant le jour, taille en piè-

ces le détachement, & fait jetter dans les puits

les cadavres des hommes & des chevaux pour

les boucher.

L’aélion étoit belle, mais le pofte étoit trop

important, pour que les ennemis ne fiflent pas

des efforts confiderables , afin de le reprendre.

Le Général
,
qui de Ion côté avoit autant de

raifons de le conlerver ,
commanda vingt hom-

mes pour cet effet ,
fous la conduite d’un brave

Caftillan nommé Laurent de Sylva
, à qui il

donna ordre de faire porter , une piece d’artil-

lerie fur une éminence
,
où l’on ne pouvoir ar-

river que par un fentier fort étroit. Mais cela

ne put être exécuté aflçz àtems
,
parce que les

ennemis y accoururent en grand nombre, ayant

à leur tête un des filsde Raix Noradin
, à qui le

Général avoit obtenu fa grace,& qu’il avoit fait

rappeller de i’éxil,oùilaYoit été envoyé pour

crime

1

l
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crime d’Etat. Albuquerque étant arrivé par

mer dans ces conjonélures, avec environ cent

cinquante hommes d’élite
,

il fe piqua de vou-

loir planter la piece d’artillerie dans le pofte

qu’il avoit marqué. Mais la troupe des enne-

mis étant renforcée par un nouveau corps de

troupes beaucoup plus confiderable, quecom-
mandoient le Roi & Atar en perfonne , il y eut

là une des plus rudes efcarmourches. Prefque

tous les Portugais y furent bleflés. Albuquer-

que reçut pluueurs coups dans fa côte de mail-

le & dans fon bouclier
, & peut être eut -il

fuccombé fous celui de malTue
,
que lui por-

toit le fils de Noradin
,
lorfqu’un coup de feu

qui emporta le bras à celui-ci, le délivra de cet

ennemi. Ce fut là, ainfî qu’il le dit depuis , un
des plus grands dangers qu’il eût couru de fa

vie. Il fe fauva néanmoins dans les bateaux avec

prefque tout fon monde , laifTant à fes enne-

mis la gloire de l’avoir fait fuir, & à fes Capi-

taines, qui avoient contredit cettç entreprife,

la joye maligne qu’ils eurent de lui voir efTuyer

cette petite mortification.

Cependant la mer étoit exaéfement gardée,

il ne pafToit aucun fecours, & la Ville réduite

àunedifette prefque extrême étoit fur le point

de fe fbulever. Tous les jours une troupe de

femmes & d’enfans
,
foutenus par une multi-

tude de faineans
,
qui dans ces rencontres font

les braves
,
environnoient le Palais du Roi

, &
Tome J. O O
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A N N. de tantôt par des prières ,
tantôt par des menaces

demandoientlapaixoudupain. Atar quelque-

fois les confoloit, & les amufoit par 1 efperan-

HUEL Ro"* l’arrivée prochaine d’une Flotte qu’il at-

tendoit, quelquefois il croit obligé de les faire
DonFkAN- ^ ^

' /-V >•

^oisoAt- repoufler a main armee. ün nignoroit point

la Flotte d’Albuquerque l’état où étoitla

Ville & la nécefllté où elle fe trouveroit , de

recourir à fa clemence. Ce moment étoit pro-

che
,
quand par la lâcheté la plus indigne

,
fur-

tout de gens de diftinélion , Albuquerque fe

vit enlever une fi belle proye par trois de fes

Capitaines
,
qui lailfant prévaloir dans leur

coeur la haine & la jaloufie fur leur devoir, l’a-

bandonnerent honteufement
,
& firent voile

pour les Indes, où voulant fe jufiifier auprès du
Viceroi de leur défertion, ils ajoutèrent à l’infi-

delité qu’ils avoient faite à leur Général,la noir-

ceur des plus atroces calomnies , dont ils le

chargèrent.

On ne fçauroit exprimer l’excès du dépit

d’^lbuquerque, quand il apprit cette nouvelle,

qui lui fut d’autant plus fenfible, qu’un de ces

Capitaines emportoit avec lui les vivres delà

Flotte
, &c toutes les provifions delHnécs

,
pour

ravitailler la garnifon del’Iflede Socotora, qui

en avoir grand beloin. Nonobftant cela le deléfi

poir même où il étoit l’obftina d’avantage à

vouloir continuer de réduire la Ville à la der-

nière extrémité. Et quoique les autres CapU

. JPigitized



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. IV. 191

raines, qui reftoient avec lui
,
ne fuflent gue- a un. de

res mieux difpofe's que ceux qui venoient de le

quitter, il fit encore deux entreprilesfurllfle
"

t 1* ^ I /t- ' 1 • Don Emmjl-
de Qucixome , d ou les alheges attendoient NiiEL Roi.

quelques fecours. Dans la première il iàcca- dokFran-

gea un Palais du Roi, où ce Prince tenoitdeux 1TÈyda.*yÎ.

cens archers & trente chevaux
,
qui furent paf

fe's au fil de l’épée. Dans la fécondé il défie

un corps de cinq cens hommes
,
conduit par

deux neveux du Roi de Lar,qui combattant

vaillamment fe firent tuer. Le Général qui

fçavoit qu’ils ’étoient partis dans le deflein

de ravitailler Ormus , & d’expofer leur vie

pour la défendre, fit mettre le corps de ces

deux Princes, & des plusconfiderablesde cette

croupe dans un bateau qu’il laiffa à la conduite

d’un Calender ou vieux Santon, avec ordre de

dire de fa part à Cojé-Atar
,
qu’il lui enverroic

dans cet état tous ceux qui entreprendroient

de venir le fecourir. Revenu pourtant un peu

de l’exçcs de facolere, faifant reflexion à la foi-

bleflc préfente où il fe trouvoit , & craignant

l’arrivée de la Flotte dont Cojé-Atar flattoit

toujours les afliegez
,

il prit le parti de lé reti-

rer
,
& fit voile pour Socotora, où il arriva fur

la fin de Janvier 1 508.

Les fuccès prefque continuels que les Portu-

gais avoient eu jufques alors dans les Indes

,

furent interrompus au commencement de cet-

te même année, par un échec qu’ils y reçurent

O O ij
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& qui leur fut d’autant plus fenfiblc
,
qu’il y fit

un plus grand éclat
, & qu’ils avoient raübn d’en

appréhender une révolution entière de leur for-

Roî!* tune. Pour entrer dans ce détail, il faut repren-

dre les choies de plus loin.

^018 o’Ai-" Dès les premiers progrès que les Portugais

firent dans l’Indoftan, les Maures
,
qui y étoient

répandus, & établis depuis quelques fiecles
,
&

qui en faifoient le plus gros commerce, com-
mençerent à preflentir,que ces étrangers n’y vc-

noient que pour leur ruine. Ils furent bien plus

confirmés dans cette penfée,quand voyant grof-

fir leurs Flores, ils leur virent tenir la mer,
donner la loi aux Rois des Indes

,
bâtir partout •

des ForterelTes, exiger qu’on ne pût faire au-

cune cargaifon, qu’ils n’eulfent fait la leur,qu’on

ne pût naviger dans ces mers
,
(ans prendre

leur agrément & leurs paffeports
^ & qu’enfin

ils ne le cachoient pas -, que leur intention étoit

de rompre abfôlument tout le cours du com-
merce de la mer Rouge & du Golphe Perfiqu'e :

qu’ennemis des Maures par religion & par inté-

rêt , ils travailloient à toute force à les détruire,

faifoient continuellement fur eux des prifes

,

pilloient ou brûloient leurs Vaifleauxlans ref-

peétermeme les palTeports
,
que la crainte les

avoit obligés de prendre d’eux, ne manquant
point de mauvais prétextes

,
pour colorer leurs

injuftices qu’ils accompagnoienc louvent de

cruauté.

• —Digitize«UDyGt»<.w(Ie
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Les Maures donc ne (e fentant pas afTez forts

pourfe délivrer d’un ennemi qui dès les pre-

miers pas s’e'toit fait cohnoître par l’afcendant

qu’il avoir pris
,
réfolurent de recourir à une

puiffance fuperieure , dont les interets joints

aux leurs, puiTent être un motifcapable.de l’en-

gager à faire de grands efforts. Dans cette vûë

^Is perfuaderent au Zamorin d’envoyer unAm-
bafladeur au Soudan d’Egypte

,
qui e'tant la

partie la plus léze'e
,
prendroit vivement feu

,

& e'toit en état de porter un purflant remede
au mal commun. Le Zamorin écouta la pro-

pofition, & députa au Caire un Santon nommé
Maïmane , homme lage & en réputation d’une

grande fainteté parmi ceux de fa feéle. Celui-

ci s’étant mis en voyage prit encore en chemin
des lettres de recommendation des Rois de

Camba'ie, d’Ormus, d’Aden, & d’autres Prin-

ces Mululmans,qui reconnoiffoient le Caliphe

ou Soudan d’Egypte comme Chef de leur Re-
ligion , & qui ayant les meilleurs entrepôts de

ces Côtes
,

s ouffroient auffi le plus de l’inter-

ruption du commerce
,
& avoient tous des

plaintes perfonnelles à faire.

Camplon , <^u’on peut regarder comme le

dernier des Caliphes de la race des Mamruelus
qui s’établirent en Egypte du tems des Croi-

ladcs
,
étoit alors fur le Trône. Les Etats de ce

Pfince étoient vaftes
,
& comprenoient, outre

1 Egypte & une partie de l’Afnque Septentric>
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,
toute la Syrie jufques à l’Euphrate

, &
une partie de l’Arabie. Le tranfport des mar-

* chandifes des Indes & de l’Afie en Europe, ne
DonEmme* . r C ' 1 • 1 1

pouvoient le taire que par les terres de la do-

mination, ou par les Flottes
,
ou par les Carava'

nés. Dans toutes les Villes où elles touchoient,

il percevoir au moins le cinq pour cent pour

les droits d’entrée & de fortie
;
& dans celles

de la Mediterranée
,

il retiroit le double des

Vénitiens, des Génois, & des Catalans
,
qui

feuls faifoient le commerce du Levant. Les

principaux revenus de ce Prince confiftant

donc dans le produit des Doüanes, il n’eft pas

polïible qu’il n’en fentît la perte, ou la diminu-

tion par [interruption de ce commerce. Com-
me d’ailleurs les Maures des Indes avoient leurs

Correlpondants dans tous les entrepôts des Vil-

les d’Egypte & de Syrie, les uns ne pouvoient

fouffrir lâns faire loulfrir les autres.Les banque-

routes devenues fréquentes& nécelfaires
, com-l

me étant les fuites de la circulation interrom-

pue, avoient aigri les efpritsau dernier point,

contre les Auteurs de cette interruption.

Maïmane étant arrivé en Egypte dans ces

conjonétures y trouva toutes les difpofitions

,

& toutes les ouvertures poffibles, pour fe faire

écouter. Je ne puis m’empêcher de dire ici en

hiftoricn fidellc
,
que quelques Auteurs impru-

dents& téméraires ont ofé calomnier les Puif.

fànces Maritimes de l’Europe, qui faifoient
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alors le commerce du Levant
, & qui verica- a n ». dç

blement perdoient beaucoup par fa celTation,

de s’être jointes aux plaintes de Maïmane, d’a-

voir anime lecretement le Caliphe, a s oppoler n un roi.

de toutes fes forces aux progrès des Portugais, f»*»-

i> • c rr i>i 1 I
® ÎOiio'Ai.

& d avoir tait pafler julques dans 1 Inde des ou- «itda vi,

vriers habiles,pour le (ervice des Infidelles con-

tre les Chrétiens. Mais des Auteurs Portugais,

plus réfléchis & moins fufpeéls, ont juftifîéces

FuilTances de la noirceur de ces accufations. £n
eflét il n’efl: pas probable que ces Puiflànces ,

qui fe font foutenuës pendant tant de fîecles

par la fagefle de leur politique
,
qui ont tou-

jours confervé une liaiion étroite avec la Cou-
ronne de Portugal , eulTent voulu dcfcendre à

des aétions fi indignes d’elles -, & il paroît bien»

que le Roi Don Emmanuel lui-même n’ajou-

ta aucune foi à l’importure dont on vouloit

lès noircir, puifque dans le même tems il équipé

pa une Flotte à fes dépens
,
pour les défendre

contre l’invafion des Turcs. Que fi quelques

mifcrables renégats Européans fe comportè-

rent mal alors , & furent également infidelles

à leur patrie & à leur Religion
,
on ne doit pas

plus imputer leur perfidie à cesPuiflances,qu’on

doit imputer à la Couronne de Portugal la,

trahilon de tant de Portugais
,
qui imitant ces

transfuges dans le rénoncement à leur foi , &
aux devoirs de leur naiffmee

,
le donnèrent aux

Kois des Indes,pour les Servir contre leurs Cou-
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citoyens & leurs propres freres.

Le Caliphe, qui étoic un Prince pacifique

& modéré, voulant tenter d'abord les voyesde
la douceur, fit glifler adroitement dans fes

Etats la nouvelle
,
qu’il alloit détruire tous les

lieux faints , effaçer julques aux vertiges des

lànéluaires & des monuments conlàcrés par la

prélence de Jefus-Chrirt
,
interdire tout com-

merce avec les Chrétiens étrangers
,
& charter

tous ceux'qui étoient établis dans les terres de

fa domination
,
ou les forcer à fe faire Maho-

metans. Le Supérieur du Monartere du Mont
Sinaï

,
nommé Maur , Religieux de l’Ordre de

faint François
,
grand homme de bien ,

mais

peu fait aux manèges de Cour, ayant enten-

du cette nouvelle
,
la prit avec chaleur

,
& fe

tranfporta au Caire tout allarmé.C’étoitceque

demandoit le Caliphe
,
qui, après avoir bien

fait le difficile , confentit enfin à fufpendre

les effets de fa jurte vengeance
,
fuppofé qu’on

lui donnât fatisfaéHon. Et, comme ce Reli-

gieux promettoit tout de fa médiation auprès

du Pape^ & auprès du Roi de Portugal meme

,

le Caliphe approuva qu’il vint à Rome
,
& le

chargea d une très-belle lettre pour là Sain-

teté, ,

La lettre fut lue en plein Confirtoire. Elle

commençoit par les titres magnifiques
,
que

le Caliphe fe doimoit,& par ceux qu’il donnoit

au Pape
,
qui n’étoient. gueres moins honora-

bles,
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blcs , & qui méritent bien d’être rapportés ici. a n N.dc

>> Le grand Roi , Seigneur des Seigneurs
,
Roi J- C.

»» des Rois
,
le glaive du monde

,
l’heritier des

» Royaumes, Roi d’Arabie
,
de Gemie

,
de Per-

»fe & de Turquie, l’ombre du Dieu très-haut, don f»an-

3» &fa reffemblance fur la terre, le diftributeur

« des Empires, le fléau des rebelles & hereti.:

» ques, le Souverain Prêtre des Temples
,
qui

» font fous fa puilTance, la fplendeur de la foi,

» le pere de la viéloire
,
Canaçao Algaiiri ( c’é-

»> toit le nom de Campfon
, )

dont Dieu perpe-

« tuë le Régné & établiffe le Trône au-delTus

» de la conltellation des Gemeaux
;
à toi Pape

« Romain
,
excellentiflime & fpirituel, grand

« dans la foi ancienne des Chrétiens fidelles de

« Jefus
,
&c.

«Après ce début, le Caliphe expofoit affez

-» au long les juftes fujets de plaintes, qu’il avoit

« à faire des Rois Catholiques, Ferdinand & Ifa-

« belle,& du Roi de Portugal
,
qui fc mon-

» troient les plus cruels ennemis d’une Religion

» dont il étoit le Chef, qu’ils perfecutoient à

M feu &à fang jufques aux extrémités du mon-
» de,fansqu’illeureneût jamais donné la moin-

« dre occafion ; Que fon honneur , fon zele

» pour cette Religion l’obligeoient à la venger

« de tout fon pouvoir
,
par la railbn même qu’il

»> en étoit le Chef. Qu’ainfi il l’avertifToit, que
»> fl par le crédit qu il avoit fur tous les Princes

»> fedateurs de la Loi de Jefus-Chrift, il n’enga;

Tome J. P P

Digitized by GoogI



A N N. cle

J. C
1508.

Don Emma-
nuel Roi.

Don Fran-
çois d'Al-

AIEYDA Vi-
CEROI.

198 Conqoestes des Portugais

gcoit ccux-ci à changer de conduite, ilfever-

» roit forcé à ufer de repréfailles ,
à détruire les

» lieux (àints
,
à cliaflér tous les Chrétiens de

» fes Etats
,
ou aies contraindre d'cmbrafl'cr la

» loi de Mahomet. «<

Le.Pape Alexandre VI. qui étoit alors fur le

Siégé de laint Pierre , & tout le facré College

épouvantés d’une ménace qu’ils craignoient

de voir s’effeéluer, députèrent d’abord le même
Religieux en Elpagne avec la copie de la lettre

3
u’il avoir apportée, à laquelle ils en ajoutèrent

'autres
,
qu’ils crurent capables de faire im-

prelfion fur l’elprit dcsPrinces,à qui elles étoient

écrites. Je ne Içais ce que le Roi Ferdinand ré-

pondit. Il ne paroît pas qu’il changeât de con-

duite. Pour ce qui eft de Don Manuel, il eut

une véritable joye de voir le Caliphe recourir

aux plaintes, & en conclut alfez bien qu’elles

croient une preuve de fa foiblelfe. » Il écrivit

» fur ce ton au Pape
,
qu’il tranquillifi fur fes

•> vaines terreurs, l’alfurant que le Caliphe n’o-

» feroit rien exécuter de ce qu’il fembloit pro-

« jetter contre les faints lieux
,
de peur de fc

M priver d’un de fes plus grands revenus. Il lui

«prouva que le zcle de Religion, n’avoit au-

« cune part dans les motifs de fon Ambalfade

,

» puilqu’il avoir différé plus de vingt ans à fe

« plaindre , de ce que Ferdinand & Ilabclle

«avoient fait contre les Maures de Grénade:

» Que ce qui lui tenoit uniquement au cœur
, ^
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» c’ctoit la perte que lui caufoit l'interruption

» de fon commerce. Qu’ainfi
,
bien loin de ie re*

» lâcher dans ce qu’il avoir fait ,irfeconfirmoit

« de plus en plus dans la réfolution où il étoit de

» faire une vive guerre à ces ennemis dejefùs-

M Chrift, étant bien jufte qu’après la délolation

>» qu’ils avoient apportée dans l’Europe
, & dont

« l’Efpagne avoir lenti les terribles effets pen-
» dant tant de fiecles

,
on portât la même dé-

» folation phez eux , & qu'on leur rendît au
» centuple

,
s’il étoit poflible , les maux qu’ils

M avoient caufés.

En effet Manuel redoubla dés-lors Tes efforts,

& ce fut à peu près vers ces tems-lâ, qu’il en-

voya Alméïda dans les Indes. Pour ce qui efl

du Religieux de faint François
,
après avoir

fait deux fois inutilement le voyage de Rome,
il retournaen Egypte

,
où il ne put rendre qu’un

aflez mauvais compte de fa négociation. Le Ca-

liphe voyant qu'il falloir recourir à des moyens
plus efficaces, fe réfolurà faire pafTer une Flot-

te dans la mer des Indes. Ce fut une dépenfe

immenfe. Car comme l’Egypte & les bords de

la mer Rouge ne portent point de bois de con-

ftruétion
,

il fallut faire couper tout ce bois

dans l’Afie Mineure. La Flotte Egyptienne qui

l’apportoit à Alexandrie compolée de vingt-

cinq bâtimensjfut rencontrée par le Bailli de

Portugal
, André d’Amaral grand Chancelier

de l’Ordre de faint Jeande Jerufalem, qufétoit

Ppij
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ANN.de iorci de Rhodes avec une efeadre de fixVaif-
j.C. féaux & de cjuacre Galeres de la Religion. Ama-
°

’ ral battit la Flotte du Caliplie, lui coula à fond

«rri^Ro*!.*’ cinq VaifTeaux j en prit flx
,
& diflippa le refte

,

qui alla prendre port à Alexandrie & à Diamete.

MEYDA Vi* De là tout le bois ayant été conduit au Caire,

& tranfporté enfuite fur des Chameaux jufques

à Suez en cinquante jours de tems, on en com-
pola une Flotte de quatre gros Navires

,
un

Gallion,deux grolTes Galeres, & trois Galliot-

tes. Le Caliphe nomma pour la commander
un defes Emirs

,
nommé Hocem, homme de

mérite , & en qui il avoir confiance. Avec cette

Flotte fur laquelle,outre les équipages,il y avoit

quinze cens Mammelus tous Ôirétiens rené-

gats , F^ocem traverfa la mer Rouge
,
rafa les

Côtes d’Arabie
,
& alla mouiller à Diudans le

Royaume de Cambaïe fur la fin de l’année
• lyoy.

,
Melic laz. Gouverneur ou Seigneur de Diu,

reçut Hocem avec toute la joye imaginable

,

le regardant déjà comme le libérateur de l’In-

de. Jaz étoit un homme de fortune & d’un

mérite rare. Il étoit Sarmate d’origine
,
né de

parens Chrétiens, & avoit été pris par les Turcs
étant encore à la mamelle. Ils l’avoient élevé

dans la Religion Mahometane
,
& dans la fuite

du tems ils l’avoient vendu pour cfclave au Roi
de.Cynbaïe. Jaz entra dans les bonnes grâces (

de CW Prince, par l’habileté qu’il avoit a tirer
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de l’arc. Il s’infinua enfuice (î bien par fon ef- An n. .Iœ

prit,& fes maniérés engageantes
,
qu’il parvint

a l’intime confiance. Ayant eu depuis le Gou-
vernement de Diu & quelques autres places R°i-

dans le continent
,

il Içut avec tant d’adreffe donfran-

ménager l’efprit des Maures Afiatiques& Eu- ITfydavÏ.

ropéans
,
qu’il fit de fa Ville un des plus ccle-

b res entrepôts des Indes,& fe mit prclqucde

niveau avec les Rois par fon crédit & les ri-

chelTes.

Hocem & Jaz
,
ayant uni leurs forces, rcTo-

lurent fans perdre de tems d’aller chercher les

Portugais
, & de tomber fur eux au de'pourvû.

Don Laurent d’Alméïda pour Ion malheur ctoit

celui, qui fè trouva le plus à leur porte'e. De-
puis le de'part de Trillan d’Acugna, il n’avoic

Fait autre chofeque courir fur lesVailIeauxMau-

res, il en avoir pris ou coulé à fond plufieurs,&

apres avoir rançonné la Ville de Dabul & les

bâtimens qui y étoient , il s’étoit retiré à Chaül,

où il attendoit vingt'^^avires de Cochin qu’il

devoir efeorter. Chaül étoit alors une Ville d’un

très-bon commerce
,
fituée fur un alTez grolTe

riviere à deux lieues au-delTus de fon embou-
chure, & à cinquante lieues de difliance de la

,Ville de Diu. Elle étoit du draine de Niza-

xnaluc
, l’un des tyrans qui s’étant foulevés con-

tre le Roi de Décan
,
s’étoient érigés en pe-

tits Souverains dans lediftriél de leurs Gouver-

nements. Ce Prince étoit très-curieux d attirer

Ppiij
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Ann. de chez lui Ics étrangers , & fur l’cftime qu’il avoir
J' conçue des Portugais, il leur avoit ouvert fes

‘ ports.
Don tMHA- 1... T • . >

Nuu. Roc Don Laurent
,
qui croyoït n avoir aucun en-

Don fran- ^ craindre
, y vivoit en grande fecurité

,

f)i$ P Al- & pafToit Ion tems en Fêtes , courfes de Bagues.
ueydaVi- - ^

-i -oi i-/~ir
ctRoE. & autres exercices militaires & de plailir

,
lorl-

que le bruit fe répandit qu’il ctoit arrivé une
Flotte de Rumes loudoyez par le Caliphe

, &
que cette Flotte étoit à Diu. On appelloit alors

Ruines ou Romains., les Turcs.ou Mufulmans
d’Europe qui s’étoient établis fur les débris de

1 Empire des Grecs,lefquels avoient alFeélé eux-

mêmes de donner à leur Capitale le nom de

nouvelle Rome
,
& de qualifier leur Empire

d*£mpire Romain
,
comme aufli on y appelloit

Francs ou Franguis tous les Latins (ans diftin-

élion, depuis les tems des entreprifesdes Fran-

çois fur la Terre-Sainte lors des Croifades
,

dont l’éclat s’etoit répandu jufques aux extré-

mités de 1 Afie.

Cette première nouvelle, qui ne fut d’abord

qu’un bruit lourd & incertain
,
fut confirmée

enfuite à Don Laurent par Britto, Gouverneur
de la Citadelle de Cananor, qui en avoit reçu

l’avis de Timojfci, & par le Viceroi lui-même
qui fit partir Pierre Can pour Chaiil avec or-

dre à Don Laurent d’aller combattre cette Flot-

te , avant qu’elle pût arriver à Calicut
,
&: rele-

ver le courage du Zamorin. Le Viceroi fit en

--Digitizeë by CJ
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cela une grande faute , car il eût dû venir Ann. de

lui-même joindre fon fils avec toutes fes forces.

Malgré ces avis Don Laurent & fes CapitainesO
> A I J 1

* liMMA.
ne purent s empechcr de regarder cette nou. NUEL Kol.

velle comme une chimere. Il leur paroifloit don fran-

inconcevable que le Caliphe eût pû faire paf- mYD° v'i’-

fer uiie Flotte de la Mediterranée dans la mer
Rouge, laquelle même ne peut porter de gros

Vaifleaux, à caufe de la quantité de hauts fonds,

dont elle eft pleine. Beaucoup moins fè per-

fuadoient-ils que cette Flotte eût pu faire le

tour de l’Afrique. Don Laurent ne lailla pas

néanmoins de donner ordre aux VailTeaux de
Cochin de hâter leur cargaifon.

Cependant la Flotte d’Hocem parut. Don
Laurent & fes Capitaines en la voyant

,
ne pu-

rent encore fe perfuader
,
que ce fut la Flotte

Egyptienne, & crurent que c’étoit Albuquer-

que qu’onattendoitdejouren jour. Maisquand
elle eut commencé à doubler une certaine

pointe
,
on la reconnut à fès fiâmes & à fes pa-

villons rouges & blancs fémés de lunes noires.

Elle étoit toute pavoifée & ornée de bandcrol-

les de foye , comme pour une Fête galante.

Alors on fe prépara tout de bon, & on eut en-

core afiez de tems pour fe mettre en état

de la bien recevoir. Les huit ou neuf Vaif.

féaux de la Flotte d'Alméïda, fépairés les uns

des autres par de julfes intervalles
,
avoient

tous la pouppe furie rivage. Don Laurent les

•
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A N N. de laifla dans cette difpofition, il fe contenta de
J- faire avancer le fien plus au large , & de placer

au devant de lui , un peu plus loin dans le mU
lieu de la riviere Pierre Baretto,n’y ayant qu’un

efpace entre deux par où la Flotte ennemie

put pafler.

Hocem fur des relations fidelles qu’ij avoir

eues de la fituation de la Flotte Portugaife,avoir

dilpolé la fienne de la maniéré q^u’il avoir ré-

glé pour l’ordre de l’attaque. Il raifoit l’avan-

garde
,
pour s’attacher au Vaill'eau d’Alméïda.

Le relie luivoit à la file,les Galères entre-mclées

avec les Vaill'eaux de haut bord. Des qu’ils fu-

rent tous à portée, ils firent une falve terrible de

toute leur artillerie loutenué d’une nuée épaille

de flèches, de pots à feu, &de toutes fortes d’ar-

tifices. Mais il leur fut répondu dans le moment
avec tant d’exaélitude & de fuccès en même
tems

,
qu’Hocem

,
qui ne s’étoit attendu à rien

moins,&qui fut étourdi de fe voir environné de

morts & de mourants,palIa outre, fe rangea prés

de laVille,le mettant lu r la défenfive,attendant

que MélicJaz,quiétoit relié à l’embouchure de

la riviere, vint le joindre. Selon cette idée, il

difpola tous lés Vailfeauxle long du port , de

maniéré qu’il en étoit un peu plus avancé , &
avec de longs madriers

,
il fit comme une ef,

pece de pont de communication d’un VailTcau

à l’autre.

L’attaque quoique courte avoit été vive, &
les
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les deux Flottes avoient beaucoup de blelTe's

qu’on penfa toute la nuit. Mais Don Laurent

,

qui avoit conçu une grande efperance de la

victoire
,
réfolut d'attaquer dès le lendemain.

Il communiqua ion projet aux Capitaines , &
donna à chacun leur tâche

,
afin que chacun

fe pre'parât à l’aètion. Dès que le ventfc fut un
peu élevé, l’armée s’ébranla, & commença le

combat avec beaucoup de chaleur. L’Emir fe

fentant trop preffé par Alméïda & par Baretto

Cula
,
fe fit Haller vers la terre , où il fçavoic

bien qu’ils ne pouvoient approcher. En effet

les Vaifleaux Egyptiens étoient d’un Gabarit

different
, & plats du côté de la quille, ce qui

avoit été fait exprès, pour éviter les baffes de la

mer Rouge .D’ailleurs l’Emir avoit fait déchar-

ger le fien pendant lanuit, ainfiil droit beau-

coup moins d’eau que ceux des Portugais
,
qui

avoient plus de courbure. Le vent ayant man-
qué en même tems,Laurent&Baretto ne purent

accrocher
,
ce qui fut pour eux une grande dif

grace.’Car le Vaiffeau d’Hocem étant beaucoup

plus haut de bord
,
& défendu tout autour par

un tiffu de cordages
,
qui y faifoit un pont a la

Levantine, ils tiroient à couvert & de haut en

bas , ce qui fit un grand ravage dans le Vaif-

feau d’Alméïda
,
qui fut lui-même bleffé de

deux flèches j dont la derniere le frappa au

vifage. Le pofte n’étant pas tenable
,
Don

Laurent & Saretto fe retirèrent un peu plus

Tome J,
'
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Ann. de loin. Malgré cette difgrace on combattit ail-

J- c. leurs avec grand avantage. Les autres Capitai-

Don emm*. coulèrent quelques Galeres à fond, & alle-

NHEt Roi. rent à l’abordage de quelques autres. Leur ar-

donf«*n- tillerie d ailleurs faifoitun fi grand effet, que
MtvDA Yx- les Maures abandonnant leurs Vamcaux, le jet-

toienttous à la mer pourfefauver à terre. La
viéloire en ce moment étoit certaine aux Por-

tugais, quand François d Agnaïa croyant bien

faire, la leur ôta des mains
,
en faifantpaffer fa

Caravelle entre les VaifTeaux ennemis & le ri-

;
vagc,&defcendant dans la Chaloupe. Car s’é-

tant mit à pourfiiivre à coups 4e lance tous ces

malheureux qui târhoient de gagner la terre à la

nage , il arrêta les autres
,
qui penfoient à fuivre

. leur cxemple,& obligea la plus grande partie de

ceux-ci à regagner leurs VailTeaux,où ils conti-

. nuerent à fe battre en delëfperés. Don Laurent

d’Alméidafitdefon côté une autre faute
,
car il

auroit pû brûler tous les VailTeaux ennemis
,

&c'étoitlà lefentiment de Tes Capitaines.Mais

l’envie de s’en rendre le maître,& de les préfen-

ter à fon pere, comme un beau monument de

fa viéloire
,
Tempêcha de fuivre ce conleil, ce

qui fut la caufe de fa perte.

Le combat ayant ainfi duré jufques au foir

on vit paroître la Flotte de Mélic Jaz,qui ayant

rangé la terre fut fe joindre à l’Emir. Ce poli-

tiijuc qui vouloir fe ménager des deux côtés,

s’etoit tenu à l’entrée de la rivière, & n’avoit
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voulu le mcler de la partie
,
que quand il le An n. de

croiroit fur de faire pancher la vicloii-e. Sa

Flotte étoit compofee de quarante fuftes à ra-
, . * 1* -Il • _ 1 .

Don Emma.
mes

,
bien pourveues d artillerie, & de toutfcs N U EL Roi.

fortes de munitions de guerre & de bouche , don

mais fur-tout de gens choifis au nombre de 1,°eŸda''vI-

trente trois fur chacune.

Les Portugais furent déconcertés à la vûë

de cette nouvelle Flotte, dont ils n’àvoient eu
tout au plus que quelques avis incertains. Elle

parut avec lamême pompe que celle d’Hocem;
& ce qui acheva de mettre le trouble

, c'eft

qu’en même tems qu’elle commença fes hofti-

lités , la Ville
,
qui jufques alors s’étoit tenue

neutre
,
fe déclara en faveur des ennemis.

La nuit ayant fufpendu l’ardeur des combat-

tans
,
Don Laurent appella au confeil les Ca- *

pitaines. Tous furent d’avis, que , vu leur petit

nombre & la multitude des ennemis, la quan-

tité de bleffés qu’ils avoient , & la ladituae des

autres, il falloit fe retirer à la fourdine
,
& faire

avertir les Navires de Cochin de prendre les

devants. La plus forte voix vouloir que ce fut

des l'entrée de la nuit. Mais Laurent Sc quel-

ques autres ne voulant pas que cela parut une

fuites’obflinerentànspartir qu’un peu avant le

jour. Les Navires Marchands panèrent heu-

reufement.Ceuxde laFlotteles fuivirent. Mais

Laurent qui devoir faire l’arriere-garde s’étant

opiniâtré à vouloir lever fon anchre
,
qui étoit

CLqij
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Ann. de près ïlu Vaiflcau d'Hoccm
,
au lieu de cou-

f

)er le cable
,

les ennemis s’apperçurent de

on deflein
,
& fa Chaloupe qui Icvoit 1 anchre

J. c.

1508.

H°rL^Rou' coule'e à fond. Le Pilote du Vaiifcau cou-

Don Fran-
çois d'Al-
MEYDA Vl-
ÇIKOL

pa alors fon cable, mais trop tard. La frayeur

iavoit faifi. L’envie qu’il eut de s’éloigner

de l’ennemi le plus qu’il pourroit, lui fit per-

dre l’air du VaiiTeau
,
& aller à la Côte , où il

donna fur une pêche & s’y échoua. Comme
Mélic Jaz qui le talqnnoir de près avec fes

Fuftes’, l’avoit percé d’un boulet à fleur d’eau

fous le gouvernail
, & qu’il étoit déjà à moitié

f

)lein
,
tous les efforts de Pélage de Sofa qui

e remorquoit furent inutiles. Le cable 'même

de Sofa ayant rompu , foit par la violence des

Rameurs
,
foit que la peur eut obligé quelqu’un

de le couper
,
parce que Jaz

,
qui fe tenoit

affuré du Vaiffeau , avoit fait avancer deux fut

res fur Sofa, le Vaiffeau refta fans efperance de

fecours. Car quelques mouvements que fe

donnaffent Sofa, Diego Perez & quelques au-

tres, il leur futimpollible de gagner fur le cou-

rant
,
qui étant très-fort & très-rapide

,
les em-

porta bien loin malgré eux.

Dans cette extrémité les Officiers d’Almé’ida

le conjurèrent de fe fauver dans l’cfquif qui

étoit tout prêt
,
lui reprefentant, que la viéfoi-

re confifloit dans fon falut. Mais ce jeune hé-

ros qui craignoit moins la mort qu’une tache

à fà gloire
,
refufa conflararaent de le faire ,

ôc
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menaça même de frapper d’une demi pique

qu’il avoir à la main , le premier.qui olcroitlui

en parler davantage. Continuant donc à don-

ner fes ordres de ïàng froid
,
quoiqu il apppit

en ce moment que le VailTeau couloit bas d eau,

de trente hommes qui lui reftoient, foixante-

dix autres e'tant hors de com*bat
,

il fit trois

corps qu’il diftribua fur les Châteaux d’avant

& de poupe
,
gardant pour lui le pont à dé,

fendre.

Cependant toute l’attention & tous les ef-

fortsdes ennemisétant réiipis fur ce feul Vaif-

feau
,
le feu étoit horrible. La rcfiftance rcpon-

doit à la vigueur de l’attaque, mais Don Lau-
rent eut d’abord la cuifTe emportée d’un bou-

let. Ce coup qui le renverfa, ne lui ôta pas le

courage.II fe fît mettre fur une chaife au pieddu

grand mât,où continuant à animer fes gens un
fécond boulet,qui le frappa dans k poitrine

prés du bras droit, le jetta roide mprt. Le ca-

davre ayant été précipité entre-ponts pour le

dérober à la vue , le combat dura encore avec

acharnement affez lon^-tems , & les ennemis

étant venus quatre fois a l’abordage
,
en furent

repouffés autant de fois. Ils s’en rendirent néa-

moins les maîtres à la cinquième
, & alors

le combat devint encore plus terrible. L’eau

gagnoit toujours. En même tems tout ce qui

le trouva entre deux ponts , tant des bleffés Por-

tugais ,
que des ennemis y fut noyé. Cepen-

Qq iij
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dam Mélic Jaz,qui eut pitié des' braves gens qui

reftoienc encore, & qui vouloir les avoir pri-

fonniers, fit ceiTcr le carnage & finir le combat.
• On raconte deux belles adions de deux

hommes quife fignalcrenc en cette occafion.

La première fut^ d’un Page de Don Laurent

,

qui étant bleflé d’une flèche à l’ccil
,
n’aban-

donna point le corps de Ion maître
,
ciTuyant

fon fang d’une main &: Tes larmes de l’autre ,

jufqucs à ce qu’attaqué par les ennemis en-

tre-ponts ,
il tomba fur un tas de corps morts

qu’il avoir immolés,à fa vengeance. La fécon-

dé fut d’un matelot, qui quoique bleffé & pri-

ve de l’ufage d’une main
,

fé défendit deux

jours & demi du haut de la hune où il étoit fans

vouloir fe rendre qu’à Mélic Jaz j après que

celui-ci lui eut donné fa garantie en bonne

forme.

(^ette vidoire coûta fix cens hommes aux en

nemis,&: environ cent quarante aux Portugais,

mais la plus grande perte de ceux-ci fut celle de

kurGénéral. Il avoir une taille telle qu’on la don-

ne aux héros , & il étoit doué de pluficurs belles

qualités, qui le faifoient eftimer & aimer. Il s’é-

tôit déjahgnalé par plufieurs belles adions
,
&

n’étant encore qu’à la fleur de fon âge ,
il étoit

celui de tous les Portugais qui donnoit les plus

grandes ef^crances.Les cnneinis perdirent aulïi

de leur côte un homme qu’ils avoient en grande

vénération, c’étoit Ma’imanc, ce Santon, qui
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avoic été envoyé en AmbafTade à la Cour du
Caliphe , & qui avoit toûjours depuis fuivi l’E-

mir. Il fut emporté d’un coup de canon
, tan-

dis qu’il faifoit Ia ZaU , & qu’il invoquoit Ton

faux Prophète
,
pour obtenir da viétoire aux

flens. Après fa mort on fît fon Apotheofe
,
on

lui bâtit une Chapelle comme à un Saint
, &c

on fonda plufîeurs lampes pour hono.rer fon

fepulchre.

La politique -vouloit que les vainqueurs

pourfuivifTent les vaincus^ & qu’ils allaffcnt in-

cefTamment à Calicut, pour joindre leurs for-

ces àcelles duZamorin. Hocem lefouhaittoit,

6c s’échauffa beaucoup pour faire goûter cet

avisiMais le Mélic qui avoit une politique toute

differente, s’y oppofâ, & conclut à ramener l’ar-

mée à Diu.

Comme outre beaucoup d’efprit
,
il avoit en-

core beaucoup de politefle
,
& tout cet air de

galanterie, dans laquelle les Maures Ce font fi

long-tems diftingués , il traitta les prifonniers

avec un foin extraordinaire , fit penfer leurs

bleffures
,
pourvut à leur entretien

,
& n’oublia

rien de ce qui pouvoit rendre douce leur cap-

tivité. Il fit aufli chercher le corps de Don Lau-

rent, pour lui donner une fepulture honorable,

mais jamais on ne put le trouver & le recon-

noître. Enfin il écrivit une lettre auViceroi fur

la mort de fon fils
,
le confolant de fa perte par

tous les motifs qu’on peut apporter dans ces
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rencontres ,
où c’eft en effet un fujet de confo-’

lation pour un pere qui aime la gloire
,
de fça-

voir qu’un fils qu’il a perdu s’ell rendu digne

de lui , en mourant dans le lit d’honneur.

Avant que de recevoir cette lettre
,
le Vice-

roi eut toutes les inquie'tudes qu’on peut avoir

•furie fort de fon fils. La Flotte fugitive étant

arrivée à Cochin ,
lui apprit bien le détail de

l’aélion, & le fort de la Capitane ,
mais perfon-

ne ne pouvoit dire, fi Don Laurent etoit du

nombre des morts ou des prifonniers. Dans

cette perplexité plus cruelle qu une connoif-

fance claire & dillinae ,
il fit partir un Jogue

,

efpece de Religieux Indien, pour aller jufques

à Cambaïe. Celui-ci ayant joint les prifonniers

fur la route ,
mit entre les mains de 1 un d eux

,

fans que perfonne s’en apperçut ,
une boule de

cire ,
dans laquelle il y avoir un billet du Vice-

roi & dit que dans deux jours il fe reçréfente-

roit pour avoir la réponfe. Il fe rc^efenta en

effet , & porta au Viceroi le détail affligeant de

tout ce qui 's étoit paffé.

Alméïda foutint avec dignité dans le public

tout le premier* effort d’un coup fi rude à fon

cœur. Et quoique le mérite de fon fils eût paru

avec plus d’éclat que jamais au moment qu’il

l’avoit perdu, comme un flambeau qui femble

redoubler Tes feux ,
lorfqu’il eft fur le point de

s’éteindre, il fçut commander à la douleur, par-

la en héros Chrétien fur cet événement ,
&en

homme
^
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homme , en qui l’éducation féconde les fenti-

mens élevés que donne une naiflance illullre.

Mais dans le fecrec du cabinet
,
fe livrant un

peu trop à Tes triftes reflexions, & peut-être à

ïés larmes, il fe tint trois jours entiers fans pa-

roître
,
de peur de laifTer échapper quelques

marques de foiblefle. Il eut même befoin de

quelques reproches, qu’il prit bien
,
pour être

tiré de cette affreufe folitude.

Les vainqueurs au contraire nageoient dans

la joye. Toute l’Inde retentifToit du bruit de
leur viétoire. On ne parloit que de l’Emir &
du Mélic. Leurs noms étoient célébrés dans

les Vers & les Vaudevilles
,
qu’on faifoit à

leur louange. Tous les Rois & Princes de l’In-

doflan leur envoyoient leurs Ambafladeurs ,

pour leur faire leurs compliments. Les Peuples

exaltoient leur triomphe par des fêtes & des

réjoüifTances. Ils les regardoient comme leurs

Dieux Tutclaires, & tous croyoient être afrivés

au moment de leur délivrance.

Le Viceroi qui ne pouvoir ignorer ce qui fe

pafTbit fur ce fujet, en recevoir un nouvel ac-

croifTement à fa douleur. Comprenant d’ailleurs

de quelle importance il étoit de rabattre la fier-

té de fes ennemis
,
& de temperer la joye qu’ils

faifbient paroître , fans quoi il y avoir danger,

que fes Alliez même ne ruffent entraînés par ce

torrent, touché d’une part de la honte qui re-

jailliffoit fur fa Nation , animé de l’autre du
Tome 1. Rr
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defir de reparer fon honneur par une ven-

geance éclatante
,

il donna toute fon applica-

tion à raffembler toutes fes forces pour en cxecu'

N°rL^Ro”.*' ter le deffcin.Heureulcment pour lyi, il lui vint

Don fr*n- en même tems de Portugal ,
les Flottes de deux

LTydJvi" années confecutives
,
celle de l’année précé-

ciRoi. dente ayant été obligée d’hyverner en chemin.

Ce fut dans ces circonftances qu’Alphonfé

d’Albuquerque arriva à Cananor avec des Let-

tres de la Cour qui le conftituoient Gouver-

neur Général des Indes. Ce grand Capitaine

avoitcû des Patentes fècrettes pour fucceder à

Alméïda
,
dès que Ion temps leroit expiré

,
il

avoit gardé fur cela un profond fecrct,& peiic

être trop grand, lorfqu’il partit de Lifbonne'

avec Triftan d’Acugna; car s'il en eût laiffé

V, tranfpirer quelque chofe, il eût fans doute trou-

vé plus de déference , de docilité , & de refped

dans ceux
,
que les fautes qu ils firent à fon

égard obligèrent à lui procurer depuis des

chagrins infinis pour foutenir leurs premières

démarches. Malgré ces Lettres
,
Albuquerque

crut néanmoins devoir attendre de nouveaux

ordres,

A fon retour à Socotora il avoit ravitaillé la

place
,
reprimé l’audace des Fartaquins qui

étoient reliés dans l'Ille , où ils foulcvoient les

naturels du pays
,
& il étoit allé croifer afièz

inutilement pendant trois mois vers le Cap de

Guardafu. Enfin ayant reçûlesprovifions qu’il

. -JDigiüzcd
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attendoit, & ayant été joint par trois VailTcaux Ann. de

quialloientaux Indes, il fe miten chemin.Mais

il voulut avant que de le rendre à là delHria-

non
, donner un coup d oeil a ürmus -, non pas NUEL Roi.

qu’il crût avec fl peu de forces pouvoir s’en donFr*n.

rendre le maître
,
mais pour voir letat ou «iydiVi-

étoient les choies
, & y faire tout le mal qu’il

pourroit,pour faire' dépit à Coje-Atar. Il alla

d’abord àCalajate, & pour fe venger de l’in-

fuite qu elle lui avoit faite autrefois dans une
paix fimulée, il la pilla, & quelques jours apre's

ayant défait Zafaradin, qui à la tête de mille

hommes êtoit venu une nuit pour le furpren-

idre , il acheva de décharger fà colcre fur la Vil-

le, qu’il brûla avec vingt-fept bâtimens qui

cçoientdansle port.

DeJà s’étant préfenté devant Ormus
,

il eut

d’abord le chagrin de voir qu’Atar avoit mis

Ion travail à profit, en achevant la Citadelle

.qu’il avoit commençée
,
qu’il l’avoit munie de

bonne artillerie aulïi-bien que laVillc qu’il avoit

entourée de bons retranchements & de fortes

batteries. Mais il eut une mortification encore

bien plus fenfible
,
quand Atar lui eut fait com-

*muniqucr les Lettres que le Viceroi des Indes

lui avoit écrites, Lettres par lefquelles ildéfap-

prouvoit toute la conduite qu’Albuquerque

avoit tenue dans la guerre d’Ormus
,
promet-

toit d’en porter fes plaintes au Roi de Portu-

gal
, & de lui faire rendre juflice

,
lui deman-

Rr ij
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Ces Lettres lui ayant fait comprendre les

NOEt Roi. mauvailes dilpolitions ou etoit le Viceroi a ion
donFïan. éeard, lui furent un funefte préfage des défa-

MtvDA vi- grements qui 1 attendoient. Relolu neanmoins
ciAoi.

d’aller fon chemin à tout événement
,
après

avoir fait le dégât autour d’Ormus
,

il alla tom-
ber de l’autre côté fur Nabande

,
place fituée

dans la Côte de la Carmanie ,
où il y avoir deux

Officiers d’ifmael Roi de Perfe
, à la tête de

cinq cens hommes d’élite, qu’ils conduifoienc

au fecours de Zéifadin. Il les attaqua pendant
une nuit fort obfcure, croyant les lùrprendre,

mais il les trouva prêts à le recevoir. Nonob-
ftant cela

,
il les pouffa avec tant de vigueur

,

qu’il tailla ce corps en pièces, &Ies deux Offi-

ciers furent trouvés parmi les morts. L’aéfion

parut fl belle au Sophi même, quand il l’apprit,

qu’il envoya un exprès à Albuquerque pour
lui en faire compliment; mais 1 Envoyé le trou-

vant parti pour les Indes, ne put alors s’acquit-

ter de fa commiffion.

Soit qu Alméïda eût quelque motif de fe-

crette jaloufie contre Albuquerque, & qu’il

ne l’aimât pas, foit qu’il fût d’un caraéfere d’ef-

prit trop fufceptible de préventions
, il prit

d’abord trop facilement les impreffions que
voulurent lui donner les Officiers qui l’avoient

abandonné ; & bien loin de les punir de leur
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défobeiflance, il reçut toutes leurs de'pofitions, a n n. de

& commença à inftruire fon procès dans les

formes, fans entendre <jue les parties. Piqué

enlûite d’un fecret dépit de fe voir relevé par NUEI. Roi.

un homme qu’il avoit déjà II maltraité, fur cet- don f»*n.

te nouvelle, qui fut pour lui & pour cesOffi-

ciers coupables un coup de foudre
,
il prit en- *=*^'^*'

core d’eux les oppolitions qu’ils lui prélcnte-

l ent, comme étant contre le lervice du Roi de
remettre le Gouvernement entre les mains d’un

homme capable de 'tout perdre. Et il conçut

le defléin hardi de le ramener prifonnier en
Portugal, deflein qu'il eut exécuté fi Siquéïra

,

à qui le Roi avoit donné une petite Flotte pour
aller reconnoître Malaca

,
eût voulu (e charger

par intérim du Gouvernement des Indes
, juf.

ques à ce que le Roi y eût pourvu.

Il reçut néanmoins Albuquerque à fon arri-

vée avec alTez de politefle. Mais quand ce Géné-

ral lui eut fait la propofition demi remettre le

Gouvernement entre les mains lelon les ordres

qu’il en avoit du Roi , il le rejetta avec hau-

teur , s’en exeufa lur des raifons alTez frivoles,

le remettant après (on expédition contre Ho-
cem. Et comme Albuquerque s’offrit poliment

à le fuivre en qualité de volontaire,& fous fes or-

dres ,
il le remercia froidement ,

& lui comman-
da d’aller à Cochin ,

fous prétexte qu’il avoit be-

/oin de repos, pour fe remettre de les fatigues^

Tandis que pour faire fa cour au Viceroi,

Rr iij
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tout le monde abandonnoit Albuquerque, qui

demeuroit livré à la triftcfle de fes réflexions

,

celui-ci fier de le voir à la tête d’une belle ar-

mée Navale de dix neufs Vaifleaux , comman-
dés par des Officiers de nom & de mérite , &
fur laquelle il y avoir treize cens Portugais &
quatre cens Malabarcs de Cochin

,
mit à la

voile le 1

1

. Décembre pour aller chercher l’en-

nemi. Après avoir brûlé quelques Vaifleaux

de Calicut fur fa route
,
quand il fut à la hau-

teur de Dabul
,
rélolu de' châtier le Zaba'ie à

qui elle appartenoit , & qui en route occafion,

marquant là partialité contre les Portugais ,

avoir en dernier lieu témoigné trop de joye de

la vidloire de l’Emir,il tourna tout d’un coup fur

cette Ville,&: vint mouiller dans Ibn port.Dabul

fituée à peu près comme Chaül
,
au pied d’une

montagne agréable & fertile, liir un fleuve large

& navigable
,
à deux lieues de fon embouchure,

étoit une Ville grande, bien bâtie , riche , mar-
chande & peuplée.Le Zaba'ie l’avoit faite entou-

rer d’un rempart & d’un foflé profond
, & il y

avoir fait ajouter en plufieurs endroits d’au-

tres fortifications & de bonnes batteries. 11 y
tenoit un Commandant ,

homme de réputation

avec une garnifon de fix mille hommes
,
parmi

lefquels il y avoir cinq cens Rumes, Turcs ou
Chrétiens renégats*

Ce Commandant préfumoit fi fort de lui-

même, qu’il ne voulutjamais fouffrir qu’on fer-

-Bigitized by -t-
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• mât les boutiques

, & qu’on tranfportât rien a n n. de

de la Ville ni des Faubourgs
, comme s’il y eût J-

eû le moindre danger à craindre, & qu’il fit

venir de la campagne à la Ville la plus cherc

de Tes e'poufes
,
pour lui donner le fpeclacle Don Fran-

agre'able de fa vidoire. mvcA Vt-

Dès qu’Alméïda eut fait la defeente , il vint

au-devant de lui hors des portes avec toute fa

garnifon. Véritablement il fe battit de bonne
grâce , & fc fit tuer en brave. Le combat même
futaffez c'gal, tandis qu’on ne fe battit que de

• loiiijmais quand on en vint aux armes blanches,

ce ne fut plus qu’une de'route & un maffacre.Le

Portugais entrant pêle-mêle dans la Ville avec

le Citoyen la remplit toute de fang. On n’é-

pargna ni âge ni fexe
;
l’époufe dû Comman-

dant même ne put racheter fa vie par l’ofTi-e

de toutes fes richeffes. Le vainqueur infolent

s’acharna avec tant de fureur fur ce miferable

peuple, qu’il prenoit plaifir à écrafer contre les

murs les enfans arrachés du fein des meres
, ôc

que fa cruauté paffa depuis en proverbe aux In-

des , les Indiens dans leurs imprécations ayant

pris la coutume de dire. » PuifTe la colere des

« Franguis tomber fur toi, comme elle tomba
« ftirDabul. Quand il fut faoul de meurtres, il ne

penfaqu’à affouvirfon avarice,& pour le retirer

de-là
,
Alméïda fut obligé de faire mettre à la

• Ville le feu qui acheva de détruire ce qui avoic

échappé aux mains du foldat avide.
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Ayant fait le de'gat pendant quelques jours

aux environs, le Viceroi enflé d’un u beau dé-

but remit à la voile , & vint furgir devant Diu,

le fécond Février de l’année 1509. Hocem vou-

lut fortir du port pour lui préfcnter la bataille en

pleine mer. Le Mélic qui étoit chez lui, & qui

vouloir relier à la garde de fa Ville ,
tenta inu-

tilement de l’en empêcher
,
en lui repréfentant

qu’il étoit plus prudent de relier dans le port,

où il feroit foutcnu par l’artillerie des boule-

varts & des batteries
,
rafraîchi continuelle-

ment par de nouvelles troupes qu’il lui cnver-

roit de terre
,
& où enfin il auroit un afyle , ü

la fortune ne fecondoit paç les elforts. Ces rai-

fons n'ayant fait aucune impreflion fur un hom-
me vain , & qui comptoir fur une Flotte de

plus de cent bâtimens de toute efpece
, il les fit

tous fortir au-delà du Mole. Mais parce que le

vent lui manqua , il les fit ranger le long de

terre ou étoient déjà quatre Navires de Cam-
baïe mouillés au-delà d’une batture qui s’a-

vançoit dans la mer. Le vent ayant aulïi man-
qué au Viceroi , il appella les Capitaines au
confeil ,à l’ilTue duquel il alla mouiller à une

^

grande portée de canon des ennemis , la battu-

re entre deux. Alors les bâtimens à rame q^ii

étoient fortis du port
,
vinrent aulli moüiller

près delà Flotte Portugaife ,& fe mirent à la

canoner
,
en quoi ils furent fécondés de l’artil-

lerie du Mole & des autres batteries qui étoient

fur, .

I

le
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fur la rivCjCc qui dura ju^ques à la nuit.

Pendant cette nuit Hocem ayant changé

de penfée rentra dans le port, & ne lailTa au.,

delà de la batture que les quatre Navires de

Cambaïe, & celui de Mclic Jaz. Il rangea en-

fuite fes Vaifléaux près du rivage fur deux li-

gnes, dont la première étoitcompolee des fix

plus gros de la Flotte attachés deux à deux, le

îien au milieu. Les Portugais ne pouvant al-

ler là qu’à la file les uns des autres , Alméïda
prié par fes Officiers de veiller à fa conferva-

tion
,
d’où dépendoit le falut de la Flotte & le

gain de la viél:oire,fut forcé de céder le Com-
mandement de l’Amiral

,
qui faifoit l’avant-

garde
,
à Nugno Vaz Peréïra Ion ami, quil fit

loutenir par Diego Ferez qui fut fon matelot.

Pour lui il refta à l’arriere garde pour donner
delà fes ordres.

Un vent frais s’étant élevé à trois heures de
jour le Viceroi fit donner le fignal, & tous les

Navires fe mirent en mouvement à la referve

de celui de George de Mello qui ne put être

paré par la malice de fon pilote. L’artillerie des

ennemis ayant commencé alors à joüer avec

un bruit , une fumée
,
& un fracas terrible

,

Nugno eut fix hommes emportés à la grande

vpile. Il ne laiflfa pas de paffier outre. Hocem
à fon approche ayant fait écarter le Navire qui

lui (ervoit de matelot pour le mettre entre

deux feux , Nugno qui avoit encore à courir

TQtne I. Sf
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An N. de avant que de lelonger
,

fit tirer à ccIui-ci un
coup de gros canon fi à propos

,
qu il le perça

à fleur d’eau d’outre en outre. Hocem & Nu-

NUE^L
gno ayant jette en même tems leurs grappins,

D N fran
les ‘leux Navires refterent accrochés. Les Por-

çoï» d’Ai- tugais plus leftes ayant fauté dans celui de l’E-

mir,fe rendirent maîtres du Château d’avant,

& firent retirer les ennemis jufques à lacour-

five, mais comme ceux-ci avoient un pont de
cables en forme de rets au-deflüs

,
ce rut pour

eux un grand avantage. Le combat cependant

s’attacha là, avec beaucoup d’animofite de pare

& d’autre
,
& les Portugais n’eurent pas peu à

faire, parce que en même tems un des autres

Vaiflèaux de l’Emir ayant filé du cable, prit le

VailTeau de Nugno par l’autre bord. Nugno

3
ui étoit fauté des premiers dans le Vaifleau

’Hocem aninioit tous fes gens par fon exem-

f

ile. Mais comme il étoit fatigué & prelfé par

e gorgerin de fon Cafquc qui l’étouffoit ,

l’ayant lâché pour prendre un peu d’air, il re-

çut un coup de flèche dans la gorge , dont il

mourut trois jours après.

La bleffure du Capitaine ne rallentit point

l’ardeur des combattans ,au contraire la mê-
lée devint plus afFreufe par lajonéHon de Fran-

çois de Tavora,qui arrivafur le Navire dHo-
ccm,& fauta dedans fuivi de fes gens, avec

tant d’impetuofité qu’ils tombèrent tous fur le

liez.
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L’adlion n’écoit pas moins vive ailleurs. Ann. de

Tous les autres Capitaines avoient accroché à

l’exception de George de Mello, qui battoir de .

loin deux Navires de Cambaïe,& du Viceroi J NUIL Rot.

qui faifânt de fbn côté la meme chofe coula don fran-

un grand Navire à fond. Le liiccès nétoit pas MÈloA'vr.

égal par- tout
,
mais par- tout les Portugais

avoient l’avantage. La viéfoire ne fe déclaroic

pourtant pas parce que Mélic Jaz
,
qüi étoic

fur le rivage, rburniflbit toujours des troupes

fraîches
, & tuoit ou blelToit ceux des fiens qui

s’étoient jettes à la mer pour fe fauver.

Dans le cems que le combat étoit pluséchauf-

féjleViceroi malgré les précautions qu’on avoir

prifespour la confervation,le trouva le plus ex-

pofé au danger. Car , outre qu’il étoit le plus à

f

>ortée de l’artillerie de laVille qui le foudroyoit,

es Navires de Calicut, & les fuftes de Mélic

Jaz l’environnerent. Son Vaifleau paroiflbic

tout en feu
,
car comme il étoit à trois ponts &

avoit trois batteries l’une fur l’autre , Ion artil-

lerie fut 11 bien lervic
,
qu’on compte que fon

VailTeau feul tira mille neuf cens coups de ca-

non. Il avoit une côte t’armes de velours cra-

moifi fur fa cuiralTc, le heaume en tcte,l’écu au

bras gauche, & le labre à la main droite. Et fon

attention étoit celle qu’il voloic
,
pour ainlî par-

ler, d’un bout de fon Vaifleau à l’autre
,
pour

animer tout le monde par fa prélênee.

Enfin la viâroire fe déclara pour les Portu-

Sfi)
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gais
,
par la prifc du >iaifleau de 1 Emir. Le

Vaifleau qui étoit venu à (on fecours
,
s’e'cant

décaché
,
les gens d’Hocem perdirent courage,

& fe jetterencàla mer, lui-même fe retira bleflé,

& étant arrivé à terre craignant que leMélic ne

le livrât au Viceroi, il prit un cheval & fe re- .

tira fecrettement à la Cour de Cambaïe. Les

Navires de Calicut donnèrent enlüite le pre-

mier exemple de la fuite. Ils firent le tour de

rUle , 6c ne s’arrêtèrent qu’à Calicut , où ils fu-

rent luivis des fuftes du Mélic. Ruy Soarez fe

mit à leurs troufles , & fit une très-belle aétion.

Car en ayant joint d eux,ilyjetcadeux anchres,

& les remorqua vers le Vailfeau du Viceroi à

la vue de toute l’armée.

Il reftoit le Navire de Mélic Jaz. Il étoit plus

gros que les autres , extrêmement fort de bois

& couvert par-tout de cuirs huilés
,
pour ren-

dre l’abordage plus difficile. En effet on le ten-

ta inutilement, ce qui obligea le Viceroi de fe

réduire à le faire canoner. L’artillerie même y
faifoitaflez peu d’effet, mais heureulémenc la

Caravelle de Garde de Solà l’ayant perce à

fleur d eau, il coula bas.

Ce fut par-là que finir le combat qui dura

jufques à la nuit. Les ennemis y perdirent en-

viron quatre mille hommes & en particulier

les Mammelus, qui, à la relerve de vingt-deux,

fe firent hacher tous en pièces. Les Portugais

n’eurent que peu de gens tue's,, & environ trois

I
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cens blelTe's. Outre les deux Vaifleaux qu’ils

coulèrent bas , ils en prirent trois autres de la

Flotte de l’Emir, deux Galeres & deux Navires

de Cambaïe.

Des le lendemain Me'lic Jaz envoya deman-
tfer la paix au Viceroi, & lui de'puta un Maure,
nomme' Cid Aile, qu’Alme'ïda avoir connu en
Elpagne du tems de la guerre de Grenade.

Cet entremetteur ayant porté & rapporté les

propofitions de part & d’autre
,
le Mélic ac-

cepta toutes celles où Ton honneur n’étoit

point engagé. Il rendit les prifonniers qu’il

avoir, abandonna quelques Galeres
,
promit de

ne donner plus d’aîyleaux Flottes du Caliphe,

mais il ne voulut jamais livrer des perfonnes

qui avoient rnis en lui leur confiance.

La paix ayant été ratifiée
,
le Viceroi repar-

tie pour retourner à Cochin. Sur (a route il

exigea le tribut de Nizamaluc, & de quelques

autres Princes de la Côte
,
qui jufques alors

l’avoient refule. Mais il flétrit fes lauriers par

fg cruautoj car étant arrivé à la vue de Cana-

nor ,il fit pendre plufieurs des prifonniers qu il

avoir faits , & fit voler en pièces les corps de
plufieurs autres de ces malheureux

,
qu’il fit at-

tachera la bouche du canon. Tant il eft vrai

qu’il eft difficile de commander à fa palfion dans

Ja profperité.

Lesfuccès du Viceroi ne raddoucirent point

fon elprit à l’égard d’Albuquerque. Les chofes

Sf iij
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Ann. de ne firent au contraire que s’aigrir , & il fe pafTa

J- entre eux bien des feenes délagréables, dont je

crois bien faire defupprimer ledétail odieux. Il

n«i.r*ou*" fuffit de dire que le- Viceroife laiflant aller aux

donfran- mauvais confeils de fes flatteurs le mit d’abord

M° ïDA^Vi- arrêts
,
qu’il fit faifir dans fa mailon tous fes

papiers & tous fes effets, & l’envoya enfuite pri>

lonnier dans la Citadelle de Cananor , ne lui

laiffant que trois domeftiques. Il fit arrêter aufli,

& perfecuta en differentes maniérés, ceux qui

avoient paru le favorifer.

Il y avoit trois mois qu’AIbuquerque étoit

dans cet état violent
,
ayant beaucoup à fouf-

frir dans fa prifon
,
parce que le Gouverneur

Laurent de Beitto étoit tout au Viceroi, quand

Fernand Coutigno grand Maréchal du Royau-

me arriva à Cananor avec quinze Vaifleaux
,

& trois mille hommes d’armes.

Rien ne pouvoir être plus heureux pour Al-

buquerque. Le Maréchal étoit fon parent
,
fon

ami,& il portoit de nouveaux ordres de la Cour

en fa faveur. On peut juger de l’indignation

Maréchal, quand il eut appris par Albuquer-

que même le détail de fes difgraces. Mais com-
me il n’y avoit point de tems à perdre,& qu’il ne

s’agiffoit pas deraifonner, il le fit reconnoître

aufli-tôt pour Gouverneur général
,
& le re-

connut lui-même pour tel , ayant ordre de lui

obéir en tout. Il le prit enfuitc fur fon bord, &
le conduifit à Cochin.

IJ*giti2L£ÿi hi.
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Le Viceroi reçue le Mare'chal avec beau- Ann. de

coup de de'monllrations d’eftime
, & ne Ht

point de difficulté d’obéir aux ordres dé la

Cour. Le Maréchal fit de fon côté ce qu’il put, nmelRo”**

pour reconcilier ces deux grands hommes, à do N FbaN-

qui on ne pouvoir reprocher que leurs dilTen- yda''v1.

rions. Albuquerque parut oublier aflèz gene-

reufement , ce que lui avoient fait les fubalter-

ncs
J
mais il fut plus difficile à revenir à 1 égard

du Viceroi. Celui-ci parut le fentir;car du mo-
ment qu’il eut remis le Gouvernement entre

les mains, il fe retira à fon VaiiTeau
,
& ne mit

,

plus les pieds à terre. Ainfi
,
à en juger par les

apparences, leur réconciliation fut aflèz froide

ôc peu fincere, comme le font d’ordinaire les

réconciliations des Grands.

La plupart des Officiers qui s’étoient décla-

rés contre Albuquerque jugeant de Ion caur
par le leur

,
n’oferent mettre la generofité à l’é-

preuve, & s’expolcr à fon relTentiment. Ils par-

tirent avec le Viceroi pour le Portugal. Mais le

Viceroi qui avoir acquis tant de gloire dans les

Indes,alla fe faire tuercomme un(Carabin) par

les plus miferables hommes du monde. Car

étant arrivé à l’Aiguade de Saldagne prc's du
Cap de Bonne-Elperancc, les gens de l’équipa-

*^e
,
qu’il avoir envoyés vers les Cafres de cette

Contrée
,
pour traiter de quelque bétail

,
leur

ayant fait inlultej'fces barbares le mirent lurla

défenlive, &en blclTcrent quelqu’uns. Le Vi-
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ccroi croyant devoir en tirer raifon par le con-

leil des mêmes Officiers
,
qui l'avoicnt engagé

dans (es démêlés avecAIplionfed’Albuquerque,

il y perdit la Bannière Royale,& y fut tué avec

onze Capitaines & cinquante autres perfonnes,

la plûpartde confideration
,
qui y périrent par

les mains de ces Cafres les plus brutes de cette

Côte ,
& armés feulement de pierres

,
de bâ-

tons & de flèches. Perte plus flétriffante & plus

confiderablc pour les Portugais
,
qu’aucune de

celles qu’ils enflent faites en tant d’aétions qui

^’étoient paflees dans les Indes.

Fia du quatrième Livre.
,

'histoire

Digitiaed fe-'.
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LIVRE CINQ^UIEME

A Peine Albuqucrque commencoit-il à AnN.de
goûter le plaiîir que dévoie lui caufer le

*

changement de fa fortune
,
plaifir qui confif.

toit dans la fatisfa£Hon légitimé & ju(ie de fe NiiiL Roi.

voir délivré d’une perfecution outrageante
,
aiphonu

plutôt que dans la joye maligne de voir Ton

rival humilié
,
puifque les grandes âmes ne font

pas capables de ces bas lentiments
,
qu’il eut

une nouvelle mortification
,
à laquelle il ne

s’attendoit pas , & qu’il fut obligé de diflimu-

1er. En voici l’occahon.

Le Bailli Amaral, qui avoir battu dans la Me-
diterrannée la Flotte que le Caliphe avoir en-

voyé en Afie
,
pour y charger des bois de con-

TomeL Tt

/
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ftrudion
,
ayant rendu compte au Roi de ion

expédition, & du deflein que le Caliphe avoit

de (ê fervir de ces bois
,
pour faire pafler une

Flotte dans les Indes fur les inftances que lui

en avoit fait le Zamorin
,
Don Manuel piqué

contre ce dernier, qui l'avoit déjà alTez offen-

fé par la guerre obftinée qu’il faifoitaux Por-

tugais , réfolut de s’en venger d’une manière

éclatante , & de faire un eftorr confiderable ^

pour le ruiner en détruifant fà Ville capitale.

Pour cet effet il arma cette Flotte de quinze

Vaifleaux & de trois mille hommes , dont je

viens de parler. Et quoique le motif apparent

de ce grand armement fût d’êcre en état de

s’oppoler à la Flotte du Caliphe , les vûes fe-

crettes de la Cour avoient principalement pour

but la deffruéiion de Calicut.

Don Fernand Coutigno grand Maréchal du
Royaume, homme vif

, entreprenant, & qui

aimoit la gloire
,
demanda au Roi d’étre char-

gé de cette expédition, & le Roi
,
qui l’aimoit,

le lui accorda volontiers , lui fit expédier les

ordres que Coutigno voulut
,
& le rendit abfo-

lument indépendant du Viceroi &du Gouver-
neur pour cette journée

, afin qu’il en eût tout

l’honneur.

Après le départ d’Alméïda
, le Maréchal ne

tarda pas à intimer fa commiflion. Il voulut da-

bord preffentir le Gouverneur
,
ôdui fit porter

la parole par Gafpar Peréïra , Secrétaire de la
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Couronne dans les Indes. Après cette première "ÂTnTIc
ouverture il parla lui-même,& pria Albuquer- J- c.

que, non feulement de ne pas le croifer dans ^
*

, ,i
^

. DonEhma-
une choie

,
qui naturellement ne devoit pas nfil roi.

lui plaire
,
mais de vouloir bien comme parent aiphomsi

& comme ami, l’aider en tout & le féconder.

»> Vous avez
, lui dit-il, acquis aflez de gloire

« jufqu’ici par tanj^de belles actions que vous
» avez faites. 11 vous reliera encore beaucoup
« à faicf après mon de'part pour vous immorta.-

» lifer.Laiflez-moi me fignaîer aufli un peu dans
' » la feule occafion pour laquelle je fuis venu.

« Je ne veux point me fixer dans les Indes : Je

» ne porte point envie à fes richefTes : Je n’ai

« d'autre pallion que de me faire quelque hon-
M neur. J’efpere que l’amitié & le fang qui nous •
»> lient ôc qui rendent tous les biens communs
» entre nous,feront que vous ne m’envierez pas
» l'avantage de pouvoir me faire un mérite

,

« qui ne peut obfcurcir le vôtfe, ni même en-

« trer en parallèle avec une partie des chofes

•> que vous avez faites , & qui vous ont déjà

« mis en réputation d’un des plus grands Capi-

>5 raines. «

Les obligations qu’Albuquerque avoit au

Maréchal étoient trop grandes & trop récen-

tes
,
pour qu’il voulût lui refufer une deman-

de qui paroiflbit fi raifonnable. Et quoique je

croye qu’il la fentît très-vivement, & qu’elle

lui déplut très-fort, il y répondit cependantforr

Ttij

Digitized by Google



5 3* CONQUESTES DES PORTUGAIS

N N. de bien , & fe comporta jufqucs au tems de Tac-

J-C. tion d’une manière qui ne donna point d’om-

brage.

Le Roi de Cochin, à qui le projet fut corn-

Alphonse muniquc ,
l’apptouva. Mais il fut d’avis qu’il

falloit
,
avant que de rien ftatuer, prendre îan-

Go'.’vt». jrue de Coic-Bcqui l’ancien & fidele ami des
wiu»; O

1 • r • <1 !• ' '

portugais
,
de qui on Içaurmt au julte 1 état ou

étoit la Ville de Calicut.'On apprit en effet

de lui que le Zamorin étoit aébuellemgrit oc-

cupe dans les terres fur fa Frontière ,
à faire la

guerre à un Prince allié du Roi de Cochin :

Qu’il y avoir peu de Naïres dans la Ville pac

comparaifon au grand nombre qui y étoit lorf-

que le Zamorin étoit préfent : Que d’ailleurs

I
la Ville étoit fans défenfe du côté du Nord,

mais affez bien défendue au midi , où il y avoir

à quelque diftance une maifbn de plaifance du
Zamorin

,
nommée le Cerume

,
laquelle avoir un

bon enclos & un fort retranchement bien muni
d artillerie

;
Qu’enfin il y avoir un grand coup

à faire en brûlant vingt bâtiments neufs
,
qui

étoient fur les chantiers
, & qui étoient deflinés

pour faire le voyage de la Méque.
L’expédition ayant été réfoluë furees avis ,

on en ht tous les préparatifs avec toute la di-

ligence poflible. Mais pour en cacher le deffein

on ébruitoitque tous ces préparatifs ne con-

cernoient que la cargaifon de quelques Vaif-

Icaux
,
qu’on fe difpoloit à faire partir pour le

Digtoed bÿ
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Portugal. Quelque feeret néanmoins qu’on af- An n. tl«

feélât
,
on fut averti

,
& tout fe trouva prêt à

Calicut pour les recevoir. _ ^
‘

,

_ ^
I r ' ' P '

Don Emma,'
Toutes choies étant en etat,larmee com- «"ïi. Roi.

pofée de trente Vaiflèaux diftingués en deux mphonib

Flottes
,
dont l’une étoit appellée la Flotte du

Portugal
,
commandée par le Maréchal

, & l’au-

tre la Flotte des Indes conduite par le Gouver-

neur Général
,
partit le dernier de Décembre

IJ 09. & arriva devant Calicut le fécond Janvier

de l’année fuivante.

Les Généraux tinrent confeil à la vue de là

Ville J où il ne paroifloit aucun mouvement ^

quoiqu’il y eût trente mille Naïres diftribués

dans les portes imporcans. Le Maréchal renou-

vclla alors à Albuquerque Ton premier com-
pliment , ôc lui fignifia qu’il fouWtoit com-
mander l’avant garde. Albuquerque y confcm
tit quoique à regret , foit qu’il craignît les fui-

•

tes du naturel impétueux & étourdi du Maré-
chal, foit qu’à l’âge avancé où il étoit il fe laiflat

piquer d’un point d’honneur de jeune homme.'

Mais en y conléntant, il régla tellement les cho-

fes, qu’il ne voulut pas s’éloigner du Maréchal 5.

Qu’il fut ordonné qu’ils iroient tous les deux

de concert chacun à la tête de fa Flotte , & déJ

fendu aux Officiers par un ordre exprès atta-

ché au grand mât de chaque Vaifleau ,
de met-

tre pied à terre avant les Généraux. Albuquer-

4j^jae vouloir par là être toujours à portée dq

T t iij
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^ N N. de modérer l’ardeur trop boüillante du Maréchal,
J- C. QU lui enlever par voye de fait un honneur

* qu’il ne lui cedoit qu’en paroles & par pure
PonEmma- i^- (-/

* * * ^

KutiRoi. bienleance.

aiphonsi Manuel Pazzagne vieux Officier augura mal
difpofition. Une put s'en taire, ôedit

cot.vtR. Qu’il y avoir peu à efperer d'un co^s qui avoit

deux têtes. Il ajouta qu’étant allez lieureux

f

)our avoir vu mourir quatre de fes enfans dans

e liéi: d’honneur & au fervice du Roi dans les

Indes, il auroit encore l’avantage de lui faire le

facrifice de lui-même en cette occafion. Il avoit

renvoyé le cinquième de lès fils en Portugal

,

comme s’il eût prévu que les Indes leroient Ton

• fepulchre
,
& celui de prefque 'toute fa famille.

La Flotte du Maréchal étoit corapofée de

braves Officiers, gens de diftinélion
, mais qui

étant nouveaux venus, neconnoiflbient pas le

pays
, & ignoroient la maniéré d’y faire la

guerre. Celle du Gouverneur avoit aulli pour

premiers Officiers des fubalternes qu’il avoit

fallu fubftituer aux anciens Capitaines,que leur

haine pour Albuquerque avoit obligés de s’em-

barejuer avec le Viceroi, pour ne pas relier ex-

pofes à la vengeance d'un homme qu’ils avoient

trop offenfé.C’étoitdéja unafTez mauvais pro-

noftique. Ce qui fe palTa après que l’ordre eut

été affiché fut d’un préfàge encore plus funefle;

car l’émulation s’étant mife parmi les Officiers

des deux Flottes ôcparmi la jeune noblcflè
,
au-

Dkjttized-by Gcn^Ic



«•

DANS LE NOUVEAU Monde, Liv. V.

lieu de prendre de la nourriture & du repos
, a n n. de

afin d’être plus alerte le lendemain,chacun s eruf J-

prefla de s'armer
,
& de prendre là place dans

[

les chaloupes où ils palTerent toute la nuit, de-

forte que le matin ils étoientépuifés de veille, aiphonsb

de fatigue, de faim & defoif, qu’ils fentirent

enluite bien plus cruellement durant l’extrê- gouve»-.;

mechaleurdu jour &del’aêïîon.
^

Les chaloupes s’e'tant mifes en mouvement
&c approchant du rivage pour faire la defeen-

te , trouvèrent la mer qui y briloitavec beau-

coup de violence. Elles furent reçues outre ce-

la contré leur attente par l’artillerie du retran-

chement 5c du Cerame , qui ne laiflà pas de les

incommoder beaucoup
, & l’auroit fait bien

davantage, fi les batteries euflent été plus au

niveau de l’eau. Albuquerque fit comprendre
alors au Maréchal quil étoit plus expédient

que les chaloupes fe leparaflTent
, & que chacun^

d’eux à la tête des fiens allât defeendre où il'

pourroit. Cela fut fait. Le Maréchal
,
qui com-

ptoir toujours d’avoir l’avant^arde
,
ne le pref-

loit pas
,
ôc fut defeendre allez loin. Mais Al-

buquerque ufant de plus de diligence & cou-

pant pluscourt, gagna d’abord la terrc,& après

un Icger combat s’étant rendu maître du re-

tranchement , il alla droit au Cérame, qui’

croit éloigné d une portée d’arbalelèc. Il y trou-

va une alfez forte refiftance
,
mais s’en étant

encore emparé
,
fes gens y mirent le feu.
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Le Maréchal, qui n’étoic pas encore arrivé

au retranchemenc , ayant apperçu le feu s’écria

qu’il étoit trahi, & entra dans une furieufe co-

lère. Puis jettant fon cafque & les armes qu’il

tenoit à la main
,
il le fit donner une toque &

une cannCfAlbuquerque étant venu à lui fur ces

» entrefaites.»» Eteft-ce ainfi. Seigneur Albu-

»> querque , lui dit-îl
,
que vous gardez la parole

» que vous m’avez donnéeîVous voulez avoir le

»> plaifir d’écrire au Roi que vous êtes entré le

» premier dans Calicut, mais je lui rendrai bon
«rompte detout,& je lui ferai connoître ce que
»> c’eft que cette canaille d Indiens,donC vous lui

«» faites de loin un épouvantail. Il le comprendra
» bien quand je lui dirai que je fuis entré dans

V laVille la toque en tête & la canne à la main. Il

dit cela avec tant d’emportement,qu’on cro’ioit

qu’il alloit le frapper du bâton , & que quelque

chofe qu’Albuquerquc pût dire pourfajuftifi-

cation,IeMaréchal n’en voulut recevoir aucune,

6 fe lailTa teirement tranfporter dès-lors à la pat
iïon, qu’il ne fut plus capable d’écouter confeil.

Cependant ayant fait venir.l’interpréte
,
qui

connoifToit le pays
,

il lui demanda où étoit le

Palais du Roi
,
& lui dit de le conduit» où il put

trouver des hommes à combattre. Car , diioit-

il , on ne peu appeller ainfi ceux qui fe font

rendus avep tant de facilité. L’interprète lui

montra le Palais de defius un petit tertre. Il

pouvoir y avoir de-là une demie lieue,

U
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Le Maréchal déterminé ày aller
,
donna ordre

à Pierre Alplionle d’Aguiar fon Capitaine Lieu-

tenant de prendre deux petites pièces d’artille-

_rie
,
& ayant fait battre aux champs fe mit en

marche avec huit cens hommes , faifant dire

au Gouverneur qu’il pouvoir le fuivre
,
ou fai-

re ce qu’il voudroit, qu’il ne s’en mettoit pas

en peine.

Bien qu’Albuquerque fût extrêmement pi(jué,

& qu’il comprît bien le danger où la témérité

du Maréchal alloit le précipiter, il le fuivit avec

fîx cens Portugais & les Malabares de Cochin.

Mais auparavant il donna ordre à Don Antoi-

ne de Norogna fon neveu, à Simon d’Andra-

de
,
& à Rodrigues Rabelo qu’il laiflbit avec

trois cens hommes , de veiller à la garde des

chaloupes, d’y faire tranfporter le canon du re-

tranchement & du Cerame , & de brûler les Na-
vires qui étoient furies chantiers , ce qui fut

exécuté fans aucune oppofition.

Quoique le Palais du Zamorin fût défendu

par le Gouverneur de la Ville & par im grand

nombre de Naïres ,
ils firent fi peu de reliftan-

cc
,
que le Maréchal

,
qui ignoroit que leur

fuite n’étoit qu’un ftratageme, fe confirma da-

vantage dans l’opinion qu’il avoir conçue de

leur lâcheté, &.du mépris qu’on en devoir faire.

Nlanuel Pazzagne l’avertit en vain d’être fur

fes gardes
,
d’empêcher.fon monde de fe dé-

bander, de mettre inceflàrament le feu au Pa-
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lais
,
& de regagner les bateaux. Comme il étoîc

fatigué à n’en pouvoir plus, jufques-là qu'il

avoir fallu le porter en chemin , & qu il ne pou-

voir fe foutenir,il dit qu’il vouloir fe repofer

quelque tems, &s’aflit. Les Portugais ne man-
quèrent pas de fe répandre dans le Palais, pour
piller les richefles dont il étoit plein. Les Naï-

res qui étoient aux aguets les voyant épars ,

firent leur cri ordinaire pour fe ralTembler. Dé-

jà on les voyoit paroître de tous les côtés. Al-

buquerque, quiarrivoit alors au Palais
, voyant

les Naïi es s’attrouper ne voulut pas y entrer,

& envoya dire ya.r deux fois au Maréchal d’en

fortir. Le Maréchal lui fit répondre qu’il ga-

gnât les devants , & qu’il le fuivroit dans peu,

lorfqu’il verroit le feu bien attaché en difFerens

endroits.il en fontit en effet pour lors, mais il

étoit trop tard. Les Naïres raffemblés l’ayant

fuivi l’obligerent à revenir fur eux , accompa-
gné feulement de trente hommes. On combat-

tit avec affez de courage pour fauvcr la vie au

Maréchal. Mais ce Seigneur , ayant reçu une
bleffure à la jambe, qui le fit tomber fur fès ge-

noux, il fe défendit là quelque tems en cette pow

fture , & fuccomba enfin fous la multitude des

coups avec Manuel Pazzagne
, Lionel Couti-

gno, Vaz de Silveira& quelques autres Officiers

au nombre de treize.

Albuquerque qui avoir gagné les devants

ayant appris le danger où fe trouvoîc le Maré-
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chai
, revint fur fes pas & accourut avec un

gros de troupes. Mais comme les ennemis é-

toient en grand nombre , il ne put pene'trer

jufques à lui. Il eut d’ailleurs alTez à faire pour

fe de'fendre. Car comme il fe trouvoit dans un
fentier fort étroit & fort profond

,
les Na’ires

qui étoient au-deffus du chemin & qui le do-

minoient , l’attaquerent à leur aife de haut en
bas, fans que les Portugais

,
qui étoient fort fer-

rés pulfent faire ufage de leurs lances. Aucun
des coups qu’on leur portoit au contraire ne
tomboit en vain. Albuquerque fut blelfé lui-

même de trois fléj^es, dont deux lui percerenc

le bras gauche, la troifiéme le frappa au vila-

ge, quoique affez legerement
j
mais il reçut un

Il grand coup de pierre dans la poitrine, qu’il

en fut renverfé & privé de tout fentiment. Il

eût péri en cette occafîon , fans la bravoure de

Gonzales Quemado Ion Enfeigne
,
qui le fit

tuer à fes côtés, & fans le fecours de Diego Fer-

nandes de Béja,qui fit des efforts extrêmes pour

le làuver,& qui l’ayant fait mettre furun pavois,

le porta en cet état jufques aux chaloupes.

Depuis ce moment ce ne fut plus qu’une dé-

route générale. La frayeur ayant luccedé au

courage, on ne vit plus que Portugais fuir, jet-

tant leurs armes pour mieux courir. Les Na'i-

res qui étoient à leurs troulfes en tuerent beau-

coup. Mais ils furent contraints de s’arrêter à

l’arrivée de Diego Mendes de Vafconcellos
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de Simon d'Andrade d’une part,& de Don An^

toine de Norogna ôc de Rodrigue Rabelo de

l’autre, qui venoienc au lecours des fuyards^

Malgré cela la terreur étoit fi grande que la

plupart jettoient encore leurs armes pour fc

îàuver, quoique perfonne ne les pourfuivît. Le
dernier qui entra dans les chaloupes, fut Geor-

ge Botello qui fut long-tcms occupé à ramafl'er

ces armes éparfes.

Chacun des deux partis ennemis fentit vive-

ment la perte qu’ilavoit faite en cette occaflon,

fans goûter les avantages qu’il avoit rempor-

tés. Les Portugais affligés de la mort du Maré-

chal & de quatre-vingt des ^eurs , dont la plû-

f

)art étoient gens de diftinétion : inquiets fur

es blcffuresd Albuquerque, qui fut quelque

tems entre la mort & la vie : abbatus par

la honte de leur défaite , & encore plus humi-

liés par la lâcheté qu’ils avoient fait paroître

dans leur déroute en jettant leurs armes
,

fe

retirèrent à Cochin ,
où ils ofbient à peine fe

montrer.

D’autre partie Zamorin reçut un tel échec

dans cettejournée qu’il eut de la peine à s’en re-

lever. Il périt dans Calicut par le fer ou par le feu

plus de trois mille perfonnes, entre lefquellesfe

trouvèrent leGouverneur&deuxCaïmales.Mais
la perte des hommes fut ce qu’il y eut de moins
fcnfible pour ce Prince. Sa Capitale,fes Palais,fes

Templcs ,fesVajflèaux brûlés étqiçnc ce qui fit
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la plus vive impreflion fur fon caur, & le plus Ann. de

de tort à fes afoires. Il apprit la nouvelle de ce ^
defaftre dans le tems qu ilfaiibitla euerreen „ ,

. ^
1
^ Emma#

pays ennemi avec avantage. Sur le premier nuel roi.

avis il delogea de nuit fans trompette, & arri- ai-phons»

va le quatrie'me jour après le départ d’Albu- <üierqj;b

querque. Le feul premier coup d'oeil du rava-

ge qu’avoit fait fe feu le mit hors de lui-m^
me. Mais quand il eut appris le détail de l’ac-

tion
, & qu’il y avoir eu fi peu de Portugais

tués, il entra dans une telle indignation con-

tre la lâcheté de fes gens
, & fur-tout des Mau-

res de la Ville
,
qu’ayant alfemblé ceux-ci, il

en vint jufques aies ménacerde leschaflcr de
fes Etats. En effet il faut avoiier que Calicut fe^
défendit mal

, & qu’à l exception de ces Naïres-

qui pourfuivirent les Portugais dans leur re-^

traite
,
tous avoient très-raal fait leur devoir

jufques-là. Il n’y avoir prefque point eu de re-

fiftance en plufieurs attaques , & enfuite de

part & d'autre amis & ennemis tous furent plus

attentifs au pillage, qu’à fe battre en honnê-
tes gens. Le grand nombre des morts fe trou-

va être de femmes , d’enfans & de plufieury

autres que les flammes envelopperont
,
ou

enfin de ceux qui courant à 1 envi au pilla-

ge
,
furent furpris

,
& fe virent obligez de cé-

der à la force, à laquelle rien ne peut re-

fiffer.

Le féul qui profita folidcmenc du malheur

V U iij
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ÿûTiTdë" commun fut Albutjuerque. Car, outre que la

J- c. mort du Maréchal le délivroit d’un ennemi qui

©ON Emma- perdu à la Cour , il eft certain qu’il n’eut

HuïL Roi. jumais ofé entreprendre, s’il eût vécu, de lui en-

Alphonse
Albu-

,
3UVEE*

lever la Flotte qu’il avoit amenée de Portugal,

ainfi qu’il fit à Pierre Alphonfe d’Aguiar qui

iuccedoit au Maréchal , dont il étoit Capitaine

iTieutenant. Et fans ce coup hardi que fît Al-

buquerque en cette occafion , il eût été moins

un Gouverneur Général
,
qu’un Capitaine gar-

de-côte hors d’état de rien entreprendre

En fuccedant à Alméïda dans le Gouverne-

ment des Indes, Albuquerque ne fliccedoitni

à tous fes honneurs, ni à tous fes droits. Le
^oi Don Emmanuel faifant reflexion qu’un

homme feul ne pouvoir veiller comme il faut

à cette immenfe étendue de pays
,
qui s’étend

depuis le Cap de Bonne-Efperance
,
jufques aux

extrémités des Indes
,
avoit réfolu de la parta-

ger en dilFerens Gouvernements. Et comme il

avoit toûjours dans l’idée que le principal ob-

jet étoit les environs de la mer Rouge
,
dont

il vouloir abfolumcnt rompre le commerce , il

voulut appliquer là fès principales forces. Pour

cela il en fît un Gouvernement particulier

,

3
ui s’étendoit depuis Sofala jufques à Cambaïe.

y nomma George d’Açuïar qu’il y envoya

avec une Flotte. Perfuade enfuite que le Gou-

verneur des Indes auroit peu à faire
,
fur-tout

apres la deftruélion de Calicut
,
il lui donnoit

Digjtizco l-,
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ordre d’envoyer à George d’Aguïar les Galeres An n. de

& les Brigantins qui avoient été faits à Anche- J* ^
dive , & qui étoient deftinés à faire la courfe fur

la Côte du Malabar, comme s’il lui eût été faci- Roi.

. le de garder cette Côte fans ce fecours,ou com- a^honsi

me s’il n’eût eu plus rien à craindre. D’autre

part Emmanuel avoit aufli envoyé une Flotte

vers Malaca lous la conduite de Diego Lopés
de Siquéïra, pour y établir un Gouvernement
diftinél. Ainh le Gouverneur des Indes borné

au feul Indoftan , fe trouvant réduit prefque à

rien,c’étoit moins une grâce dans la réalité

qu’on avoit faite à Albuquerque de l’en revêtir,

«qu’une eipcee d’affront, puifqu’on ne le mettoic

la en l’ôtant des environs de, la mer Rouge,

3
ue pour le tirer d’un porte, qui dans les vûës

e la Cour,étoit celui qui devoir être le plus

conflderable.

Mais Albuquerque qui fçavoit mettre à pro-

fitas conjonélures du tems
,
fe fervit à propos

de fa fortune & de fa politique pour renverfer

tous ces projets
,
attirer tout à lui , & y faire

trouver encore le bien du fervice. Il commen-
ça par Pierre Alphonfe d Aguïar, Il tâcha d’a-

bord de lui indnuer qu’il ne convenoit pas à
la fituation des affaires

,
qu’il ramenât toute

cette Flotte en Portugal -,
qu’après le défa-

ftre arrivé à Calicut , il étoit dangereux que
le Zamorin réduit au defelpoir ne rifquât le

tout pour le tout, afin de fe venger
j
qu’il ne t4-
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ANN.de châc de foulever les Princes de l’Inde amis &
ennemis des Portugais, qui profîrcroicnt d’au-

_ tant plus volontiers de l’occafion de les perdre.

nuiiRoi. qu’ils venoient d’apprendre par leur dernière

Alphonse dilgrace
,
que les Portugais n’étoient pas in-

vincibles
; & qu’apres le départ de cette Flot-

NEVR/*” te, il feroit d’autant plus facile de les vaincre,

qu’ils refteroient fans défenfe
,
& ne feroient

pas encore revenus de l’abatement de leur dé-

faite. Agu'iar ne fe rendant point , le Gouver-

neur le prit fur lé haut ton. Il lui dit nettement

que puifqu’il s’obftinoit à vouloir ce quie'toit

contre le (crvice du Roi
,

il en ccriroit à la

Cour, & qu’il lui feroit demander compte des

deux pièces de cumpagne , dont le Maréchal

lui avoit confié le foin, & qu’il avoit fi lâche-

ment perdues à Calicut. Comme Aguïar avoit

véritablement ce reproche à fe faire
,

il fut

étourdi de cette propofition, & devint par là fi

docile, qu’il en palfa par-tout ce que le Gou-

verneur voulut. Et celui-ci fentit fi bien fon

avantage que, lorfquc d’Aguïar faifoit le rétif

fur quelque article
,

il lui envoyoit demander

où étoient les deux pièces de campagne. En-

fin il le reduifit à fe contenter de trois Vaif-

feaux
,
de quinze dont la Flotte étoit compo-

fée, lui enleva jufques àfes trompettes, & l’çx-

pédia ainfi pour le Portugal.

Il étoit plus difficile d’éluder la deftinàtion que

h R-oi avoit faite pour le Gouvernement de la

mer

Dtgmze»!
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mer Rouge fi la fortune ne l’eût bien fccon- ANN.de

dé. La Flotte nombreufe de douze VaifTeaux ï-

que le Roi y envoyoit, ayant été toute dilperfée
^

f

>ar une furieufe tempête
,
George d’Aguïar qui

a commandoit, alla périr fur les Iflcs de Trirtan , , „ .

d’Acugna. Les autres VailTeaux fuivirent diver-

fes routes , & fe rendirent pour la pjûpartaux Gouviii.-

Indes. Edoüard de Lemos, neveu d'Aguïar à

qui il fuccedoit
,
ayant attendu envain a Mo-

zambique pour les rafTembler, n’en put recücil-

lir qu’un petit nombre, avec lefquels il alla hy-

verner à Mélinde , & prit enfuite le chemin de

Socotora, où il ne put joindre
,
ce qui l’obligea

'

de continuer fon chemin jufques à Ormus. Là
il ménagea fi bien toutes chofes, qu’il engagea

Atar à lui payer le tribut annuel des quinze mil-

le feraphins flipulés avec Albuquerque
;
mais

il ne put jamais obliger ce Minillre à lui refti-

tuer la Citadelle , ni même à lui permettre d’é-

tablir une fadorerie. Atar croyant alors de-

voir s’appuyer fur les liaifons qu il avoit avec

le Viceroi Don François d’Alméïda, & n’avoir

rien à craindre d’Albuquerque,dontilfçavoit

la difgrace & la détention à Cananor,éluda tou-

tes Tes demandes.

Lemos ayant refté près de deux mois de-

vant Ormus
,
vivant en tres-bon commerce

avec les Maures & en fort grande fêcurité
,
en

partit pour venir regagner Socotora , & dépê-

cha de Mafcate Nugno Vaz de Silvéira au

Tome I. X x
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A N N. de Gouverneur des Indes,pour lui demander les ga-

j. c. leres & les bâtimens que le Roi avoir mis dans

fon reflort.Vaz arriva précifémcnt dans le rems

que le Maréchal & le Gouverneur le dilpo-

alphünse loient à l’cntreprifc de Calicut. On n’eut pas

peine à lui perfuader t^u’il falloir attendre

fuites jde cette affaire
,
a laquelle il voulut

avoir part
,
& où il foutint bien l’idée qu’on

avoir de fa bravoure
-,
car il mourut dans le lit

d’honneur, en volant au fecours du Maréchal ,

& apres avoir tué trois Naïres de la main.

Après la mort de Silvéira, le Gouverneur Gé-
îméral fit repartir fur le VailTeau qu’il comman-
doit, Antoine de Noguera, parent de Lemos,
avec des provifions pour rafraîchir Socotora,&

avec une Lettre qu’il le chargea de lui remettre.

Dans cette Lettre
, Alburquerque s'exculoit à

Lemos lùr la fituation de les affaires qui ne lui

permettoient pas d’envoyer un plus puiflant

lècours
;
mais il lui promettoit, que

,
dès que fa

Flotte leroit en état d’être mile en mer, il iroit le

joindre
, & qu’alors il lui conligneroit les ga-

lères & les brigantins
,
lelon les ordres de la

Cour. Cependant il le prioit de lui envoyer

Don Alphonfe de Norogna fon neveu
,
que le

Roi avoit nommé Gouverneur de la Forterelfe

de Cananor.

Au bout de quelque tems Albuquerque lui

envoya encore un autreVailTeau chargé de pro-

villons Ibus la conduite de François Pantoffà,
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avec une Lettre fort gracieufe , mais pleine A n n. de

de pareilles exeufes pour juftifier (es delais. Le-

mos, à qui tout cela ne convenoit point .ayant
I

A
1

^
1

^
1

DonFmma-4

.

perdu prelque tout Ion monde par les mala, NUEL Roi.

dies
,
& s’étant vû contraint d’aller à Mélinde Alphonsi

pour y rétablir fa fanté,fc réfolut enfin de par-

tir lui-même pour les Indes
,
afin d’y folliciter

^

en perfbnne ce qu’on ne pouvoir lui refufer ,*

fans violenter les ordres de laCour. Albuquer-

que, qui vouloir lui donner quelque fatisfac-

tion
, le reçut à bras ouverts

, & s’appliqua à

lui faire tant de compliments
,
tant d’hon-

neurs &z tant de careffes, fous prétexte de ren-

dre juftice à fon mérite
,
& de tenir une con-

duite differente de celle qu’Alméïda avoir te-

nue à fon égard
,
que Lemos, dont la vanité

étoit affez flattée pajr toutes ces demonftra-

tions, fut trcs-fàtisfait pendant quelque tems,

& n’eut pourtant autre chofe que de belles pa-

roles & de purs complimens
,
comme je le dirai

plus au long dans la fuite.

Les vues qu’avoit la Cour fur l’établiflement

d’un autre Gouvernement à Malaca, furent en-

core moins faftidieufes au Gouverneur par le

peu de fuccès qu’eut Diego Lopés de Sique'ira

dans fon entreprife
j
ce que je vais maintenant

raconter.

Sique’ira étoit parti de Lifbonnele 5. Avril

1 508. avec quatre Vaifleaux. Il avoir eu ordre

de reconnoître enpaflantl’Ifle de Madagafcar

Xx ij
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ou de faim Laurent, & de s'informer s’il y
avoir des mines d’or & d’argent

,
des épiceries

& autres denrées, félon les avis qu’on en avoir

donnés à Triftan d’Acugna, qui, quoiqu’il n’y

eût rien trouvé de tout cela, n’avoit pas laiifé

d’en faire de belles relations à fon retour. Siqueï-

ra aborda l’Ifle du côté du large
,
touena à

plufieurs ports
, & y recueillit plufieurs des

malheureux qui s’étoient fauvés du naufrage

de Jean Gomez d’Abreu. Mais n’y ayant rien y

trouvé lui-même de conforme aux efperances

qu’on en avoir conçues , il continua fa route

vers l’Ifle de Ceilan, qu’il ne put gagner, le vent

l’ayant mal fervi
;
de forte qu’il fut obligé d’al-

ler prendre port à Cochin
,
où il mouilla leir.

Avril 1509 . après avoir mis plus d’un an dans

cette navigation.

Alméïda le reçut fort bien , & ayant vu fa

commiflion, il lui donna un Vaiffeau de ren-

fort avec foixantc hommes, parmi lelquels il

en embarqua quelques-uns comme bannis,

&

dont le feul crimeétoit d’avoir été favorables à

Albuquerque. Avec ces cinq voiles Siqueïra

partit de Cochin le 1

9

. Août de lamême année,

& ayant pris connoilTance del’Ifle de Ceilan le

troifiéme jour
,

il traverfa le Golphe de Ben-
gale coupant fur l’Ifle de Sumatra , rangea en

chemin les Iflcs de Nicobar , &: prit port à Pe-

dir, après quelques jours d'un alfez beautems.

L'iilc de Sumatra la plus grande des liles de

Digte ed-by 1
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la Sonde, a, félon l’cftimation des Maures qui
l'ont mcfure'e, Icpt cens lieues de circuit, hllc

eft dillribue'e en plufieurs Royaumes peuple's

par deux, fortes d'habitans
,
dont les uns qui

lont les anciens naturels du pays font idolâ-

tres, & quelques-uns même fi barbares, qu’ils

fe nourriffent de la chair de leurs ennemis. Les
autres plus recens & plus police's

, font origi-

nairement Arabes & de la fede de Mahomet.
Comme cette Ifle eft la plus grande de ces
quartiers, elle eftaufli la plus riche en épiceries,

pierres précieufes
,
mines d’or

,
de cuivre

, d’é-

tain & de fer
,
& en toutes fortes d’autres den-

rées. Le milieu de l’Ifle eft plein de hautes mon-
tagnes , dont l'une a un Volcan celebre,& jette

du feu & des flammes comme les monts Gibel
& Vefuvejinais fur les Côtes il y a de belles

campagnes très-fertiles & couvertes d’arbres
de toute efpece. On y en voit fur-tout un re-

marquable par fa fingularité, c’ell celui que
les Portugais appellent l'Arbre trifie de jour

,

I

)arce que le jour ilparoît entièrement dépoüil-

é ,
mais tous les loirs au coucher du fôleil fes

boutons s’épanoüiffent, & pouffent des feuilles

& des fleurs d’une odeur très-agréable, qui tom-
bent toutes, dès quelefoleilreparoîtfur l’Hori-

zon.La ligne qui coupe l’Ifle prefque par le mi-
lieu, la rend fujette à de grandes chaleurs. L’air

y eft d’ailleurs affez mal fain, dit-on, pour les

ctrangers.LesSÿavants font partagés entre cette
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lile &c celle de Ceilan,pour fçavoir laquelle

des deux eft la Tapobrane des anciens.

Comme Siqueïra étoit le premier Portugais

qui eût abordé cette Ifle
, & quelle pouvoir

pafler pour une nouvelle découverte , il obtint

des RoisdePedir & de Pacen, avec qui il fit

alliance , lâns traiter cependant qu’avec leurs

Miniftres
,
la permiflion de planter un poteau

aux armes de Portugal
,
ainfi qu’en avoient ufé

les premiers Découweurs
j
mais comme il n a-

voit pas intention de s’arrêter là
,

il fit voile

peu de jours après pour Malaca^oû il arriva

le 1

1

. Septembre.

Malaca étoit alors une des Villes de l’Orient

des plus riches & des plus délicieules. Située

au-delà du Golphe de Bengale fur la pointe

de la célébré prefqu’iJle qu’on croit être la

Cherloncle d’or des Anciens
, & fur le bord

du détroit qui la fépare de 1 lllede Sumatra
,

elle lemble en effet être là placée pour être le

centre du commerce de fArabic & de 1 Indo-

Ifan d’une part ; de la Chine
,
du Japon, des Phi*

lippines &: des autres Ifles de la Sonde de l’au-

tre. Petite cependant , elle ne comptoit gue-

res que trente mille feux. La riviere à l’embou-

chure de laquelle elle eft, la coupoit par le mi-

lieu, & en failoit comme deux Villes fort lon-

gues & fort étroites unies enfemble par un feul

pont de bois. Les habitans prefque tous Maho-
metans d’origine & de Religion

,
vifs

,
Ipiri-

Digi'.ized

I

C: Google



A

DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. V. jji

tuels
,
aimant le plaifir, y menoient une vie An N.dc

fort douce & très-conforme aux idées de leur

fcéle. L’abondance des pays voifins leur four- ^
• /Y' I 1

• *1 • ' I
DokEmma»

nillant toutes les delices contnbuoit a leur vie nvel Ror.

voluptueufe, autant que leur opulence, qui a t PHONSX

étoit telle,qu’on ne comptoit leurs richelTes que
par plufieurs Bahars d’or.(Ghacun de ces bahars

contient quatre quintaux.
)
On n’y eftimoit pas

un homme riche
,
fi dans un meme jour il ne

pouvoir mettre en mer trois ou quatre Vaif-

féaux
, & les charger richement à fes propres

dépens. Elle avoir été autrefois de la dépen-
dance du Royaume de Siam ,• mais Mahmud ,

qui regnoit alors , en avoir fecoüé le joug
,
ôc il

f^iloit fi bien agir les relTorts de fa politique

chés les Princes voifins
,
& chés les Miniftres

meme de fbn légitimé Souverain
,
que ce puif-

fant Monarque, ou négligeoit
,
ou n’ofoit en-

treprendre de le réduire à fon devoir.

Mahmud inftruit des motifs de la venue du
Général Portugais

,
en fut bien aife, ou fit fem-

blant de l’être. Il lui donna audiance avec tou-

te la pompe qu afFeélent les Rois de 1 Orient,

Le traité fut figné de part & d’autre, le fer-

ment fait fiir la loi de Mahomet d’une part
, &

furles fàints Evangiles de l’autre. Le Roialli-

gna enfuite une mailbn commode dans laVille,

dontRuy d’Aravio, qui devoir être le faéleur,

prit pofTclIion
,
& dès ce moment les Portugais

prirent tant de confiance dans les carefTes du
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Prince & du Bendarx fon oncle, qu’ils fe ré-

pandirent dans la Ville fans aucune précaution.

Cependant les Maures de l’Jndollan établis à

Malaca, ennemis jurés des Portugais & naturel-

lement jaloux d’un traité qui devoir préjudi-

cier à leurs affaires, fe donnèrent tous les mou-
vements qu’ils s’éteient donnés ailleurs pour

décrediter les nouveaux hôtes. Ils ne manquè-
rent pas pour les rendre odieux, de rappeller

tout ce qu’ils avoient fait à Quiloa. à Ormus &
dans le Malabar. Les faits étoient fi parlants &
expofés avec des couleurs fi vives, qu’ils firent

d’abord tout l’effet qu’ils louhaitoient. Les Mau-
res trouvèrent d’autant plus de facilité à leurs

defleins pernicieux
,

qu’ils fçurent mettre à

leur tête deux hommes d’un très- grand crédit.

Le premier étoit un nommé Vtemutis Jave de

nation
, à qui on donnoit le titre de Raïa que

prennent tous les petits Roitelets du Malabar.

Il étoit fl puifTant dans Malaca, qu’on lui com-
ptoit fix mille efclaves marfés , & un bien plus

grand nombre d autres qui ne 1 étoient point.

Le fécond étoit un Maure Guzarate, qui failoit

l’office de Sabandar ou de Conful de fa nation.

Ceux-ci ayant tourné l’efprit du- Roi & du
Bendara ou premier Miniflre, il fut conclu en-

tre eux dans le conleil fecret du Prince, qu on
tâcheroit d’attirer les Portugais dans quelque
piège pour lé défaire de tous en même tems.

Cette rélolution fut prife contre l’avis' de

l’Amiral
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l’Amiral & du Treforier général des finances, A n u. de

qui ne purent goutercettetrahifon.Onnenégli-

geoit rien cependant pour endormir les Portu-
'

° ^
\ rc • Do** Emma*

gaiSj& couvrir les mauvais delleins qu on avoit NU El Roi.

conçu contre eux. Mais comme c’étoit princi- Alphonsb

paiement du Général & .des principaux Offi-

ciers qu’on vouloir s’afiurer, & qu’il étoit diffi-
^

cile *de les attirer à terre
,

le Roi
,
pour les

mieux tromper., fit publiquement tous les pré-

paratifs d'un repas magnifique qu’il vouloir

leur donner
, & pour lequel il fit bâtir exprès

une maifon de bois joignant le pont de laV ille. .

Il y avoir dans le port lorfque Siqueïra y en*

tra
,
quatre Joncs de la Chine ,

dont les Capi-

tai’nes allèrent fur le champ faire civilité au Gé-

néral
,
qui leur rendit leur vifite ; & il lia fi bien

avec eux,qu’ilsfe traitèrent mutuellement dans

leurs ’Vaifleaux, & entretinrent toûjours enfem-

ble une mutuelle correfpondance. Ces Capitai-

nes ayant apperçu l’aveugle confiance duGéné-

ral , & la liberté qu’il donnoità les gens d’aller

par la Villt, l’avertirent en amis de le défier d’u* ^
ne nation naturellement perfide, & lui donnè-

rent enfuite l avis de la trahifon qu’on luibraf.

foit. Mais Sique’ira n’en fit aucun c#, & n’en

devint pas plus fàge.

Une hôtdfe,Perfane de nation, laquelle te-

noit auberge dans la Ville, & logeoit chez elle

un Portugais qui entendoit fa langue, ayant été

inftruice du complot, fit dire au Général par ce

Tome J. Y
y^
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même Portugais qu’elle vouloic lui’ parler en

fccret, & quelle iroit à fon bord exprès la nuit,

afin de n’être pas apperçue. Siqueirane fir que
donFmma- railler de ce rendez-vous, &: rejetta trois fois la
KViL Roi. ^

I / r I

propolition. Mais cette remme maigre Ion ob-

ftination e'rantalle'c abord & l’ayant inllruitde

tout le lecret
,
quoiqu’elle ne pût venir à bouc

de le perfuaderjgagna pourtant (ur lui qu’irpré-

textât une incommodité
,
& fit échoüer les me-

fùres prifes pour le repas , ce qui fut fait.

Ce coup étant manqué, on eut recours à un
autre artifice d’autant plus infidieux, qu’il mar-

quoit une nouvelle faveur de la Cour. Le Roi
ht donc dire au Général que faifant attention

que le tems de la Mouçon s’avançoit , & con-

fidcrant qu’il étoit venu des extrémités du

monde , & avoir un plus grand voyage à faire

Î

iour le retour , il vouloir le preferer à toutes

es autres nations qui étoient dans Ion port &
l’expédier le premier : Que pour cet effet il n’a-

voit qu’à envoyer toutes fes chaloupes à terre

à un jour marqué, auquel on lui dofineroit fa

cargaifon. Dans le même tems le Bendara fit

préparer une grande quantité de petits ba-

teaux
, d.tffs le lond defqucls on difpola toutes

fortes d armes qu'on couvrit de diverfes provi-

fions de vivres. Le nombre de ces petits clquifs
’’ étoit prodigieux

,
mais on les tint cachés juf-

ques au moment qu’ils devoient faire leur coup,

éc commencer le malFacre général des'Portu:
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gais au fignal qui en feroit donné par un feu.

Quoique Siqueïra eût dû juger par plufieurs

contradictions de conduite , au fujet même de

k . I ^ . l/ON tMMA
C3rgailon,que le Gouvernement agifloïc avec nvil roi.

lui de mauvailé foi, il s’aveugla de plus en plus, AirHONs»

& n’en conçut pas le moindre foupçon. Il envoïa

donc au jour afligné les chaloupes & canots

à terre, à l’exception d’une feule de ces chalou-

pes, qu’on calfeutoit, & qui pouvoit être nécef.

làire pour aller & venir dans le befoin. Dans le

même moment le Bendara fît partir les petits

efquifs qu’il tenoit, prêts, & qui ctoient pleins

d armes &de gens de guerre déguifés enpay-
* fans

,
fans qu’il parût qu’ils euflent d’autre pré-

tention que de porter des provifîons & des ra-

fraîchifTementspour la Flotte. Lafecurité avec

laquelle on vivoit fit qu’on ne fe défia point d’a-

bord de leur nombre , dont on avoit ménagé
l'aélion, & qui ne croiflbit que peu à peu.

Pour mieux endormir le Général, le fils du
Raïa Utemutis, quis’étoit chargé de le tuer,

& le Sabandar accompagnés feulement de fept

ou huit perfonnes vinrent à bord comme pour

lui rendre vifite. Siqueïra joüoit alors aux

échecs
,
mais les traîtres, lui ayant témoigné

qu’ils auroientdu plaifir de lui voir finir fa par-

tie, d’autant mieux, difoient-ils, qu’ils avoienc

un jeu à peu près femblable, il fe remit& con-

tinua à jpiier avec beaucoup d’application.

- Les Navires "cependant fe remplifibient de

.Yyij
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A N N. de COUS ces faux marchands. Garcie de Sofa Capi-

taine d’un des cinq VaifTeaux, s’apperçuc le pre-

mier du danger, & ayant crié à les gens de faire

ko”* forcir tout ce monde, il envoya Fernand Ma-
gellan fi connu parce fameux détroit auquel

il a donné fon nom
,
pour avertir le Général

de fe tenir fur fes gardes. Dans le même mo-
ment le contre-maître de l'Amiral

,
qui étoit

monté à la hune
,
apperçut derrière Siqueïra le

fils d’Utemutis
,
qui attendant avec impatien-

ce le fignal
,
portoit de tems en tems la main

fur un poignard donc il devoir le frapper
, &

le droit à moitié. Saifi à cette vue il pouffe un.

grand cri
,
donne l’alarme & avertit le Gé- ’

néral
,
qui reveillé à ce bruit & ne fçaehant en-

core ce que c’étoit , fe leve avec précipitation,

demande fes armes
,
& ordonne qu’on mette

le feu au canon. Le fils du Raïa & les autres

qui étoient avec lui fe croyant découverts
,

n’eurent pas le courage de faire leur coup &
fe jetterent à la merpour gagner les petits ef-

quifs. La même cliofc fut faite dans l’inftant

par ceux qui étoient dans les autres VaifTeaux

que cette terreur fubitefauva.

Mais comme alors le fignal fut donné
,
on

commença à faire main baffe fur les Portu-

gais qui étoient dans la Ville
,
dont vingt feule-

ment fe fauverentdanslamaifon deRuy d’Ara-

vio, où ils fe mirent aufli-tôt en défenfe. Fran-

çois Serrano gagna aulli la chaloupe du Vaif-

— Dig » -d-by t'
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feau de Jean Nugnes
,
qui eut bien de la peine

à arriver à bord. •

Le Général dans ce premier défordre nefça-

chant quel parti prendre affembla Ion con-

fcil. Quelques- uns furent d’avis qu'il falloit

Î

(rendre vengeance de cette trahilbn, brûler

es Vaifleaux qui étoient dans le port, à l’exce-

ption de ceux des Chinois
,
de qui ils avoienc

toûjours reçu & des bons avis & des marques
d'une amitié folide. Mais comme ils n'avoient

que deux chaloupes
,
Siqueïra , devenu plus

prudent parle danger qu il venoit de courir,

rut d’opinion d’appareiller , de faire quelques
'tentatives pour ravoir les Portugais qui étoient

à terre
,
& de fe retirer.

D’un autre côté le Bendara voyant le peu de
fuccès de Ton entreprife courut à la faéVoreric

où Aravio le défendoit, & ayant écarté la fou-

le des alTaillants
,
il s exeufadu mieux qu’il pur,

prétendit que le Roi & lui n’avoient aucune

part à cette émotion
,
qui procedoitlans doute

a’un mal entendu
,
& ayant donné à Aravio un

riche marchand Indien
,
ami des Portugais

pour fa caution , il le prit lui & les liens fous fa

jauve-garde.

La tranquillité ayant été ainfî rétablie
,
le

Bendara envoya faire les mémes‘’excufes au Gé-

néral,! exhortant à revenir avec confiance, qu il

lui rendroit tous les Portugais &tousfes effets.

Mais le Général paflant de l’excès de la Iccu-
'
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rite à un excès oppofé , ne voulant point fe fier

à fa parole, & jugeant plus^ propos d expo-

fer la vie de quelques particuliers à la fureté

de fa Flotte, lui fit dire qu’il confervât précieu-

fement les gages qu’il avoir entre fes mains, que
dans peu on viendroit les lui redemander à

main armée & lui faire païer chèrement le droit

des gens qu’il avoir violé dans fa perfonne.

Après cette ménace il fe remit en mer
,
brûla

fur fa route deux de les Vaiifeaux
,
parce qu’il

n’avoit pas affez de nionde pour les manoeuvrer.

Etant enfuité arrivé a Travancor, & y ayant

appris qu’Albuquerquc étoic en pofTeflion du
Gouvernement des Indes

,
le fouvenir du dé-

plaifir qu’il lui avoir fait en fc déclarant ou-

vertement contre lui pour complaire au Vice-

roi
,
& la crainte qu’il eut de fc voir expofe à

fon rcfTcntiinent ,
firent qu’il fe contenta de lui

écrire, & de lui envoyer deux autres Vaiifeaux

de fon efeadre qu’il ne pouvoir conduire avec

lui
,
parce qu’ils faifoient trop d’eau. Après

quoi il partit de-làpourle Portugal feul,fai-

lant la meme route qu’il avoir faite en venant.

Albuquerque ne lailîa pas d’être fenfible à fa

dilgrace, &au parti qu’il avoir pris. Car outre

qu’ils avoient été amis
,
il l’eftimoit & étoit fâ-

cnc de-perdre un bon Officier avec qui il eut

pû renouer.

Bien que le Gouverneur des Indes n’eût plus

perfonne qui parût le troubler dans la poffef:

-OigittZL
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fîon de fon Gouvernement , & que depui^la ANN.de

guérifon de fes WcHures il ne parût occupé

d’abord que du foin de recevoir les Ambafla-

deurs des Princes qui vcnoient le féliciter fur nuhroi.*’

fon nouvel Etat
,
fon efprit néanmoins n’étoit Alphonse

pas tranquille. Il faifoit de trilfes reflexions fur

les contrariétés qu’il avoir eues du tems d’AU
meïda ; il avoir vu partir avec lui pour le Por-

tugal fes plus cruels ennemis
,
qui lui avoient

, déjà fait trop de mal pour ne pas continuer à

travailler de le ruiner tout-à-fait dans l’efpritdu

Roi. Il voyoit encore autour de lui beaucoup ^
de mécontens qui fervoient fous fes ordres. La

* difgrace de Calicut & la mort du Maréchal

étoient pour lui une tache & une occafion à

fes adverfaires de lui porter de nouveaux coups.

Mais ce qui lui faifoit le plus de peine
,
c’é-

toient les ordres,du Roi, qui ayant borné fon

Gouvernement
,

le mettoient hors d’état de

rien faire pour le fervice de l’Etat, ôc pour fa

propre gloire.

Dans cette perplexité il rouloit fans ceffe

dans fon efprit quelque grand coup
,
dont l’é-

clat pût fervir à détruire les plus mauvaifes im-

f

>reflions
,
parer à tous les efforts de 1 envie &

e rendre néceffaire malgré qii’on en eût. Il

avoit en main de grandes forces pour executer

fes deffeins fecrets
,
& afin de n’en pas laiffer

échapper 1 occafion
,

il ne dormoit ni jour ni

nuit , & fe donnoit des mouvements infinis

Digitized by Google
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ANN.de pour en prefTer l'exécution.

J- Sa- Flotte
,
qui confiftoit en dix-huit Vaif-

‘ ^ ' féaux
,
deux Galeres & un brigantin

, deux mil-

NUEL Roi. le Portugais de bonnes troupes , & quelques

/uphonje Malabares,neifut pas plutôt en état,qu’il aflem-

Capitaines au eonfeil. « Il leur dit qu’il

G0U7ER-1 „ avoir reçu des ordres preflants du Roi de

» donner tous les fecours qu’il pourroit à

»> Edouard de Lemos
:
que les vues de la Cour

» étoient de tourner toutes les forces de l’Inde
^

« vers la mer Rouge
,
pour être en état de re-

>• flfter aux nouvelles Flottes que préparoit le

^ » Caliphe
, & pour rompre entièrement fon

« commerce, (^e luivantces vues il étoitdans *

•> le deflcin d’aller en perlbnne joindre Lemos,

» pour l’aider à bâtir la Citadelle que le Roi lui

» commandoit de faire dans l’endroit le plus

« convenable
,
pour être maître du détroit de

» Babelmandel , & qu’il étoit réfolu de l'aider

« en tout ce qui pourroit contribuer le plus au

» bien du fervice & à l’honneur de fa nation,

» Qu’au relie rien ne l’empêchoit de fuivre ce

« projet
:
que tout étoit tranquille dans l’In-

» dollan , éc que le Zamorin étoit fi bas depuis

» la perte qu’il avoit fouffert à Caheut
,

qu’il

« étoit abloluràcnt hors d’état de rien entre-

»» prendre. «

Ce Difeours
,
qui fut reçu avec grand ap-

plaudiffcment fur-tout de ceux qui ne l’ai-

moient pas, étoit tout au plus loin de fapen-

• • • fée,
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fée, & quelques Auteurs Portugais eux-mêmes a Nw.de

en conviennent-, mais ils le font trompe's, je J-C.

crois
,
en penfant que fa vue étoit d’aller lom-

ber fur Ormus pour le venger de Coje-Atar

,

& s’alTurer d’une conquête quiluiavoit échap- aiphonse

pe'. Ils auroient parlé autrement
,
s’ils avoient

fait attention qu’Albuquerque fortant de (on gower.

Gouvernement
,
& entrant dans le diftriél d’un

autre perdoit toute fon autorité, & ne pouvoir

plus férvir qu’en qualité de fubalterne. Or je

luis perfuadé qu’il étoit trop habile homme

,

& en même tems trop jaloux du Commande-
ment Se de fa gloire, pour faire une aufli faulTc

démarche.

Ma penfée eft donc que fon projet fecret

croit de tomber fur Goa, comme il fît, & on
en conviendra, à en juger par les antécédents

& par les fuites.’Car de's l’arrivée du Maréchal,

& lorfqu’il fut queftion de déguifer l’entrepri-

fe de Calicut
,
qu’on vouloir tenir fccrette, le

Gouverneur
,
qui avoir dès-lors fes vûës

,
en-

voya fonder le port de Goa , ce qui apprêta

beaucoup à rire à fes Capitaines
,
qui regar-

doient cette entreprife comme une folie, & en

firent des Vaudevilles,où le Gouverneur n’étoit

pas mal chanfonné.

Dans le même tems Albuquerque écrivit au

Roi d’Onorôc à Timoja, ennemis capitaux du
Sabaïe Prince de Goa

,
pour les intérêts que

j’ai expliqués ailleurs, & il leur envoya Lionel,

Torne I, Z Z
* J
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Coucinho &: Blaile Texeira.Timoja ne put venir

alors parler au Gouverneur qui le fouhaitoit
;

mais il le fit alTurer quel’entreprifedeGoaétoit

facile,& qu’il le trouveroit toujours prêt à le fé-

conder quand il voudroit la tenter Albuquer-

que,qui vouloit gagner Timoja pour les be-

foins avenir, lui remit à fa priere les droits fur

les marchandifes qui entroient dans le port de

Mergeu, droits que le Viceroi Don François

d’Alme'ïda avoit eu l’injullice de lui ôter.

Enfin apres la malheureufè expe'dition de Ca-

licut,le premier foin du Gouverneur fut de
lier avec le Roi de Narfïngue. Il lui envoya
pour cet effet un homme de confiance, quiétoic

un Religieux de l’Ordre de faint François,nom-
mé le Pere Louis. Le point capital de l’inftru-

éfion de ce Pere étoit de faire comprendre
à ce Prince

,
que le but de l’alliance qu’il fe

propofoit étoit de fe joindre à lui, pourl ai-

der dans la guerre qu’il avoit contre le Royau-
me de Décan

,
& en particulier contre le Sa-

baïe : De leur ôter le commerce de.s chevaux

de Perfe
,
ce qui feroit d’autant plus facile, que

depuis que le Royaume d Ormus étoit Tribu-

taire du Portugal
,

il feroit aifé d’empêcher

que les chevaux allaffent débarquer ailleurs

que dans fês ports : & que pour l’exécution de

leurs projets communs, il le tint prêt de faire

marcher fes troupes dans les terres félon le be-

foin
j
que pour lui, il fc chargeoit de ce qui con-
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cernoit les Villes maritimes. Il y a bien de l’ap-

parence que dans le même tems le Gouverneur

fit reflbuvenirTimoja de fes promeflcs
, & que

fous main il concerta avec lui le perfonnage

qu’il joiia dans la fuite.

Quoi qu’il en foit, la Flotte partit de Cochin
fur la fin de Janvier de l’annc'e lyio. tout le

monde étant plein de l’idée du projet de la mer
Rouge. Albuquerque pourvut en partant &fur
là route à diverlès places de fonGouvernement,
oùillaiffa de bons Officiers, des garnifons nom-
breufes &des munitions en abondance. En tou-

chant à Cananor , il recueillit les débris des
deux Vaiffeaux

,
qui retournant en Portugal

avoient péri près des Ifles d’Anchedive , fur ce

c^u’on appelloit les battures de Padoiie , où les

équipages furent redevables de leur falut au
courage de Fernand Magellan. De-là le Gou-
verneur fc remit en mer raifant toûjours la mê-
me route. Quand il fut par le travers d’Onor

,

Timoja parut comme le Dieu forti de la ma-
chine pour renverfer tout le fyftême de cette

entreprilè. Il venoit dans un batc;au long, fans

autre motifen apparence que de faliier le Gou-
verneur fur fon palfage , & lui apporter des ra-

fraîchiflements. Après les premiers compli-

mens ils parlèrent long-tems en particulier
,

& Albuquerque l’ayant entendu , voulut qu’il

expolat en plein confeil, ce qu’il lui avoir dit

dans le fecret. •
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Qj-iand le confcil fut aflembléj Timoja parla

ainfi. « J’apprcns avec une extrêmcétonnement
«que cette puiflante armée eft deftinée pour

» aller faire la guerre au Caliphe jufque s dans la

« mer Rouge
, & que tout cet appareil n’eft que

«pour empêcher fcs Flottes de pénétrer juf-

« ques ici. J’avoue ma liiprife ,& que je ne puis

» comprendre, comment tant de gens aulïi re-

•’Commandables pour leur(agefTe,que pour leur

« bravoure
,
peuvent être ainfi les dupes de leur

«faulTê prudence.Car comment aller chercher lî

» loin UH ennemi que vous avez dans votre fèin >

« Ignorés-vous que le Caliphe a dans Goa un de

» les Généraux & plus de mille Mammellus ou
» Rumcs, qui s’y font retirés depuis la défaite de

» l’Emir Hocem > Que ce Général a écrit au Ca-

>• liphc qu’il lui envoyât feulement des hommes
» & des Vaifleaux, qu’il cfperoit faire de Goa
« une place d’armes

,
laquelle deviendroit la

• ruine de tous les Portugais qui font dans les

» Indes î Vous fçavez à n’en pouvoir douter,

»> que le Zabaïe
, le plus cruel ennemi de votre

M Nation depuis l’affaire de Dabul,s^eft faitun

« point capital de donner afyle à tous les étran-

«gersde là feéle, & fur- tout aux Européansj

« qu’il a fait conftruire vingt Vaifleaux de la

» grandeur des vôtres , & qu’il a mis tout en .

>» oeuvre pour être en état
,
non feulement de

» vous refillcr
,
mais même de vous détruire.

« Mais ce que vous ignorez peut-être, c’eft qu’il

. DigiliiedjDyXàiü-J|lcI
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» vient de mourir dans le fort de tous ces gré-

»> paratifs ,
ôc que l’Idalcan (on fils &fonluc-

« celTcur
,
jeune homme fans expérience

,
fc

» trouve aujourd’hui dans le dernier embarras,

» occupé à faire la guerre aux étrangers fes

»> voifins
,
dont chacun veut ravoir ce quefon

»> pere avoit ufurpé , & à lès propres fujets, qui
« le vengent par leur révolte des violences

M exercées contre eux par le palTé , déterminés

« à fecoiier le joug trop pélant de leur fervitu-

»> de. Déjà le Chef des Mammelus & des Rumes
» ne reconnoît plus de maître. Ainfi quoique
» Goa foit une "Ville forte ,.elle efl: aujourd’hui

w bien alFoiblie par la divifion qui y règne. La
»> conquête en eft facile,& j’y compte tellement,

» fi vous voulez l’entreprendre, que je m’olFre

»> à être de la partie. J’irai mettre mes trou-

•> pes & mes VailTeaux en état pour vous join-

»» dre
, & quand je ferai de retour

,
je monte fur

» le VailTeau Fleur de la. mer

,

afin qu’ayant ma
»> perfonne entre vos mains

,
comme un ga-

»> rand lûr de ma parole , vous puifilez vous

» venger
,
fi je vous trompe

,
en me faifant cou-

»> per la tête.

Ce difeours ayant fait une grande impreflion

dans l’alfemblée
,
Albuquerque

,
qui ne vouloir

pas même laiflèr foupçonner qu’il y eût entre

Timoja & lui la moindre connivence , repré-

fenta avec beaucoup de gravité
,
qu’à la vérité

il lèroit fâtiheux de manquer une aulfi belle

Zz iij
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A N N. de occafion de prendre Goa que celle qui fe pre-
j. C. l'entoit, & de lailTcr les Mammelus prendre pied

J n. J- ' ü
^ ^ •

dans un poire , d ou peut être on ne pourroit

NutiRoT.* plus les chafler
;
mais que dans tout cequeTi-

AtPHONSB moja avoir dit
,

il voyoit bien des choies fur

^^erVs'b
lel^quelles on pouvoir raifonnablement douter ;

gouvkb- Qu’il ne falloir pas aife'ment lailTer le certain
NEU».

. « * r r* I 1

pour 1 incertain , lacrifaer les ordres du Roi &
des avantages fûrs aux inconvénients qui pour-

roient luivre
, fi le rapport qui venoit d’être

fait n’étoit pas exaftement vrai.

Comme c’e'toit incliner pour la propofition

que Timoja venoit de faire , & qu’il n’e'toit

quellion que d’avoir des informations plus fu-

res & plus pofitiveSjOn conclut à le renvoyer

pour faire de nouvelles recherches , & le Gé-

néral lui donna rendez-vous aux Illes d’Anche-

dive
,
où il devoir s’arrêter fous prétexte de

faire aiguade.

Timoja ne manqua pas de revenir le plutôt

qu’il put avec les éclaircilTcmcns qu’on luide-

mandoit. Ilconduiloit avec foi quatorze fuftes

bien armées, & remplies de gens d’élite , fans

que dans le pays, on en pût prendre aucun om-
brage qui pût préjudicier au fccret de l’entre-

prife
,
par le foin qu’il avoir eu de répandre le

bruit
,
que le Go.uverneur général lui faifoit

l’honneur de lui donner part à la gloire qu’il

alloit ^acquérir dansfon expédition de la mer
Rouge

,
& à la conquête d’Ormus qui devoit la

fuivre.

—Digiuzedby.LijJi
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Timoja ayant donc confirmé &: afTuré par a n n. de

de nouveaux témoignages ce qu’il avoit avan-

ce, il n’y eut plus que quelques contellations

au fujet de la barre de Goa , où les Officiers «0^1?

croient perfuadés qu’il n’y avoit pas,afTez de aiphons»

fond. Mais Timoja ayant répondu fur fa tête

qu’il y avoit au moins trois braffes & demi d’eau gouïir-

de bafle mer
,
la conquête de Goa fut réfoluë.

Le Gouverneur voulut en avoir l’avis par écrit

de tous ceux qui affiftoient au conleil
,
& leur

fit figner pareillement un autre aéle,par lequel

ils s’engageoient tous à rcconnoître, pour Gou-
verneur Général , Don Antoine de Norogna ,

fuppofé que , comme le fort des armes eft in-

certain
,

il vînt à manquer dans cette guerre.

Cette réfolutionprile,Timoja par ordre d’Al-

buquerque s’en retourna, & ayant laifle fa pe-

tite Flotte au Cap de Rama
,
où elle devoit l’at-

tendre
,

il alla tomber avec fès troupes de ter-

re fur laFortereflc de Gintacora
,
dont le voi-

finage incommodoit fort la Villed’Onor, rem-

porte de vivre force, pafTe tout au fil de 1 épée

,

y met le feu, & ufânt d’une célérité incroya-

ble revient joindreAlbuquerque avec fes fuites

dans le tems que ce Général arrivoit à la barre

de Goa.

La Ville de Goa fituée au feiziéme dégré de

latitude Nord dans l’ifle de Tîçuarin ,
laquelle

a environ neuf ou dix lieues de tour, &cll fer-

mée par le confluent de deux petites rivières.
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Ann. lie étoic alors une des Villes des plus confiderables

J- c. de la prefqu’ifle d’en deçà le Gange. Placée à
’ une égale diftance entre Cambaïe &: le Cap de

Nuii^Rot." Cornorin
,
elle étoic d’autant plus propre à faire

un grand commerce
,
qu’elle a le plus beau

port de toutes ces Contrées, enforte qu’on ne

raie pas de difficulté de le comparer aux ports

de Conftantinople & de Toulon, qui palTenc

pour être les plus beaux de notre grand con-

tinent. Elle e'toit anciennement du Royaume
de Décan. Le Roi de Décan, à qui les princi-

paux Seigneurs de Tes Etats n’avoient plus latfTé

qu’une ombre d’autorité , l’avoic confiée à un
Officier de fa Couronne, Maure d’origine & de
Religion, nommé Adil-Can, & par corruption

Idalcan, que les Portugais continuoient à appel-

lcr mal à propos /fZ^i^rf/^nom quineconvenoit
proprement qu’au Prince Gentil

,
furquiGoa

avoit été ufurpe. Cet Idalcan entretenant toû-

jours une grande correfpondancc avec fon Sou-

verin tandis qu’il vécut, s’étoit néanmoins mis

en état de fe maintenir par la force en cas de
befoin. Il avoir muni la Ville de bonnes mu-
railles,'de Tours Sc de Citadelles. Il avoit forti-

fié de la même maniéré les palTages par où l’on

pouvoir entrer dans l’Ifle , & il les raifbit gar-

der avec une attention trés-fcrupulcufe. Nefe
fiant point aux Indiens ni aux Maures du pays,

dont il connoilfoit la lâcheté & la mauvaife foi,

il s’étoit fait un corps dç troupes compofé

d’Arabeç
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d’Arabes & Perfàns , de Mahomecans d’Europe

& de Mammelus d’Egypte, en qui il metcoit fa

principale confiance. Il avott eu outre cela un
loin extrême de pourvoir fa Ville de toutes for-

tes de munitions
,
& fur-tout d’armes à la fa-

çon d Europe
;
fes magafins étoient pleins

.
fes

arfenaux en bon état
,

il avoit dans fes chan-

tiers plufieurs Vailfeaux d’un gabarit fembla-

ble à celui des Portugais Enfin comme il étoit

intelligent , vi gilant& adif
,
quoique Ion Gou-

vernement fût un peu dur
,

il étoit parvenu à

rendre fa Ville belle, forte & florilTante
,
n’ou-

bliant rien pour y attirer le commerce, & re-

cevant toujours parfaitement bien les étran-

gers, qu’il fçavoit employer & recompenlèr

Iclon leurs talens & leurs lèrvices
, & qui s’y

établiflbient d’autant plus volontiers, que le

pays naturellement riche & fertile, y fournit

abondamment aux commodités & aux délices

de la vie.

L’inquiétude où étoit Albuquerque
,
& la

crainte qu’il avoit d’aller échoüer à la barre ,

fit qu’il ordonna par précaution à Don Antoi-

ne de Norogna & à Timoja d’aller auparavant

la fonder. Il commanda enfuite au premier d’al-

ler attaquer le Fort de Pangin qui étoit dans

rifle, &‘à Timoja de fe préfenter devant l’autre

Fort
,
qu’on appelloit le Fort de Bardes qui étoit

dans le continent. Ces deux portes avoient été

établis parle Zabaiepourla défénee de la barre,

Tome J. AA a
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A N K. de Norogna devoir être foutenu par Simon d’An-

drade dans fa galere
,
de Simon Martinés dans

DonVm°ma- fonbrigantin,de George Fougace
,
de Jerome

NuiiRoi. Texeira
,
George Silveira , Jean Nugne's, &

Garcie de Sofa dans leurs chaloupes. Timoja
devoir conduire fes fuftes.

«II ».
’ A la vue de la Flotte ennemie & dès la pre-

mière alarme Melic Çufe-Curgi
,
cet Officier

du Caliphe dont nous avont parlé, qui avoir la

plus grande autorité dans la Ville , en étoitfor-

ti avec préci pi ration pour aller défendre le Fore

de Pangin. Il combattit vaillamment fur la rive

au premier retranchement pour empêcher la

defeente
;
mais ayant été blefTé d une flèche

qui lui perça la main ,
la douleur qu il en ref-

fentit 1 obligea à fe retirer dans le Fort, d où
peu après il regagna la Ville. Scs gens fe voyant

fans chefregagnèrent aufli le fort en diligen-

ce, mais Norogna ayant efluyé les premières

bordées de l’artillerie qui ne firent aucun effet,

les pourfuivit fi vivement
,
que les Portugais

entrèrent pêle-mêle avec les fuyards. Timoja,

n’ayant pas trouvé plus de rcfillancc de l’autre

côté, les deux Forts furent emportés
, & toute

l'artillerie enlevée.

Une victoire fi aiféemitlaconfternationdans

la Ville
,
où il n’y avoir point de tête ,’chacun

obé'ilTant mal volontiers à ceux qui vouloient

s’y donner de l’autorité. Albuquerque,qui, par-

ce que le vent ne le fervoit pas pour faire en-
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trer les gros VailTeaux dans la riviere j avoir a n n. de

fait avancer toutes les chaloupes & cfquifs
,
&

qui étoit pafle lui-mcme fur la galere de Fer-
^

nand de Béja, fut inftruit d’abord de ce défor- nuLr"”*’

dre par quelques Maures de Cambaïc & de AirHONsi

Diu J qui vinrent fe mettre fous la proteâiion.

Ceux-ci lui ayant repreTenté 1 e'tat des chofes

,

& l’ayant aflure' que les gens même de Mélic

Çufe-Curgi lui obéïflbient peu, parce qu il les

payoit mal , le General renvoya lur le champ
ces mêmes Maures pour faire de fa part des pro-

polltions avantageules aux habitans, à qui il fit

dire: «Que bien loin d’être venu pour leur ôter

•• leur liberté, il n’avoit eu d’autre intention que
•> de les délivrer du joug odieux fous lequel ils

» gémilToient : Qu’il confirmoit tous leurs pri-

« vileges
,
permettoit à chacun de- vivre dans

»> la Religion dans laquelle il avoir été élevé
,

•> & qu’il les déchargeoit de la troifiéme par-

» tic du tribut qu’ils payoient à l'Idalcan : Ex-
•> ceptant néanmoins les étrangers armés pour

« le fervice de cè Prince, dont il vouloir être

« le maître
,
avec qui cependant il en uferoit

» de maniéré
,
que tout le monde feroit con-

« tent. «

Ces propofitions ayant e'té reçues agréable-

ment dans la Ville
,
elle confentit à fe donner

aux Portugais
,
& le traité en fut figné de part

& d’autre malgré les efforts de Çufe-Curgi, qui

ne pouvant en empêcher l’exécution ,
fortit de

' A A a i
j
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A N N. de Goa aflez peu fuivi
,
& alla porter à l’Idalcan

J- C. la trifte nouvelle de la reddition de cette place.

Les Magiftrats ayant porté les clefs à Albu-

nwei^rou querque
,
le Général y ht paifiblement fon en-

aiphonse trée le 17. Février 1510. au milieu des accla-
dahu- mations du peuple toujours adorateur de la

go> ve». nouveauté. Il étoit monté fur un beau cheval

jg Perle précédé des trompettes & autres in-

ftruments militaires
,
d’un Religieux Dominu

quain, qui portoit devant lui 1 Etendartde la

Croix
,
& d’un Officier qui tenoit la Bannière

de Portugal. Les troupes fuivoient à la file

marchant en bon ordre , leurs Officiers à la

tête.

Ayant rendu grâces à Dieu les genoux en

terre
,
& verfant beaucoup de larmes de joye

d’un fi glorieux événement
,

il prit pofTcfllon

de la ForterefTe & du Palais de l’Idalcan, &il

mit un fi bon ordre à tout, que perfonne ne

put lui nuire , & qu’aucun des fiens ne fit

tort à un peuple, qui s’étoit donné de fi bonne

grâce.

On trouva dans la Ville quarante pièces de

gros canon , cinquante -cinq fauconeàux &
Beaucoup d’autres pièces d’artillerie legere

,

poudre
,
boulets

,
grenades , & toutes fortes

d’armes & de munitions de guerre. On com-
pta fur les chantiers jufques à quarante bâti-

ments tant grands que petits , entre Icfquels

il y avoit dix-fept fuUes avec tous leurs agrez

-Bigrtiz cd'hy
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dans les magafins. On compca pareillement Ann. de

y»Pio_ î*

1516.

Don Emma4
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dans les écuries del’ldalcan cent loixante che-

vaux de Perfe. Ainfl de toutes chofes à pro-

portion.

Le Gouverneur
,
qui avoir deflèin de faire Af-rHONsi

Goa la Métropole des pofTcflions des Portugais q(iER<4yE

dans les Indes
,
commença par déclarer à fes

Officiers le deflein qu’il avoir d’y palTer l’hy ver,

& donna enfuite tous fes foins pour pouvoir s’y

maintenir
, & pour introduire une bonne forme

dans leGouvernement qu’il prétendoit y établir.

Il nomma enfuite Antoine de Norogna fon

neveu Gouverneur de la Ville
,
& lui céda la

FortefclTe. Pour-lui il fe logea dans le Palais

de ridalcan
,
où é'toient encore fes femmes &

fon Sérail. Il établit Gafpar de Payva Caflellan

major, & donna la faélorerie à François Cor-

vinel. S’étant après cela informé avec exadi-

tude du produit des doüanes, tant de la Ville

de Goa f que des Ifles voifînes, quimontoienc

à c^uatre-vingt deux mille pardaos d’or par an

,

il établit des fermiers tant Maures que Gentils,

qu’il fournit à Timoja qu'il fit fermier général,

& à qui il donna outre cela la charge de fer-

gent major de l’Etat & Royaume dc-Goa.

Ayant tout de fuite fait enlever quelques

portes
,
où les ennemis fe maintenoient enco-

re dans rifle , il fit entrer fa Flotte dans le port,

rétablit les portes de Cintacora,de Pangin ôc

de Bardes qui avoient été ruinés ,
ajoura de

A A a iij
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nouveaux ouvrages à la Citadelle de Goa pour
pouvoir s’y retirera tout e'vénemcnt

, & pour-

vut aux paflages de l’Ifle, mettant dans cha-

cun des Officiers fubordonnés à Don Antoine

de Norogna qui devoit veiller à tous en fai-

fant le tour del’Ifle ,& porter du lecours par-

tout félonie befoin.

Cette première forme mife dans le Gouver-

nement intérieur, le Gouverneur fit appeller

les Envoyez des Princes c'trangcrs, qui le trou-

voient à Goa,& après avoir Içu deux lefujec

de leur légation
,

il expédia d abord ceux des

Rois de Narfingue & de Vengapour
,
aufquels

il joignit Gafpard Chanoca & le Pcre'Louis

Francifeain en qualité d Ambafladeurs pour

tâcher de faire ligue olfenfive & défenfive avec

ces Princes ennemis de l’Idalcan
,
& demander

l’agrément au premier de bâtir une Fortereffe

à Baticala. Ayant enfuite entendu les Envoyés

d’Ormus & du Sophi de Perfe
,
il dépscha en-

core ceux-ci
,
& eavoya avec eux en qualité

d’AmbalTadeur Ruy Gomez Gentilhomme de

la maifon du Roi de Portugal.

Ifmael-Schah ou Sophi de Perfe étoitundes

plus grands Princes
,
qui euffent occupé ce

Trône,qu’il avoir prefque conquis. Il étoit con-

fïderécomme un des plus puiflants Monarques
de l’Orient

, & s’étoit rendu fimeux par deux

grandes batailles qu’il avoir gagnées,l’une con-

tre le grand Seigneur,& l’autre contre un Chain

« 4
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très-puiflant de la grande Tartarie. Il eftimoit

Albuquerque particulièrement
,
& lui avoit

envoyé' des Arabafladeurs, mais qui n’arrive-

rent à Ormus qu’apres qu’il en fut parti , ainfî

que je l’ai dit. Rien n’cit plus beau que la let-

tre qu’AIbuquerque lui écrivit, & les inftruc-

tions qu’il donna à fon Ambafladeur
,
qu’on

voit tout au long dansXes Commentaires. Le
projet d’union qu’il propofoit à ce Prince pour
détruire le Caliphe

,
marque bien 1 étendue de

fon génie
,
la nobleflè de fes fentimens la

grandeur de fon courage , & la folidité de fes

vues. Mais cette Ambaflàde n’eut aucun effet.

Atar toujours ennemi fccret des Portugais &
d’Albuquerque

,
fit empoifonner Tîomez en

chemin, apre's lui avoir fait toutes fortes d’hon-

neurs.

Cepgndant le jeune Idalcan frappé de la tri-:

fte nouvelle de la reddition de Goa , ne penfà

d’aborjd qu’à faire la paix avec tous les enne-

mis tant du dehors que du dedans, aux condi-

tions les moins délavantageules qu’il put pour

tâcher de,recouvrer cette place, qui étoit ce

qui lui importoit le plus. Il y réulTit. Le Roi de

Narfingue ’qui aimoit encore mieux voir Goa
entre les mains de fon ennemi qu’entre celles-

des Portugais
, dont il craignoit la trop gran-

de puiflance
, fut le premier à donner les mains

au traité. Les ennemis domeftiques furent en-

core plus faciles à s’accommoder. Il n’y eut pas
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ANN.de jufques aux habicans de Goa & à ceux même
qui avoient livré la Ville

,
qui ayant honte de

* leur foiblefle
,
& failant place dans leur cœur à

• I» J_ 1 T^_: I

Alphonse
d'Ali*»-

Qi'ERQUE
Couver*
HEUR.

kveJr^.^' l’amour de leur Prince légitimé
,
ne prilTent

avec lui des mcfures pour lecoüer une domi-

nation étrangère
,
qui de jour en jour leur de-

venoit plusodicufe.

Ces pratiques lecrettes ne furent pas incon-

nues au Gouverneur, mais ce ne fut pas ce qui

lui fut le plus lenfible. Il étoit de ladeftinée de

ce grand homme
,
d’avoir encore moins à com-

battre les ennemis de la nation que fa nation

même. II avoit parmi les Officiers principaux

des efprits broiiiîlons
,
dont il avoit déjà éprou-

vé la mau\^ife volonté. Car étant à Cananor
avant que de venir à Goa, quatre de lès Capi-

taines avoient projetté dês-lors de l’abandon-

ner pour aller faire la courfe vers 1 Iflej^e Cci-

lan. Mais ce projet fut rompu
,
parce que le

Gouverneur ôta à Jerome Texeira, le plus fac-

tieux de tous, le commandement de Ion Vaif-

feaii
,
qu’il lui rendit pourtant peu après.

Timoja n étoit pas content. Il s étoit flatté

qu’on luicederoit le domaine de Goa, moyen-
nant quelque redevance qu’il feroit au Roi de
Portugal

,
& l'engagement qu’il prenoit de dé-

fendre la place avec les feules troupes & à Tes dé-

pens, ce qui étoit une chimere. Il avoit voulu le

perluader qu’Albuquerque le lui avoit promis,

& voyant qu’il ne lui tenoit pas 1a parole qu’il

lui
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lui en avoir donne'e
,
ainfi qu’il le pre'tendoit

,

il travailla fourdement à gagner les Officiers
,

& à les mettre dans fes intérêts. -Le Gouver-

neur avoir de trop bonnes raifons' pour

pas leur faire comprendre la fotife de la pro-

f

>ofition qu’ils lui en firent
, & pour ne pas d Ahiu-

eur faire fentir la honte de la lui avoir faite. g^u"°
"

Mais lorfqu’on eut appris que 1 Idalcan ayant

fait fa paix avçc fes ennemis, s’avançoit à gran-

des journées
,
qu’il avoir quarante mille nom*

mes d’infanterie & cinq mille chevaux ,Timo-
ja ayant recbmmençe' les. mene'es fecrettes ,

alors la crainte de ne pouvoir refifter à de fi

grandes forces , l’ennui du travail des fortifi-

cations , & l’avidité de fervir à d’autres interets

plus perfonncls
,
firent que chacun trouva des

raifons plaufibles du bien de l’Etat, pour ap-

puyer les prétentions de Timoja, & pour obli-

ger le Gouverneur à abandonner une entrepri-

le que tout le monde croyoit au-deflus de fes

forces.

Albuquerque diffimuloit,il avoir befoinde

toute la confiance pour fe roidir contre ce tor-

rent, maisilétoit forcé de prendre -patience.

Malgré fa modération néanmoins les faétieux

allèrent fi loin, qu’ils lui débauchèrent entre

leurs fubal ternes jufques àneufeens perfonnes.

Heurculcment pour lui, il les furprit dans une

mailon
,
où ils déliberoient de, lui faire propo-

fer féditieufement par les troupes de leur payer

Torne /, _ B B b
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le prêt en argent
,
& non pas en vivres. Il en

arrêta deux des principaux
,
& ayant fçu de

ceux-ci les Auteurs de tous ces mouvements, il

élargit ceux-là, & fe contenta de faire une for-

te reprimendeaux autres. Quelque tems après

ilfe délivra de Jerome Tixcira, en lui accor-

dant la permifllon qu il demandoit d aller à

Cochin, où George de Silveira eut la hardielTe

de le fuivre fans ordre.’

Tandis que le Général croit ainfi occupé à

fe défendre des trahifons des habitans & des

cabales des ficns, l’idalcan fe dîlpoioit à ve-

nir afGeger Goa avec toutes fes forces. Il fît

d abord prendre les devants à une partie des

tlroupes, fous la conduite d’un de fes meilleurs

Capitaines
,
nommé Pulatccan

,
en attendant

qu’il pût joindre avec le gros. Pulatecan ne
trouvant aucune refîlfance lur fa route, s’avan>

ça jufqucs à deux des partages de 1 Ifle
,
qu’on

nommoitles Pas de Bcnafl:arin&: d’Agacin
,
&z

il fe campa fur la petite riviere de Salfctc au

pied de la chaîne des montagnes de Gâte
,
qui

traverfent toute cette preiqu’ille de l’Inde. Le
dcrtèin de ce Général étoit de pénétrer dans

1 nie à la première occafion favorable qu’il en

auroit, & pour cela il fit faire une grande quan-

tité de radeaux & de petits canots d’ofier pour

le partage de fes troupes. Et parce que l’artille-

rie de Gaccie de. Sofa, qui commandoitau pas

de Bcnaftarin, & celle du Vaiffeau d’Arias de
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Sylva <^ui ctoit au même poftc, auroit pu beau - a n n. de

coup 1 incommoder, il fit tirer un rideau qui

le -mit entièrement à couvert de l’une & de

1
> DonEmma-
autre. ni'elroi.

Le defir qu’avoit Pulatecan de pouvoir ren- aiphonsb

trer dans Goa avant que l’Idalcan l’eût joint

,

lui fit tenter les voyes de la négociation plû-

tôt que les hoftilités. Le Trompeté qu'il en-

voya e'toit un de ces proferits que Pierre Al-

vare's Cabrai avoir jettes fur la Côte d’Afrique.

Il le nommoit Jean Machiado , &: e'toit Portu-

gais de nation. DeMe'linde il avoir pafié àDiu,

& de-là à Goa, ©ù le feuldalcanle croyant Turc
de Religion & d’origine

,
& lui ayant d’ailleurs

trouvé du mérite
,
lui avoiç donné une com-

pagnie de Ruines. Les propofitions de Machia-

do étoient telles qu’en paroilfant vouloir le

bien de fa nation
,
il favorifoit toutes les pré-

tentions de celui qui l’avoit envoyé , en re-

préfentani au Gouverneur » l’impoflibilité où
«‘il étoit de relLfter à une aulfi puilTante ar-

«mée, au milieu d’une Ville toute prête à fc

» foulever
,
avec une poignée

,
pour ainfi par-

« 1er, de Portugais (jui étoient peu de concert

» avec lui*, & cela a l’entrée d’un hyver qui

» lui ôteroit tous les moyens de fe retirer
,
fup-

» pofé qu’il ne prît pas lès mefurcs pour le pré-

*> venir par une capitulation honnête & avan-

» tageulè. «

Bien qu^Albuquerque témoignât à Machia- •

BBb ij
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AnN.de do fa fenfibilicé fur la bonne volonté qu’il lui

J- C- marquoic
,
& fur ‘les lerviccs qu’il lui pour-

^ roit rendre
,
fçachant néanmoins le peu 'de

M°ii ROI** fond qu’il y a à faire lur la foi de gens de cec-

/IPHON5I te efpece, ilne s’y fia que de bonne forte, &
^*r*4'e préfuppofantqu’il pourroit bien lui avoir ex-

aggeré tout ce qu’il lui avoit dindes forces de

l’ennemi
,

il fe confirma dans le dclTein de fe

confcrverdans fa conquête, & d’y faire lesder-

nicrs efforts.

Timojalui donnoit de lafujettion. Le dégoût

qu’il lui avoitdéja caufé par les intrigues avec

les Officiera, le peu de folidité des troupes de

cet Indien, qui étant portées au pas d’Augin,

éroient tous les jours fur le point de l’aban-

donner
,
lui rendoient fa foi fufpeéfe. Dans le

fond je crois que Timoja ne penfoit à rien

moins qu à trahir. Il étoit retenu par de trop

^ros avantages
,
mais fa conduite donnoit lieu

a quelques ombrages. Le Gouverneur
,
qui

vouloir s’en alTurer, le fit donner dans un piè-

ge où il fe prit lui-même. Un jour donc qu Al-

buquerque lui témoignoit la défiance qu’il

avoir des principaux Maures de la Ville ,
dont

il craignoit le retour vers leur ancièn maître

,

. & lui parlant avec cette ouverture de cœur
d’un homme qui â beloin de confeil , il lui

demanda par quelle voye il pourroit fe tirer

d’inquiétude fur cet article. » Obligez-les
,
lui

• M répondit Timoja, à mettre leurs, femmes &
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» leurs enfans dans la FortcrelTe comme des ann. de

» garands furs de leur fidelité. Cela fera diffi-

» cile,repritAlbuauerque, s’ils n’ont quelqu’un
^

» qui leur montre l’exèmple ; mais comme vous nuei roi.*

» êtes ici à leur tête s’ils voyent que vous le Alphonse

» faites fans répugnance
,

ils le feront tous à

« l’envi. .1 Timojaatterré*de ce coup imprévu
ne put reculer, il obéît & fit obéir les autres.

Par-là il tranquillifa l’efprit du Gouverneur
,

'

qui fit en cela un coup de maître.

Cette précaution néanmoins n’empêcha pas

les trahifons
,
& le Général en eut bientôt des

preuves par écrit en interceptant les lettres -,

parmi lefquelles il en trouva de Mirai & de

Mélic Çufe-Condal, de qui il devoir, ce femble,

le moins fe défier ; car le premier avoir mar-
qué le plus d’empreflèment pour remettre la

Ville entre les mains des Portugais , & le fé-

cond étoit intimement lié avec Timoja, qui lui

avoir autrefois donné un afyle
,
apres qu'il eut

.été chaffé de Goa par le’ défunt Idalcan. Albu-

querque n’en fit pourtant pas femblant d’a-

bord, remettant à en prendre vengeance félon

lesconjondrures.

Cependant il donnoit fes foins en grand Ca-
pitaine, & tenoifl’Ifle fi bien fermée, que les

ennemis n’y pouvoient pénétrer. Rien n’étoit

mieux établi que tous fes poftes. Il avoir fait

tirer des tranchées des uns aux autres
,
il les .

yifitoit fouvent en pcrfônne , & avoir mis des

BBb iij
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corps de referve pour voler à tous félon le be*

foin. Une de fés premières attentions avoitété

aufli de faire raffembler tous les bateaux
,
pour

que les ennemis n’en puffent pas profiter i mais

quand il en donna l’ordre , le Sabandar ou
Commilfaire de la Marine

,
qui trahiifoit

,

l’ayant prévenu
,
les*avoit tous envoyés vers

les ennemis, qui s’en étoient laifis. Il n en porta

pas loin la peine
,
car n’ayant pu rendre raifon

de cette conduite
,
Albuquerque le fit malfa-

erçr par fes gardes, & jetter loncotJ)s dans la

rivicre.

La fentinelle que faifoient les troupes Por-

tugailcs, qui étoient toûjours alertes, ayant ôté

l’elperance à Pulatecan de pouvoir les forcer

de jour
,

il réfolut de les furprendre pendant

une de ces nuits fombres de l’hyver où 1 on
alloit entrer, & qui font d’ordinaire accompa-
gnées de vents & de pluyes. Il choifit celle du*

1 7. de Mai qui fe trouva telle qu’il la fouhaitoit.

Çufolarin Officier de réputation commandant
un corps de mille hommes

,
parmi lefquels il

y avoir treize cens Rumes ou blancs
,
devoit

allçr defeendreau Pas de Benaftarin,& le Mélic

Çufe-Curgi avec un autre corps pareil devoit

aller defcendreavec Jes Cottes ou petits bateaux

que le Sabandar avoit envoyés de Goa
, au po*

lèe de Gondalin. Ils furent fi heureux qu ils

avoient débarqué la moitié de leur monde,
avant qu’on s en fût apperçu. Et bien qu’à la
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pointe du jo,ur les Portugais fiflent un grand

feu de leur artillerie , & un grand ravage fur

ceux qui avoient paiTc
,
néanmoins le nombre

des ennemis croifl'ant toujours
,
les deux portes

furent emportés , & les Portugais forcés de fe

retirer dans la Ville; defbrte que Pulatccan ne

trouvant plus rien qui lui fît tête
,
fit pafïer fes

troupes dans l’ifle
,
& vint camper en un lieu

' appellé les deux Arbres à demi lieue de Goa. Vi^

éfoire facile , mais qu’il n’auroit pourtant pas

eue, fi deux des principaux Officiers Poiyugais

eullcnt voulu faire leur devoir.

Le Gouverneur n’eut pas plutôt appris que
les ennemis étoiem dans l’Irte, que penlânt au

danger qui le preflbit de plus près, il h't lortir

delà Ville foutes les troupes Indiennes qui y
étqient, fous prétexte de les envoyer au fccours

du porte de Benartarin.il prévoyoit bien qu’el-

les iroient joindre les ennemis ,
ainfi qu’avoienc

déjà fait les troupes de Timoja i mais il lui

étoit plus avantageux de les écarter que de les

laifler dans la place
,
où elles auroient pu lui

donner de plus faclieufcs affaires.

Voulant enfuite fe venger des traîtres
,

il fit

couper la tête à quelques-uns
,

en fit pendre

d autres dans la Citadelle affez fecrettement,

afin que les habitans ignorant cett® exécution

fuflent toujours retenus dans le refpeéf par ces

gages qu il avoir entre les mains. Mais com-

me ils ne purent fe perfuader qu’il ofàt en venir
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à aucune extrémité à leur égard ,.ils ne fe gé-

nèrent point à marquer leur inclination pour

l’ennemi , & dès que Pulatecan eut fait avancer

fes troupes vers la Ville
,
tout parut prêt à s’y

foulever.Puiatecan perdit cependant trois jours

de tems devant la place
,
fut oblige de faire

un ouvrage avancé
,
& d’y placer quelques

pièces d'artillerie pour battre en breche. Alors

chacun des habitans courut aux armes. LesPor

tugais attaqués au dedans & au dehors,comba-
tirenta:ependant avec beaucoup de valeur. Ti-

moja & Mena'ique tous deux Indiens & tous

deux fidelles à leur parti , fe fignalerent dans

cette occafion
,
mais entraînés par la multitude

des allaillants ,• ils furent obligés de gagner la

Citadelle avec Albuquerque, qui eut bien de la

peine à s’y fauver. Il eut néanmoins l’attention

avant que de s'y enfermer, de faire mettre lé

feu aux magahns & aux Vaifleaux qui étoient

fur les chantiers, ce qui fit une diverfion , les

ennemis ayant été obligés d’y accourir pour tra-

vailler à l éteindre.

Dans le befoin où Albuquerque fe trouvoit

il dépêcha à Cochin , & envoya ordre à Jerome
Tixeira , & à George de Sylveira de venir le

joindre, & de. lui amener du fccours. Mais ces

deux hommes que leur haine aveugloit
,
ne

tinrent compte
,
ni de fès ordres ni de fes priè-

res. D’un autre côté la divihon s’augmentoit

parmi les liens
,
dont la hardiefle & la révolté

' prenoient



DANS LE NOUVEAU KIoNDE. LiV. V. J 8;

f

>renoient de nouvelles forces à mefure qu’il a m n. de

eur fembloic avoir plus de raifon de comBac.
J'p

tre fon obftination. Pulacecan qui étoit infor-

me' de tout ce qui fe paflbit , allumoit le feu de NUEL Roi.

cette divifîon par les facilités qu’il donnoit au Aiphonsi

Général de fe retirer avec honneur
, & par la

terreur qu’il vouloir lui infpirer
,
en publiant

le deflcin qu’il avoir de brûler la Flotte
,
(bit

• ' qu’il efperât par-là le forcer d’abandonner la

partie , ioit qu’il n’eût d’autre vûë que d’au-

gmenter le trouble, Machiado toûjours zélé

,

du moins en apparence
,
donnoit des avis de

tout
,
& fes avis qui fe trouvoient toûjours

vrais, produifoient cet effet
,
qu’ils broüilloient

toûjours de plus en plus le Gouverneur avec

fes fubalterncs.

Sur ces entrefaifdl l’Idalcan arriva, & entra

dans la Ville avec le refte des troupes. La pre-

mière choie qu’il fit, fut de tenter de boucher
le Canal de la riviere

,
pour empêcher la Flotte

Portugaife de fortir
,
& s’affurer de pouvoir la

brûler. Pour cet effet il y fit échouer deux corps

debâtimens dans l’endroit où le Canal le trou-

voit le plus étroit. Albuquerque le trouva alors

dans une terrible extrémité. Il fe voyoit dans

la nécelfité d’abandonner la Citadelle pour

fauver fa Flotte
,
avec cela il ne fçavoit fi,le Ca-

nal n’étoit pas abfolument fermé, & fuppofé

même qu’il pût forcer le palTagc, il éfoit con-

traint d’hyverner dans fes VailTeaux
, y ayant

Tome 1. ÇCç
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toute apparence que la barre feroit entièrement

bouchée par les fables que les gros tems y al-

femblcnt à l’entrée de l’hy ver.

Heureufement comme c’étoit le tems des

inondations , la crue des eaux lui fit jour
,
de

maniéré que Tes Vaifleaux pouvoient pafler à

la file à côté des bâtimens échoüés. Sur cela

la rcTolution ayant été prife d évacuer la Cita-

delle
,

il fe fit une nouvelle jullice des traîtres •

en faifant périr julques au nombre de cent

cinquante perfonnes qu’il avoit en otage. Il

fit enfuitc couper en pièces & faller les che-

vaux des écuries de l’Idalcan, pour s’en lérvir

de remede contre la faim
,
& ayant pris les me-

fiires pour embarquer tout ce qu’il vouloit em-
porter

,
il prit le tems de la nuit pour faire fa

retraite. Don Antoine d#Norogna ayant fait

mettre mal à propos le feu à un des magaliAs,

avertit par là les ennemis du deflein de la fuite.

Albuquerque les eut bien-tôt fur les bras, de

forte qu’il ne put regagner fes Vaifleaux lans

combat, &: courut meme aflez de rifque. Ion

cheval ayant été tué fous lui.

La joye qu’eutl’Idalcandefe voir maître de

la Citadelle, fut bien temperée par 1 affreux fpe-

éfacle de tant de têtes coupées & de troncs qu’il

trouva dans la place, & par les c ris des parens des

morts, lefqucls étant tous des principaux de la

Ville appartenoient à prefque toutes les maifons

qui en furent pleines de deüil. Pendant ce tems-
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là Albuquerque voguoit à pleines voiles
,
& al-

la anchrer dans un balfin fpacieux entre la poin-

te de Rébandar, la barre & les Forts de Pangin

& de Bardes. L’Idalcan qui l’avoit fait fuivre

par un brigantin
,
craignant qu’il ne s’emparât

de ces Forts, lui envoya Machiado pour l’amu-

fer par des propofitions de paix. Et bien que la

fierté du Gouverneur fût telle q^ue celles qu’il

faifoit de Ton côté, puflent pafler pour extra-

vagantes, tant elles étoient hautaines, ce Prin-

ce ne cefla point de continuer fes négociations

,

jufques à ce que ces deux portes fulfent entiè-

rement établis. D’autre part les Capitaines vou-
loient abfolument obliger Albuquerque de

fortir de la barre , &, quoique ce fût contre l’a-

vis de tous les Pilotes
,
ils ne fe rendirent que

lorfque par condelcendance, il eut permis à Fer-

nand Perez d’Andrade de tenter la fortic avec
leVaifTeaule faint Jean

,
que l’entêtement de

cet Officier fit périr , de maniéré cependant

qu’on fauva l'équipage & toute la charge.

L’artillerie des Forts étant en état, elle com-
mença à joiier avec tant de fuccès

,
que comme

le baffin où étoit la Flotte
,
quoique grand, ne

l’étoit pas aflez pour elle
,
Albuquerque ne fça-

voit où fe mettre ,& étoit oblige de faire chan-

ger continuellement de place à fes VaifTeaux
,

lans pouvoir leur trouver d’afyle afluré. La Fa-

mine fé fit enfuite fentir d’une maniéré fi

cruelle
,
qu’on fut obligé de manger les rats &:
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jufqucs aux cuirs des cofres & des boucliers ;

mais ce qui mortifia le plus le Général
,
ce fut la

défertion de trois de fes gens
,
qui allèrent ren-

dre compte à l’Idalcan de l’état miferable od
il fe trouvoit réduit. Ce Prince quiavoit autant

de politefle que de bravoure
,
lui envoya, fur la

première nouvelle qu’il en eut,une Fufte pleine

de vivres & de rafraîchiflements en lui faifanc

dire. » Que c’étoit par les armes qu’il vouloir

«vaincre fes ennemis,& non pas parla faim.«

Mais Albuquerque
,
qui crut que le deffein de

l’Idalcan étoit de fçavoir au vrai s’il étoit en

effet dans une aufli grande extrémité , ufa de

feinte. Car ayant fait expofer fur le tillac une

barrique devin avec le peu de bifcuit qui étoit

refèrvé pour les malades
,
comme fi chacun

eût pû en prendre à difcretion
, il éluda le piè-

ge , & renvoya le préfent , répondant à l’Offi-

cier qui l'apportoit
,
gracieufement & fière-

ment en même tems. » Dites à votre maître

» que je lui fuis obligé
,
mais que je ne rece-

» vrai fes préfents
,
que lorfque nous ferons

» bons amis. «

La Flotte fouffrant toujours beaucoup de
l’artillerie des Forts de Pangin& de Bardes ,1e

Gouverneur réfolutde fe délivrer de cette im-

portunité, en tentant de les emporter de vive

force. L’entreprife étoit hardie, & meme té-

méraire. Dans la mauvaife difpofition d’efprit

où étoient les OflSciers contre lui
, il vit bien
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qu’il ne viendroit pas à bout de les y reToudre, a n n. de

en mettant la chofe en délibération dans le

confeil : c’eft pourquoi les ayant aflemblés , il
^

leur dit rélolument J qu il étoit déterminé de nuel^roi!*

les attaquer, qu’il ne vouloir contraindre per- alphons.

fonne à le fuivre, mais qu’il iroit à la tête de “

ceux quile luivroient de bonne volonté. Cette cooter,

maniéré de propofcr la choie réüllit. Il n’y eut

perfonne qui ne voulut en être, & tous y don-
nèrent les mains.

L’idalcan, qui en avoir eu l’avis par un tranC

fiige
,
avoir renforcé la garnifonde Pangin de

cinq cens hommes , fuivant le confeil de Ma-
chiado

,
qui s’étoit obftiné, contre le femiment

des autres Officiers
,
à dire que les Portugais

emporteroientle Fort
,
füppolé qu’ils en fufïcnt

trop incommodés. Quoique depuis l’éyafion

du transfuge Albuquerque fe fût défié que
ridalcan enverroit ce renfort , il fe prépara

néanmoins à faire fon coup dès la même nuit-

Ayant fait fon projet & diftribué fon monde
par mer & par terre, pour attaquer par diffe-

rents endroits en même tems les deux Forts ^

& le camp même de Pulatecan
,
qui étoit po-

rté fur une colline âfTez ^rès du Fort de Pan-

gin
,
pour y porter du fecours félon le befoin

il arriva au débarquement deux heures avant le

jour, fans avoir été apperçu. Alors ayant fait

fonner la charge av(^ le plus grand nombre
de trompettes & de tambours, qu’il lui fut pof-
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fiblc
,
il attaque de tous les côte's. Pulatccan

,

qui crut avoir toute l’armce Portugaifc fur le

corps J n'eut que la penfée de fe mettre en fuite

pour fc retirer à la Ville avec précipitation.

Ceux qui gardoicnt le Fort de Pangin , avoient

paffé une grande partie de la nuit à boire, &
étoient tous plongés dans un profond (ommeil.

Comme ils étoient tous couchés dedans & de-

hors le Fort, où ils ne pouvoient tous conte-

nir
,
fans aucune précaution

,
portes ouvertes

& les gardes même endormies, ils furent plu-

tôt vaincus qu’ils n’eurent
,
pour ainfi parler

,

le loifir de fe mettre en défence. Les Forts fu-

rent emportés ,
l’artillerie & les vivres embar-

qués
,
& ce coup de vigueur qui fut une aélion

très-mémorable, ne coûta que peu d’hommes
aux Portugais & quelques bleffés. L’idalcan y
perdit trois de fes Capitaines

,
cent cinquante

Rumes & cent Indiens qui relièrent fur la pla-

ce. 11 en fut fl effrayé
,
que craignant que les

vainqueurs ne vinlfent l’aflicgér dans Goa
,
il

en fortit , & jetta encore de nouvelles propo-

rtions de paix.

Il lui relloit cependant une grande reffour-

ce dans l’efperance qu’il avoic de brûler la Flot-

te. Il avoit pour cet eftet fait préparer quanti-

té de radeaux pleins de matières combuftibles

qu’il devoir faire fuivre, & foutenir par quatre-

vingt bâtimens à rames f dont la deftination

croit pour affommer les Portugais qui fe jet-
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teroientà 1 eau,Iorfquc leurs Vaifleaux feroient

en feu. Albuquerque n’ignoroit pas ce projet,

& prit d’abord quelque mefures pour s’en dé-

fendre ,
mais tout bien penfé

,
il crut qu’il va-

loir mieux pre'venir le coup, &: aller brûler les

radeaux avant qu’ils fuffent lance's. Il deftina

cette commiflion à Don Antoine de Norogna
fon neveu , à qui il donna trois cens hommes
d’élite repartis en dix Chaloupes,qy’il fît précé-

der d’une fufte
,
d’un Parao & des deux Gale-

res de Fernand de Beja & d’Antoine d’Alma-
de. H donna ordre à ces derniers de mettre des

gens à terre pour tacher de prendre quelqu’un

cjui pût leur dire la fîtuation des ennemis, mais

ceux-ci n’ayant vû paroître perfonne & s’en-

nuyant d’attendre
,
allèrent mouiller à une por-

tée de canon de la 'Ville. Jean Gonzalez de Ca-

ftelblanco
,
qui commandoit le Parao, fut affez

hardi pour y aller donner un coup d’œil , &
paffer fous tout le feu des batteries, dont il ne

.reçut aucun dommage.
• Don ‘Antoine de Norogna étant arrivé où

fes Galeres étoient moüiflées , apperçut par

leur travers trente Paraos commandés par Çu-

folarin
,
qui venoit du côté de l’Ifle de Diva-

rfn. Alors craignant d’être mis entre deux feux,

& attaqué par les autres petits bâtimens qui fe-

roient lâchés du côté de la Ville, il divifafes

Chaloupes en deux corps. Il en donna fix à

commànder à George d’Acugna qu’il envoya
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contre ces derniers
,
lui donnant ordre de ne

f

)oint tirer
,
qu’il n’en eût fait le fignal. Pour

uiavec les quatre autres Chaloupes foutenuës

du Parao, de la Fufte & des Galères
,

il alla af-

fronter Çufolarin.

Le combat ayantcommencé en même tems

de tous les côtés , d’Acugna mit d’abord en

fuite les Paraos qu’il avoit en tête, & les ac-

cula contre le rivage, où ne pouvant lesfui-

vre
, il les canona long-tems à plaifir. Çufola-

rin fit d’abord plus de refiftance & le battit

bien, mais un coup de canon bien alTené lui

ayant enlevé quelques rameurs ,
il regagna la

Ville: Norogna le talonna de fi près, qu’il l’o-

bligea à s’écnoüer devant la porte delà Ville,

qu on appella depuis de fainte Catherine. Et

parce qu’alors il le trouva avoir la proue de la

Chaloupe dans la poupe de la Fufte ennemie,

les deux d’Andrade lauterent d’abord dedans
,

& furent luivis de trois autres
,
ce qui étour-

dit tellement Çufolarin & Tes gens
,
qu’ils le

jetterent à bas
,
& abandonnèrent le VailTeau.

Il pleuvoir pendant ce tcms-là du haut des

murs & du rivage un nuage de traits ,
dont l'un

ayant blefle Norogna au gras de la jambe gau-

che dans le tems qu’il alloit fauter dans la Fu-

fte de Çufolarin
,
après les cinq autres qui y

croient déjà entrés , il retomba dans la Cha-

loupe
,
qui s’étant détachée de la Fufte

,
parce

qu’alors on ne penfa qu’à le fccourir, l’es cinq

braves

Digtft*«el-by GüO^Ic.
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braves refterent expofe's à la fureur des enne- a NN.dc
mis qui les environnèrent. Leur nombre étoic J-C.

fl grand qu’aucun des Capitaines n’ofa débar-

quer pour vçler à leur fecours : mais Louis Cou- N°ri^Ro*î.*”

tinho
,
qui commandoit une des fix Chaloupes au-honje

de l’efcadre d’Acuena , étant entré dans une
des autres Chaloupes avec la plupart de lès gc ver.

gens , envoya la fienne avec fon Patron & fept

rameurs pour les prendre. Fernand de Beja

ayant arrivé en même tems avec fa Galere

f

>our foutenir la Chaloupe
,

le Patron accofta

a Fufte
, & fauva les braves qui combattoient

comme des Héros, à l'exception néanmoins
de Jean d’Eïras

,
que trop de bravoure avoir

porté à fe lancer parmi les ennemis
,
qui le tuè-

rent. Beja ayant enfuite tenté inutilement d’em-

mener la Fufte en la remorquant , fut obligé

de l’abandonner, après quoi tousfe retirerenc

pendant la nuit pouf rejoindre la Flotte.

L’Idalcan, qui étoit retoBrné à Goa,& qui fût

le fpeéVateur cle tout te combat, fut fi charmé de
la valeur des cinq Champions ,

& fur-tout des

deu^ffreres d’Andrade qui firent des prodigesde

bravoure
,
&(ervirent de bouclier aux trois au-

tres, qu’il envoïa Machiado pour leur faire com-
pliment de fa partjleurfaifantdire qu’il eftimoit

fi fort leur courage, qu’avec eux il efpereroit de

conquérir toute l’Inde
;
qu’il les aftliroit de Ibn

amitié
, & leur demandoit la leur. Il leur eût

même envoyé quelque préfent, fi Machiado
Tome J, DDd
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ne Tavoic aflurc qu’ils ne le recevroient pas.

Cette vicîloirc, qui de'concerta le projet de

l’Idalcan
,
eût été complette fans la perte de

Don Antoine de Norogna
,
qui mourut trois

jours après de fa bleflure. Sa mort fut d’au.,

tant plusfenfîble à Albuquerque, que la dou-

leur en fut compliquée dans la nouvelle qu’il

apprit peu après du défaftre arrivé à Don Al-

pnonfe de Norogna, frere de Don Antoine. Il

étoit parti de Socotora pour venir prendre le

Gouvernement de la Forterefle de Cananor ,

ainfi que nous l’avons dit. Le VailTeau qui

l’apportoit ayant échoué par un gros tems l«r '

la Côte de Cambaïe
,
Don Alphonfe fe con-

fiant en fes forces , fut de ceux qui fe jecte-

rent à la mer pour fe fauver. Il attrapa une
boye ,

mais étant arrivé au rivage où la mer
battoit furieufement, la boye meme fur laquel-

le il étoit, l’écrafa. Ceux qui refterent attachés

au corps du Vaiffeafl
,
fe fauverent tous, & fu-

rent conduits prifonniers'à la Cour du Roi de

Cambaïe. Albuquerque aimoit ces deux freres,

<jui étoient fils de fa fœur , comme s ils eifïTent

cté fes propres enfans. Ils avoient tous les deux

infiniment du mérite,ils s’étoient diftingués par

de belles aéfions
, & ils étoient generalemenc

cftimés & aimés. Il paroît que Don Antoine

Temportoit fur fon frere dans le cœur de fon on-

cle. Car quoiqu’il n’eût encore que vingt-quatre

ans
,
il le deflinoit à être ibn fuccefleur dans le

.Gouvernement général.

—DigitizcdJix CpogI
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Ce fut véritablementune perce pour le Gou- a nm. de

verneur. Car comme Don Antoine étoit aimé, J- c.

& qu’il avoit les maniérés infinuantes , il ré-

tabliflbit les affaires que là trop grande aufte- nmuRoi.

ricé de fon oncle avoir gâtées. C’etoit lui d’or- aiphomu •

dinaire qui Ce faifoit l’entremetteur, ôc qui tac-

commodoit tout. Albuquerque éprouva bien-

tôt qu’il lui manquoit au belbin.

Le Général avoit dans fon Vaiffeau plufieurs

jeunes filles des Maures rebelles, qu’il ne vou-

lut jamais rendre à leurs parens
,
ayant réfolu

de les faire inftruire dans notre fainte Religion
• & de les marier à des Portugais, comme il fit

en effet peu après. Il les appclloic les filles , & il

y avoir affez de fondement pour foupçonner
qu’elles écoient fes maîtreffes. Quelques- pré-

cautions qu’il prît pour les garder, il s’y pafla

bien des défordres
,
dont les principaux Offi-

ciers fe trouvèrent les premiers coupables. Ruy
Dias jeune volontaire convaincu du fait futcon-

damné à être pendu. Les Capitaines les plus

échauffés,parmi lefquels étoienc les deux d’An-

drade, furent fi indignés de cet arrêt, quoique

porté par l’Auditeur des Indes
,
qu’ayant fou-

levé leur monde, ils allèrent enlever le crimi-

nel-, & vinrent tumultuairement à bord du

Vaiffeau du Gouverneur, pour lui demander
en vertu de quel pouvoir il exerçoit une celle

juftice; & entre plufieurs paroles peu féanres ils

a lui dirent réfolument qu’il falloir le délivrer

DDd ij
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A N N. de OU changer fa peine, qui ne convenoit pas à un
Gentilhomme. Albuquerque fe pofledant fit

^
’

‘ femblant de vouloir leur montrer fes pouvoirs.

NuiL Roi.
' Les Capitaines furent aifezbons pour monter à

Alphonse bord. Alors Albuquerque tirant Ionc'pée.»Voi-

M là, dit-il, en vertu de quoi j'agis. « Les ayant

enfuite fait mettre aux arrêts
, & leur ayant ôté

le Commandement de leurs VailTeaux
,

il fie

exécuter la fentence fans remiflion. Adtion de

vigueur qui retint tout le monde dans un plus

grand relpcéV, mais qui ne fit qu’irriter de plus

en plus les elprits.

Les avantages que les Portugais avoient rem-

f

)ortés, les avoient mis un peu plus au large pour

es vivres
,
& la facilité qu’ils leur donnèrent

d’en tirer des petites Ifles du voifinage de Goa.

Les pourparlers même de paix leur avoient été

utiles pour cet effet. Carcomme le Gouverneur

avoir encore dans fes fers plufieursMaures qu’il

n’avoit pas fait périr parle dernier fupplice
, il

fe fit prier pour permettre que le faéteurCorvi-

nel traitât de leur rançon avec les parens des

prifonniers, & c’étoit toujours en vivres que la

rançon étoit payée. Malgré cela néanmoins la

Flore fouffroit toujours de la faim; mais comme
l’hyver étoit fur fon déclin

,
on fe flattoit de

voir bien tôt la fin de toutes ces miferes.

Le deffein du Général étoit de ne point for-

tir de- là, fans avoir repris la Ville, & dans cette

yûë il fit d’abord partir Don Jean de Lima
,

BigitizcdJiy Googjg'
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qui dévoie conduire les malades à Anchedive, a n n. île

& donner ordre aux Vaiffeaux qui arriveroient

nouvellement de Portugal d’allerjoindre le Gé-

ne'ral à la barre de Goa, Timoja fut dépêché en «i »*- Roi.

même .tems avec fesFuftes pour aller chercher aiphons»

des vivres à Onor. Albuquerque avoit nouvelle oj iV^'e

alTurée que le Roi de Narfingue revenu de la

faufle impreffion qu'on lui avoit donnée au fu-

jet de la prile de Goa
,
avoit derechef rompu

avec ridalcan
,
& s étoit joint aux Princes les

tributaires, pour aller aflleger la Ville de Ti-
racol,ce quimettoit l’Idalcan dans lanéceflité

de quitter Goa, pour aller au fecours de cette

autre place.Mais les Capitaines étoient fi ameu-
tés contre le Gouverneur, qu’il ne pût jamais

leur faire jouter les meilleurs raifons
,
de forte

que rebute des affronts qu'il en recevoit tous

les jours, il fe réfolut de lever l’anchre pour fe

retirer. La première tentative fut inutile
,
& il

fut contraint de revenir fur fes pas avec Lima
& Timoja quin’avoient pu pafler. Enfin le ij.

d’Août ayant appareillé
,

il lortitde la barre,

& le même jour il eut la vûë de la Flotte de Die-

go Mendez de Vafconcellos qui arrivoit de

Portugal.

Outre une Flotte de trente voiles que le Roi

Don Emmanuel mit en mewcontre les Maures
de Fez & de Maroc, à qui il continuoit de fai-

re vivement la guerre
,
ce Prince fit partir cette

même aimée trois autres Flottes pour le nou-

DDd iij
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^ N N.^ veau Monde. L’une de quatre VaifTeaux corn-
J- mande'e par Vafconcellos qu’il envoyoit à Ma-

' laça, avant que d’avoir reçu aucune nouvelle

Nur/RoT* de Diego Lope's de Siqueïra, qu’il y avoir en,

alphonsi voyé les années précédentes. La fécondé étoic

QjuR*<ü'E
Navires lous la conduite de Gonzales

couvsR- de Siqueïra, dont la deftination étoit pour les

Indes ; & la troifiéme de trois autres bâtimens

qu’il donna à Jean Serran, qui avoit ordre d’al-

ler prendre une connoilTance exacbe de l’ifle

de Madagalcar
, & des avantages qu’on en

pourroiti tirer. Mais Serran ayant perdu beau-

coup de tems à parcourir cette Iflc de ports

en ports , lans être plus heureux que ceux qui

l’avoient précédé
,
continua fa route pour les

Indes.

La venue de tous ces VaiiTeaux fit grand plai-

fïr à Albuquerque
,
qui en eut nouvelle à An-

chedive par Valconccllos , mais la deftination

de celui-ci ne lui en faifoit point du tout. Il fe

garda bien néanmoins de lui en témoigner rien

d’abord ; au contraire il le reçut trcs-gracicu-

fément
,
& lui ayant fait comprendre qu’il ne

pouvoir l’expédier fi-tôt
,
parce que la naviga»

tion pour Malaca ne feroit ouverte.de trois

mois, il lui promit que dès .qu’elle feroit bon-

ne, il lui donnerait un plus grand nombre de

Vaifteaux pour le mettre en état d’exécuter

avec honneur une entreprife, dont il ne pour-

roit guercs venir à bout avec fa petite Flotte.
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Ayant enfuite fait quatre efcadres de trois a n n. de

Vallfeaux chacune pour croifer en differens I-

endroits de la Côte, il alla à Cananor
, où E-

doüard de Lemos qui y arriva pour lors , l’cm-* ro“**

barrafla .davantage. Albirquerque prit le parti Alphonse

de le recevoir avec dilHndlion
,
ainfi que je

l’ai dit, &-Lenjos fe contenta pendant quelque

tems de ces de monftrations honorables
i
mais ’

'

les Capitaines mécontens ayant fouflé le feu

de la difeorde
,

il le piqua au fujet d’un Am-
balTadeur du Roi de Cambaïe

,
qui vint trai-

ter de la paix avec Albuquerque. Lemos pré-

tendit que le Général entreprenoit fur fes droits,

& qu’il dévoie lui renvoyer l’AmbalTadcur

,

parce que Cambaïe ét'oit dans Ion diftriéV. Al-

buquerque diflimula avec Lemos
,
& lui fouf-

frit bien des chofes qu’il n’auroit pas fouffer-

tes dans un autre tems. Il crut devoir le ména-
ger par refp'eél pour le Roi , & les provilions

qu’iCen avoit. Il ne laifla pas d’aller Ion train

,

& d’expédier l’Envoyé de Cambaïe. Les dilFe-

rens de ces deux hommes eulïènt eu de plus

fâcheufes fuites ,
s’ils n eulTcnt été terminés

parl’arrivéedes Vaifleaux de Siqueïra, qui por-

loient ordre à Lemos de retourner en Portu-

gal , &de remettre le Gouvernement entre les

mains d’Albuquerque.

Le Gouverneur ayant terminé les affaires

qu’il avoit à Cananor
,
& vû le_Roi, de qui il

reçut toutes lortes d honneurs, fe vit obligé
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d’aller à Cochin par un nouvel e'venement.’

Triniumpara étoic mort dans fa retraite. La
loi du pays portoit que le Roi qui lui avoit fuc-

'cedé au Trône, allât le remplacer dans cette

folitude , & cédât fa place à ce neveu
,
que Tri-

mumpara en avoit exclus
,
parce qu’il avoit pris

parti pour le Zamorin dans le tems que celui-

ci lui failoit la guerre. Le jeune Roi n avoit

pas alTez de dévotion pour s’enfermer fi-tôt.-

Les Portugais de Cochin s’y oppofoient de tout

leur pouvoir
j
mais Ion Compétiteur qui étoic

déjà entré à main armée dans l'Ifle deVaipin,

paroiflbit le mettre en devoir de l’y forcer. La
préfence du Gouverneur lui en ôta les moyens,

mais le Gouverneur qui avoit d’autres delfeins

en tête étant retourné à Cananor, le Prince

ambitieux revint avec de nouvelles forces qu’il

avoit eues du Zamorin.Elles lui profitèrent peu.

Nugno Vaz de Caftelblanco le battit à platte

couture, penfa le prendre prifonnier, & Iqiôta

pour jamais l’efperance de regner.

L’entreprife de Goa tenoit toûjours extrê-

mement au cœur d’Albuquerque
\
mais les con-

tradiéHons qu’il avoit fouffertes de la part de

fes Officiers, faifoient qu’il n’ofoit témoigner

l’inclination qu’il y avoit. Il la propofa cepen-

dant dans le Confeil, comme pour prendre les

avis fur la conjonélure des rems , lefquels fe

trouvèrent fi favorables, qu’elle fut détermi-

jiée à la pluralité. Albuquerque eut grand foin

—-- - Digitized b^Gc
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de prendre les avis pare'crit , & ne perdit pas

un moment de tems pour l’exe'cuter.

Il eût bien voulu conduire à cette entre-

prife les Capitaines deftinez à retourner en Por-

tugal avec Lemos & Gonzales de Siqueïra,qui

avoient ordre de revenir avec les Navires de

la cargailon. Car quoique ces Capitaines fuf-

fent les principaux des me'contens, & des fac-

tieux jdont il devoir être bien aife de fe déli-

vrer
;
néanmoins comme ils étoient bons Offi-

ciers , & accoûtumés aux guerres des Indes , il

n’eût pas été fâché qu’ils eulTent voulu le fui-

vre. MaisJerômeTexeira& les autres bien loin

de le féconder
,
firent tout ce qu’ils purent pour

faire échoüer l’entreprifè. Ils lui débauchèrent

cinq cens hommes, qui fe cacherent.au mo-
ment du départ , & n’ayant pû lui débaucher

Vafconcellos
,
ils le calomnièrent auprès d’Al-

buquerque en faifant donner à celui-ci par Gaf.

pard Peréïra Secrétaire des Indes, le faux avis

* que Vafconcellos vouloir s’échapper pour aller

à Malaca. Cela fut caufe que le Général qui don-

na trop facilement dans ce piege , le fit njpttre

aux arrêts avec les Capitaines de fon efeadre,

à qui il ôta le Commandement de leurs Vaif-

feaux, qu’il leur rendit pourtant bien-tôt après,

ayant découvert la faulTeté de l’accufation.

• Vers le commencement de Novembre ,
le

Général mita la voile
,
& alla moüiller à Onor,

qu’il trouva toute tn fête pour les noces de
Tome /. E E e
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Timoja, qui époufoic la fille de la Reine de Go-
zompa. Albuquerque voulut honorer ces noces

de fa préfence.Sa Flotte,qui ctoit de trente-qua-

tre VaifTcaux, ayant enliiite c'té renforce'e de

trois autres bâtiments que Timoja lui donna, il

fe remit en mer tandis que le Prince Indien de

concert avec le Géne'ral
,
laiflant là fa nouvel-

le e'poufe , raflembla trois mille hommes de les

troupes pour l’aller joindre devant Goa-

L’efFroi fut fi grand à Goa à l’arrivée de la

Flotte, que les Forts de Bardes & de Pangin

furent d’abord abandonnés par ceux qui les

gardoient.Albuquerque, qui ne voulut pas per-

dre de temSjS’en faifit, ôc envoya quelques Cha- *

loupes fous les ordres des deux freres
,
Don

Jean & Don Jerome de Lima pour donner un
coup d’œil à la Ville, & faire leur rapport de

l’état où elle étoit. Ils s’acquittèrent fi bien de

cette commiflion
,
qu’ils allèrent jufques au

pied de la Citadelle
,
& raferent la terre d’aflez

^

près,malgréles falvcs d’artillerie & la grêle des

flèches
,
dont ils ne reçurent aucune incom-

modtfé.

L Idalcan avoit laifTé dans la place neuf mil-

le hommes, parmi lefquelson comptoitdeux

mille Rumes. Il y avoit ajouté de nouveaux

ouvrages
,
& il l’avoit pourvue de toutes for-

tes de munitions de guerre. Le Général ayant

réglé le projet de fes operations
,
alla defeen-

dre deuxheures avant jour le 15. de Novembre
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à une jufte diftance d'un ouvrage avance', qu’il

falloir d’abord emporter. On devoir l’attaquer

en même tems par trois endroits
,
tandis qu’Al-

buquerque qui devoir faire une autre attaque

à une des portes de la Ville,attcndroitquelc

maître delà Capitane fuivi de trente matelots,

eût coupé une eftacade
,
qui fe trouvoit fur le

chemin qu'il devoir tenir. Le fignal de l’atta-

que ayant etc donné avec un grand bruit de

fanfares. Don Jean de Lima, Diego Mendez de

.Vafconcellos & un troifiéme
,
qui comman-

doient les trois corps deftinés à donner l’aflaut

à l’ouvrage avancé , le forcèrent tous trois en
ntême tems , & luivirent les ennemis jufques à

la porte de la Ville
,
c^ue ceux-ci ne purent exa-

éferaent fermer apres eux
,
parce que Denis

Fernandes de Melîo
,
qui fe trouva à la "tête

des pourfuivants
,
inféra entre les deux bat-

cans de la porte
,
qu’on appella depuis de (ainte

Catherine, le bois d’une grofle lance. Apres de

grands efforts de part & d’autre , les Portugais

le rendirent maîtres de la porte
,
& fe répan-

dirent à l’inllant par les rues
,
où malgré les

pierres & les traits qu’on leur lançoit des toits

ôc des fenêtres des mailons
,

ils poulToient les

ennemis devant eux, & fe voyoient quelque-

fois repoufles eux-mêmes : mais fecourus toû-

jours à propos
,
ils regagnèrent aufïi toujours

du terrain jufques au Palais del’Idalcan.

Tandis que ceux-ci profitoient de leurs avan-
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rages, Albuquerque qui avoir entendu rout le

bruir qui s’éroir fair de ce côté-là
, envoya Si-

mon Martinés pour lui faire le rapport de ce

qui s’y paflbit : mais n’ayant pas la patience d’at-

tendre fà réponfe
,
il enfila la rue du Fauxbour^

3
ui aboutiflbit à la porte de fon attaque. La

eut fur les bras un corps de Maures qui

fiiyoient de la Ville
, & qui fe trouvant entre

deux feux firent de necemté vertu, & fe batti-

rent bien. Le General néanmoins leur pafla fur

le ventre
,
& entra dans la place.

Cependant ceux qui étoient arrivés des pre-

miers au Palais furent affez maltraités
;
quel-

ques-uns des plus braves y furent tués , & Dôn
Jerome de Lima y fut blelïé à mort. Ils étoient

tous taillés en pièces
,
fans un nouveau renfort

qui leur arriva à tems. Don Jean de Lima
voyant fon frere renverfé voulu.t s’arrêter; mais

celui-ci
,
qui dans l état où il le fentoit,ne' fai-

foit plus compte de fa vie
,
lui montra le che-

min de la gloire , ôc lui parla en héros. Don
Jean combattu de deux pallions fuivit fon avis,

& crut mieux faire en vengeant la mort, qu’en

témoignant une tendrelfe hors de failon. Ils ne

laillerent pas d’avoir bien des affaires
;
car il

fortit du Palais par differens endroits tant de

gens à pied & à cheval, qu’ils furent bien-tôt

invertis. Mais Diego Mendez de Valconcellos

étant arrivé fur ces entrefaites , fit pancher la

balance , & eut véritablement l’honneur de

TDigitized tey-Cii-
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cette journée aufli bien que Manuel de Lacer-

da
,
qui ayant un fer de flèche planté dans le

vilage
,
d’où il couloir beaucoup de fang, ne

ccflbit de combattre
,
tua un Abiflîn qui pa-

roiflbit un homme de confideration
, & étant

monté fur le cheval de cet ennemi terrafle
,
fe

trouva encore feul à faire tête à huit perfonnes

qu’il défit.

Depuis ce moment les ennemis ne firent

prefque plus de refiftance. Chacun ne penlâ

qu à la fuite , & fe fauva par les portes ou par

aelfus les murailles, defbrte que quand le Gé-
néral arriva tout fe trouva fait. Il fit d’abord

fermer les portes
,
pour empêcher fes gens de

fe debandèr , èc après avoir rendu grâces à

Dieu d’un avantage fi fignalé, il fit Chevaliers

Manuel d’Acugna
,
Frédéric Fernandes qui

croit entré le premier dans la Ville
, & quel-

ques autres qui s’étoient des plus diilingués.

.
Dans cette aéfion il n’y eut qu’environ qua-

rante Portugais tue’s fur la place, mais il y ea
eut plus de trois cens blefles

,
parmi lefquels

furent les deux freres d’Andrade, qui étoient

toujours des premiers aux coups. Pour la perte

des ennemis elle fut très-comiderable, foit de

ceux qui palferent par le fer du vainqueur, foit

de ceux qui fe précipitèrent du haut des murs &
des toits des maifons

,
ou qui fe noyèrent. On-

fit particulièrement main balTe fur les Maures,

& le Général bannit enfuite de la Ville &c de
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A N N. de Ton territoire tous ceux d’entre eux qui avoienc
J. C. échappé au maffacre qu’on en fit. Il fit aufli
*

’ mettre le feu aux Fauxbourgs de Goa , ainfi
DonEmmi-' '.11. • . / r ^

1 ^
MUEL Roi. quil lavoitjurç pour le venger desCanarins

Alphonsi & Malabares
,
qui avoient favorife' le retour de

ridalcan. Il mit la Ville au pillap
, & pour pu-

habitans
,
il leur impofa les mêmes tri-

buts qu'ils payoient à leur premier maître.

Timoja arriva peu apres I’aâ:idn,& il n’y eut

que la célérité avec laquelle tout s’étoit pafle,

qui put juftifier fon retardement
, & ôter les

(oupçons de trahifon.

L cfprit du Général viélorieux étoit trop vif

pour s endormir en goûtant le fruit d’une nou-

velle conquête. L’exécution d’un projet ne fai-

foiten lui que réveiller l'idée d’un autre. Il en

avoir trois principaux. Le premier étoit celui

de la mer Rouge.LcR.oi Emmanuel le prefToit

beaucoup fur les nouvelles qu’il avoir eues du
Levant

,
que le Caliphe préparoit une puilTante

Flotte à Suez fur les vives inftances du Zamo-
rin,des Rois d’Ormus,d’Adcn & dcCambaïe,&
il avoir donné des ordres précis de contraindre

le Roi d’Aden de gré ou de force
, à laifTcr bâtir

une Citadelle dans la Capitale : Que fi cela ne fe

pouvoir , on en bâtit une dans l’ifle de Cama-
ran

,
qui étoit meilleure que celle de Socotora,

où les VailTeaux ne pouvoient hyverner. En ef-

fet Albuquerque envoya alors Fernandes de

Ecja pour la détruire
,
parce qu’outre fon inuti-
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lité, elle lui coutoit trop à entretenir. Le fécond a N N. de

projet e'toit celui d’Ormus, qui lui tenoit toû-

jours au cœur: & le troiiiéme enfin e'toit l'en- p,

treprile de Malaca
,
a laauelle il ne paroiuoit nvelRoi.

penfer, que pour tavoriler la commiflion de

I Diego Mendez de Vafconcellos
,
qui s’étoit <i.' nKiifi

beaucoup diftingué dans la prife de Goa. Effc-

£Uvemcntun de fes premiers foins, fut d’en-

voyer des ordres à Cananor d’y mettre tout en

état pour le voyage de cet Officier.

En attendant il donnoit toute fon attention

à s’aflurer tellement de Goa ,
qu'on ne’pût plus

^
le lui enlever , & depuis la fin de Novembre
jufques à la fin de Mars de l’année fuivantc

,
il

ne perdit pas un moment , & pour le fortifier

,

& pour y introduire une forme de Gouverne-
ment fiable. Comme il en vouloit faire une

Ville Portugaife
,
fon plus grand emprefl’ement

fut d'y établir les Portugais qui voulurent s’y

fixer. Il les maria aux filles des Maures & des’

Gentils, xju’il tenoit prifonnieres; & afin de les

, y engager mutuellement , il leur dillribua les

“ maifons & les terres des Maures qu’il avoir

bannis
^
ou leur donna des emplois dans les

Fermes &r Doüancs. Il fe rendit d’ailleurs ex-
«

trêmement populaire & gracieux à cette nou-

velle colonie. I affiftoitaux cérémonies de ces

mariages bien qu’ils euffent afièz l’air de

ceux des premiers Romains avec les Sabines

enlevées
,

ils ne laifferent pas de réüffir. 11 fit

Digitized by Google



A H N. de

J. c.
1510.' '

Dom Emma-
nuel Roi.

Alphonse
d'Aibu-
Q^'ERiyiE

Gouvea-
tlEUR.

408 CoNQUESTES DES Portugais

enfuite battre monnoye pour decrediter celle

des Maures
,
& mit dans les finances un tre's-

bei ordre
,
aufli-bien que dans les Fermes, dont

il conféra la Surintendance à Merlao frere du
Roi d Onor.
• Pendant tout ce tems, il reçut les Ambaflà-

deurs de preique tous les Souverains de l’Inde ,

qui l’envoyèrent complimenter fur fa nouvelle

conquête
,
& recherchèrent fon alliance. Sa

Cour rcITembloit alors à celle d’un des plus

grands Monarques du monde, & il en foute-

noit l’éclat avec tout le faite imaginable.

Le tems s’écouloit , & Diego Mendez de
Vafconcellos,voyant que le Gouverneur l’amu-

foit par de belles paroles , le pria de s’expliquer.

Il le fit par des railons très-lolides
,
& lui lailant

fentir l’impoflîbilité de fon entreprilc -, mais
voulant lui adoucir le dégoût de ce refus, il

lui offrit ou le Gouvernement de Goa
,
ou d’au-

tres avantages confiderables
,
fuppofé qu’il eût

delTcin de s’en retourner en Portugal. Mendez
n’étant pas fatisfait, Albuquerque lui fit parler

parles amis. Mais rien n’ayant pu le faire reve-

nir,&cet Officier paroilTant toujours déterminé

à fuivre fa deftination bon gré malgré, le Gou-
verneurmit la chofe en délibération dans le con-

fei!,& en fit lignifierjuridiquement la réfolution

à Mendez fous peine d’exil pour lui
,
& de mort

pour les autres de loneIcadre,fuppoIé qu'ils pal*

làlTent outre. Mendez étant parti malgré cette

défenfe,

by
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défcnfe

,
il le fit fuivre avec ordre de le faire a n n. de

revenir ou de le couler à fond. Malheureufe- J- C.

ment pour Mendez le mauvais tems l’arrêta à

la barre de Goa. Il ne fe rendit néanmoins qu’ a- Noii Roi.

près quelques volées de canon qui lui coupe- Alphonse

rent fa groffe vergue, & lui tuerent deux mouf-
fes. Le procès fut fait aux coupables. Mendez ^

fut condamné a être renvoyé en Portugal
,
&

à tenir prifon jufques à fon départ. Denis Cer-
niebe Capitaine devoit avoir la tête tranchée,

& les maîtres & pilotes dévoient être pendus.

Il y en eut d’abord deux d’exécutés en prélence

de tous les Miniftres étrangers, qui approuvè-
rent fort cette juftice du Général

, & en conçu-

rent de lui une plus haute idée. Mais à la folli-

citation des Officiers Portugais
,
És demande-

ront grâce de la vie pour les autres
, & l’ob-

tinrent.

Le Général paroiflbit toujours vouloir fui-

vre le*projet de la mer Rouge. En effet il le

mit en mer comme pour l’exécuter
;
mais ayant

pris un peu le large
,
pour éviter les baffes de

Padouë
,
il fut furpris a un gros tems. Il devoit

l’avoir preffenti
,
parce que c’étoit la faifondes

vents généraux & réglés, qui rendent pendant

Q
uelques mois impoffible la navigation de l’In-

e dans le Golphe Arabique, & font au con-

traire la Mouçon pour Malaca. Il parut alors

qu’il n’avoit fait de difficulté à Valconcellospar

rapport à cette entreprife
,
que parce qu’il vou-

Tome J, FFf
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loit la tenter lui-même. Il eft vrai qu’il ne fal-

loir pas moins que lui ôc toutes les forces pour

y réiiflir.

En ayant donc pris la rëfolution de l'avis de

tous fcs Capitaines , il fit virer de bord , tou-

cha en palTant à Goa , à Cananor & à Cochin ,

où après avoir mis encore quelque ordre aux

affaires de fon Gouvernement
,

il traverfa le

Golphe de Bengale, prit, chemin faifant
,
quel-

ques Vaifleaux de Cambaïe
,
qui naviguoient

lans lès'pafleports, & aborda à Pedir dans l’Ille

de Sumatra. Le Roi de Pedir, que fa venûc in-

timida
,
lui envoya neuf ou dix Portugais de

la troupe d’Aravio
,
qui s’étoient fauve's de

Malaca. Ceux-ci lui apprirent la révolution ar-

rivée dans dfcrte Ville
,
où le Roi fur le point

d’être opprimé parle Bendara fon oncle ,avoit

prévenu les deffeins en lui faifant couper la tê-

te. lien auroit fait autant au Sabandar des Gu-
zarates,qui étoitde la confpirationjfictlui-ci

n’avoit pourvu à fon falut en.fe fauvant chez le

Roi de Paceiî , auprès de qui il étoit. Comme
le Bendara & le Sabandar avoient été les prin-

cipaux auteurs de la trahifon faite à Siqueïra,

cette nouvelle ne put que faire plaifir au Gé-
néral, qui en tira un bon augure.

Il partit du port de Pedir fort content des po-

litelIesqueleRoilui avoit faites, & alla nioüil-

1er dans celui de Pacen, oùon lui fit les mêmes
démonffrations

^
mais il en connut bien-tôt le

—Digitized èy t
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1

peu de fincerité •• car le Roi dePacen, qui lui a n n. de

avoir promis de lui remettre en main le Sa-

bandar des Guzarates, le lailla échapper, dans *
‘‘

i>- /- .-i L r ^
I DonEmmaJ

J elperancc qu u pourroit obtenir la grâce du Kvti ro:.

Roi de Malaca, par la nouvelle qu’il lui ap - AlPHOfUE

porteroit de l’arrivée de la Flotte Portugaile.

il tâchoit en même tems d’amufcr le Général,

pour donner le tems à Mahmud de le mettre

en défenfe. Albuquerque s’en apperçut , mais

ne voulant pas rompre avec ce Prince , il remit

promptement à la voile. Le Sabandar ne pori

ta pas loin la peine qu’il méritoit
,
le Général

le lurprit dans fa fuite fans le connoître. Il fe

battit comme un défefperé. Tous ceux de fon

bâtiment furent tués avec lui , & il blclfa tous

ceux de celui qui l’attaquoit. Il arriva alors une
chofe qui parut un prodige , car quand on le

dépouilla, on le trouva tout couvert de blelTu-

res, fans qu’il parut une goûte de làng. Ce ne
fut qu’après t^u’on lui eut ôté un bracelet d’or,

dans lequel etoit enchalfé un os d’un animal,

que dans le Royaume de Siam on appelle Cabisy

que le fangfortit à torrens de toute! fes playes,

où cet oflêment avoit eu la vertu de le re-

tenir.

Après ce que Mahmud Roi de Malaca avoit

fait à Siqueïra, il devoit s’attendre à quelque

hoftilité de la part des Portugais : ainh il ne

devoit point être furpris de l’arrivée d’Albu-

querque. Il paroît même qu’il y avoit en queU
FFf ij
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que forte compté. Car quoique fa Ville fût

toute ouverte , il avoit trente mille hommes
de troupes, & un nombre prodigieux de piè-

ces d’artillerie
,
de forte qu'il paroiifoit s'ap-

puyer beaucoup fur fes forces. Il ne laiffa pas

d’envoyer faluer le Général
,
& de lui faire

quelques excufes du palTé en rejettant la faute

fur le Bendara qu’il en avoit
,

difoit-il
,
puni

en lui faifant fuoir les rigueurs de fa juftice

par le dernier fupplice. Albuquerque voulut

bien recevoir fes excules
,
& fe contenta de de-

mander que Ruy d’Aravio & les autres Portu-

gais lui fulTent remis ayec tous les effets du
Roi fon maître

,
qui avoient été faifîs & dif-

fîpez.

Mahmud eût bien voulu donner quelque

fatisfaéfion à Albuquerque , dans la crainte que
lui infpiroit fa prél'ence , & dans l’incertitude

où il étoit s’il devoit fe réfoudre à la guerre ,

dont il apprehendoit les événemens. Mais Ala-

din fon fils & Prince héréditaire de Malaca ,

le fils du Roi de Pam,qui fe trouvoit alors dans

cette Ville* où il étoit venu pour époufer la

fille de Mahmud
,
& le nouveau Sabandar des

Guzarates, quin’étoit pas moins animé contre

les Portugais que fon predeceffeur,raigriffant

fknsjceffe contre ces etrangers de qui il avoir

tout à craindre, il fe détermina en effet à rif-

quer tout
,
plutôt que de leur donner la fatis-

faéhon qu’ils demandoient. Il les amufa ce-
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pendant par de belles promefles, afin de donner A n n. de

le tems' à fon Amiral
,
qui étoit aûuellemenc

en mer
,
de revenir avec fa Flotte pour fe join-

dre à plufieurs autres bâtiments à rames qu’il

tenoit tous prêts tous enfemble brûler la

Flotte Portugaife. ^
La maniéré toutefois dont il amufoit k.Gé-

néral étoit fi groflîere
,
qu’on pouvoit la re-

garder comme une fuite d’infultes. Albuquer-

que ne s’en appercevoit que trop
, & avoir be-

loin de tout îon flegme
,
pour ne pas perdre

patience
j
mais il croyoit devoir tout louffrir

pour l’amour d’Aravio,à qui il avoir de gran-

des obligations , & qui ne fe trouvoit à Mala-

ca dans le danger d’y périr
,
que pour avoir

été attaché à fa perfonne
,
le Viceroi DonFran-

çois d’Alméïda l’ayant envoyé là comme ban-

ni pour la raifondecet attachement. Il croyoit

d’ailleurs devoir cette déference aux ordres

dURoide Portugal, qui ne vouloir pas qu’on

engageât mal a propos une affaire
,
tandis

qu il y avoir efperance d y réüflirpar les voyes

de la douceur. Enfin il n’étoit pas fâché de voir

fes Officiers fe piquer des infultes qu’on leur

faifoit
,
pour les animer davantage à la ven-

geance par le grand froid qu’il oppofoit à leur

vivacité.

A la fin pourtant rébuté de ne voir aucune

fin à la négociation, il fit reprélenter à Aravio

la trifte néceflité ou il fe trouvoit d’entrepren,-

FFf iij
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dre quelque chofe. Celui-ci lui fit re'pondre no-
blement qu’il ne fongeât nullement à fa per-

fonne, mais feulement à Ce venger d’un Prin*

ce perfide , qui n’avoit d’autre vûë que de le

perdre. Sur cette réponfc le Général envoya
quçjqucs Chaloupes pour mettre le feu en
quelques quartiers de la Ville

,
& à quelques

Vaiifeauxde Cambaïe. Cela réülîit fi bien
j
que

Mahmud renvoya fur le champ Aravio, & tous

les Portugais prifonniers
,
priant en çrace le

Général de permettre qu’on travaillât a étein*

dre le feu.

La joyc qu’eut le Général de ravoir Aravio

& fes gens lui enfla extrêmement le courage ,

& le mit en état de faire des propofitionsbien

plus fiéres. En effet il demanda alors : •» Que
« non feulement on lui payât la valeur de ce

»> qui avoir été enlevé dans la faélorerie
, mais

» encore tous les frais de l’armement qu’il avoir

«fait. Car comme il n’étoit pas venu en maf-

»> chandife ,
mais feulement pour répéter ce

•> qu’on lui detenoit injuftement,il n’étoit pas

»raifbnnable, difoit-il
,
qu’il en fupportât la

« dépenfe. Enfin il exigeoit qu’on lui donnât un
» emplacement pour bâtir une Citadelle

,
parce

» qu’après la trahifon qui avoir été faite à Si-

» queïra, il ne convenoit pas que les fujets du
» Roi fon maître & fes effets fulfent expolés à

Il de pareilles perfidies. «

Mahmud feignit d’accepter ces propofitions.

'
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& donna même la liberté au Général de choi-

fir l’emplacement qui lui conviendroit le mieux.

Mais les (ubterfuges dont il Te fervit , & les

avis fecrets que donnoient quelques Indiens

amis des Portugais ,
ayant pleinement décou-

vert fa mauvaile foi
,
Albuqucrque (e mit en

devoir d’employer la force
, & de donner un

aflfaut à la Ville dans rcfpcrance de l’emporter.

Aravio lui avoir fait entendre qu’il lèroit le

maître de la Ville dés qu’il le (croit du pont,

& que du moins il divileroit les forces de l’en-

nemi ,une moitié de la Ville ne pouvant plus

, communiquer avec l’autre. Le pont étoit affez

bien fortifié 1 on y avoir bâti une efpece de

Château de bois
,
où commandoit un des prin-

cipaux Officiers du Roi.ll étoit herifie d’artille-i

rie. Des deux côtés on avoir fait quelques cou-

pures ou retranchements
,
dont il falloit d’a-

bord s’emparer. Outre cela l’une des têtes du
pont étoit' défendue par le voifinage d’une

Mofquéede pierre & du Palais du Roi. L’au-

tre ,1’étoit également par les terraffes des mai-

(bns.

La veille de faint Jacque le Majeur
,
dans le-

quel le Général avoir une grande confiance ,

& parce que ce grand Saint ell: Proteéleur des

Elpagnes
, & parce qu’il eft le Patron d’un Or-

dre dont il étoit Commandeur, toutes les Cha-
loupes & efquifs de la Flotte eurent ordre de

fe rendre à bord de l’Amiral, pour y concerter

A N N. de

J.C
1511.

Don Tmma.-
ni’il Roi.

;
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A N K. de le projet de l’attaque. Le Ge'néral fit deux corps

d’arme'e , dont cnacun devoit aller defcendre
IJ I I»

^

à l’un des bouts du pont pour fe rejoindre en-
C.MMA* AI. '

NUEL Roi. fuite tous les deux vers le milieu. Don Jean de
Alphonse Lima commandoit celui des deux corps

,
qui

R*<c\
devoit débarquer du côté de la Mofquée &:

du Palais du Roi. Albuquerque en perfonne

conduifoit l’autre
, & devoit defcendre au cô-

té oppofé où étoit le quartier des Marchands.

Le débarquement fe fit heureufement à la poin-

te du jour de la fête malgré le feu du canon,

de la moufqucterie, & une grêle de traits; ôc

de tous côtés le combat commença avec beau-

coup d’animofité.

Albuquercjue eut bien-tôt forcé les. retran-

chements, ou Simon d’Andrade entra le pre-

mier. Ce ne fut pourtant pas fans peine , & fans

rendre de grands combats, que le Général put

pénétrer juiques au pont,& fe rendre maître

d’une moitié. Il étoit lurpris que Lima
,
qui

étoif defeendu de l’autre bord
,
n’en eût pas

fait autant
,
& il fe trouvoit embaraffé. Mais

Linaa avant que d’arriver au pont , s’étoit vu
en tête Aladin , & le fils du Roi de Pam fon

befu-frere, à la tête d’un gros corps de trou-

pes: &à peine la partie fut-elle liée avec ceux-

ci, qu’il fut obligé de divifer fon monde, pour

faire face au Roi qui venoit le prendre à

dos. Ce Prince étoit monté fur un Eléphant

précédé de deux autres, & fuivi d’un plus grand

nombre
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nombre , efcorce's de plus de cinq cens hom- a n n. de

mes. Chaque Eléphant avoic -une tour & (a

trompe armée de faux & de fabres. La vûë de

ces Elephans intimida d’abord les Portugais . nveiRou

Mais Lima ayant fait élargir les rangs , comme Aiphonsi

pour leur ouvrir un chemin, & les laiflcr paf-

1er, les prit en flanc. Fernand Gomez de Le-

mos & Vaz Fernand Coutmho rurent les pre-

miers qui les attaquèrent. Ils percerent l’Ele-

phant du Roi de leurs lances, & le bleliérent

dangereufement. L’Animal frappé pouiTa de

grands cris
,
prit fon conduéleur de fa trompe,

le foula aux pieds
,
& revenant fur fes pas

, cul-

buta ceux qui venoient après lui
,
& mit tout

en défordre. Mahmud,qui apperçut le danger

où il étoit
, & qui étoit déjà bleffé à la main, def

cendit fecretemcnt
,
hc Ce fauva. La troupe d’Ar

ladin n’ayant pas fait plus de refiftance que
celle du Roi, Lima fe rendit maître de la Mot
quée & de d’autre bout du pont.

Le Gouverneur général n’avoit pas eu peu à

faire de fon côté. Car dans le même tems que le

Roi fe préfênta pour attaquer Lima& les liens

,

trois des Officiers principaux de ce Prince fe fé-

parerent de lui,& coururent au pont fuivis d’un

corps de fept cens hommes pour faire tête au

Général
,
qui fe trouva ainfi entre deux feux

,

obligé de faire face en même tems à ceux-ci

,

& à ceux du côté oppofé
,
qui répondoit à la

grande rué delà Ville, d’où il venoit toujours

Tom /. G Gg
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fur lui des troupes fraîches. Il étoit outre cela

extre'mement incommodé des flèches .& des ar-

tifices qu’on lui tiroit de deflus les terraflesdes

maifons les plus voifines du pont
,
fans qu’il

pût s’en garantir. Mais quand Lima arriva au

pont, les ennemis lè trouvant alors eux- mê-

mes entre deux feux, apres un aflez longue re-

hftance , furent obligés de fe jetter en bas du
^

pont dans la riviere pour fe lauver. Le cou-

rant les ayant portés vers les bateaux
,
ceux qui

étoient reftés àla garde de ces bateaux,les aflbm-

mcrent,enforte qu'ilnenéchappaquetrcs-peu.

Les deux corps s’étant ainfi réiinis , & (entant

ranimer leur courage par la jonéUon de leurs

forces, Albuquerque travailla à le fortifier fur

le pont avec le même bois que les ennemis

y avoient
,
& fit mettre «feux pièces de canon

à l’entrée du retranchement qui enfiloit la

grande rué. Pour le délivrer enfiiite de l’im-

portunité des terrafles
, il détacha Galpar de

Païva , & Simon Martinés
,
chacun avec cent

hommes pour aller mettre le feu aux maifons.

Le feu prit fi bien qu’il y en eut plufieurs de

confumées avec le toit de la Molquée , une par-

tie du Palais du Roi, & un autre petit Palais

ambulant, traîné fur des roulettes, que le Roi
avoit fait conftruire

,
pour le divertilTement

des noces de la PrincelTe là fille.

Albuquerque ne réii/filfoit pourtant pas à fe

fortifier fur le pont ccunme il le fouhaitoit. Il

._Digitized±üiCj
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avoir toujours de nouveaux ennemis fur les

bras : fes gens croient extrêmement harrafles :

ils avoient pafle toute la nuit fous les armes :

ils avoient combattu toute la journe'e ; & fouf-

ffoient extre'mement de la foif, delà faim &
de l’excellive chaleur du jour. A peine pou-

voient-ils fe foutenir.Le Général craignoit d’ail

leurs pour fa Flotte le retour de l’armée Navale
des ennemis, ou les machines qu’on pouvoir

lâcher fur fes VailTcaux pour les brûlerj delorte

qu’il prit le parti de fe retirer, réfolu de reve-

nir une autre fois à la charge
, & content de

ce qu’il avoir fait cette journée.

Comme le Général avoir un peu trop com-
pté l'ur la facilité qu’il auroit à le rendre maî-

tre de la Ville, fur le rapport d’Aravio, il trou,

va par l’évènement qu’il lui avoir manqué
beaucoup de chofes, aufquelles il voulut pour-

voir, avant que de tenter une fécondé attaque.

Dans cette vue il pafla quelques jours à armer

un Jonc qui étoit un Vaiflcau d’un grand port,

qu’il fit hefilfer dcgrofl'es pièces d’artillerie, &
bien gabionner pour le garantir de celle des

ennemis. Il le fit remplir outre cela de futail-

les, & de toutes fortes d’inftruments propres à

remuer la terre , afin de pouvoir s’en férvir à

fe retrancher. Ce Jonc, qui paroiflbit uneFor-

terefle flottante
,
devoit joindre le pont pour

le dominer
;
mais comme les marées ne don-

noient pas aflez d’eau, il fallut plufieurs jours

GGg ij
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Â H N. de pourle toüer,& le faire avancer peu à peu, à me.
fure que les eaux crurent, en approchant de la

nouvelle Lune. Les ennemis firent tout ce qu’ils

purent pourle brûler,& lâchoient à chaque ma-
re'ejufques à trois & quatre machines pleines

d’artifices & de matières combullibles
,
qui fu-

rent toujours dc'tournées par les Chaloupes de

la Flotte arme'es de longs bois &: de grappins.

Les batteries du rivage ne ceflbient aufli de ti-

rer fur lui
, & de le cribler en divers endroits.

La moufqùeterie & les flèches qu’on de'cochoit

de toutes parts
,
faifoient pareillement un très-

grand effet, & Antoine d’Abreu qui comman-
doit , eut les deux joues percées d’une balle qui

• lui emporta une partie de la mâchoire, de les

dents & de la langue ,
ce qui n’empêcha pas ce

brave homme de continuer à faire fa charge ,

& de s’offenfer même contre Albuquerque qui

Je croyant hors de fervice , voulut le relever.

Enfin le jour de faint Laurent , le Gouverneur

voyant
,
que le Jonc pouvoit être conduit juf-

quesau pont, retourna à la charge comme de-

vant. Les ennemis qui avoient eu le tems de

fe préparer, faifoient un feu effroyable
,
malgré

lequel la defeente fe fit très-heureufement. De-

nis Fernandes,George Nugnés de Lion,Nugnés
Vaz de Caftel-Blanco,& Jacque Teffeira, ayant

forcé les premières tranchées à la tête de leurs

compagnies, allèrent attaquer laMofquée. De
l’autre part, Albuquerque ayant évité, fur des
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avis qu il avoiteusjdcs mines & des chaufi'crrap- An N.de

pes empoifonnées
,
que Mahmud avoir faic

mettre dans les endroits où il croyoït qu’il pal-
*

ieroit,poufla les ennemis devant lui julques ku.iroj.

au* milieu de la grande rue, où il fit les plus aiphonsb

puiflants efforts pour le rendre maître d’un re-

tranchement que les Maures y avoient fait ,

V -1 ' I*
'

/.

’ NIUR.

& ou lis combattoient avec une extreme va-

leur. En étant venu à bout, il lailTa là une par-

tie de fes troupes
,
&c revint avec l’autre pour

aider ceux qui attaquoient la Mofquce. Il trou-

va en chemin le pont libre & entièrement ne-

toyéparla valeur d’Antoine d’Abreu. Ceux qui

combattoient à la Molquéc ayant eu le meme
fucccSjl’avoient emportée de vive force avant

que Mahmud
,
qui venoit à la tête de trois mil-

le hommes pour la défendre, fut arrivé
j
de for-

te que ce Prince voyant la chofe faite , retour-

na brufquement fur fes pas
,
& fe retira à fon

Palais , où le Général ne voulut pas qu’on le

fuivit.

Toute l’attention du Général étant alors de

s’afTurer du pont
,
il envoya quatre barques à

fes deux bouts, bien fournies de canon pour ne-

toyer le rivage. Il fit enfuite tirer les futailles

qu’on avoit portées dans le Jonc , ordonna

qu’on les remplît de terre
,
& en fit deux bon-

nes batteries
, l’une du côté de la Molquée , &

l’autre du côté de la grande rue. Ayant ainfi

fortifié les avenues, il fit couvrir le pont & le

GGg iij
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Jonc avec de grandes voiles
,
pour pouvoir y

être à couvert également , & de la grande cha-

leur ,
& des traits , & des artifices qu on ne dit

continuoit pas d'y lancer. Mais pour fe déli-

vrer plus efficacement de cetre incommodité,

il fit occupper les maifons les plus voifines du

f

)ont, & mettre quelques pièces d’artillerie fur

eurs terraffes. Le combat duroit encore dans la

Ville, foit dans la grande ruc,foit dans les rues

de traverfé. Un détachement qu’il y envoya

avec ordre de paiTer tout au fil de l’épée
,
ache-

va de tout diffipper, tuant& maflacrant jufques

à la nuit, de maniéré que les rues & le lit mê-
me de la riviere étoient pleins de fang & de

corps morts.

Le Général croyoit avoir encore beaucoup

à faire le lendemain à l’attaque du Palais, mais

le Roi au defefpoir l’avoit abandonné
,
& s’é-

toit retiré pendant la nuit chez le Roi de Pam

,

d’où il écrivit aux Princes voifins
,
pour les en-

gager de travailler à le rétablir. Six mille hom-
mes de troupes ennemies qui reftoient encore

dans un quartier retranché s’étant fauvés de la

même maniéré , la Ville parut réduite en une

affreufe folitude. Perfonne n’ofoit fortir des mai-

fons. Cela dura ainfi quelques jours, pendant

lefquels le Raja Utemutis
,
qui avoit déjà traité

fecretement avec le Généraflui envoya deman-
der fauve- garde pour lui, & pour tous les Javes

qui étoient de la dépendance. Aravio inter-
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céda aufli pour Ninachetu. C’e'toit un Gentil
,

A n h. de

confiderable pour fa probité & pour fcs richcf-

fes, qui par elpric de Religion avoir donné tou-
,

tes fortes de fecours aux Portugais pendant nhïiroi.

leur captivité, & avoir continué depuis à leur aiphons»

donner avis de tout ce qu on tramoit contre

eux. On fit quartier aux étrangers, mais pour

ce qui eft des Maures Guzarates & des Maures
naturels de Malaca , tout ce qui ne fut pas mf-
fé au fil de l’épée , fut fait efclave. La Ville mt
en proye pendant trois jours à l’avidité du fol-

dat. Il eft incroyable combien de richefles on y
trouva. Car outre l’argent & les pierres pré-

cieufes qui furent emportées ou enfevelies par

les ennemis -, outre celles que le viéforieux put

divertir, le quint de tout le butin qui appar-

tenoit de droit au Roi, femontoit à deux cens

mille cruzades d’or. On ne toucha point aux

magafins de la Ville, ni a tout ce qui pouvoir

fervir à rétablir la Flotte, ou à fortifier la pla-

ce, dans laquelle on aura peine à croire qu'on

trouva trois mille pi’eccs d’artillerie , d^nt il y
en avoir jufques à deux mille de fonte. Ainîi

le difent les Auteurs Portugais, que je fuis obli-

gé de fuivre.

Cette conquête qui fut l’ouvrage de huit

cens Portugais
,
& de deux cens Malabares au-

xiliaires
,
dont la Flotte d’Albuquerque étoit

compofée,ne coûta au vainqueur que quatre-

vingt hommes des fiens , dont une grande par-
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tie ne mourut qu’àcaufc des fle'chcs cmpoifon-

nées, & qu’on ignoroit encore le remede à ce

poifon. Les ennemis au contraire perdirent un
monde infini

,
dont on ne put eftimer le nom-

bre. On ne peut nier qu ils ne fe de'fendifTent

bien
i
mais on vit en ccttc occafion ce que peut

la bravoure, & de quoi font capables des gen$

de cceur conduits par un grand Capitaine.

Fin du. cinquième Livre.

histoire
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LIVRE SIXIÈME

La conquête de Malaca n’e'tant pas de
~

J*
moindre importance que celle de Goa

, j.c.
'

le Général s’y.pric à peu près de la même ma- un.
nieré pour s’affurer de la poflcflîon de celle-là, domemma-

qu’il tn avoir ufé pour s’établir folidement dans

celle-ci. Et d’abord pour captiver l’efprit des

peuples, & fe les gagner, il donna lintendan- go'v^r!

ce des Maures étrangers au RaïaUtemutis, &
celle des Indiens Idolâtres à Ninachetu. L’un

avoir beaucoup de crédit & d’autorité fur ceux

de fa feébe, l’autre avoir de la probité
,
les Por-

tugais lui avoient obligation , & il ne lui man-

3
uoit que d’être d’une Cafte plus noble. Ces

eux Hommes attirèrent biçn-tôt ceux que la

Jomel, HHh

S
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A N H. de terreur avoit difperfés. De forte que Mahmud
J- & le Prince Aladin, qui s’étoient campe's fur le

Fleuve Muar à huit lieues de la Ville
,
ne pu-

rent empêcher la défertion d’une partie des fu-

alphonsï gitifs
,
qui les avoient fuivis dans leur malheur,

plutôt par la crainte d’une domination étrange-
Goi v£R. i-e

^
que par affeftion pour leur perionne. Ainfi

la Ville commença à fe peupler, & à redevenir

commerçante , comme auparavant.

En meme tems que le Ge'néral portoit fes

loix de police
,
pour mettre dans Malaca une

nouvelle forme de Gouvernement
,

il ne né-

gligeoit pas ce qui n’étoit pas moins ne'ceflài-

re, qui étoit de conftruire une Citadelle pour

fervir d’afyle aux Portugais, & de frein à une

Ville qui eût pu aife'ment changer de maître.

11 avoit défefperé
,
fur la relation que lui avoir

faite Aravio , de trouver de la pierre propre à

la bâtir. Mais il fut plus heureux qu’il ne pen-

foit. Car ayant fait creuferaux pieds d une mon-
tagné

,
il y trouva plufieurs lepultures des an-

ciens Rois toutes travaillées en belle pierre de

taille
;

il y découvrit en même tems une eTpece

de pierre bonne à faire de la chaux. Content de

cette double découverte , il n’abandonna pas

fon premier projet de faire un Fort de bois par

provifion , & parce qu’il devoir être plûtôt fini.

Mais le même jour qu’il commença celui ci

,

il jetta les fondements de l’autre au pied de la

montagne^& afin qu’elle ne le dominât pas,il fit
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clever le Donjon ou la Tour de l'hommage de aTnTjc
cinq étages. Il fit aufli bâtir une Eglife lous le J- C.

nom de Notre-Dame de l’Annonciation, & un
>lopital pour les malades. nuh roi.

On travailla à tous ces ouvrages avec aflèz a irHONSB

de diligence
,
parce que le Général voyant que

les Cens ne pouvoient fuffire à ces travaux
, y

employa les Amburages
,
qui étoient une efp^

ce de menu peuple
,
qu’on appelloit les EfcU-

fies du Roi
, & qui étoit entretenu aux frais de

l’Etat. Albuquerque les y engagea, & par dou-

ceur & par force
,
recevant fort bien ceux qui

fe préfentoient d’eux-mêmes,& ayant porté un
Edit rigoureux pour y contraindre les autres ,

aflignant une récompenfe à quiconque repré-

fenteroit un de ces fugitifs -, ce qui donna‘lieu

à quelque défordre, bien des perlonnes de con-
dition libre ayant été dénoncées comme Ef.

claves.

Mahmud fe fortifioit de fon côté fur la ri- •

vierc de Muar
,
qu’il barra pour couper che-

min aux bateaux
,
qui auroient pû faire des

courfes vers fon Camp. Il s’étoit flatté d’abord

qu’Albuquerque fe contenteroit de piller la-

Ville , & d’en emporter toutes les richeflès dans

l lndortan. Mais ^uand il vit les mefures qu’il

prenoit pour s*y établir, il voulut fe perfuader

qu’il pourroit encore le chafTcr avec les fecours

qu’il attendoit -, d’autant mieux qu’il avoit nou-

vclle que Laezamana ou l’Amiral de fa Flotte

,
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& le Prince de l’Ifle de Linda fon vaflal, s’étoienc

mis en chemin pour Malaca
,
& n’en étoicnt

pas loin. Mais le Prince de Linda voyant la Vil-

le prife s’en retourna , &c Laczamana fit jetter

quelques propofitions d’accommodement à

Albuqucrque
,
qui les accepta. Elles n’eurent

pourtant aucun effet par la jaloufie même de

c^ux des Indiens
, à qui le Général avoir don-

né fa confiance. Car appréhendant que cet A-
mirai, qui étoit homme démérité, n’eût plus

de confidération & de crédit qu’eux auprès de
lui

,
ils le firent avertir fous main

,
qu'on en

vouloir à fa vie, ce qui rompit la négociation..

Cependant AlbuquerquCjà qui le trop grand,

voifihage de Mahraud & d’Aladin déplaifoit

,

réfolut de les débufquer de ce porte,avant qu’ils

s’y fortifiaflent de telle maniéré qu’on ne pût

plus les y forcer. Il donna cette commiflion

aux d’Andrades
,
qui à la tête de quatre cens

Portugais, defix cens Javes, de trois cens Ma-
lais du Royaume de Pegu, allèrent le furpren-

dre fl brufquement, qu’il n’eut que le tems de
s’enfuir

,
laiflant prelque tous fes bagages ,

.parmi lefquels fe trouvèrent fept Eléphants ri-

chement enharnachés.

Tout étant bien plus tranquille à Malaca de-

puis cette retraite, Albuquerqu'ey avoir bien

plus de liberté pour pouffer fes ouvrages, £c

pour y établir 1 ordre. Les loix qu’il porta ,
fon-

dées fur l’équité & fur la iuIHce ,
furent remués
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d’une maniéré d’autant plus agréable, qu’elles Ann. de

faifoient plus lentir le contralte du Gouver-

nement précédent, qui avoit été violent & ty-

„

„
'

,

rannique. Mais ce qui acheva de lui gagner le ni**- Roi.

coeur du peuple, ce fut ce qu'il fit en battant aiphonss

une nouvelle monnoye.Car en même tems que

fa politique lui faifoit porter l’tdit, quiinterdi-

foit l’ufage de toute autre monnoye fous peine

de mort
,
il fit fairc-cette proclamation avec une

{

)ompe & une libéralité
,
qui fembloit tenir de

a profufion. Rien ne manquoit à la beauté du
fpedacle

,
& dans toutes les rues où pafibit le

cortege
,
Antoine de Sofa & le fils de Ninache-

tu répandoient cette monnoye d’or , d'argent

& d’étain à pleines mains aux acclamations de
tout le peuple empreflé à la ramaffer.

La nouvelle de la prife de Malaca s’étant ré-

pandue en peu de tems
,
caufa un grand mou-

vement dans toutes les Cours des Princes voi--

fins. Chacun y prit part félon fes differents in-

térêts. Tous néanmoins par divers motifs de

politique envoyèrent leurs Ambafiadeurs pour

fe réjoüir avec le Général de fa viefoire
,
&: faire

alliance avec lui. Le Roi de Siam même
,
qu’il

avoir prévenu
,

lui envoya faire compliment

fur ce qu’il lui avoir fait juificc d’un de fes fujets

rebelles , & lui témoigna la joye qu’il auroit de

vivre en bonne intelligence avec la Couronne
de Portugal. Albuquerque reçut tous ces Am-
baffadeurs avec éclat, & de grandes marques

HHh iij
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4jo CoNQUESTEs DES Portugais

A N M. de de diftindion , & apres les avoir expédiés
,
il

J. c. envoya les fiens dans ces differentes Cours
j
An-

*
' roine de Miranda d’Azevedo & Nicolas Coella

au Roi de Siam;Ruyd’AcugnaauRoidePegu;
Alphonsi & d’autres

,
dont les noms ne font pas venus

jufques à nous , aux Rois des Ifles de Jave & de

Niïr"*
Sumatra.

L’occafion étoit trop belle pour manquer
de faire reconnoître les Ifles de Banda ,*& les

Molucques célébrés par la Angularité duMacis,

des Noix Mufeades& du Clou de gerofle, qu’on,

ne trouve nulle autre part, & dont elles fai-

foient un grand commerce avec Malaca. Le
Général y envoya trois Vaiffeaux fous la con-

duite d’Antoine d’Abreu, qu’il voulut recom-

penfer par cette diftinélion des fcrvices recens

qu’il avoit rendus à la prilc de Malaca.

Tandis que toutes choies tournoient fi fort

à fouhait à Albuquerque, il couroit un rifque

d’autant plus grand, qu’il tenoit dans Ibn léin

l’ennemi qui cnerchoit à l’opprimer, ôc que cet

ennemi étoit plus puiffant& plus couvert. L’âge

de quatre-vingt ans n’avoit rien ôté à la viva-

cité de l’ambition d Utemutis ; elle fembloic

au contraire croître & allumer tout fon feu à

mefure qu’il approchoitdu tombeau, où toute

grandeur va s’anéantir. Cet homme
,
trop riche*

& trop accrédité pour un fujet, avoit toujours

donné de la jaloufie à Mahmud, qui avoit rai-

fon de l’apprehender
;
car il n’avoit jamais per-
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du de vue le deffein de le de'trôner. Mais, com-

me il e'toit extre'mement fourbe & pliant , il

s’c'toit fi bien accommode' au cems
,
& avoir tel-

lement ménagé fes intrigues
,
que fans rien

précipiter , il fembloit tout attendre des con-

jondures. Il n’en pouvoir pas avoir de plus fa-

vorables, que celle du fyftême d’un Roi depof-

fedé , fugitif, & d’un Gouvernement étranger

& nouveau , dans lequel on lui avoir donné une
fi grande autorité.

Ses efperanccs s’étant donc réveillées plus

vivement que jamais
,

il preffa d’une part les

fecours qu’il attendoit de l’Ifle de Jave ,oùiI

avoir toujours eu des intelligences pour rciiflir

dans fon projet, & de l’autre il noüa une nou-
velle intrigue avecAladin,Prince héréditaire de
Malaca

,
qu’il voulut bienleurrcrde l’cfpoir du

Trône. Alpuquerque
,
qui connoiffoit le cara-

dere du perlonnage , avoir affez lieu de s’en

défier d’ailleurs. Car à mefure que cet homme
vain crut approcher du terme

,
où il devoir voir

fes vœux couronnés
,
il devint infolent & moins

docile : le peuple commença à fe plaindre de

fes tyrannies, & le Général de fes rapines & de

fon peu d’obéïflance. Mais le Général fut bien-

tôt éclairci de tofft le myftere des operations

fecrettes de cet homme intrigant par fes let-:

très originales qu’il intercepta
, & qui furent

la caufe delà perte.

Il étoic quefhon de fe faifir de fa perfonne

A N N. de

J. C.

1511.

DoM tUMA»
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A N N. de & cela n croit pas aifé
j
le Gc'ne'ral fe fervic pour

J C. cela d’un artifice. Il y avoir dans la Ville un Per-
^ ’ fan

J
nomme' Ibrahim , ami d’Utemutis

,
qui (bu-

NutL^Ror fiaitoit paflionnémcnt un emploi qu'il folliei-

toit avec ardeur. Albuquerque fit lemblanc de
vouloir le lui donner

,
mais il lui fit entendre

en même tems qu’il s e'toit fait une loi de ne
donner aucun porte, fans avoir pris les avis

des principaux Officiers , & de tous les mem-
bres du Confeil. Ibrahim, qui étoit afliiré des .

fuffrages,les eut bien- tôt raflcmble's dans laFor-

tererte. Mais au lieu de traiter de cette affaire,

le Général fit arrêter Utemutis, fon fils
,
fon

gendre & fon neveu,& les ayant convaincus du
crime de haute trahifon par leur propre figna-

ture
,
il leur fit faire leur procès dans les formes,’

Çc les fit condamner à avoir la tête tranchée.

L'époufe d'Utemutis fit tout ce quelle put

pour détourner ce coup , 6c offrit au Général

Icpt bahars d’or ,
s’il vouloir fe contenter de

commuer leur peine en exil. Le Général
,
qui

crut devoir faire un coup d’éclat dans cette oc-

cafion, fut inflexiblc,& répondit que le Roi fon

maître ne l’avoit pas revêtu de la charge
,
dont il

l’avoit honoré
,
pour vendre la jultice. L’cxécu-

tionfe fit avec tout l’appareitqui pouvoitinfpi-

rer la terreur fur le même théâtre, qui avoir été

drertë par l’avis d’Utemutis pour le lomptueux

banquet
,
où l’on avoir projette' d’âffafliner Si-.

queïra 6c les fiens au milieu des délices de la ta-

ble. L’exécution
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L’exécution faite , l’emploi du coupable fut Ann. de

donné à Patequitir,Jave de nation comme lui,

mais que leurs richefTes J qui les rendoientcon-
* . • r • . » / Don Emma#

currens &c rivaux,avoient raits ennemis. C etoit nuei roi.

un trait de politique dans le Général. Que ne alphons» .

peut pas une femme offenfée ? L’époule ’d’U- ^ tVql'E

temutis, outrée de la mort de fon époux
,
s’unit

aufli-tôt à Patequitir ,
lui offrit en mariage fa

fille, qui lui avoit été autrefois refulée
,
& lui

our dot tout l’or quelle avoit voulu

Albuquerque, à condition qu’entrant

dans Ion reffentiment , il entreprenclroit de la

venger pleinement. Patequitir, qui n’avoit pas

moins d’ambition qu’Utemutis, promit tout,

& conçut d’autant plus facilement le deffein de

s’établir fur le Trône, que toutes les forces des

Javes, jufques alors divilées
,
fe réünifToient en

fa faveur. Il donna bien-tôt des preuves de fbn

changement en*mettant le feu fous quelque

mauvais prétexte au quartier des Quittins &
des Chatins

,
qui avoient porté des plaintes

contre Utemutis. Albuquerque connut alors

la faute qu’il avoit faite dans le choix de cet

homme'; mais pour des confiderations particu-

lières
,
il n'ofa entreprendre de le dépoüiller de

fon office de Sabandar,& lui de Ibn côté, il

aiiigna
^

donnera

n’ofa auffi fè déclarer trop ouvertement rebel-

le ,
jugeant qu’il devoit attendre le départ du

Gouverneur, qui ne pouvoir être différé long-

tenis ,à caufè du voifinage de la Mouçon- En
Tome J, J I i
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A M N. de effet dès quelle fut venue , il nomma Ruy de
J* Britto Patalin pour Gouverneur de Malaca

, &c

Commandant dans tout ce diftridt avec toute

MUEL Roi. fon autorité. Ruy d’Aravio fut laiffé en quali-

/iPHONSE té de faéteur , & de Caftellan ou Gouverneur

Citadelle -, & Fernand Perez d’Andrade,

neuI,'^’
^ donna dix Vaiffeaux, fut pourvu de la

charge d’Amiral de ces mers. Il fit ainfi plu-

fieurs autres Officiers fubalternes , après quoi

il mita la voile pour retourner dansTlndoftan,

au grand regret du peuple de Malaca, qui lui

fit de très-vives inftancespour le retenir encore

quelque tems.

Goa s’étoit fentie de l’abfence du Général

,

& il s’en étoit peu fallu qu’elle ne retombât

entre les mains de fes premiers maîtres. L’Idal-

can foupiroic toujours après cette place qui

étoit fon plus beau fleuron
;
il épioit le moment

du départ d’Albuquerque
,
for l’éloignement

duquel il paroiflbit compter. Mais, trop occu-

f

)é à la guerre que lui faifoient fes voiuns dans

a profondeur des terres
, il ne put tenter l’en-

treprife en perfonne , & fut obligé de la com-
mettre à Pulatecan, à qui il donna trois mille

hommes de troupes & quelque Cavalerie. Mel-

rao & Timoja avertis de fon arrivée, en raf.

femblerent auffi-tôt quatre mille & quarante

chevaux qu’ils avoient pour garder les doüanes

de terre ferme , & allèrent lui prefenter la bat-

taille. Pulatecan l’accepta ôc fut battu. Ses trou-
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pes mifes d’abord en déroute , l’entraînoient

malgré lui dans leur fuite ^ mais un Officier

de l'armée de Melrao l’ayant fuivi trop impru-

demment & fans ordre
,
lui remit en main la.

viéloirc. Car cet Officier ayant été tué,fes gens

fe diffiperent. Alors Pulatecan ayant rallié les

fiens
,
vint fondre fur Merlao

,
qui ne pénfant

à rien moins
,
goutoit tranquillement le plaifir

de l’avantage qu’il venoit de remporter avec
tant de gloire. Melrao défait à fon tour n’ofa

de honte retourner à Goa
,
& s’enfuit chez le

Roi de Narfingue
, & conduifit avec foi Timo-

ja, après avoir obtenu un faufconduit pour lui.

Mais le faufconduit ne fervit de rien à Timoja.

Le Roi de Narfingue violant à fon égard les

droits de l’hofpitalité & de la foi publique
,
je

ne fçais pour quel fujet , le fit afTaffiner. Fin

trille pour cet homme
,
qui avoit fes défauts

;

mais qui avec cela avoit bien du bon , de la va-

leur, plufieurs belles^aélions par devers lui,&

de grands fervices rendus aux Portugais. Mel-

rao fut plus heureux
,
car dans ces circonflan-

ces la mort du Roi d’Onor fon frere le déli-

vrant d’un Compétiteur injufle , le Trône lui

fut déféré fans concurrence
,
& il s’y com-

porta toujours en allié fidelle de la Couronne
de Portugal.

Pulatecan n’ayant plus d’ennemis en tête ,

s’avança jufques aux pas de Benaftarin & d’A-

gacin. Il tenta inutilement de faire foulever les

Ili ij
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A N N. de Indiens de l lfle
,
qui demeurèrent fidclles

, ÔC
^J-C. donnèrent avis de tout à Roderic Rabelo

,
Gou-

\
‘

verneur de Goa, afin qu’il pourvût à la fureté

MuiL Roi. de l’Ille en faifant garder les palTages. En effet

aiphonsi il y mit un très- bon ordre , & ufa de beaucoup

B de célérité. Le Général ennemi ne s’en rebuta

Niur*' viendroit à bout comme
la première fois , & y réüflît. Car ayant fait fai-

re quantité de bateaux légers couverts de cuir,

& choifi le tems d’une nuit oblcure & pluvieu-

fe ,
il donna fî bien le change aux Portugais

par plufieurs feintes
,
qu’ayant diverti leur at-r

rention , non-feulement il traverfa dans l’Ifle

fans être entendu
,
mais s’empara encore de

deux Caravelles, & pafla au fil de l’épée ceux

qui les gardoient.

Pour profiter enfuite du premier trouble

que devoir caufer fon paflage , & attirer l’en-

nemi dans quelque piège, il luborne un Indien,

à qui il donna ordre d’aller à la Ville parler au

Tanadarcomme de lui-mcme,& lui donner avis

que deux cens Maures étoient entrés dans l’Ifle,

& étoient portés au vieux Goa, où il feroit facile

de les furprendre. Le Gouverneur brave, mais

nnpeu trop jeune, donna dans le panneau con-

tre le fentiment de Coje-Qui, à qui l’avis parut

fufpcél. Il envoyé d’abord Fernand de Faria à la

découverte
;
mais fuivant enfuite l’impetuofité

de fa jeuneffe , il fort à la tête de quarante che-

naux , & de cinq cens Indiens. Tandis qu’il ga-
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gne les devants, le traître qui avoir donné le faux A nn. de

avis
,
découvre fà fourbe aux Indiens qui le fui- I-

voient, leur dit le vrai nombre des ennemis,

&

ft fauve. Ceux-ci s'arrêtent, voyant que la par- Nuel Roi.

de n’étoit pas égale. Alphonse

Rabelo découvrant de deffus une colline les

ennemis qui étoient bien au nombre de quinze
^euiu'^'

cens , & fe voyant abandonné de fes Indiens
,

fut étonné; mais fe raflurant un peu; »> Que
« vous en femble

,
Meflieurs

,
dit-il

,
à fa petite

>» trouppe. Mal
,
répond Coje-Qui: mais qucl-

» que parti que vous préniez, je vous fuis. «Les
autres ne difant rien, de peur qu'on n’attribuât

à lâcheté le feul confeil fage qu’il y avoir à

prendre, » Allons, leur dit Rabelo , on verra au-

» jourd’hui ce que vaut le coeur de chacun de
«nous. Cela me plaît, « dit Manuel d’Acugna
aufli brave

,
mais aufli téméraire que le Gou-

verneur
;
& fans autre préambule

, ils fon-

dent fur l’ennemi avec tant de fureur
,
qu’ils le

rompent
,

le culbutent
,
le mettent en fuite ,

& l’obligent à fe précipiter dans la riviere.

Trois cens refterent fur la place, & il y en eut

un plus grand nombre qui fe noya. '

Des cinq cens Indiens de la fuite de Rabelo,'

trois cens Canarins étoient retournés fur leurs

pas
;
les autres deux cens qui croient Malaba-

res avoient fuivi de loin
,
& arrivèrent afliez

à tems pour fe mettre aux troulTes des fuyards.

Tandis qu’ils les pouffent avec ardeur , on vient

I I i iij
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À N N. de avertir Rabelo qu’il y avoir quelques-uns des
J-

' ennemis retirés fur une hauteur entre des maJ
zurcs. C’étoit Pulatecan & quatre-vingt hom-]

NCït Roi^' mes des plus braves de la fuite. Le ’Tanadar

Alphonse Coje-Qui le connut à Tes Enfeignes
, & fit ce

E
qu’il put pour arrêter l’impetuofité du Gouver-

Gouviii. neur ,
lui promettant qu’il les feroit entourer

par Tes gens
, & percer de loin à coups de flè-

ches ,
de manière qu’il ne s’en fauveroit pas

un. Le conleil étoit trop fage pour un jeune

fou
,
que fon premier fuccès avoir aveuglé. Il

y,

vole leulcmcnt avec quatorze chevaux, & làute

dans l’enclos. Les ennemis le prennent en flanc

des deux côtés, percent Ion cheval quife ca-

brant le renverfe fous lui
, où à l’inftant il eft

tué à coups de lances. Manuel d’Acugna qui l’a-,

voit fuivi eut le même fort: les autres font re-

• çoulTés avec vigueur
, & prennent le parti de

le retirer à la Ville, lans que les ennemis fe

milTcnt en peine de les fuivre
, contens de la

mort de ces deux hommes
,
dont le courage

trop boüillant avoir ravi aux leurs le fruit d’une

fl belle viéloirc.

François Pantoja devoir fucceder de droit à

Rabelo dans fon porte, & le conleil l’en prefla;

mais il le refufa
, & prit Aéle de fon refus. A

fon défaut perfonne ne le méritoit mieux que
Diego Mendez de Vafconcellos. Ilert vrai qu’é-.

tant prifonnier d'Etat
, c’étoit une confidera-

tion qui devoir empêcher
,
qu’on ne jettât lc5
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yeux fur lui. Ne'anmoins la néccflité fit pafTer

par defiiis. On le lui offrit,& il l’accepta. Pan-

toja voulut revenir , fit fes proteftations/mais

on n’y eut aucun égard.

Mendez en homme entendu s’appliqua tout

aufli-tôt à fe préparer à loutcnirun liege, dont il

craignoit les rifques,parce qu’on étoit à l’entrée

de l’nyver, & qu’il n’avoit pour toute garnifon

cjue fix cens Malabares ou Canarins, qu’il avoir

été obligé de recevoir dans la Ville
,
& deux

cens Portugais
,
aufquels le joignirent peu apre's

trente autres que conduifit François Peréïra

Berredo
,
qui avec ce petit renfort fut reçu

romme une Divinité.

Pendant ce tcms-là Pulatecan qui avoit eu
le loifir de fe remettre du dernier échec qu’il

avoit eu , s’étoit mis en polTcflion du relie de
rifle

,
& fe fortifioit au polie de Benallarin, où

il fit une elpecc de Citadelle lelon les réglés

de l’art. De-là il infultoit fouvent la Ville étant

maître de la campagne
,
& courant jufques à

fes portes. Mais dans toutes fes courles il fut

toujours battu , & contraint de fe retirer avec

perte.

Ces pertes néanmoins étoient peu de choie

,

& il comptoit fi bien fe rendre maître de Goa,

que s’aflurant dcs-lors de s’en approprier la

Souveraineté, il ne fit plus état des ordres de

fon Prince, & ne daignoit pas même l’inllruire

de ce qui fe palfoit. L’Idalcan
, à qui cette coUr
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duite le rendit fufpedt, réfolut de le faire re.

lever
, ôc envoya pour cet effet Roftomocan

Arabe ou Turc d’origine & de Religion, dont
le mérite perfbnnel l’avoit engagé à lui don-
ner là fccur en mariage. Roftomocan condui-

foit fix mille hommes
, & portoit un ordre à

Pulatecande lui remettre le Commandement
des troupes. L’Idalcan s’étoit perfuadé que la

confideration de la perfonne qu’il envoyoit

adouciroit à Pulatecan le défàgrémcnt de fa

révocation
;
mais celui-ci le prit au criminel, ôc

refufa d’obéïr.

Roftomocan prit le parti de diffimuler
, mais

il envoya fous main un prifonnier Portugais

qù’il avoit, àMendezpour lui dire de fa part.

» Q;ie tout ce que Pulatecan avoit fait iî l’a-

« voit fait fûns ordre & contre la volonté de
•) l’Idalcan, qui ne demandoit pas mieux que
M de vivre en bonne amitié avec la Couronne
«de Portugal, dont il vouloit le rendre tribu-

« taire. Que s’il vouloit joindre fes troupes aux
« fiennes pour l’aider à foumettre ce fujet re-

« belle, il lui enauroit obligation, & le lailTe-

» roit enfuite dans la pofteflion paifible de Goa,

auquel il n’avoit plus rien à pretendrc,puilque

» les Portugais s’en étoient rendus les maîtres.

Mendez fut la dupe d’une propofition fi flat-

teufe. Les deux Généraux s’unirent avec fuccès.

Pulatecan dépoiiillé fe retira vers l’Idalcan pour

/è plaindre de cc.tte trahifon
,
& lui demander

juftice,
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juftice. Il la lui fît en lui faifanc donner du a n n. de

poifbn.

Roftomocan venu à bout de fes fins , non
feulement ne tint pas à Mendez la parole qu’il NU£i Roi.

lui avoir donnée, mais il le fit fommer fur le aiphomu

champ avec beaucoup de fierté d’évacuer la

place. Comaae il n’eut d’autre réponfe que cel-

le qu’il méritoit
,

il commença à la harceller

avec bien plus d’ardeur que n’avoit 'fait fon

prédeceffeur
;
mais fon camp étant affez éloi-

gné ,
il fut affez maltraité dans les differentes

courfes qu il fit
,
par les embufcades que le Gou-

verneur mit fur les diverfes routes qu’il tenoit.

Dans toutes il eut toujours du pire
,
& les aflîe-

gez ne perdirent qu’une feule perfbnne de con-

lîderation
,
qui fut le Tanadar Coje-Qui

,
donc

ils reffentirentvivement la perte, à caufe de l’af-

feéUon qu’il avoir toujours eûë pour les Por-

tugais, à qui il avoir rendu de grandsfervices i

qu il étoit homme de main, & étoit extrême-

ment animé contre les Maures ennemis. Il fut

bleffé dans une de ces forties d’un coup de feu,

dont il mourut quelques jours après , n’^ant

d’autre regret que de n’être pas mort fur le

champ de Dataille.

Les pluyes continuelles abattirent enfuite un
grand pan des murs de la Ville

,
de maniéré ce-

. pendant que le mur étoit encore de la hauteur

d’un homme. Heureufement ce fut la nuit.

Ainfi on eut le tems de travailler à reparer la

Tome J. KKk
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brèche. Roftomocan, qui en fut averti par fes

Décowvreurs

,

y vint fur le champ donner l’af-

faut. Mais le combat ayant dure' tout le jour, il

y fut fi mal mené, qu’il n’ofa reparoître le len-

demain. On en jugea du moins ainfi par le loi-

fîr qu’il laiffa aux affiegés de fortifier ce pofle.

Mais il parut la nuit fuivante qu^ ce n’étoit

qu’une feinte pour les endormir. En effet il fe

préfenta à la brèche deux heures avant jour

,

& penfa s’en rendre maître par furprife. Qua-
tre nuits de fuite il fit la même chofe ,

ôc %t
toujours repouffè

,
deforte que devenu plus re-

fervèjil eut recours à un ftratagême pour laffer

les afiiegès
, & les èpuifer de fatigues, fans qu’il

lui en coûtât rien. Il plaça un corps de troupes

affez près de la Ville avec ordre de faire joiier

les trompettes pendant le tems de la nuit. Les

affiegés reveilles à ce bruit ètoient toujours

alertes
,
•& fouffroient beaucoup de la veille

,

de la pefanteur de leurs armes & des rigueurs

de la faifon. Ils fe délivrèrent néanmoins’ de

cette incommodité , & taillèrent le détache-

mem en pièces.

Jufques là les affiegés avoient affez peu fbuf-

fert de la part des ennemis : mais Roftomo-
can s’étant faifi d’une hauteur qui dominoit la

Ville, & y ayant placé une grofJe coulcvrine,le

feu continuel de cette piece qui portoit partout

& fe pointoit à difcretion,non feulement fur

les maifbns , mais fur les hommes même ,
fit
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un très-grand dommage

,
& caufoit de gran- a n n. de

des inquie'tudes. La faim d’un autre côte' fe fit J-C.

fentir efe maniéré qu’un petit fac de ris feverv-

doit cinq écus
,
& une poule une crufade. Les kvilkou

habitans ayant confume' leursjprovifions •, il ne aiphowe

refta plus que celles des magauns,dont la diftri-

bution fe faifoit avec beaucoup de referve.fic feu- goover.

I V . I ,
«SUR-

lementa ceux quiportoient les armes,les autres

ne vivant que du feul produit de leur pêche
;

ce qui caulà t)ientôt une maladie populaire,

qui ne fiit pas un moindre fléau que la faim.

Ces milères multipliées renverferent l’efprit

de quelques foldats, qui' comparant leur état

prélent avec celui de Machiado, & des autres

transfuges que les Princes de l’Inde
,
chez qui

ils fe retiroient, combloient de biens & d’hon-

neurs
,
paflerent dans le camp ennemi

,
& ab-

jurèrent leur Religion. Il y en eut peu d’abord

qui donnèrent ce mauvais exemple ;
mais les

amis qu’ils avoient laifles dans la place travail-

lèrent fi bien
,
qu’il y en eut enfuite jufques à

fùixante-dix qui firent le complot de s’évader.

D’autre part Machiado , dont l’état faifoit en-

vie à CCS miferableSjtyrannifé parles remords

de fa confcience , excité par un refte d’amouf

pour la nation ,
•& craignant peut-être d’être

puni comme traître ( car il commençoit a être

foupçonné
)
meditoit dans fon cœurune retrai-

te toute oppofée. C’étoit à lui que les trans-

fuges étoient addrelTés
, ôc il les incorporoie

KKk ij
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dans le corps qu’il commandoic. La diflimula-

tion donc il e'toit contraint d’ufer
,
l’obligeoic

à leur faire bon vilàge & bon accueil
j
mais

il gcmiflbit intérieurement de leur apoftafie

,

qui lui renouvelloit tous les regrets de la (îen-

ne. Il fut furtout extrêmement touché, quand
il vit que cette gangrené gagnoit jufcjues à la

Noblefle
, & qu il Içut le complot qu avoient

fait ceux qui étoienc encore dans la place. Il

en fut pénétré & effrayé
,
& \i douleur qu’il

en eut hâta l’exécution du deffein qu’il rouloic

depuis quelque tems dans fa tête.

Il avoic eu deux enfans qu’il avoit baptifés

en fecret. Il eût bien voulu pouvoir les enle-

ver ; mais n’y voyant point de jour
,
& craignant

qu’élevés dans le Mahometifme
,
ils n’euffent

le malheur d’être damnés , une pieté mal enten-

due le rendit |>arricide
;
il les étouffa pendant

la nuit, & apres cet horrible meurtre qui pa-

rut l’effet du hazard , il prit fon tems , & con-

duire avec foi les Portugais captifs & crans-

fi^es comme pour fe promener. Il les mena
allez près de Goa. Là leur ayant fait un dit

cours vif& patétique, qu’il accompagnoitd’un
torrent de larmes , il les exhorta à le fuivre

dans la Ville , à corriger leur* faute pafTée par

un repentir , donc il leur garantiffoit le par-

don. Les transfuges daignèrent à peine l’écou-

ter, & retournèrent fur leurs pas. Pour lui & les

captifs ils fuivirent le projet qu’ils avoient pré-
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médité. On vint les recevoir en proceffion &
avec toutes les demonftrations d’une joye par-

faite. La Ville fembla avoir reçu avec eux leur

falut. Et dans le fond il eft certain que ce re-

tour
,
qui toucha tout le monde

,
ayant empê-

ché la defertion, empêcha aulTi la reddition de

la place
,
que cette delertion eût rendu iné-

vitable.

Roftomocan irrité de cette retraite de Ma-
chiado n’en devint que plus ardent à prellcr

le fiege. En efFet pendant quelque tems il ne
donna de repos aux afliegés ni jour ni nuit.Néan-

moins dans une de ces elcarmouches le Gou-
verneur (orti à la tête de quatre-vingt chevaux,

lui ayant défait deux cens chevaux Maures
& fept cens hommes d’infanterie quil avoir

mis dans une embufeade, il ménagea davan-

tage Ton monde
,
mettant fa confiance dans

ce que devoit produire l’extrême famine où la

Ville étoit reduite-

On y avoit déjà fouffert prefqu’autant qu’en

aucun des Ceges les plus mémorables . dont il

foit parlé dans l’hiftoire
,
quoique la Ville ne

fût pas affiegée dans les formes, & l’on étoit en

Ctuation de foufFrir bien davantage fans la gé-

néreule réfolution de François Peréïra Berre-

do
,
qui entreprit malgré la laifon d’aller à Ba-

ticala
, chercher des vivres dans une Fufte. Et

quoique le pofte de Cintacora par où il devoit

palTer, fût gardé par des Fuftes ennemies, il

. KKkiij
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fit un voyage fi heureux, qu'il revint chargé &
accompagne' de vingt Paraos pleins de toutés

fortes de provifions. Quelque tems après Se-

baftien Rodrigues ayant fait le même voyage
avec le même fuccès, Goa eut de quoi fe fou-

tenir julques vers la fin de l’hyver. Fernand de

Beja, qu’Albuquerque avoir envoyé pour dé-

molir le Fort de Socotora , arriva enfuite dès

l’entrée de la belle faifon. Peu après lui arrivè-

rent encore Jean Serran & Pelage Sala qui ve-

noient de flfle de Madagafcar. Ils furent fui-

vis de près par Manuel de la Cerda
,
qui y me-

na les fix Vaifleaux qu’Albuquerque lui avoir

laifles pour faire la courfe fur la Côte de Ma-
labar,& par Chriftophe de Britto qui étoit parti

cette année i y 1 1 . dans l’efcadre de Don Gar-

cie de Norogna. Il n’y eut pas jufqucs à Mélic

Jaz toujours politique
,
qui voulant fe faire un

mérite d’y avoir donné du fecours
, y envoya

deux Vaiffeaux qui achevèrent d’y apporter

l’abondance.

Roftomocan ne le rebuta pas à l’arrivée de

ces fecours
j
mais ayant été bien battu en di-

verfes rencontres ,
il ne penfa plus qu’à fe con-

ferver dans le porte de Benartarin, dont il fit

la meilleure place qu’eut l’Idalcan. Là néan-

moins plutôt alfiegé qu’afliegeant
,
Goa fe

trouva entièrement délivrée de toute crainte

de là part
,
après avoir fait beaucoup d’hon-

neur à ceux qui l’a défendirent,particulièrement
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à Mendez
,
qui y

fût acquis encore plus de

gloire fans les fautes que lui fit faire l’envie

qu’il eut de fe« venger d’Albuquerque
, & de

renverfer ce qu’il avoir e'tabli.

Ce Général, que nous avons laifle fur mer alehowsi

f

iartant deMalaca, feulement avec cinq VaiC-

baux & un Jonc
,

fit un des plus malheureux

voyages qu’on puiffe faire
, & ne s’en fauva

que par un miracle de fa bonne fortune. Car
rangeant la Côte de Sumatra & fe trouvant par

le travers du Royaume d’Auru
,

il fe vit ac-

cueilli d’une des plus violentes tempêtes qu’on

éprouve dans ces mers. Il étoit nuit. Tous les

vents étoient déchaînés : le Ciel éclattoit en
foudres & en tonnerres , & la mer étoit haute

comme les Monts. Comme il étoit ptc's des

terres il arriva pour chercher un afy le& moüil-

la. Mais les vagues étoient fi fortes, qu’il chalfa

fur fes anchres, & alla donner fur une baturc

ou le Vaifleau F/eur de la. Mer qu’il montoit

,

célébré par fes voyages & fes expéditions
,
mais

extrêmement vieux & demi pourri
,

fe cou-

f

)a en deux par la moitié, & fur le champ tout

e côté de la prouë fut englouti dans les flots.

Le côté de la poupe relia aflablé & mangé par

les coups de mer. Tandis que les uns fontab*

forbés par les vagues, & que les autres faififi

fent la première chofe qui fe prefente à eux,

Albuquerque luttant contre les flots ne trouva

qu’une petite enfant d’une de fes efclaves , Ü
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A N N. de l’embraffa avcccompaflion, puifque Dieufcm-
bloit la lui envoyer pour être fon refuge, en

^ * mettant lui-même l'efperance .de fon propre

«°ii. Roit" falut dans l’innocence de cet âge tendre. Pierre

AiPKONSE d’Alpoëm
,
qui commandant le Vaifleau la.

Trinité
y
avoit moüillé auj>rès d’Albuquerque,

go"teii- averti de fon naufrage par les clameurs qu’il

entendit maigre le mflement des vents , mit

aulli-tôt fa Chaloupe à la mer ,
& fauva le Ge'-

ne'ral. Les autres qui e'toient reftés aü Château

de Poupe furent aufli fauve's
, & par quelques

radeaux qu’ils firent
, & par le fecours qu’on

leur donna, lorfque le jour fut venu & que la

mer fut tombée. Du refte on ne put rien lau-

ver des grandes richefles ^ue ce VailTeau por-

toit. On y avoit embarque le quint du Roi
j &

tous les effets du Général, qui regretta cepen-

dant plus que tout l’or & les bijoux de la car-

gaifon , deux Lions de bronze qu’il avoit de-

ftinez pour fa fepulture
, & le bracelet du fa-

meux Sabandar de Malaca, dans lequel on avoit

remarqué une fi grande vertu pour étancher

le fang , & dont il vouloit faire préfent au

Roi.

Ce ne fut pas le feul malheur de cette funefte

avanture. Les Javes qui étoient en grand nom-
bre dans le Jonc ,

s’étant féparés par l’orage du
VaifTeau de George Nugnés qui le veilloit,

fe révoltèrent contre le Capitaine Simon Mar-
tinez ,

le tuèrent avec les autres ‘Portugais à

l’exception
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l’exception de quatre
,
qui s’e'tant jette's dans

l’elquiffe fauverent à terre , & furent recueillis

par le Roi de Pacen
,
qui les traita fort bien

,

pour s’en faire un mérite auprès duGouverneur.

Les calmes ayant fuccedé à la tempête, Al-

buquerque fe vit dans un nouveau danger de

périr de faim & de*foif Deux VaifTeaux qu’il

|)rir, chemin faifant, portèrent remede à l’un &
a l’autre. L’un de ces VaiUcaux qu’il "avoir don-
né à Simon d’Andrade, pour l amariner avec

quelques gens de fon équipage
,
lui joiia un

nouveau tour. Car comme d’Andrade ne put

prendre hauteur
,

il fut obligé de fe confier
' au Patron qui fit la route des Maldives. Là les

Indiens du Vaifleau s’étant révoltés contre

d’Andrade & fes gens
,
les dépoüillcrent

, &
leur firent toutes fortes d’infultes. Ils n’ofèrent

pourtant leur ôter la vie, de peur qu’on ne s’en

vengeât fur le Capitaine du Vaifleau qui fer-

voit d’ôtage fur celui du Général. Ils les en-

voyèrent enfuite à Cochin , où le Général ar-

riva de fon côté fur la fin de Février.

On l’y reçut avec d’autant plus de joye, que

fur le premier bruit de fon naufrage on l’y

•avoir pleuré comme mort. Si l’allegrefTe pu-

blique lui fut fenfible
,
fa joye fut un peu tem-

pérée par la douleur qu’il eut des malverfa-

tions &c des tyrannies de ceux qu’il avoir laiflés

dans le Gouvernement. Ces hommes iniques
,

4ont les mains étoient pleines de rapines , vo-,
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loient effrontément, & avec fi peu de pudeur
qu’ils avoient exilé Simon Rangel, uniquement
à caufe de la liberté avec laquelle il reprenoit

la publicité & le fcandale de leurs extorfions.

Exil qui fut caufe d’un nouveau malheur*pour

lui , car il fut fait efclave par les Maures
, 6c

conduit à Aden. L’équité d’Albuquerque fut

vivement piquée de ce trait. Il en eût fait bon-

ne juftice ; mais fon confeil ne l’ayant pas jugé

à propos ,
il fe contenta d’en informer la Cour.

Il eut de quoi fe confoler un peu par les nou-

velles qu’il reçut des fecours qui lui vehoient

de Portugal
, & par le plaifir qu’il eut de re-

voir les Portugais qui avoient été faits prifon-'

niers dans le VaifTeau qui périt fur la Côte de

Cambaïe.
Dès l’année précédente le Roi, pour le con-

foler de la perte de fes deux neveux Don Al-
phonfe & Don Antoine de Norogna, avoit fait

partir Don Garcie leur frere à la tcte d’un ef-

cadre de fix VaifTeaux. Don Garcie eut un voya-
ge très-difgracieux, il s’accofta de trop' près

des terres du Brefil
;
& s’étant enfuite trop éle-

vé au-delTus du Cap de Bonne-Efperance vers

le Pôle Auftral
,
il éprouva des froids auffi vifs ,*

que ceux qu’on fent dans les voyages du Nord,
& trouvâmes jours fi courts

,
qu’ils étoient obli-

gés de confondre en une même heure leur dî-

ner & leur louper, (ainfi ledifent tous les Au-
teurs.

)
Il mit enfiiitefept mois entiers à lè rendre
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à Mozambique J OÙ ilhyvema. Les Vaifleaux

de Chriftophle de Britto & d’Arias de Gama

,

frere de l’Amirante, qui e'toient de l’efcadre de

Don Garcie , firent au contraire un voyage fi

prompt
,
qu’ils furent de retour en Portugal

,

aufii-tôt que Garde dans les Indes.

Cependant Norogna ayant trouvé en che-

^ min quelques VailTeaux, & donné avis à laCour
des lenteurs de fa marche, le Roi quicraignoit

toujours les apprêts du Caliphe
,
fit partir douze

Vaiffeaux divifés en deux eicadres commandées
par George de Mello Pereïra, & Garcie de Sofa,

qui avoicnt fous eux de très-bons Officiers, par-

mi lefqucls ctoicnt George d’Albuqüerque ,

Pierre ibn fils, & Vincent, tous trois proches

parents du Général. Ces Flottes étant arrivées

en même tems cette même année ,
furent

d’autant plus agréablement reçues
,
quelles

portoient un renfort de plus de deux mille

hommes.
Pour ce qui eft des prifonniers de Cambaïe

,

ils furent délivrés d’une maniéré finguliere , &
qui mérite d’être rapportée. Le Roi de Cam-
baïe, quoique ligué fecrettement avec le Ca-

liphe & ennemi mortel des Portugais dans le

fond du cœur , avoit toujours traité ces prifon-

niers avec grande diftinélion par le confeil de

Mélic Jaz & de Mélic Gupin, tous deux rivaux
• & concurrens , mais tous deux fort accrédités

auprès de fa perfonne , & paffionnés également

• LLl ij
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pour fe faire un appui des Portugais dans le

oefoin. Comme ces prifonniers pouvoient leur

fervir à entrer en (quelque ne'gociation
,
ils en

ufoient fort bien a leur e'gard
, & leur don-

noient toutes les facilitc's pour traiter de leur

rançon.Albuquerque fouhaita ardemment leur

délivrance , tandis qu’il ignora le fort de fon

neveu Don Alphonle, qui étoitfur le Vaiffeau ^
échoüé

;
mais quand il l’eut appris

,
quoique ces

deux Miniftres du Roi de Cambaïc & les pri-

fonniers conjointement lui eulTent écrit , il ne

fe prefla plus tant, je ne Içais par quel motif

,

de traiter de leur rachapt. Il ne fut pas moins

froid fur cet article avec un Ainbafladeur qui

lui vint de la Cour de Cambaïe ,
d autant mieux

qu’il fçavoit que les prilonniers étoient bien.

Cependant ceux-ci s’ennuyant de leur état, le

Pere de Lauriere Francifeain
, ce digne Miflîon»

naire dont nous avons déjà parlé
,
prefla le Roi

de le laifler partir pour Cochin, afin d’y aller

traiter lui-même de cette affaire. Le Roi lui

ayant demandé quelle aflurance il lui donnoit

de fon retour
,

il détache fon cordon
,
& le lui

met en main
,
comme le gage le plus afluré de

fa foi. Ayant obtenu l’agrément de ce Prince

fur cela feul, il fe rendit à Cochin. Albuquer-

que en étoit parti , & ceux qui avoient le ti-

mon dans fon abfence
, étoient trop intérefles

& trop peu affeélionnés au bien public, pour*

être touchés de Icutdo leurs Concitoyens ,
de
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forte que ne voyant aucun’jour pourréüflîr, il

retourna comme il étoit venu. Le Roi fut fi

frappe de cette fidelité , & conçut une fi haute

idée d’une nation qui produifoit des hommes
capables de ces aéles de vertu

,
qu’il les ren- alphonji

yoya tous fans rançon.

Dès le moment de fon arrivée à Cochin

Gouverneur avoir appris tout ce qui

palTé à Goa
,
où les choies étoient encore dans

l’état où nous les avons laiflees. Il y envoya
d’abord des provifions de guerre & de bou-

che. Il releva Mendez^àla place duquel il mit

Manuel de la Cerda. Il fit Manuel de Sofa Gou-
verneur de la Citadelle,& Fernand de Bcja Gé--

néral de l’armée de mer que la Cerda com-
mandoit. Il fit partir aulli pour Malaca François

de Mello
,
Martin Guedez, & George de Britto,

avec un renfort de cent quarante perfonnes ,

quantité de munitions de guerre & de bouche,'

des Charpentiers de Navires
,
& tout ce qui

étoit néceflaire pour mettre en merfix Galères,

qu’il deftinoit à garder les détroits deSaban&
de Sincapour. Il eût bien fouhaité fe tranfpor-

téï lui-même à Goa , où fa préfence étoit né-

cellàire-, mais ceux qui y commandoient lui

faifant faire attention au peu de forces qu’il

avoir alors, le prièrent de lufpendre fon voya-

ge jufques à l’arrivée des fecours qui venoienf

de Portugal
,
dont on avoir déjà nouvelle.

Cette propofition lui ayant paru jufte &rai-

LLl iij
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A N N. de fonnable,iI fufpenditen effet pendant quelque
J- tems fon voyage , & s’appliqua cependant à

reformer les abus qui s’etoicnt glifles pendant

nueiRoi. Ion ablence. Cen etoit pas leulement les chers

AtPHONSE du Gouvernement qui avoient pre'variqué dans

QjuR^E leur adminiftration
,
le defordre avoit paffé des

NWR Grands au peuple
;
& il y avoit une corruption

de mœurs u géne'rale & fi peu mefuree
,
que les

vices des Portugais faifoient horreur aux Ma-
hometans & aux Idolâtres: de forte que ces hom-
mes

,
qui étoient paffés dans l’Inde

,
plûtôtdans

l’ide'e de la conquérir à Jefus-Chrift
,
que de la

foumettre au domaine de leur Souverain ,

étoient la Croix des Millionnaires
,
& le plus

grand des obftacles à l’ctablifTement de la foi ,
-

f

>ar le contrafte affreux de leurs exemples &de
eurs aétions.avec les maximes fâintes de lamoj
raie de l’Evangile. Albuquerque jfiit touché de

ces excès, il travailla.de Ion mieux a y porter

' rcmede
j
& le moyen le plus efficace ce fut que

de concert avec le Roi de Cochin , il fépara les

quartiers des Malabares & des Portugais, avec
défenfê fous peine de mort de pafTer des uns

am; autres
j
ce qui arrêta pendant quelque teftis

la licence, & ne fervit pas peu à la converfion

des Gentils.

Malacane fe fentit pas moins del’abfencedu

Général,que l’avoit fait Goa.Mahmud & Aladin

portés à 1 Iflc de Bintan
,
Lacfàmana leur Ami-

ral qui gardoit la rivierre de Muar
, Çc Pâte*
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quitir fe concertoient enfemblc pour lui faire

une vive guerre ,
dans l’efperance de s’en ren-

dre les maîtres. Les Indiens amis des Portu-

gais , & les Portugais eux-mêmes fe défiant de

leur petit nombre ,apprehendoient tout de l’u-

nion de ces ennemis
,
dont chacun pris fe'pa-

rc'ment n’e'toit pas à me'prifer. Patequitir n’é-

toit pas forti de fa peuplade d’Upi , où il fai-

foit fa demeure avec les Javes
,
depuis qu’il

avoir eu la hardiefle de brûler le quartier des

Quitins&desChâtins. Il s’y e'toit fortifié d’une

double enceinte
,
dont la fécondé étoit faite

du précieux bois de fandal. Il avoir aufli fes

VailTeaux
,
avec lefquels il faifoit des courfes ,

& donnoit beaucoup d'inquiétude à la Ville.

' Britto avoir fait un retranchement depuis la

V ille
,
jufques à la pointe de la ForterclTe

, avec

latjuelle il faifoit comme une efpece de" Baftion,

à 1 angle duquel il plaça le corps d’un gros Vaif.

fêau qui en commandoit les deux faces. Pate-

quitir prenant le tems d’une nuit obfcure, en-

leva le VailTeau par la négligence dû Capitai-

ne, qtii y fut tué avec tout Ibn monde ,
à l’ex-

ception d’un maître canonier
,
que le viéfo-

rieux épargna pour lui faire fervir une groffe

piece d’artillerie qu’il y prit.

Il étoit de confequence de ne pas lailTer

joüirlong tems Patequitir d’un fuccès, qui lui

enflant le courage abbatoit extrêmement celui

des Indiens alliez
,
qui n’avoient déjà donné
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que trop de marques de leur défiance , en pre-

nant le deiiil au départ d’Albuquerque. Ainfi

il fut rélolu d’aller dès le lendemain l’attaquer

dans Ion Fort. Alplionfe Pcrfonne conduifit par

terre le long du rivage les Malabares & les Ma-
lays , loutcnus de quelques arquebufiers Por-

tugais. Fernand Perez d Andrade, qui comman-
doit le parti, étoit à la tête du relie dans les ba-

teaux. Alplionfe Perfonne arriva un peu tard

,

à caufe quül fut arrêté à un gué. Botello d’une

part avec vingt Portugais leulement,& Fer-

nand Perez de l’autre attaquèrent le Fort, &
forceront les barricades des deux enceintes.

Le plus grand danger fut dans le dedans de la

place, où ils trouvèrent quatre censhomnjes

en armes & trois Eléphants
,
fur chacun défi,

quels il y avoit une tour & plufieurs archers.

Botello plus expolé que les autres eut le pre-

mier effort à foutenir avec fa petite troupe. Il

ne fe déconcerta pas, & donna ordre à fes gens

de vifer à tuer le Palleur du premier Eléphant,

qui étoit une femelle beaucoup plus petite que
les autres, te Palleur étant tombé percé de

coups, l’Elcphantprêtale côté, & lur le champ
il reçut un coup d arquebuze dans le cœur,
dont il ne poull'a qu’un cri

,
& tomba roide

mort. Fernand Perez étant arrivé dans le mo-
ment par le côté oppofé, les ennemis troublés

ne penferent qu’à gagner les bois, où on ne fe

loucia pas de les luivre. On trouva dans le Fore

tant
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tant de richcfles & furtout tant d’épiceries
, AnN.de

que les vainqueurs ne pouvant s’en charger
,

J-C.

furent obligés d’inviter les gens de Malaca de

venir prendre part au butin
;
après quoi on mit

le feu à tout ce qui refta. Botello le diftingua Alphonse

beaucoup dans cette aélion
;
mais celui qui eut

le plus grand honneur de cette journée, ce fut tiovvEn.

fans contredit le maître canonier
,
que Pâte-

quitir avoit pris dans le Vailleau qu'il avoir en-

levé. Car ayant mieux aimé périr que fervir le

canon contre les liens , Patequitir lui fît cou-
per la tête fur la culafle du même canon

,
<|u’on

trouva encore arrolé de fon lang tout fraîche-

ment répandu quand on le reprit.

La fuperftition empêcha Patequitir de re-

venir dans un endroit , où le fort des armes lui

avoit été li contraire. Il fe tranfporta une lieuë

plus haut, & s’y fortifia encore mieux qu’il n’a-

voit fait dans le premier polie. On ne tarda pas

à l’y aller attaquer
,
pour profiter de l’ardeur

que donne la viéioire aux vainqueurs, & de
l’elFroi qu’elle infpire aux vaincus. Les deux

enceintes furent encore forcées avec beaucoup

de valeur comme la première fois
j
mais com-

me le terrain étoit un pays noyé
,
& où les eaux

étoient ménagées par artifice , les Portugais ne

• pouvant pas s’en tirer aulli habilement que les

Indiens
,
a caufe de la péfanteur de leurs armes,

Perez fit fonner la retraite pour regagner les

bateaux. Celui d’Aravio trop chargé de mondç
Tome J, MMm
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s’aflabla,& fut fur le champ le théâtre d’un grand

combat. Ferez le fit fecourir -, mais Aravio y fut

tué avec Chriftophlc Pacheco & Antoine d’A-

zevedo Capitaine d’une Caravelle. Fernand Fe-

rez
,
Pierre deFaria,& plufieurs autres y fu-

rent blcfles ; avantage qui faifant palTer tout

d’un coup la viéfoire d’une main dans l’autre,

relevale courage des ennemis, & humilia beau-

coup les Portugais.

Peu de jours après ,
ils eurent occafionde fe

dédommager fur la Flotte ennemie. Laezama-

na qui la commandoit, étoit un bon Officier ;

mais donnant plus à la prudence qu’à la valeur,

il évitoit d’en venir à une aélion , le contentoit

de molefter les Portugais , & de leur couper

les fecours & les vivres. Cependant Mahmud
preffé par Patequitir ,

&c encouragé parfon der-

nier fuccès,envoya ordre à fonAmiral de fe join-

dre aux Flottes du Roi d’Arguin & d’un autre

Prince fes alliez
,
& de fe montrer dans les dé-

troits de Saban & de Sincapour , & vers l’em-

bouchure de la riviere de Muar. Ferez averti

par les Décou'vreurs qu’il étoit en ce dernier en-

droit , alla auffi-tôt l’y chercher pour lui don-

ner bataille. Laezamana apperçut le premier

la Flotte Portugaife, lorfque le VailTeau de Bo-
tello qui failbit l’avant-garde, commença à»

doubler un Cap qui cachoit toute la fienne.

Bien loin de lui courir lus, il s’enfonça davan-

tage dans Tance que faifoit le Cap
,
pour le
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laifler pafler
,
& le couper enfuite. Botello s’y>* ann de

perçut de fondeflein, & ne laiflà pas de pafler î- C-

outre , dans la vue de l’enfermer , & de lui

barrer le chemin. En cftet quand la Flotte Por- nuu. Roi.

tugaife fe fut développée , Laezamanane pen- Aiphonsi

r °
I ' r ^ r d Aibi'-

la plus qua le mettre a couvert
^
& ahn d em- <irER<u'i

pêcheries Vaifleaux ennemis d’aller jufques à

lui, il fit devant foi une eftacadede Vaifleaux

& de ballons qu’il fit percer par le fond, afin

que l’eau les rempliflant
, ils ruflent plus diffi-

ciles à forcer. L’artillerie commença à jouer

enfuite de part & d’autre très-vivement
,
avec

la différence ordinaire, que celle des ennemis
étoit plus nombreufe

,
& celle des Portugais

plus efficace & mieux lêrvie
; mais les premiers,

luppléerent à leur défavantage
,
par la multi-

tude des flèches qu’on tiroit même de defliis le

rivage
,
& dont les Portugais étoient fort in-

commodés.
Nonobftant cela néanmoins ceux-ci gagnè-

rent les bateaux à mefure que le Jufant les dé-

couvrit
, fautant de l’un à l’autre. Il y eut là un

fanglant combat. Les Javes s’ydiftinguerent,&

s’avancèrent jufques à combattre à coups de

fabre. Ils lâchèrent pied pourtant à la fin, &
les Portugais ne pouvant emmener les bateaux,"

y mirent le feu, qui n’y fit pas un grand dom-
mage.

La nuit ayant féparé les combattans, Perez

d’Andrade ne fut attentif qu’à veiller fon en-

MMm ij

Digitized by Google



460 CONQUESTES DES PORTUGAIS ‘

Ann. de nemi,afin qu’il ne lui échappât point pendant
J-C. les ténèbres. Mais Laezamana ayant tiré fes

Vaifleaux à iec

,

fît faire au-devant un retran-
DonEmma*

I J /'I l-l'Ll* L
noeiRoi. chementde terre, fur lequel il établit une bon-

Alphonse nC batterie. Cela fut fait avec tant de promp-
titude & de filcnce

,
qu’il fe trouva fini à la

wur** jour. Les Portugais l’avoient fi peu

entendu
,
qu’ils étoient dans le doute s’il n’a-

voit pas délogé. De forte que le matin
,
quand

Perez vit ce retranchement , & qu’il entendit

les fanfares des ennemis
,
il fut dans la dernie-

te furprife, &ne put s’empêcher d’admirer leur

Général, qui encette occafion lui parut grand

Capitaine. Et n’ayant pas affez de monde pour

hazarder défaire la defeente , il fe retira laif.

fant à ce Général, quoique vaincu, plus de gloi-

re, qu’il n’en avoit eu à le vaincre.

La guerre qu’on faifbit à Malaca en ayant

éloigné les étrangers, la difette y caufa une fa-

mine, & enfuite des maladies
,
qui faifant tom-

ber les armes des mains aux deux partis
,
les

obligèrent à faire une efpece de treve
,
fans en

être convenus. Le mal duroit & augmentoit.

Ferez fut contraint d’aller en courfe pour avoir

des vivres. Il tomba fur un Jonc qu’il prit après

un vigoureux combat. Cela penfa être la caufe

de fa perte. Il s’étoit contenté de défarmer les

prifonniers , & leur laiflbit la liberté d’aller

partout fur fon Vaiffeau
,
où il en avoit fait paf-

1er une partie. Les prifonniers avoient con-
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fervé chacun un cric fous leurs habits
,
& for- Ann. «le

merent le delfein de s’emparer du Vairteau. Le
Capitaine devoir donner le lignai, il prit le

tems que Ferez étoit couché, lur fon lit l’a- nhei, roi."

près midi pour dormir
,
&c comme il fe tour- aiphons»

noit
,

il lui donna un coup par derrière. Les

autres commençoient à vouloir joüer des cou-

teaux , mais les Portugais furent fi leftes, que le

Capitaine n’eut pas le tems de redoubler ; il

fut faifîjles autres tués, ou pris, ou fe jette-

rent à la mer. Ferez fit donner la queftion au

Capitaine
,
qui avoüa que le Jonc étoit à Pate-

quitir, & que le fils même de Patequitir étoit

aéluelleraent dans le Vaiffeau.

Comme le Jonc n’étoit plein que de vivres ,

& que le Capitaine déclara encore trois autres

Joncs qu’on prit fans coup ferir , l’allegrelfe fut

d’autant plus grande dans Malaca
,
que les ha-

bilans y trouvoient le double avantage de leur

bien propre & du mal de leur ennemi , à qui

les Joncs appartenoient , & qui mouroit de

faim. Mais le fils de Patequitir fut fi mal gardé,

qu’il fe lâuva.

La Ville fut enfuite un peu plus foulagée,

non feulement par les prifes que Ferez conti-

nua de faire
j
mais encore par l'arrivée des fe-

cours qu’Albuquerque envoyoir,par celle de

Gomez d'Acugna, qui ayant fait alliance avec

le Roi de Pegu ,
avoit conduit quelques Joncs

pleins de vivres

,

en avoit obtenu la liberté

MMm iij
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A N N. de de pouvoir en aller charger dans fes Etats. An-
J- C. toine d’Abreu revint aufli pour lors des Mo-

‘ lucques,& Antoine de Miranda de Siam,où
le General lavoit envoyé

, & ou il avoit été

Alphonse ttCS-bien teÇU.

^^er’«u'e
Réjouis par ces nouveaux fecours d’hom-

couviR- jjjes de munitions, les Portugais fe réfolu-

rent à aller vifiter derechef Patcquitir dans

fes retranchements
,
perluadés qu’ils en au-

roient meilleur marché, à caufe de l’état où
ils Içavoient que la faim l avoit réduit. En effet

cette fois-ci il fut totalement défait
,
fes re-

tranchements forcés
,
partie de fes Eléphants

tués ou pris
,
fes gens taillés en pièces ou mis en

fuite, & lui tellement déconcerté, que défefpe-

rantdc l’état de fes affaires, il s’embarqua avec

fa famille pour regagner l’Ifle de lave : mais il le

fît avec tant de fccret, qu’il y avoit trois jours

qu’il étoit parti ,
avant qu’on en eût l’avis à

Malaca. Et quoique Fernand Perez le guétât

,

& le poufuivit vivement enfuite
,

il lui échap-

pa, & fe mit en fureté.

• La défaite de Patequitir défola Mahmud

,

qui fe trouvoit abandonné , & privé d’un ap-

pui fur lequel il avoit beaucoup compté, mais

elle fut un coup de partie pour les Portugais.

Car en meme tems qu’ils fe virent délivrés de

cet ennemi-, il leur en tomba un autre fur les

bras,qui les eût probablement détruits
,
s’il eût

pû joindre fes forces avec celles de Patequitir,
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avec qui il entretenoic de lecrettes intclligen,

ces, & quinecefloit de hâter fon départ de la

grande Jave, où il faifoit fes préparatifs.

Les deux Ifles de Jave font du nombre de

celles que les Portugais nomment de la Sonde.

La Grande , dont il eft ici queftion
,
n’eft lépa-

rée de celle de Sumatta
,
que par un petit dé-

troit qui donne ce nom generique de la Sonde
à toutes ces Ifles. Elle à environ deux cens lieues

de long fur cinquante de large
,
& court l’Eft:

& Oiieft. Elle eft comme coupée dans fa lon-

gueur par une longue chaîne de montagnes
,

ainfi que l’Italie l’eft par les Apennins ;
mais ft

hautes, que les habitans quelle fépare dans fes

deux bords
,
n'ont aucune communication.

D’ailleurs elle eft tre's-fertile en toutes fortes

de chofes néceflaires à la vie , fur-tout en épi-

ceries & en aromates, dont il s’y fait un grand
commerce. S’il eft vrai que les naturels du pays

font originaires de la Chine , ainfi qu'on le leur

fait dire , il faut qu’il y ait lorig-tems que fe foie

faite leur tranfmigration. Ces Infulaires font en

même tems polis& braves jufques à la férocité,

extrêmement vindicatifs , & comptant la mort

pour rien quand ils ont entrepris de fe venger.A
l’exception de quelques-uns des plus notables,

qui portent des Tuniques de foye & de coton,

ils vont nuds , & ne cachent que ce que la pu-

deur oblige de voiler. Ils razent le devant de

leur tête & frifent le lefte. Ils ne la couvrent
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A N N. de jamais , & regarderoient comme un affront des

plus infignes qu’on ofât y toucher de la main.
^ '

Ils aiment la guerre & lachaflcjà laquelle ils

Nuei^^Ror traînent leurs remmes & leurs çnfans dans des

alphonsi Chars dore's Le lexe, qui n'y elf pas défagréa-

ble, travaille bien à plufieurs ouvrages. Les
goe ver- hommes y font aufïi très-induftrieux, & font

fur-tout habiles dans les ouvrages de fer & de

fonte. Originairement ils ctoient Idolâtres , &
ceux qui habitent dans le cœur du Pays le Ibnt

encore. Ceux qui font aux bords de mer
,
ont

embraffe la loi de Mahomet en s’alliant aux

Maures qui s’y font établis comme par.touc

ailleurs. Au tems dont nous parlons , il y avoir

neuf Rois dans rifle ,
mais qui avoient une au.

.

torité fort limitée lur la nation
, laquelle le

gouvernoit proprement par le confeil des

Anciens.

Paté-Onus, qui eft l’ennemi dont je vais par-

ler, n'étoit pas Roi
,
mais il s’étoit foulevé con-

tre fon légitimé Souverain
,
& il étoit affez puif-

lànt pour s’en faire craindre , ou même pour

le détrôner dans la fuite. Il paroiffoit avoir dref

le.fon plan pour s'établir furies ruines deMah-
mud R oi de Malaca

,
par les intelligences qu’il

avoit avec Utemutis, & il y avoitfeptans qu’il

s’y préparoit avec un fecret impénétrable par

rapport à les vues. Apres que les Portugais fe

furent rendus maîtres de cetteVillejil n’en con-

nut qu’une plus haute efperance de s’en emparer.
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Sa Flotte e'toit , dit-on ,
de près de trois cens Ann. de

voiles de toutes efpeces, parmi lefquelles il y
avoir plufieurs Joncs de grand port. Celui qu’il

montoit, étoit.un prodige par fa hauteur & par NUCL Roi.

fbn épaifleur. Lahune des Vaifleaux Portugais alphonu

n’alloit qu’au niveau -de fon Château de poupe e

I l e'toit h fort de bois
,
que fes pre'cintes & les ncuV.**’

plats bords
,
qui étoient de lept doubles ma-

iHqués d’un ciment inféré entre les uns & les

autres
,
étoient à ,1’épreuve du canon & ren-

voyoient le boulet.

Cette Flotte ne partit du port de Japaraque
l’année fuivante 1 5 1 3 . Dès qu elle eut palfé le dé-

troitde la Sonde, Ruy de Britto en eut auffi-tôt

avis par lès Découvreurs. ha. nouvelle en fit quel-

que impreflion dans Malaca fur les Portugais

même. Car, outre c^u’ilsfçavoient queles Javes

font gens détermines & belliqueux
,
ils n’igno-

roient pas qu’ils font encore dangereux dans les

combats de mer, par des ftratagêmes qu’ils em-

ploi ent pour derniere reffource. Siqueïra & AI-

îjuquerque les avoient éprouvés
,
&en avoient

' été étonués.Le premier même y.
penfa périr.Car

quand ils font pris à 1 abordage,ils ont un feu ar-

tificid qui ne confume point
;
mais qui effraye

ceux qui n’y font pas faits. Ils ont outre cela l’in-

duftrie de percer leurs Vaijrcaux,en forte qu’ils

fe remplifTent d’eau fans gâter les marchandi-

•fes , & expolcnt cependant ceux
,
qui s’en font

rendus maîtres à fe noyer. Néanmoins le GoU".

Tome J, NNn
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A N N. de v£rncur de Malaca fans s cconner envoya Fer-
J- C. nand Ferez d’Andrade avec fes Vaifleaux pour

,|,j‘ tenir cette Flotte àvûë, & Ce difpolàà aller la

Don Emma- combattre.Perez revint lans avoir rien vu,parce
duel Roi

. que la Flotte ennemie étoit entrée du détroit de

d aTiT"
Saban dans un autre q^ue forment quelques Ifles

’

voifnes; mais à Ton retour il la vit fe dévelo-

per devant la Ville , où le nombre de fes Vaif.

leau'x nelailTapas d’augmenter la terreur.

On vit cependant une noble émulation en-

tre les Chefs pour çn venir à une aftion. Il y eut
^

même des paroles très-fortes entre Britto Sc

Ferez
,
parce que le premier vouloir comman-

der la Flotte, & les choies furent poulTées d'a-

bord fi loin, que Britto mit Ferez aux arrêts.

Mais ce premier feu étant paflfé
, il fc repen-

tit
,
le délivra

,
lui fit cxculê , & celui-ci fà-

crifiant fes reflentiments au bien public
,
tout

fc mit en mouvement pour aller à l'ennemi. La
Flotte Portugaife n’étoit que de dix fept Vaill

féaux , fôutenus d’un autre petite Flotte toute

compoféc de bâtimens du pays
,
que comman-

doit Ninachetu, qui avoir quinze censMalaiç

fous les ordres.

Le jour fuivant au lever du Soleil , les deux

Flottes appareillèrent , celle des ennemis pour

entrer dans le port, & celle des Portugais pour

gagner le large. Botello qui étoit à l’avant-gar-

de, & qui avoir un bon voilier, gouverna fur la

capitane,qui fe diftinguoitalfez par fa malTe.Ii
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fut d’abord inverti par quinze petits bâtimens,

aufquels il ne daigna pas feulement faire at-

tention. Pierre de Paria le fuivit dans fa Ga-

lère avec la même ardeur. Leur deflcin étoit

d'aller à l’abordage. Mais quand ils confidere-

rent de près fon exceflive nauteur , ils s’écar-

tèrent pour canoner. Le canon n’y faifant rien,

ils revinrent fe mettre en ligne. Toute cette

journée fe pafla en elcarmoucnes. Les ennemis

n’avoient pas envie de combattre au large,& vi-

fercnt à entrer dans le port,comme ils firent fur

le loir, fans qu’on pût les en empêcher. Ils cf.

peroient par leurs intelligences caufèr quel-

que mouvement dans la Ville, & la fairedécla-

rer en leur faveur. Les Portugais au contraire

avoient envie de tenir le large, mais ils changè-

rent de penfée, de peur d’être envelopés
,
& fe

rangèrent aufli dans le port afiez près du rivage.

On dormit aflez.peu dans les deux Flottes.

De part & d’autre les Chefs tinrent conleil
,
la

divifion s’alluma plus qu’auparavant entre les

Portugais. Britto & ceux de fon parti chan-

geant d’avis vouloient éviter le combat , & en-

voyer demander du fecours dans l Indortan. Ils

verbalilerent , ôc l’aéte fut fignifié à Perez
,
qui

en fit peu de cas
,
verbalifa de fon côté

,
& ré-

folu de donner la bataille, fe mit à pic fur fes

anchres
, tandis que le Gouverneur fit travail-

ler au pont
,
& à la tête de la grande rue pour

fe mettre en défenfe. A la fin pourtant les Offi-

NN n ij

A N N. de

J. C.

I J I i.

«
5 «i-

Don Emua«
nuelKoi.

Alfhonsb
dAl»u-
qiiiR<üJi

Gouver-
neur.
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ciers fe réunirent en faveur de Ferez, & firent

prier le Gouverneur de fe tenir dans la Cita-

delle, afin de ne pjis mettre en rifque fa per-

fbnne , d’où de'pendoit le falut de la place
,
en

cas d’un mauvais fuccès.

D’autre part quelques-uns des plus confi-

derables de la Ville paflerent fur le bord de

Pate-Onus
, à qui ils contèrent la défaite & la

fuite de Patequitir
,
ce qui le mit de tres-mau-

vaife humeur. Mais comme c’étoitun mal fans

remede
,

il fallut délibérer fur le parti qu’ily

avoir à prendre. On lui confeilla d’éviterla ba-

taille
,
dont le fuccès croit au moins incertain

avec les Portugais accoutumés à vaincre. Paté-

Onus fe rendit à cet avis, & voulut defeendre à

terre
;
mais la crainte que fes Javes ne pilla/fent

amis & ennemis,fit qu’on s’oppofa à ce projet,&

qu’on lui confeilla d'a lier fe joindre àLaezamana
à la riviere de Muar, dans l’efperance qu’a-

giffantde concert , & veillant feulement à fer-

mer les pafTages
,
ilsfe rendroient maîtres de la

place, en coupant les fccours & les vivres.

Cet avis
,
qui étoit le plus fage & le plus fur,

ayant prévalu, Pate-Onus appareilla
;
mais afin

de cacher fa manœuvre, il ht faire un fi grand

bruit de trompettes & de fanfares, que Ferez

ne put jamais le preffentir
,
& crut qu’une par-

tie de fes troupes avoit débarqué
, lorfque

le jour fuivant lui découvrit fa retraite. Ce-

pendant comme il étoit encore à la vûë , il ne
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deTefpera point de l’atteindre
, & ayant fur le A n n. de

champ déferlé fa mifaine & levé fon anchre ,
I-

tous les autres en firent autant eurent bien- i JV3V

tôt joint, quoique l’ennemi, qui le vit appa- domEm«*«

reiller, mît toutes Tes voiles dehors pour mieux
fuir. Les Portugais animés par une retraite fi o

honteufe & fi peu attendue, commencèrent à

raire jouer leur canon, & jetter des

Sc des pots à feu avec tant d’ardeur

ces, qu’on ne voyoit de tous cotez que bâti-

ments brûler, couler à fond, voler en éclats, &
ennemis qui fe jettoient à la mer

,
où les Por-

tugais delcendus dans leurs Chaloupes fe laf-

foient à les aflbmmer. Perez craignant que les

munitionsne lui manquaflent, dépêcha pour en
demander à Britto

,
qui les lui envoya

,
& fit

décharger l’artillerie de la Citadelle, pouran-

noncer à la Ville une viéboire qui étoit déjà en
bon train ,• mais que les habitans différemment

affeéhonnés n’avoient ofé efperer
,
ou ne s’é-

toient pas avifés de craindre.

Le combat ayant duré jufquesâ midi, Pate-

Onus étourdi de 1 effet de l’artillerie Portugai-

fe, dont les boulets & les éclats avoient fait

quelque défordre fiir fon tillac
,

fit fignal à

quatre Joncs des plus forts de fa Flotte de le ve-

nir accofter. Le Seigneur de Polimbam
,
fon pa-

rent & fon Vice-Amiral, eut ordre de fe met-
tre au-devant de lui avec un autre Jonc, & de

faire ferrer tous ceux qui n’étoient pas encore

NNn iij

grenades mcR.

& defuc-
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A N N. de hors de combat tout au tour deux. Cela fut fait.'-.

J. C. Mais ce fut aufli le plus mauvais parti qu’il put

151}.
prendre. Car étant ainfi ferre's

,
les Portugais

Don emm*. ric petdoient pas un feul coup , & les éclats fai-
NUEt Roi. encore plus d’effet que les boulets, la mer
Alphonse

e'toit toute couvctte de débris ou de Vaiffeaux

brûlants, toute teinte de fang,& remplie de
Got'vEa. » 1

or
Mua. mourants & de morts.

Perez avoit donné ordre qu’on combattit

toujours de loin fans aller à l’abordage ; mais

la raifon des ordres changeant quelquefois fé-

lon les circonftances , ces circonftances mê-
me obligent malgré qu’on en ait

, à pafler par-

deffus ces ordres. Ainfi Martin Guedez fut le

premier qui fe voyant à portée d’un Jonc , ar-

riva pour l’aborder, le prit & y rnit le feu. Jean

. Lopez d’Alvin en fit autant à un autre. Perez

ayant renforcé fonVaiffeau de monde qu’il prit

dans quelques autres bâtiments,abordale'Vice-

Amiral de l’armée ennemie par le flanc,de con-

cert avec François de Mello qui l’accrocha par

la proüe.Le neveu duVice-Amiral jeune homme
déterminé

,
voyant le péril de fon oncle

,
joint

le VaifTeau de Perez en l’élongeant
, y paffe

comme fur un pont fans s’arrêter
, & comba-

tant comme un defcfperé
,
prend l’avantage.

Perez, Simon Alphonlè Bifàgudo font blefics.

Ils étoient mal menés fans Botello,qui ayant

aufli abordé , vola à leur fecours, Nonobftanc

cela ils curent encore beaucoup à faire
, & ce
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ne fut qu après un combat des plus opiniâtres, A n n. de

ces cinq Vaifleaux reliant toujours accroche's
,

I-

que les Portugais fe rendirent maîtres des deux

Joncs
,
aufquels ils mirent le feu

,
n'y reliant don emm*.

plus perfonne pour les défendre.
nuhroi.

Les autres Capitaines de la Flotte Portugaife

faifoient chacun des merveilles de leur côté
, Gouï^»-

aulTi-bien que Tiian Mahamet
,
qui combat-

toit en leur faveur dans un Jonc qui lui appar-

tenoit
,
& Ninachetu qui conduilbit la petite

Flotte Malayoife.

A près que Perez fe fut rendu maître des deux
Joncs , il le mit à donner la chalTe à Pate-Onus,

& le pourluivit julquesau loir coupant lés hauts

bancs & la mâture, n’y ayant rien de lain que
le corps de Ion Vaifléau,où le canon ne pou-

voir mordre. L’image du combat étoit toujours

alFreulé. Elle le devint davantage
,
parce que

le Ciel lé mit de la partie. Il fe chargea tout-â^

coup
,
& redoubla l’horreur de l’artillerie , en y

mêlant fes foudres
,
léstonneres & les tenebres

de la nuit. Alors chacun commença à penfer â

foi. Les deux Flottes furent difperlées & con-

fondues
,
perfonne ne fçaehant ou il étoit.

Les gros VailTeaux coururent le plusderilque;

car comme on étoit près des terres; ils furent

obligés de mouiller à deux bralTes d’eau.

Le lendemain après l’orage
,
Botello & Tiian

Mahamet écartés du relie de toute leur Flotte,

fe trouvèrent auprès du Jonc de Pâte - Onus

,

\
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& de deux autres. Le voifinage ayant rallumé

l’ardeur du combat , ils le battirent avec fu-

reur
,
jufqnes à ce que la poudre leur manqua.

Alors Botcllo revint à Malaca pour prendre de
nouvelles munitions & renoiier la partie. Dans
le tems qu’il s y portoit de nouveau, il trouva

Ferez aux Ifles appellées les Ifles aux Vaifleaux.

Il l’exhorM en vain aie luivre, carfesNavires

e'toient extrémement^maltraite's
,
prefque tout

fon monde blefle & accablé de la fatigue du jour

& de la nuit précédente. Botcllo ne lailTapas de

fuivre là pointe
,
mais inutilement Pate-Onus

avoit déjà gagné le large pour aller
,
non pas

à la rivière de Müar , lelon le premier projet

,

mais à l’Ille de jave
,
où il arriva blelTé lui-mê-

me ,
après avoir perdu plus de huit mille hom-

mes, prefque tous fes joncs, qui étoient au nom-
bre de (bixante

,
& la plus grande partie de fes

petits bâtiments. Pour ce c|ui ell du Jonc qu il

avoit monté, il le fit tirera terre & conferver

dans un Arlenal fait exprès
,
pour éternifer la

mémoire de cette journée ,
l’honneur qu’il avoit

eu en allant chercher les Portugais , & fon,

bonheur à échapper de leurs mains.

Au retour de Botello
,
toute la Flotte rentra

dans Mahca aux acclamations du peuple, qui

applaudit à une fi belle viétoirc. Et après en

avoir rendu à Dieu de Iblemnelles aétions de

grâces
,
Fernand Perez qui avoit fini Ion tems,

partit pour l’Indoftanavec Antoine d’Abreu,
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Vaz Fernandez Coutinho & Lopez d’Azevcdo, a n n. de

laiflanc le Commandement de la mer à Jean

Lopez d’Alvin
,
qui en avoir eu les provifions

du Gouverneur. donEu«*-

Les nouvelles d’une Flotte du Caliphe
,
qu’on

dilbit avec afFedVation être fortie de la mer
Rouge

, & entrée dans le Golphe Arabique

pour venir réprendre Goa fur les inllances n»ur.

de ridalcan
,
donnoient de l’inquiétude à Al-

buquerque
,
qui preflë d’un autre côté par les

oi'dres de la Cour de fe mettre en devoir de

prévenir cette Flotte, pouvoir fe faire quelque

reproche fur fa lenteur
,
& craindre

,
que fes en-

nemis fecrets ne s’en prévalufTent. Ainfi ayant

pourvû aux affaires les plus prelTées
,
& reçu les

renforts qui lui étoient venus, il fe mit en mer le

13 e. Septembre 1511. avecfèize Vaiffeaux,auf-

quelslè dévoientjoindre quatre autres qu’il de-

voir prendre à Goa. Mais ayant eu fur la route

des avis plus fûrs des projets du Caliphe , dont la

Flotte n’étoit pas encore en état , & qui
,
avant

toutes chofes, vouloir fe rendre maître d'Aden,

pour l’être des Gorges de la mer Rouçe,il chan-

gea tout à coup de pénfée,& s’arrêta a Goa, dé-

terminé à n’en point partir
,
qu’il n’eut chaflTc

Roftomocan du porte de Benaltarin.

Il fut reçu avec les mêmes honneurs qu’on

eût rendu au Roi en perfonne
, & avec les de-

monrtrations de tendreffe ôc de reconnoiffan-

ce
,
que la Ville lui devoir

,
comme à fon fonu.

Tome J, OOo
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A K N. de dateur & à Ton liberateur.L’ennemi,qu’elle avoir

J- dans fon voifinage
,
ne la preflbit plus comme

, J , J*
auparavant , mais lui laiHbit tout à craindre. Il

Don Emma-

^

voit fait de Bcnaftatin une place de guerre
Nüii Roi. jes mieux entendues pour ces tems-là. Il l’a-

voitentourée de boulevards & de fortes murail-

<iD£R<iii les terraflccs en dedans jufques aux créneaux

,

Hiü
”''"

à l’exception d’un feul endroit
,
où le mur, fort

^ar lui-même, n’avoit pas bcfoinde ce fccours,

a caufè d’un marais qui le garantilToit
,
& liir

lequel il tenoit un nombre de bateaux arme's.

Il y avoit neufmille hommes de garnifon
;
il ne

manquoit de munitions de guerre ni de bouche,

Sc le bruit couroit que l’Idalcan lui envoyoit

encore une armée de vingt mille hommes.
Le Gouverneur ayant pris connoiflance de

l’état des chofes
,
entreprit d’en faire le fiege

rlans les formes par mer & par terre, & com-
mença d’abord par le côté de l’eau. C’étoit le

plus difficile. L’ennemi avoit barré les paffiages

en deux endroits par de fortes eftacades
,
qui

occupoient tout le lit de la rivicre. D'ailleurs

ces paflages étoient Ii étroits
,

qu’ils étoient

expofés à tout le feu des remparts. La difficul-

' té ne l’arrêta pas. Il fit armer fix bâtiments fi

heriffiés d’artillerie
,

qu’ils paroiflbient ayoir

plus de fer que de bois
, & fit faire au-dclTus

des ponts ,
des appentis en l’air, pour y mettre

les travailleurs à couvert
j
& comme ces appen-

tis les faifoient un peu panchcr d’un côté , il

I
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les mit en e'quilibre par des futailles qui fai- a n n. de

fbient le contrepoids. Lorfqu’ils furent prêts
,

il en envoya deux par le côté du pas fec
, &

les quatres autres par le vieux Goa. donEmma-

Les VaifTcaux arrivés à leur pofte,les efta-

cades arrachées & enlevées
,
ce fut là le fort

du danger. Les ennemis faifoient un feu conti- «jytR'îÿ»

nuel & terrible. Ils avoient une batterie à fleur HtuI, ’
,

d’eau qui ne portoit pas un faux coup. Une
grofle coulevrine en particulier fervie par un
renegat, les défbloit plus que tout le relie. Al-

buquerque,<^uidans un*<tr«rfe portoit partout

où le beloin etoit plus preflant, fut tout couvert

de la cervelle & du làng d’un malheureux ,

qu elle écrafaà fes côtés. Le VailTeau quccom*
mandoit Arias de Sylva ayant mal gouverné

& touché
,
le canon des ennemis le maltraita

fi fort, qu'ayant mis le feu à trois barils de pou-

dre , il en fit fauter en l’air une partie
,
& mit

une telle épouvante dans l'équipage, que tous,

à l’exception de Sylva , le jetterent à l’eau. Mais

ils furent fi honteux de voir le Gouverneur
dans Ion efquif accourir au plus fort du pé-

ril, qu’animés plus encore par fon intrépidité,

que par les reproches qu’il leur fit d’avoir ainli

aDandonné leur Capitaine , ils regagneront

tous le bord.

La couleuvrine donnant trop d’inquiétude

à Albuquerque
, il propofa cent cruzades de

récompenlè
, à *qui pourroit la démonter. Son

OOo ij
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A N N. de maître canonier en vint à bout
,
il mit le bou-'

J- c. let droit dans la bouche du canon
,
dont les

éclats tuerent le renegat & deux aides qu’il

Don e««a- Mais le feu de lennemi fut fi frequent
wu£i Roi. toute ccttc prcmicre joûmée

,
qu’ü ne put ja-

/iPHoKsE mais l’executer que le lendemain. Les ennemis
«« Ei«y;E tirèrent aufli une fi grande quantité de flèches.

ütoR. que les Vaifleaux en etoient couverts & he-

riffés comme une Forêt. Cependant l’artillerie

des Vaifleaux ayant beaucoup endommagé les

batteries des ennemis j leur feu ferallentit. On
fe rendit alors maître des paflàges

, & ,
ce qui

étoit plus important
,
on coupa les vivres & les

fecours aux aflîegez du côté du continent.

On n’avoit encore rien entrepris du côté de

la terre
,
quand une avanture penfa rendre les

Portugais maîtres de la place en un feul coup
de main. Ce fut un vendredi jour de fête chez

les Mufulmans. Roftomocan forti ce jour-là

à la tête de deux cens cinquante chevaux
, &

d’un nombre beaucoup plus confiderable de

gens de pied, s’avança juiques à mi-chemin de

Gda. Albuquerque étoit allé reconnoître quel-

3
ue pofte, & ayant découvert tout ce monde,
fut dans le doute, s’il n’y avoit point là quel-

que embûche
,
où fi les ennemis n’avoient

point eu intention de faire quelque bravade

,

pour faire voir qu’ils craignoient peu les Por-

tugais. Cependant une des gardes avançées,

ayant donné l’alarme à la Ville , on fonna le

*
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tocfin, & furie champ fans attendre l'ordre du a n n. de

Gouverneur , les Officiers firent fortir les trou- J- c.

pes par pelotons jufques au nombre de deux

mille hommes
,
fans compter les Malabares &

les Cenarins. Roftomocan fe voyant fuivi, bâtit Roi."

en retraite
,
& rentra dans fa place ,• mais fes aiphonsi

gens quife virent chaudement harcele's, ayant

fermé les portes , ceux qui reftoient dehors
,

furent obligés de fe difperfer autour des murs,

d’où on leur jetta des cordes pour les aider

à fe fauver ; d’autres fe noyèrent ou furent

tués.

Les Portugais arrivés au pied de la muraille,

& animés par l’ardeur de la pourfuite, entre-

prirent d'elcalader parles mêmes endroits, s’ai-

dant de leurs lances le mieux qu’ils pouvoient.

Comme ceux qui arrivèrent des premiers é-

toient des gens de diftinélion& des plus grands
Officiers

, l’émulation les.piqua encore davan-
tage. Don Pedro Mafearenas & Lopez Vaz de
Sampaio ou de faim Pelage , fe diuinguerenc

^entre les autres. La refiftance vigoureufe des

ennemis qui accoururent à la défenfe de leurs

murs, ne rallentit point leur ardeur, non plus

que la mort de- Diego Correa, de George Nu-
gnés de Leon & de Martin de Mello, ni le nom-
bre de leurs bleffés. Mais Albuquerque qui
étoit monté à cheval, & arriva à propos , voyant
que la partie n’étoit pas égale , ht fonner la

retraite
, & tout tranfporté de joye , fut em--

OOo iij
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braflerMafcarenas & le baifaau front, foie que
par cette diftindfion il le voulut recompenfer

de ce qu’étant nommé par la Cour Gouver-
neur de Cochin

,
il rcfula d’en prendre poiTef-

fion pour avoir l’honneur de le trouver au fiege

de Benaftarin,lbit qu’il voulut par là difpolér le

monde à fouffrir de le voir transféré au Gou-

vernement de Goa qu’il lui deftinoit. Mais cet-

te diftinéfion
,
qui ht bien des jaloux , mit le

Gouverneur dans la nécedité de le juif ifier con-

tre la vivacité des uns, & de faire femblant de

ne point entendre les mauvaifes plaifanteries

des autres.

Il fallut donc en venir à un flege re^lé qui

fut commencé deux jours après. L armee étoic

compolée de trois mille Portugais de fort belles

troupes. Une forcie que fit l’ennemi fur le quar-

tier de Manuel de Sofa Tavares
,
où Garcie de

Norogna étoit mal mené , fans Mafearenas qui

conduifit un nouveau renfort, obligea le Gé-

néral à faire des lignes de circonvallation. Les

ennemis fe défendoient en braves gens
,
mais^

les batteries des afliegeans ayant commencéà
faire brèche ,

Roftomocan qui appréhenda d’ê-

tre pris d’alTaut
,
fit battre la chamade

,
& arbo-

ra le Pavillon blanc.

Les articles de la capitulation furent lignés

un peu contre le gré des Officiers,qui vouloient

emporter la place d’aflaut. Les conditions fu-

rent que les ennemis fortiroient leurs biens 6c
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leurs perfonnes fauves
,
abandonnant au vain-

queur l’artillerie
,
les munitions de guerre , les

VailTeaux qu’ils avoient dans l lfle
,
les chevaux

& les renégats. Ce dernier article caufa quelque

conteftation. Albuquerque leur promit la vie,

& Roftomocan par lcrupule de Religion fortit

auparavant de la place
,
afin qu’il ne fût pas

dit qu’il les avoir livrés. La place étant éva-

cuée, le vainqueur y entra. Alors parut le fe-

cours envoyé par l’Idalcan , & commandé par

Çufolarin. C’étoit un peu troptard.il s’en re-

tourna comme il étoit venu.

Albuquerque tint parole aux transfuges. Il

ne leur ôta pas la vie -, mais voulant en faire

un exemple de terreur pire que la mort même

,

après les avoir expolés aux infultes de la popu-

lace, il leur fit couper le nez, les oreilles,la main
droite & le pouce de la main gauche

, & les

renvoya prilonnicrs en Portugal
,
pour y don>

ncr un fpcélacle affreux de la peine qu’avoit

mérité leur apoftafie. L’un d’eux
,
homme de

qualité ne pouvant fouffrir la vûë de fa patrie

qu’il avoir reniée, obtint par grâce qu'on le

jettât dans l’Ifle fainte Helene alors delerte. On
i’y laiffa avec quelques Negres

, & de quoi faire

une habitation. Il y fit penitence de fes pechez,

& repara la honte qu’il avoir faite à fon nom
& à la nation , en défrichant cette Ifle qui a été

depuis d’une très-grande utilité aux Naviga-

teurs de ces voyages de long cours.
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Le Roi Don Manuel par confideration pour

le Gouverneur
,
lui avoir envoyé Don Garcic

de Norogna fon neveu, & l’avoir fair Général

de la mer des Indes , afin qu’en cerre qualirc

il pûr aider fon oncle avec autoriré
,
& fup-

pléer à bien des chofes qu’il ne pouvoir faire

par lui-même. Ainfi Albuquerc^ue que les af-

faires retcnoient à Goa , l’envoya a Cochin pour

expédier les Vailfeaux de charge, quidevoienc

{

>arrir cette année 1511. pour le Royaume, &
ui donna ordre en même rems de faire croi-

fer lur la Cote de Calicut, pour empêcher les

Vailfeaux Maures d’y entrer
,
où d’en lorrir. Il

fit aufli partir Garcie de Sofa pour croifer fur

la Côte de Dabul, avec ordre d’envoyer à Goa
tous les Navires qui feroient chargés de che-

vaux de Perle, fans leur permettre d’aller ail-

leurs, leur faifant déclarer par la même voye,

qu’ils feroient déchargés d’une partie des droits

qu’ils payoient auparavant pour ce commerce.
Cette manœuvre réüflit aufîl-bien qu’il eut

pû le defirer des deux côtés. Le Zamorin de-

f

)uis long-tems étoit ennuyé de la guerre
,
qui

ui avoir attiré malheurs fur malheurs. Scs al-

liés, ou l’avoient mal fervi
,
ou l'avoient aban-

donné. Son commerce étoit entièrement mort.

Ses concurrents & fes rivaux avoient profité

de fes dépouilles, en fe fortifiant de l’alliance

des Portugais.Les Portugais eux mêmes éroient

devenus fl ptiiffans depuis laprifedeGoa & de
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Malaca
,
qu’ils étoient en quelque forte les mai- A n n. de

très de I Inde
,
de maniéré que ce Prince ne

voyant aucun jour pour fortir de l’embarras où
î j

i
j*.

il s’étoit plongé, que celui de la foumiflion, donEmma-

il donna commiflion au Prince Naubeadarin
d’entrer en pourparler, & de conclure la paix 0””°!***

à quelque prix que ce pût être. Celui-ci ecri-

vit à Don Garcie de Norogna
,

s’offrit pour niur,

être médiateur entre le Zamorin & lui, & s’en-

gagea à faire confentir fon oncle à donner un
emplacement pour une Citadelle.

D’autre part
,
Goa devint plus floriflànt que

.

jamais. La diminution des droits d’entrée &
de fortie attiroit les cpmmerçans

,
toûjours avi-

des du moindre gain
, & toûjours attentifs au

plus leger intérêt. On les y voyoit accourir en

foule & à l’cnvi. Le Roi de Portugal *n’y per-

dit riei>; car ce qu’il fembloit perdre par la di-

minution des droits
,
il le regagnoit par l’abon-

dance des denrées & l’augmentation des fer-

mes. Elles étoient d’un fi grand revenu que le

Roide Vengapour, dont le Gouverneur fou-

haitoit extrêmement l’alliance , envoya u«e

Ambaflade,afin d’obtenir la préférence pour

la ferme générale. Son Ambafladeur portoit un
prelèntluperbe enhouflcsjfelles

,
& autres har-

nois de chevaux d’une riche broderie & d’un

grand prix. Il demandoit en même tems qu’on

lui vendit trois cens chevaux de Perle, ce jqui

lui fut accordé. Le Roi de Narfingue & HdaU
Jorne J, PPp
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can lui-même toujours ennemis, en conçurent

delà jaloufie, & craignant d'être pre'venusl'un

|>ar l’autre ,ils envoyèrent leurs Ambafladeurs

a Albuquerque pour faire leur traité.

Dans le même tems Albuquerque fe vit re-

cherché de nouveau par les Rois de Perfe &
de Cambaïc. L’Empereur des Abiilins & le Roi
d’Ormus lui envoyèrent leurs Ambafladeurs

,

pour les faire paflèr en Portugal ; & un Roi
des Maldives fe fournit, en fe rendant tributai-

re de la Couronne.

La politique d’Albuquerque à l’égard de tous

ces Princes fut merveilleufe. Car en même
tems qu’il traitoit leurs Envoyés avec fplen-

deur & avec amitié , il ne faifoit que nouer les

négociations fans fe hâter de terminer defini-

tivement,& feignant de remettre l’entiere con-

clufion des traités au retour d’une expédition

qu’il méditoit
, & pour laquelle on lui voyoit

faire de gros préparatifs
,
dont perlbnne ne

fçavoit la deftination
;

afin que chacun crai-'

gnant que l’orage n’allât fondre fur lui
,

fit des

prepofitions plus avantageufes , & donnât plus

facilement les mains à celles qu’il vouloit

faire lui-même.

De tous ces Ambafladeurs
,
celui dont il eut

une joye pliis fenfible,ce fut celui àwPrétre-Jean

ou de l’Empereur des Abiflins
,
Prince connu

jufques alors d’une maniéré fi confufe , & que

les Rois Don Jean fécond & Don Emmanuel
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avoienc fi fort ambitionné de connoître. Il

étoit flatteur pour Albuquerque, que les pre-

mières notices fûres en vinflent à fa Cour par

lui
, & que cela pût paroître comme un effet

foins qu’il s’étoit donnés pour parvenir à

les avoir. Ainfi fur le premier avis (ju il eut que
cet Ambafladeur étoit à Dabul, ou le retenoit

prifonnier le Tanadar oij Fermier de la Doiianc

de l’Idalcan, il envoya ordre à Garde de Sofade

le repeter, & de le lui faire conduire en iioute

diligence. Sofa s’acquitta bien de fa commif-
fion. Et parce que cet Ambafladeur étoit char-

gé d’un morceau du bois précieux de la vraye

Croix, que l’Empereur & l’Inrperatrice Helcne
envoyoient au Roi de Portugal

,
le Gouverneur

le fut recevoir en proceflion à la tête du Clergé

& des troupes. Et après s’être entretenu fort

au long avec lui au lujet de fa miflion,il le fit

partir pour Cochin, comblé d’honneurs, avec

ordre au Commandant de Cochin de le faire

pafler en Portugal fur le meilleur voilier de la

Flotte de la cargaifon.

La Flotte d’Albuquerque,compofée de vingt

VaifleauXjdix fept cens Portugais & de huit cens

Malabares
,
étant prête

,
fans qu’on en pût pé-

nétrer le my ftere
,
il mit à la voile; & étant prêt

à lortirde la barre de Gqa, il aflembla fes Capi-

taines, qui étoient tous Officiers diftingués, ou
par leur qualité

,
ou par leurs fervices. Il leur

propofa les ordres qu’il avoir reçus du Roi pour
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le voyage de la mer Rouge j il les appuya par

de fortes raifons, qui furent toutes approuvées

par le Confeil.

Les calmes le tinrent long.tems en mer. Il

fut obligé de toucher malgré lui à Socotora, de

n’arriva à la vue d’Aden que le jour du Jeudi

Saint. Mais comme c’étoit à l’entrée de la nuit,

& qu’il connoüToitpeu la plage, il mit à la Cap-

pe. Peu après Pierre d’Albuqucrque lui étant

vcnii dire qu’il trouvoit fond par trente cinq

bralTes, il ht continuer la route avec la feule

Milàine
,
toujours le plomb à la main , &c moüil-

la^par quatorze braflés fans vouloir fe fier aux

feux que les habitans, qui l’avoient apperçu, fi-

rent fur quelques rochers dans le deffein de le

faire échoiier.

La vue feule de la place fit juger à Albuquer-

que queTentreprilè étoit plus difficile qu’on ne

la lui avoit faite. LaVillc d’Aden fituée vers l’en-

trée de la merRouge au douzième dégré quinze

minutes de latitude Nord fur la Côte de l’Ara-

bie, fait un bel afpeâ: par fa fituation & par la

beauté de fes édifices. Une petite langue de

terre,fur laquelle elle fe trouve, s’avançant dans

la mer y forme deux ports
,
qui en font une ef.

pece de prefqu’iflc au pied d’une montagne ,
•

laquelle s’élevant en plufieurs pointes tres-ef-

carpées
, y prélcnte un beau Ipeélacle , mais

d’une beauté mêlée d’horreur. Le fol de cette

montagne cft fi aride,qu’on n’y voit jamais croi-
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tre la moinde herbe , & qu’au lieu de fourniri

quelques fources , elle imbibe dans, l’inftanc

toute l’eau qui tombe du Ciel. Un (eul acque-

duc conduit a la Ville de quatre raille loin tou-

te celle qu’on y boit. On eft obligé d’y porter

par mer, ou bien du fond des terres toutes les

denrées néceflaires à la vie. Malgré cela la Ville

ne laiflbit pas d’être peuplée
,
riche & aifée. Elle

avoir en particulier cette obligation aux Portu-

gais, qu’elle s’étoit beaucoup accrue en toutes

maniérés depuis leur établiflement dans les In-

des. Car auparavant, comme les VailTcaux qui

entroient ou fortoient de la mer Rouge n’a-

voient rien à craindre , ils failbient leur route

en droiture fans penfer à Aden. Mais le dan-

ger des VaifTeaux Portugais -qui croifoient ,

obligea enfuite les Marchands à s’y retirer

comme en un afyle
j & dès-lors elle devint

* une échelle des plus célébrés. La'même rai-

fon fit qu’on la munit de bonnes murailles,

& de fortes tours du côté de la mer , & que du
côté même de la montagne on pouffa les forti-

fications jufques au fommet en bâtiffant de
femblables tours fur toutes fes pointes , & de

bons murs qui coupoient tous fes défilés. «

Le Roi ou Cheq d’Aden n’y faifoit point

fa réfidencc ordinaire. Il demeuroit dans les

terres pour être plus à portée de fe défendre

de fes, voifins. Il tenoit feulement à Aden un
Emir qui en étoit le Gouverneur. Mir-Amir-
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A N N. de jam qui l’étoit lorfque Albuquerque s’y pré-

lenca
,
étoic politique & brave. 11 donna des

^
' preuves de l’un & de l’autre , car il le ioüa fort

Don Emma* | r \ • i t r •

NUEL Rou nullement pour le donner le tems de taire en-
Alphonse trcr dcs troupes dans la place

,
& il fe défendit

qjur^’e enfuitc avec oeaucoup cle courage & de réfb-

lution, Albuquerque déchu des elperances que
lui avoient fait conçevoir les premières poli-

• tefTes
,
dont l’Emir l’avoit prévenu

,
jugea, que,

pour en fortir à Ton honneur, c’étoit une affaire

qu’il falloir brufquer, &fe détermina à don-

ner l’efcalade. L’Emir ne prit point le change.

Il ne s’embarafla pas d'empêcher la defeente ,

& attendit de pied ferme fur fes murailles.

Sa prudence &fa valeur. euffent cependant

échoiié contre 1 effort des Portugais, ul’efprit

de vertige & la folie du point d’honneur ne fe

fiiffênt emparés de ceux-ci. Les Capitaines don-

nèrent eux^êmes l’exemple aux autres. La pré-
*

cipitation avec laquelle chacun s’efforçoitld’iêtre

le premier qui monteroit fur le rempart , & y
planteroit fes étendarts les faifoit courir en

étourdis. Plufieurs fê jetterent à l’eau par im-

patience pour arriver plutôt au pied de la mu-
. rajjle. Ils plantent enfuite leurs échelles, & mal-

gré la furieufe refiftance des ennemis
,
ils mon-

tent comme en courant
,
arborent leurs Enfei-

gnes
;
mais fi fort à l’envi les uns des autres ,

qu’on ne putdiftinguer dans le nombre, qu’un

Clerc revêtu de fon fiirplis, qui arbora un Cm-

.
Diqitiz&d bv CoOu^
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cifix au lieu d etendart. Cependant les cchelles A n n. de

trop chargées fe brifent en plüheurs* pièces

,

lorlqu’il y avoir déjà près de cent cinquante
^ *

‘ ^ Don Emma*
hommes qui etoient entres dans la place, ou nihroi.

ils eurent bien-tôt écarté les Maures qu’ils Aiphonss
,

• A ^ d'Albu-
avoient en tcte. quiKoin

Le Gouverneur qui gémiffoit d’un defor-

dre qu’il ne pouvoir empêcher, s’appliqua à

faire reparer les échelles. Mais Garcie de Sofa

qui s’étoit laifle couler le long des créneaux
,

étant entré par une embrafure de la murail-

le qu’il fit 'déboucher avec environ foixante

hommes
,
Albuquerque fe tranfporta dans

le même endroit, & en fit ouvrir une autre,

par où il en entra encore une quarantaine.
*

Il envoya enfuite ordre à Jean Fidalgo d’aller

avec fa compagnie d’ordonnance pour tâcher

d’entrer du côté de la montagne
,
ce qu’il

ne put faire , le terrain étant trop efcarpé
,

& .-'S ennemis s’y défendant très - vaillam-

ment.

Ils avoient repris coeur en voyant le defor-

dre. Les Portugais qui étoient lur les murs
combattoientde leur mieux , & Garcie de Solà

plus animé que, tous les autres , s’étoit empa- •

ré d’un petit retranchement
j
mais Amirjam à

la tête d’un corps de chevaux, donna fur eux

avec tant de vigueur, qu’il nettoya le rempart,

& obligea les Portugais à fortir par les mêmes
embralures par où ils étoient entrés. Sofa re-
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ftoit embarafTé avec quelques gens qui étoienc

avec lui* Albuquerque leur fît donner des cor-

des pour defcendre
,
mais la plupart de ces

braves croyant fe deshonorer aimèrent mieux
périr, & fc firent prefque tous tuer. D’autres

qui combattoient ailleurs n’eurent pas cette

délicatefïè. Ils defcendirent du mieux qu’ils pu-;

rent, & quelques uns fe précipitèrent. Garcie

de Sofa qui rcffa parmi les morts
,
avoit des

provifions fecrcttes de la Cour pour le Gou-
vernement d’Aden, c’efl ce qui lui donna tant

de chaleur pour fe diffinguer dans cette jour-

née. On dit qu’il jctta au col du Patron de fà

Chaloupe un collier d’or qu’il portoit ,& qu’il

lui donna fa bourfe ,
afin de l’animer à le met-

tre en état de fauter le premier fur le rivage.

Penfée aveugle d un homme qui fe hâtoit d'al-

ler chercher la mort ,
où il croyoit trouver le

commencement de fa fortune.

Rebuté d’un fi mauvais fuccés, Albuquer-

que fe retira dans fesVaifïeaux,ayant appris à fès

dépens que la viâoire n’eft pas toujours atta-

chée au Char des Conquerans, & quelle aban-

donne quelquefois fes plus chers favoris. Néan-
moins avant que d’abandonner la partie

,
il

voulut fe rendre maître d’un boulevart qui

étoit fur une jettée ,
& dont le canon incom-

modoit beaucoup fa Flotte. Mais tandis qu’il

délibéré ,
le maître du Vaifl'eau d’Emmanuel

de la Cerda
,
qui en fouffroit plus que les autres,

defeend

.-.Digitiiedby.
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defcend à terre avec partie de fon équipage
, a NN.dc

l'emporte
, & pafle au fil de l’épée ceux qui J C.

ledéfendoient.Fier de ce fuccèsjil vouloit qu’on
‘

attaquât derechef la Ville, dont ce boulevard n°el^ro“*

faifoit la principale force. Les Capitaines en- Alphonse

trant dans cette penfée en fommerent le Gé-

néral. Mais Albuquerque n’y voulut point en- gouver.

tendre. Il fe contenta cfe faire enlever le canon
du boulevardjde piller les Vaifleaux qui étoient

dans le port, & de les brûler
,
fans que la Ville

fît aucun mouvement , après quoi il remit à

Ja voile pour entrer dans la mer Rouge.
Cette mer , fur le nom de laquelle les Sça-

vants lefont beaucoup exercés, a la figure d’un

Lézard ou d’un Crocodile, dont la tête eftcom-

prife entre les Caps de Fartaque & de Gar-

dafu
,
jufques au détroit de la Méque ou de Ba-

belmandel
,
qui en fait le cou. Le corps s’éten-

dant enfuite entre les Côtes d’Arabie d’une

part,& celles de la haute Ethiopie& de l’Egypte

de l’autre, va fe terminer en pointe
,
qui enraie

la queue jufques à Suez,qu’on croit être l’Afion-

gaber , d’où partoient les Flottes de Salomon, Sc

où commence l’Ifthme, qui la fépare de la Mé-
diterranée,&qui joint les terres d’Afrique à cel-

le de l’Afie. La mer Rouge ne reçoit dans fbn

fein prefque d’autres eaux que celles de l’O-

céan Indien. Elle eft peu fujete aux orages, &
ne connoît prefque point d’autres vents que
ceux du Nord & du Sud

,
qui y ont leur tems

Tome J, Q-Q*!
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réglé comme la Mouçon dans la mer des In-

des. Sa longueur eft d’environ trois cens cin-

quante lieues fur quarante de large, à comp-
ter de Suez jufques au détroit. Les Arabes la

partagent en trois bandes ou lizieres
,
dont cel-

le du milieu
,
qui fait comme l’épine du dos du

Crocodile, eft nette, navigable de jour & de

nuit, y ayant toujours mouillage entre vingt-

cinq & Ibixante braftes. Les deux autres
,
qui

font fur les flancs & bordent les Côtes
,
font

au contraire pleines d’Iflots, d’Ecuëils
,
de baf-

fes & bancs de fable. Cependant comme on n’y

navigue que dans des bâtiments aftez petits

,

qu’on nomme Gelées
,
les Pilotes ne gagnent

le Canal du large
,
que lorfqu’ils craignent un

coup de vent. Ils aiment toujours le voifinage

des terres
;
mais de peur d’accident ils moiiil-

Icnt d’ordinaire avant le coucher du Soleil. Il

fe trouve deux Iflcs dans le détroit même
,
qui

forment deux canaux. Celui du côté de l’Ara-

bie eft le plus fréquenté. C’eft dans une de

ces Ifles qu’on prend les Pilotes dont on fe

fort pour entrer dans la mer Rouge. Outre les

défauts de cette navigation que nous avons

déjà touchés
,
& la difficulté d'aborder les ports,

tantducôtédel’Afie, que de l'Afrique,il en eft

encore un très-grand
,
c’eft que les Ifles qui fe

trouvent dans cette mer font prefque defertes,

arides
,
qu’elles manquent d’eau , & des autres

chofes néceifaircs à la vie.
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Le Gouverneur entra dans la mer Rouge a n n. de

contre l’avis de tous fes Capitaines & de tous L

les Pilotes
, à qui il n’eut d’autre raifon à don-

ner, fi ce n’eft que c ctoit l’ordre de la Cour. nuhRoi.

En y entrant il fat taire une falve générale de aiphomsi

toute fon artillerie, comme par une efpece de

triomphe
,
parce qu il étoit le premier des Eu-

ropéans qui y fût entré avec une Flotte, Per-

lonne ne l’avoit fait avant lui , depuis la dé-

couverte du nouveau Monde. Cependant ce

qui lui avoit été prédit lui arriva. Il penfa pé-

rir fair les baflfes. Il fut obligé d'hyverner à l’ifle

de Camaran. Il ne put joindre ni Suez
,
ni Gid-

^

da, ni avoir .des nouvelles de la Flotte du Sul-

tan. Il foufFrit beaucoup de la foif, de la faim,

& des murmures de fes Subalternes. Il ne put

exécuter le projet qu’il paroiflbit avoir de îsâ-

tir une> ForterelTe dans l’Ifle de Camaran où
dans celle de Maçua. Enfin apres avoir cITuyé

toutes fo* tes de difgraces , il fit donner la ca-

réné à fes VailTeaux
,
fortit de la mer Rouge,

& vint fe repréfenter devant Aden.

On fembloit l’y attendre. Tout y étoit bien

fortifié. Il y paroiflbit & plus d’ouvrages
, &

plus de monde , & plus de réfolution qu’aupa-

ravant. Ce qu’il y a de fîngulier , c’eft que lui

,

3
ui n’avoit pas voulu prendrç la Ville, quand

y fut excité unanimement par toute fa Flot-

te, voulut tenter de la prendre enfuite , contre

le fentiment général de tous fes Capitaines

,

Q-Cla ij
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A N N. de & de tous fes hommes d’armes. Il fut fi indi-
J- c. de la contradidion qu’il trouva en ce point,

que pour leur faire honte, il donna la com-
nuilRoi. million aux gens des équipages daller enle-

AtïHONsi ver le même boulevard qu’ils avoient pris la

prenwere fois ; ce qui fut fait. Ne'anmoins apres

avoir fait canoner la Ville
, & tenté inutile-

ment de brûler les VailTeaux du port ,
il fur

obligé de remettre à la voile pour s’en retour-

ner.

Sur fon paflage il s’arrêta à Diu
,
où Mélic

Jaz , de qui il vouloit obtenir l’agrément d’y

bâtir une Citadelle, fçut fi bien l’amufcr , tan-

tôt par des préfents
,
tantôt par de belles pa-

roles
,
que fans jamais fe montrer ,

& fans lui

donner lieu de fe plaindre , il vint à bout de

lafler fa patience ,
& de l’obliger à s’en aller ^

fans avoir rien conclu. Dès qu’il eut mis à la

voile
, le Mélic le fuivit pour lui rendre vifite.

Il étoit fl paré
,
qu’il fembloit n’avofr d’autre

delTeinque de lui faire honneur
5
& fi bien ar-

mé, qu’on eût dit qu’il vouloit fe faire craindre.

Albuquerque ne put s’empêcher de rendre ju-

ftice à fa fagclfc. Il dit » Qu’il n’avoit jamais

>> connu de courtifan, plus habile, plus ferme
»> à refufer tout ce qu’on vouloit exiger de lui,

« & plus propre à faire recevoir agréablement

» fes refus. « Le Général continua enfuite ia

route , fans avoir tiré aucun fruit d’une expédi-

tion qui avoit coûté tant de dépenfes, & donc

D igiliynd byüGoogk:
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il fembloit qu’on dévoie fe promettre les plus A h n. .le

grands avantages.

Il ell: des événements qui paroiflent être

quelquefois uniquement l’effet de la fortune nih- aor.*

& du hazard , mais qui ont des caufes fecret- Alphonse

publicne pénétré pas toujours, par- q.nBR(n-E

ce qu’il n'en voit pas les refforts. Véritablement

il doit paroîtrefurprenant qu’Albuquerque ne
voulut point prendre la Ville d’Aden, lorfqu’il

le pouvoir
, & que fon Confeil l’en prefToit^làns

être rebuté du mauvais fuccès qu’avoit eu l’ef-

calade. 11 eft vrai qu’il apporta alors pour
raifon que la Ville étoit trop grande, & qu’il

lui faudroit quatre mille hortynes pour la gar-

der. Mais cette raifon ne contente pas. Lopez
de Caftaneda l’a fenti

, &c fuppofe pour le julH-

fier, qu’il couvroitfous ce prétexte le deflein

qu’il avoir d’aller à Suez. Pour moi
,
je fuis

perfuadé qu’il avoir d’autres motifs plus puif.

îànts d’échouer dans toute cette entreprile.

Les Indes étoient devenues le théâtre des

palTions des Portugais. Le grand éloignement

de la perfonne du Souverain fembloit y auto-

rifer , non feulement les impudicités les plus

monftrueufes ,
les rapines les plus énormes

,
les

injuftices les plus criantes
,
l’avidité la plus in-

fatiable; mais encore tout ce que la jaloufie,la

haine,& la vengeance ont de plus atroce. Albu-

querque trop zélé pour le bien dufervice , trop

auflere dans fa maniéré de Gouverner, ne pou^

Q,Qq iij

dI ized by Google



494 Conquestes DES Portugais

A N N. de voit fou fFrir l’excès de la licence
,
furtoutdans*

les perfonnes en place. C’en e'toic allez pour

lui en faire autant d'ennemis mortels & d'in-

NiuiRoi. jultes calomniateurs
5
qui ne cellanc décrire a

Alphonse la Cour contre lui
,
tâcnoient d’infirmer lesac-

eufations véritables qu’il eût pu faire contre
gouvir- £ux , en le rendant fuipcct lui-meme par d’au-

très acculations bien concertées, & loutcnuës

par la pluralité des témoignages de ceux qui

lé prétoient la main dans le mal.

Du nombre de ces derniers, dont la mémoire
devoir être à jamais enfevelie, étoit GafparPe-

reïra Secrétaire des Indes. C’étoit un homme
dangereux,mauvais clprit,&du nombre de ceux

dont on dit proverbialement qu’ils ne cherchent

qu’à pêcher en eau troublc:propre à faire le per-

lonnage de criminel, d’acculâteur,de témoin &c

de juge tout cnfemble. Le Viceroi Don Fran-

çois d Alméïda avoir eu des preuves de foncara-

àere pervers, ÔcAlbuquerque en fut la viétime.

Péréïra étoit repalfé en Portugal, où il s’étoit ac-

quis la confiance du Roi, & beaucoup de crédit

auprès des Minillres. Il y avoir bien appuyé les

articles fecrers qu’on avoir écrit contre Albu-

querque, &le Roi s’étoit laiflé perfuader que
tout ce que ce Général avoir fait de bien étoit

contraire à fon fervice
,
particulièrement dans

la prife de Goa
,
& lui avoir envoyé ordre de

le reftituer à l’Idalcanj après cependant avoir

mis la chofe en délibération d ans fon ÇonfeiJ,
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Albuquerque avoir reçu cet ordre par les Flot- A m n. de

tes qui arrivèrent de Portugal après fon retour

de Malaca. Mais il l'avoit prudemment difli- 1J14.

mule dans les circonllances où tout e'toit à don i mm*.

craindre pour cette Ville
,
par le voiflnage de

Roftomocan qui étoit encore maître de Bcna- „

flarin. Gafpar Pere'ïra étant revenu dans les

Indes avec le même ordre, ce fut alors que le

Gouverneur fit part au Confcil des Lettres de

la Cour. Heurculement il s’y trouva aflez de

gens bien intentionnés
,
pour que la négative

l’emportât, & Goafut confervé.

En même tems que les calomniateurs d’Al-

buquerque faifoient tant d’efforts pour détrui-

re Ion ouvrage
,

ils travailloicnt à le fapper

par un autre endroit
,
en faifant de continuelles

inftances à la Cour
,
pour attirer les forces de

l’Inde vers la mer Rouge , dans l’efperance que
cela feul ruineroit Ion Gouvernement , ainfi

?

u’il avoit penfé arriver dans le partage qui fut

ait en faveur de George d’Aguïar
, à qui Le-

mos avoit fuccedé. Albuquerque le fentoit

bien,& comprenoit encore mieux quec’étoit

ruiner les affaires de fon Prince fous le fpecieux

prétexte du bien. C’eft pour cela que je fuis

convaincu que prenant en homme habile tou-

tes les mefures qui convenoient pour paroître

entrer dans les vues du Roi fon maître
,
& d’u-

ne Cour trompée par des relations infidelles,

il ne fut pas fâché qu’il pût paroître quelles

Digitized by Google
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A N M. de n’écoient pas pratiquables.

J- A fon retour du voyage de la mer Rouge

,

* 5 leGéncral trouva que (es envieux avoient enco-

_ ^ retravaille' pour faire e'choüer tous (es projets.

Nü-.i ROI. Ils avoient perfuadé aux Rois de'Cochin &de
alphonsi Cananor

,
que la paix faite avec le Zamorin

alloit ruiner leur commerce, parce qu’il dé-

truifoitle leur.C’étoit dans lemcmecfprit qu’ils

avoient foulevé ces Princes contre l’entreprife

dç Malaca. En effet ils perdoient beaucoup les

uns & les autres
,
parce que les Portugais de-

venus les maîtres de cette Ville, y prenoienc

les marchandifes de la première main
, & par-

toient de là en droiture pour le Portugal
,
au

lieu qu’auparavant toutes les denrées venoienc

aboutir de Malaca dans l’Indoftah. Ces Princes,

quoique ennemis du Zamorin
,
avoient trouvé

le moyen de troubler toute fa Cour
,
pour l’em-

pêcher de conclure
,
& de tenir au Gouverneur

- la parole qu’il lui avoir donnée d’alTigner un
terrain pour conftruire une Citadelle. Le vieux

Zamorin étoit mort.C'étoitNaubeadarin qui lui

avoir fuccedé
; & ce Prince, tout ami qu’il étoit

des Portugais
,
trouvoit tant d’obftacles dans

fa propre Cour par les intrigues des broiiillons,

qu’il ne fçavoit quel parti prendre. Ce qui fer-

voit d’une part à animer ces Princes , & à fuf-

pendre tout de l’autre, c’étoit lanouvelle que
Gafpard Pcréïra avoit affeéfé de répandre en

arrivant, qu il venolt un nouveau Gouverneur,
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qui auroit des idées toutes differentes
, & qu’il a n n. de

falloir attendre pour le bien public.

Outre ces pratiques, dont Albuquerque n’i- 1514,

gnoraprefque aucune , il eut encore des avis donEmma.

lecrets d’une lettre pleine d’horreurs, qd’An- «“'-Ro'-

toine Réal écrivoit au Roi contre lui à la folli- b aTbu"’*

citation de Gafpard Peréïra
,
qui fous main al-

loit de maifon en maifon pour la faire foufcri- mu».

re. Le Gouverneur trouva moyen d’en avoir co-

pie. Quelques-uns des coupables avouèrent

tout
,
& demandèrent grâce. La Lettre fut pro-

duite en plein Confeil
,
& Peréïra convaincu.

L’avis du Confeil fut qu’Albuquerque envoyât
Peréïra pieds & poings liés en Portugal

;
& il

eût bien fait. Mais il fe contenta d’y envoyer

une juftification fignée par le Confeil même

}

foit qu’il craignît Te crédit que Peréïra avoit

à la Cour , foit qu’il fe flattât que les coupables

étant abfens, on leur feroitpius aifément leur

procès.

Cependant il négocia fi bien avec le noit;

veau Zamorin
,
que ce Prince chafla hors de

fes Etats les Maures qui s’oppofoient à la paix,

donna l’emplacement qu’on ibuhaitoit, fe ren-

dit tributaire du Portugal
,
céda la moitié de •

fes droits d’entrée , fournit les matériaux & le

monde néceflaire pour conftruire la Citadelle;

& ne lé contentant pas que ce traité fût ligné

par le Gouverneur
,
envoya un Ambafladeur

au Roi de Portugal chargé de riches préfents,

Tme I, RRr
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A N V. de afin qu’il racifiâc par lui-même cette paix qu’il

me'ritoit, difoit-il; puifque n’e'tant encore que

î
Prince de CaJicut , il l’avoit toujours favorilee.

Don emm 4- ^ qu’en cette confideration il venoit de rcnon-
nuei Roi . ^cr à l’amitie' du Caliphe , fermer l’entrée de fes

ports aux Sujets de ce Prince,& à tous les avan-
«HERiyii taces qu’il pouvoir en recevoir.
Gouti». ris-Jy^ oly-.!' -

•nu*. Les Rois de Cananor & de Cochin revinrent

pareillement , après avoir ôté d’auprès d'eux

les brouillons qui leur mettoient de mauvaifes

idées dans l’efprit. Albuquerque leur fit enten-

dre railon liir leurs interets
,
& les tourna de

façon, qu’ils parurent fatisfaits de fa condui-

te , & firent eux-mêmes leur paix avec le Za-

morin.

Le Gouverneur traita aufli avec les Rois de

Narfingue , l’Idalcan & le Roi de Cambaïe , en
confirmation de ce qui avoir été commencé
entre eux. Il obtint en particulier de ce der-

nier l’agrément de bâtir une Forterclle à Diu,

à condition qu’il lui donneroit le même avan-

tage à Malaca. Mélic’Jaz avoir toujours paru

donner les mains à cette ForterelTè, preflànt les

Portugais d’agir auprès du Roi de Cambaïe,

• qui étoit le maître de la leur accorder. Mais
il agilToit fous main auprès de ce Prince

, &
employoit les plus forts moyens pour l’en dé-

tourner. Le Mélic Gupi, qui partageoit avec lui

les bonnes grâces , &c qui par cette raifon étoit

lôn ennemi , l’y fit enfirt confentir. U eft vrai

Digitized
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que cela n’eut aucun effet,alors
;
car McHic Jaz

fc donna tant de mouvements toûjours en fe-

cret
,
que le Roi changea d’avis , & que Melic

Gupi déchut beaucoup du degré de faveur

,

où il étoit auprès de la perfonne du Monarque.
. Tous ces avantages donnèrent à Albuquer-

que autant de joye
,
que les intrigues des fac-

tieux qui avoient travaillé à les empêcher lui

avoient caufé de chagrin. Cette joye fut en-

core augmentée par Fernand Ferez d’Andrade,

qui étant arrivé dans ces circonftances, pour

obtenir la permiflion de retourner en Portugal,

^portoit l’agréable nouvelle de la viéfoire in-

ugne qu’il avoir remportée fur Pâté-Onus dans

le port de Malaca.

Cependant cette Ville penfa être enlevée

aux Portugais d’une maniéré affez (inguliere

,

& à bien peu de frais. Mahmud voyant que
toutes fes forces & celles de fcs alliés ne fufE-

foient pas pour le rétablir, eut recours à l indu-

Ifrie. Il avoir à fa Cour- un Maure Bengale de na-

tion
,
nommé TiiamMaxelis, en qui il avoir fa

principale confiance. Il concerta avec lui le pro^

jetdelatrahifon, & en traça le plan fur celui de

l’ancien Zopire Babilonien. Il fait donc fem-

blant de dilgracier ce favori
,

le chaffe d’au-

près de fa perfonne, lui fufcite des accuiàtions

comme s’il avoit malverfé dans l’adminiftra-

tion de fcs finances
,
lui donne plufieurs dé-

goûts fuccefïifs& tous éclatans, de forte qu’il

RRr ij
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ne reftoic plus que de lui faire fon procès
, &

de le faire pe'rir fur un e'chafaut. On n’igno-

roitrien de ce revers de fortune dans Malaca,

où l’on n’avoic garde d’imaginer que ce fût

une feinte.Cependant Maxelis trouve le moyen
de s’e'vader. Il fe réfugié auprès de Britto, qui

le reçoit à bras ouverts. Comme il avcût de

l’efprit,& qu’il parut fort affeèHonné aux Portu-

gais
,
pour fe venger de l’ingratitude de fon

Prince, il s’infinuabien-tôt dansl’elprit du Gou-
verneur

,
& de Pierre Perfonne qui e'toit fac-

teur
,
de forte qu’il avoit les entrées libres dans

la Citadelle , & y conduifoit une garde qa’on

lui avoit permis d’avoir pour fa fureté. Un jour

dans le fort de la chaleur
,
Maxelis ayant dif-

pofé fes gens de concert avec Tiian Colafcar,

qui étoit un des Chefs des Maures de la Ville

le plus voifln de la Citadelle
,

il entre dans la

place à fon ordinaire
,
laifle fon monde à la por-

te ,
va à l’appartement du faéfeur, qu’il trouve

couché pour faire fâ méridienne. Il l’aborde

,

lui parle
, & lorfqu’il y penfbit le moins

, il le

frappe mortellement d’un cric , & court auffi-

tôt pour introduire fes gens. Le faéfeur quoi-

qu’aux abois a encore aflez de préfence d’efprit

pour fermer fa porte,donner rallarme,& en mê-

me-tems tombe mort. La garde court au bruit ;

's’empare des portes avant que Maxelis s’en fût

rendu maître. On fait aufli-tôt main baffe fur

les Maures qui étoient répandus dans le Fort.
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Maxelis lui-mcmetombe perce' ,de coups com- Ann. de

battant en defefperé, & paye fa perfidie de fon

fang
,
malheureux dans l’exécution d’un projet

bien concerté & bien fuivi. Mahmud qui en don ehm*«

fut informé bien-tôt, n’en eut que le regret &
' la confufion

, & fe vit peu-à-peu force à de- ^“1"°

mander une paix qu’il étoitrélolu de ne carder «y'Ei'V’E

. P • • ' n ' '
Couver.

qu autant qu il y leroit contraint par neceflite, NEU&.

& qu’on ne lui accorda que parce qu’on étoit

dans une efpece de néceflité de le faire.

Malaca vitpeu après deux cruelles feenes dans

le fein de la paix,qui eut en cela quelque chofe

de plus affreux que les horreurs de la guerre.

En voici l’occafion. Le RoideCampar, gendre

de Mahmud & beau frere d’Aladin, mécontent
de ces deux Princes

,
s’étoit féparé de leurs in.'

terêts peu après la prifé de la Ville, pour s’allier

aux Portugais. Il avoit envoyé fes Ambaflà-
deurs à Albuquerque , s’étoit enfuite abouché
avec lui , & ils avoient conclu enfemble ce qui

fut depuis la caufe des deux accidents funeltes

que je vais rapporter.

Dans la diftribution des emplois qui fut faite

d’abord après que les Portugais eurent pris

poffeffion de Malaca, Ninachetu avoit eu celui

de BendAYA
,
qui étoit le plus confiderable de

tous. Il le méritoit,comme je l’ai dit,par fa pro-

bité & par fes fervices: on ne pouvoir lui re-

procher que fa naiffance. Mais cela même étoit

un grand obflacle
,
n’y ayant rien au monde

RRr iij
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dont les Indiens foient plus jaloux
,
que des

prérogatives de leurs Caftes. Ceux des prin-

cipales ne pouvant fouffrir de fe voir fournis

à un homme d’une Cafte inferieure à la leur ,

firent fèntir à Albuquerque cet inconvé-

nient
,
qui alloit éloigner de Malaca toute la

Noblellc des Indiens idolâtres. Cependant ce

Général n’ofant alors ôter l’emploi de Bendara

à Ninachetu à caufe d’une certaine bienféan-

ce , fe contenta de promettre au R.oi de Cam-
par

,
qu’il le mettroit en pofleflion de cet em-

ploi
,
quand les circonftanccs du tems pour-

roient le permettre. En effet deux ans apres

ayant envoyé George d’Albuquerque pour re-

lever Britto
,
qui avoir fini Ion tems dans le

Gouvernement de Malaca
,

il lui ordonna de

dépofleder Ninachetu , & de mettre le Roi de

Campar à la place.

George d Albut^uérque ne fut pas plûtôc

arrivé
,
qu’il penfa a mettre la chofe en exécu-

tion, & pour faire plus d’honneur à ce Prince,

il lui envoya George Botello fuivi de quelques

Vaifleaux à rames pour le prendre, & le con-

duire à Malaca. Le Roi de Campar étoit alors

alTiegé dans fa Capitale =par le Roi de Linga,

vaflàl de Mahmud ,
& l’exécuteur de fes ven-

geances. Celui-ci avoir une Flotte de loixantc

voiles,& le Roi de Campar fe voyoit prefque ré»

duit par la faim aux dernières extrémités. On
ignoroit fa fituation à Malaca -, mais Botello C4
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ayant eu nouvelle fur là route , & ayant en-

voyé demander du renfort, battit la Flotte en-

nemie ,
délivra le Prince afliegé , & l’amena à

Malaca
,
où il fut reçu triomphamment, & mis

en pofleflîon de l’emploi de Bcndara.

Ninachetu reçut ce coup de la fortune &
,
de l’ingratitude des hommes en Héros Indien

,

& réfolu de donner un fpcdlacle femblable à

celui que Calanus donna autrefois à la Grece
<lu tems d’Alexandre le Grand

,
fpeélacle aflez

ordinaire dans les Indes -, mais fort nouveau
pour les Portugais , il fit préparer un bûcher
de bois de fandal, & des plus précieux aroma^
tes. Ayant cnfuite invité tous fes amis , il s’y

rendit au jour marqué en leur compagnie, &c

en préfence de tout le peuple.

Là
,
d’un air tranquille & d’un fang froid ad-

mirable il tint à peu près ce difcours. « LesPor.
»> tugais m’avoient honoré de la charge de Ben.
n dara. J’y fuis entré fans l’avoir ambitionnée ,

»je fai exercée fans intérêt, plus pour leur

» avantage, que pour le mien,& je n’ai nul

« regret à la perdre. Malheureux eux feuls fi

n en me l’ôcant ils recompenfent ma vertu ,

»> comme ils punilfent les crimes , & s’ils ne
» fçavent pas difcerner que celui qui brigue un
" emploi, le mérite moins que celui, qui ne l’a

«point defiré. Qu’Albuqucrque apprenne au-

» jourd’hui,& tous les Portugais avec lui, qu’en

« manquant de reconnoiflànce à mon égard ^
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» ils ont pu me faire l’afFront de me depofTeder

»> fans faire une tache à ma gloire
j & qu’ils

« comprennent bien que celui qui facrifie Iç^

» richefles , les dignités & fa vie même à fon

»jionneur, n’e'toit pas capable de facrificr cet

•> honneur à l’amour des dignités, des richelTes,

» & de la vie. Mon ame eu pure, & va fe pu-

«rifier encore dans ce feucomme l’or dans la

» fournaife pour s'envoler à l’auteur de fonori-

Mgine.Vous,qui gouvernez le monde,qui cft vo
»>tre ouvrage,Dieux immortels, que les hommes
» ne peuvent tromper

, & qui dilpenfez les ré-

» compenfes & les peines félon le mérité , re-

» cevez-moi dans votre gloire
,
rendez juftice

» à mon innocence, & vengez-moi de l’ingra-

» titude. « Cela dit
,
il fe lança dans le bûcher,

où il fut bien-tôt confumé.

1 Le Roi de Campar exerça pendant quelque

tems 1 office de Bendara avec dignité
,
& avec

autant d’intégrité & de fidelité que Ninache-

tu. La Ville le reffirntit de Ibn Gouvernement.

Elle devint très-florilTante & tres-fréquentée

des Gentils & des Maures
,
qui y étoient atti>

rés par l’eftime de fes vertus. Mahmud jadis

Roi de Malaca
,
que nous appellerons défor-

mais Roi de Bintan,où il s'étoit établi après avoir

chafle celui qui en étoitle légitimé maître , ne
put louffrir cette profperité. Il réfolut de le per-

dre en tâchant de le rendre fufpeéf , comme
s’il eûfcntretcnu avec lui de leçrcttes intelli-
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genccs. Il en vint à bout très-finement. Geor- a N N. de

ge d’Albuquerque trop credule , & donnant

trop à de fimplcs apparences qui firent de for-
,

tes impreflions fiir Ion efprit loupçonneux, fit dosThm*.

prendre ce Roi innocent, lui fit faire fon pro-

cès dans les formes
5 & ce Prince infortuné

, Ô

condamné fur des préfomptions plutôt que
fur des preuves

,
eut le malheur de perdre la nïur.

tête fur un échaffaut par la main d’un bout-

reau. La cruauté barbare de cette exécution '

fanglante fur une perfonne de ce rang
,
& •

qu’on fçavoit n’être pas coupable
,
ayant ré-

volté tous les efprits
,
reveillé le louvenir du

palTé, la mort de Ninachetu & lefupplice d’U-

temutisjla Ville redevint délêrte & le nom Por-

tugais fut en exécration.

Quoique l’expédition de la mer Rouge n’eût

pas lait grand honneur à Albuquerque , elle

avoir pourtant fait une terrible impreflion fur

tous les peuples de ce voifinage, & particuliè-

rement à la Cour du Caliphe. Car ce Prince qui

d’atord avoir fait peu de cas de la tentative

fur Aden
,
& avoir fait répondre au Cheq

,
qui

lui avoir envoyé demander du fecours , & dont

il n’étoit pas content Qu’il eût à défendre

« fes Etats comme il pourroit,qu’il fçauroi%bien

« pourvoir à la lûreté des fiens. « Néanmoins
dès qu’il Içut que la Flotte Portugaife étoit en-

trée dans lamer Rouge
,

il eut fi grandpeur fur

la nouvelle qui fe répandit enmême-tems qu’il

Tome /. S S f
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dévoie venir une autre Flotte des Princes Chre'-

tiens par la Mediterrane'e du côtd d’Alexan-

drie, qu’il fe regarda alors comme perdu. Dans
le Caire

,
déjà ému par le fupplice de trois des

principales têtes de l’Etat
,
tout fut prêt à un

loulevement général
,
& à cette occafion l’E-

mir qui commandoit à Alep fe révolta, & fît

déclarer la Ville en faveur du Roi de Perfe ;

de forte que le Caliphe
,
dès qu’il vit le danger

un peu éloigné
,
penfa férieulcment à prendre

des mefures pour garder la mer Rouge
,

ôc

mettre fes Etats à couvert de ce côté-là.

Le Roi Emmanuel
,
qui en eut avis par les

correfpondances qu’il avoir dans le Levant, en-

voya de nouveaux ordres à Albuquerque pour

retourner fur Aden
,
lui laifTant néanmoins le

choix de mettre en délibération s'il ne feroit

pas plus expédient de tomber fur Ormus. L’Am-
bafladeur que le Roi d’Ormus avoir envoyé en

Portugal ,
étoit un Sicilien, qui enlevé dès fon

bas âge avoir eu d’autant moins de peine à fe

faire Mufulm'an, c^u il n’avoit de Chrétien tjue

le baptême. Etant a Lifbonne
,

il revint à la re-

ligion de fes peres, & prit le nom de Nicolas

Feréïra, que le Roi luirdonna. Le changement
de I^ligion ayant changé fes intérêts & fes in-

clinations
,

il avoir fort porté le Roi à s’afTû-

rer d’Ormus, en lui faifant appréhender qu’il

ne fût prévenu par le Sophi
,
qui muguettoit

cette place le Roi entrant aans fes penfées
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l’avoic renvoyé à Albuquerque avec les ordres ÂTÏTâT
donc je viens de parler. I-C-

Lc Général ayant mis en écac fa Flotte, qui

étoit de vingc-fept voiles de differentes gran- nui/rou

deurs
,
& fur laquelle il y avoir quinze cens mphomm

Portugais & lept cens Malabares ouCanarins,
tint confeil à la vue de Goa fur le Vaiffeau de

Vincent d’Albuquerque, qu il montoit
j

tre les Capitaines il y appella le Gouvernlft
de la Citadelle de Goa , & Nicolas Feréïra. Les

fentiments furent fort partagés fur les deux
expéditions: mais Fereïra ayant parlé, l’affir-

mative l’emporta pour Ormus
,
où l’on mit

auffi-tôc le Cap.

Rien n’étoit plus flatteur pour Albuquerque.

Il y avoir long-tems qu il en vouloir à cette

place
, & depuis qu’il fut obligé de l’abandon-

ner par la retraite de fes Capitaines, il avoir

gardé le ferment qu’il avoir fait de ne point

couper fa barbe
,
qu’il n’eût eu raifon de cette

Ville
,

qu’il s’étoit vu fi lâchement enlever.

Les Rois d'Ormus n’avoienc jamais voulu ren-

dre la Citadelle qu’Albuquerque y avoir com-
mencée

,
ni accorder aux Portugais une fac-

torerie dans la Ville, pas même leur reftituer

les effets qui avoient été pris : mais comme
fans le commerce des Indes

,
leur Ville étoit

abfolumenc ruinée, & qu’ils ne pouvoient le

faire làns les paffeports du Gouverneur,leur po-

litique les avoir obligés de payer à la Couronne

S Sf ij
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de Portugal le tribut annuel auquel ils s’é-

toient engagés. Ils avoient pourtant tâché de

le faire diminuer , & c’étoit le motif pour le

quel ils avoient envoyé leur Ambafladeur en
Portugal.

La face des affaires avoir changé à Ormus.
Coje-Atar étoit mort dans une vieilleffe hono-

r^le. Raix Noradin
,
qui lui avoir fuccedé

oSis le miniftere, avoir fait empoifbnner Zci-

fadin, pour mettre à fa place au mépris de fes

deux enfansTorun-Chafrere de ce Prince. Pour
fortifier davantage fon autorité , Noradin avoir

fait venir de Perfè trois de fes neveux, dont le

dernier nommé Raix Hamed, homme d’efprir

& de réfolution
,
prit peu-à-peu un tel afeen-

dant, qu’il fc rendit le maître de la perfonne du
Roi. Noradin trompé dans fes efperances, non-

feulement n’avoit aucun crédit, mais étoit me-

me tenu cohime prifonnier chez lui avec fes

deux fils. L’habile Hamed agiflbit en tout def-

potiquement. On prétend que fon deffein étoit

de livrer le Royaume au Sophi Ifmaël. D in-

telligence avec ce Prince
,
qui étoit fort zélé

pour la feéfe d’Hali, il avoir déjà fait prendre

a Torun-Cha le Turban rouge, qu’lfmacl en-

voyoit par fes Ambaflâdeurs à tous les Princes

Mufulmansde l’Inde & de l’Arabie
,
pour les

attacher à fes interets par la Religion. Hamed
avoir aufli attiré à Ormus fa famille, qüi faifoit

plus de fept cens perfonnes. Peu-à-peu il fai-

I
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foit gliflcr des troupes de Perfc dans Ormus ôc a n n. de

dans fon voifinage. Et fi de'ja il n’avoit pas fait J-

mourir Torun-Cha ,
c’e'toit apparamment que

’

tout n’e'toit pas encore prêt pour la révolution nui/rou*

qu’il méditoit. /u-HONsr

Hamed ne laifToit pas de continuer de payer

le tribut à la Couronne dePortugal: mais il avoir

refufé de rendre la Citadelle
,
que le Général

lui avoir fait demander de nouveau par Pierre

d’Albuquerque
,
qu’il avoir envoyé croifer fur

les Côtes d’Aden & du Golphe Perfique -, de

forte que ce fut l’aflemblage de toutes ces cho-

fes
,
qui détermina le Confeil à préférer l’en-

trepnfe d’Ormus
,

qu’il eût été difficile de ti-

rer des mains d’Ifmaël
,

fi une fois il en avoir

été en pofleffion.

La Flotte ayant mouillé devant Ormus &
falué le Palais du Roi de toute fon artillerie

,

Albuquerque fît fçavoir Tes intentions à cette

Cour J & après quelques allées & venues, le

Roi le mit en pofTeffion de la Citadelle, qu’on

fe hâta d’achever
,
lui afllgna quelques mailons

dans la Ville pour y établir fès quartiers ,& fit

arborer fur Ion Palais la Bannière de Portu.

gai. Hamed qui étoit le maître , confentoit à

tout par crainte. La préfence de la Flotte avoic

cependant diminué fon autorité , & fait con-
cevoir au Roi & à Noradin l’efperance de for-

tir d’efclavage. Le foupçonneux Miniftre s'en

doutoit bien, & ne permettoit pas que per-

SSf iij
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Ibnne parlât au Général Portugais, où à qui que
ce fût qui vint de fa part

,
qu’en préfence d un

de fes freres qui lui lérvoic d’efpion. Nonob-
ftant cela néanmoins Noradin fit fçavoir Ce-

cretement à Albuquerque
,
que le Roi & lui

auroient beaucoup de plaifir qu’il les tirât de
l’oppreflion.

Dans le tems que ces chofes étoient en cet

état, il y avoit à Ormus un Envoyé d’Ifmaël, qui

attendoit l’occafion favorable de pafler dans

l’Inde & d’aller trouver Albuquerque, à qui il

étoit adreflé de la part de fon maître pour re-

chercher fon amitié & celle du Roi de Portu-

gal. Ce Prince depuis l’âge de huit ans jufques

à celui de vingt qu’il pouvoit avoir alors
,
avoir

conquis plufieurs Provinces
,
& s’étoit fait une

Monarchie qui alloit de pair avec celle du
grand Seigneur & du Caliphe. L’eftime qu’il

avoit pour le vrai mérite , en ayant beaucoup

lui-mime
,
lui avoit fait rechercher Albuquer-

que depuis long-tems,& cette paflion s’étoit

augmentée par les belles chofcs qu’Albuquer-

que avoit faites depuis. Comme les grands

hommes s’eftiment mutuellement, Albuquer-

que n’avoit pas moins d’envie de lier avec If

macl de qui il efperoit tirer de grands avan-

tages.

L’idée flatteufp que portoit avec foi une telle

demande de la part du Sophi
,
fit qu'Albuquer-

que donna à cette Ambalfade tout l’éclat quelle
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eût pu avoir dans les Cours les plus brillantes A n N.dc

de l’Europe. Tout le pafla avec pompe & avec

magnificence, & fe termina pourtant à de fim- dosEmm
pies témoignages d’eftime Tans aucune con- «uti Roi.

clufion,au moins que l’on fçache-, mais le Gé- alphomî»

ncral en renvoyant l’Ambalfadeur le fit accom-

pagner à la Cour d’Ifmacl par Fernand Gomez
de Lemos

,
qui fut chargé de préfens très-gra-

cieux , & d’un très-beau projet d’alliance
,
qui

eût pu produire de grandes choies, s'il eût pu
'

être fuivi par celui qui l’avoit conçu.

Cependant Hamed & Albuquerque cher-

choient mutuellement à fe nuire , & en vou-
loient à la vie l’un de l’autre. Albuquerque au-

torifé fur ce que le Roi lui avoir tait dire en

trouva plutôt les moyens que fon adverfaire

,

quoique celui-ci crût réuflîr parla même voye.

Le Général fit donc propolér une entrevûc au

Roi. Hamed vouloir que ce fût dans une tente

faite exprès devant le Palais
, où il prétendoit

faire fon coup. Le Général s’obftina à vouloir

que ce fût aans la Citadelle. Hamed ne de-

lefperant pas de réuflîr là même
, y confentit.

On régla le cérémonial & les conditions de

cette vifite. La principale de ces conditions

étoit
,
que de part & d’autre on n’auroit point

d’armes , condition qu’aucun des deux partis

ne vouloir obferver.

En effet dès le lendemain Albuquerque ayant

pris toutes fes mefures , &Hamed les fiennes ,
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Hamed entra le premier. On lui chercha que-
relle fur fes armes dans le tems qu’il fe plai-

gnoic juftement lui-même de la même choie;

& comme il commençoit à s’emporter , il fut

perçe de mille coups. Le Roi qui vint enluite

rut lurpris
,
& craignit pour lui-même

;
mais

bien tôt il fe tranquiilila. Les freres d Hamed
& leurs fatellites,a qui on avoir ferme' les por-

tes
,
voulurent les forcer. Les troupes Portu-

gailbs qui e'toient dehors &c quiavoientlemot,

accoururent. Le peuple alloit fe mettre de la

partie , dans l’incertitude 11 le Roi n’c'toit pas

mort : la prclence de ce Prince, qui fe montra
de delTus un balcon l’appaifa. Cependant les

freres d’Hamed gagnèrent le Palais du Roi,

qui étoit la principale Forterelfe de la Ville
, &

s’y barricadèrent. Il y avoir alors à Ormus un
Officier du Sophi qui accompagnoit l’Envoyé

de Perfe , dont nous avons parlé , & qui fous

mains devoir appuyer les dclfeins d’Hamed.

Albuquerque l’envoya chercher
,
& lui com*

mapda d’aller dire aux freres de ce perfide ,

que s’ils ne fortoient inceflamment du Palais,

il ne feroit quartier à perfonne. Cette menace
eut Ion effet

,
ils abandonnèrent le Palais

, ôc

peu après toute la famille de ce Miniftre fut

bannie de l’Etat, fous peine de mort. On fîgnir

fia en même-tems une défenfe fous la même
peine de porter des armes de nuit ou de jour;

& cette défenfe, quidefarma le peuple^ remit 1^

tranquillité. Depuis
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Depuis ce cemsle Roi & le Géne'ral fe virent

avec plus de liberté'
,
& Albuquerque parue

avoir rendu la fienne à ce Prince
,
qui ne fe pof-

fedoit pas de joye de fc voir maître
,
au lieu

qu il ne l’avoit jamais été. Le Général ne fe

mêloit de rien dans les affaires du Gouverne-

ment
J
mais dans le fond il prit de telles me-

fures, qu’Ormus ne put jamais Iccoüer le joug

qu’il lui impoloit.

Un bruit qui fe répandit alors qu’il venoit

une Flotte du Caliphe lut Ormus en fut la prin-

cipale caufe. On ne fçauroit déterminer qui en
fut rauteur; fi ce furent les Miniftres du Roi

,

qui n’euffent pas été fâchés du départ d’Albu-

. querque , ou fi ce fut Albuquerque lui-même
qui le fit répandre à deffein de faire ce qu’il

ht à ce fujet. Qjioi q^u’il en foit , accréditant

cette nouvelle, qui navoit aucune apparence,

il envoya Don Garde de Norogna demander
de fa part toute l’artillerie du Palais & de la

Ville, IbuS prétexte qu’il avoir beloin de la fien-

ne pour aller au-devant de cette Flotte
,
& ne

pouvoir laiffer la Citadelle fans armes. Nora-

din promit tout d’abord; mais s’étant enluite

repenti de fa facilité , il voulut fe retraéler.'

Don Garde qui avoir ordre fecret de l’enle-

ver de force
,

fi on la lui refuloit,lui ôta tout

prétexte d’ufer de délais, en difant qu’il ne par-

droit point
,
que l’artillerie ne fût livrée com-

me elle le fut en effet.
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Albuquerque acheva d’aflûrer cet Etat à la

Couronne de Portugal par un coup d’un plus

grand éclat. Car il fit fi bien , fous le prétexte

qu’ilpourroit naître des troubles dans le Royau-

me a caufe de la multitude des Princes du
fang des Rois d’Ormus qu’on avoit aveuglés

pour les écarter du Trône; mais qui avoient

femmes & enfans , dont on pourroit fe préva-

loir contre le Roi régnant
,
qu’il fe fit livrer ces

Princes, qui étoient au nombre de quinze, & les

envoya à Goa avec leurs familles dansl’efcadre

de Garcie de Norogna, afin de les y tenir fous

bonne garde. Et lorlqu’il partit lui-même d’Or-

mus , il donna ordre à Pierre d’Albuquerque,

qu’il laifià Gouverneur de la Citadelle ,
de le

rendre maître des deux enfans de Zeifadin ,

afin de tenir le Roi en bride par ces deux jeu-

nes Princes, qui étoient les légitimes heritiers

de la Couronne. •

Avec cela il ménageoit fi bien le Roi, que
ce Prince

,
qui l appelloit fon pere, paroiiloit

lui avoir obligation de tout ce qu'il raifoit ; &
il contenoit fi bien les Portugais^ qu’il n’y en

avoit pas un qui ofat faire la moindre inlultei

ou qui la fit fans en être puni. Il y en eut fepe

qui deferterent
, & paflérent chez les Arabes.

Le Général les fit fuivre , ôc fe fervit pour cela

deRaix Noradin.Ils furent pris, & parfemencc
de.Juge ils furent brûlés virs dans le même ba-

teau
, dans lequel ils s’étoient évadés , à 1 ex-
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ccpcion de deux, qui ayant rendu quelque fer-

vice dans la malheureufe affaire deCalicuc où
le Maréchal fut tué

,
méritèrent qu’on leur

commuât leur peine en celle des Galeres. Cet-

te feverité
,
qui contenoit tout le monde dans

le devoir
,
augmentoit l’eftime qu’on avoir pour

le Général, & le mit en telle réputation
,
que

les Clieq^s ou Princes voifins fe hâtèrent de de-

mander fon amitié, ou par eux-mêmes venant

en perfonne le faliier
,
ou par les principaux

Officiers de leur Cour.

Cependant il tomba malade: un dévoyement
caufé par fes travaux continuels le mit fi bas

en peu de tems
,
qu’il fit fon teftament ,& reçut

tous les Sacrements comme pour mourir. Un
peu de rélâche qu'il eut dans Ion mal l’obligea

de s’embarquer pour retourner à Goa. Il le fit

fi fecrctement
,
que cela même fit qu’on le crut

mort. On fut neanmoins détrompé par ceux

que le Roi envoya à fa fuite pour lui porter

des rafraîchiffements de fa part.

A peine fut-il hors du Golphe qu’il parut un

petit bâtiment de Maures parti de Diu
,
qui

portoit des Lettres pour lui. L’une étoit d’un

Maure
,
nommé Cid-Alle , & l’autre d’un' Am-

baffadeur du Sophi auprès du Roi de Camba’ie.

.Le premier lui apprenoit que Loup Soarez

d’Albcrgaria étoit arrivé dans les Indes avec

douze Vaiffeaux venoit pour lui fucceder

en qualité de Gouverneur : Que Diego Men-
TTt ij
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dez de Vafconcellos venoit commander à Co- ^

chin
,
Diego Peréïra être fadteur

, & que le Roi
avoir ainli difpofe' de plufieurs poftes. Il ajou-

toit que Mélic Jaz e'toit II mortifié de Ton rap-

pel,qu’il n’avoit pas eu le courage de lui écrire.

L’Ambafladeur d’irmaël lui difoic à peu pre's la

même chofe
,
tâchoit d’aigrir Ton efprit fur l’in-

gratitude avec laquelle on recompenfoit fes

lervices
,
& lui offrait un afyle chez fon maî-

tre
,
avec tous les biens &c tous les honneurs

dont il étoit digne.

Albuquerque dans l’état où il étoit , n’é-

toit pas à l’épreuve d’un revers
,
fl peu mérité

& fl peu attendu. Saifi à la vûë du triomphe de

fes ennemis
, & du progrès qu’ils avoicnt fait

dans l’efprit du Roi , il ne put s’empêcher d’en

témoigner fa furprife. »» Quoi , s’écria-t’il
,
Soa-

*

» rcz Gouverneur des Indes ? Vafconcellos &
M Diego Peré’ira, que j’ai fait paffer en Portu-

« gai comme criminels , renvoyés avec hon-
'

M neur » l’encours la haine des hommes pour

» l’amour du Roi
, & la difgrace du Roi pour

»» l’amour des hommes > Au tombeau , mal-

« heureux vieillard
,

il eft tems ,
au tom-

»> beau. « Il répéta plufieurs fois ces dernie-

fes paroles pénétré de la plus vive douleur.

Après néanmoins que cette.première impref

fion eut palTé
, il parut plus tranquille , & fe

laifTa perfuader d’écrire au Roi. Il le fit en ces

termes. » Seigneur
, j’écris cette derniere Let-
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» treàvotre AlcelTeavcc un ferrement de cœur, a n n. de

» qui m’elt un ligne certain de ma mort pro- J- C-

>» enaine. J’ai un fils dans le Royaume
,
je vous

« prie de le rairc grand a proportion de mes NtntRoi.

«lèrvices
, & je lui ordonne de vous le de- aiphons»

» mander lous peine d’encourir ma maledi-

« dlion. Je ne vous dis rien des Indes
,
elles

« vous parleront. alTez
, & pour elles

, & pour

» moi. «

Il fit enfuite brûler les Lettres que les Mau-
res de rindoftan c'erivoient à leurs correfpon-

dans d’Ormus, en les avertiflant de ne point

livrer la Citadelle aux Portugais
;
que le Gou-

,

verneur étoit relevé
,
qu’il en étoit venu un nou-

veau bien different de fon prédéceffeur, & qui

feroit bien plus favorable à leurs affaires. Après

cela il ne penfa plus qu’à fon falut
^ & quand il

fut prés de Goa
,

il envoya chercher le Vicaire

général & le Médecin. Le mal avoir trop gagné
pour que celui-ci pût y faire quelque chofe.

Le Vicaire général lui adminiftra les derniers

Sacremens, qu’il reçut de nouveau avec les

fentimens d’une très-grande pieté. Toute cette '

nuit prefque s’étant paffée dans les exercices

de religion , il rendit fon ame à Dieu un peu

avant jour le 16. Décembre i j. lafoixante-

troifiéme année de fon âge ,
dont il avoit paffé

les dix dernieres dans les Indes.

Son corps fut porté à Goa , & enfeveli dans

l’Eglife de Notre-Dame de la Montagne, qu’il

TTt iij

Digitized by Google



A N N. de

J. O
1515 .

Don EMMi-
Ni'iL Roi.

Aithonse
d'Albu-
QlIERCtllE

Gouver-
neur.

518 CoNQUESTEs DES Portugais

avoir bâtie. Les obfeques qu’on lui fie furent

magnifiques , & durèrent près d’un mois. Mais
le fafte de la pompe lugubre de cette lolemni-

té lui fut moins honorable que le deuil uni-

verlel où cette Ville fut plongée, & les lar-

mes que répandoientfansdiftindion Chrétiens,

Mufulmans & Gentils
,
dont chacun croyoit

perdre en lui fon pere ou fon appui. Plus de

cinquante ans après fes oflemens
,
furent tranf

portés en Portugal
,
où on lui fit encore de

grands honneurs.

Sa maifon tiroit fon origine des enfans na-

turels des Rois de Portugal , dont le fang fut

autant honoré en lui que dans fes Princes légi-

timés. Il étoit le fécond fils de Gonzales d’Al-

buquerque, Seigneur de Villaverde, &de Dona
Leonora de Meuefes , fille du premier Comte
d’Atouguïa. Dans fa jeunefle il avoir été grand

Ecuyer du Roi Jean fécond , & s’éroit toujours

diftingué; mais fa fortune l’attendoit aux Indes,

où elle devoir lui faire acquérir le nom de

Grand, &c\c mettre au niveau des Conquérants

les plus célébrés.

Il étoit d’une taille médiocre
,
mais bien pro-

f

>ortionnée. Il avoir le tour du vifage agréaole,

e nez aquilin & un peu long, l’air noble & ma-
jeftueux. La vieillefle le rendit encore plus

venerable par l’extrême blancheur de fes che-

veux, & d’une barbe fi longue, qu’il pouvoir

la noüer à fa ceinture. Dans le Commandement

^igitizedjiyjGop
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il paroilToit grave & fevere, & dans la colere

terrible -, hors delà il étoit gracieux
,
plaifant &

aimable. Il avoir cultivé Ton elpric par les belles

Lettres. 11 parloir fur le champ avec grâce
,
&

écrivoit encore mieux. Il aflailonnoit toujours

fon difcours de quelques bons mots, & il affec-

toit cela en particulier quand il parloir en maî-

tre, afin de corriger par-là ce que fon air trop

fevere avoir de rebutant.

La droiture, la juftice & l’amour du bien pu-

blic faifoient proprement fon caraétere. Il étoic

fevere fouvent jufques à la cruauté, avare pour
les intérêts du Roi , inflexible dans ce qui étoit

du fervice & de la difeipline militaire
j
mais fi

affedionné en même tems à procurer le bien

d’un chacun
,
que de ce mélange de qualités au-

fteres & officieufes
,
il réfultoit une idée géné-

rale qui le faifoit aimer de ceux-même qui

haïlfoient fa feverité outrée. Sa rigide équité

avoir fait une fi grande imprefllon
,
qu’après fa

mort les Gentils & les Maures alloient offrir

des vœux à fon tombeau
,
pour lui demander

juftice contre la tyrannie cle quelques-uns de

ceux qui fuccederent à fa place
,
fans fucceder à

fes vertus. Durant fa vie fa rigueur lui fit de

grands ennemis
,
&c lui procura bien des dé-

goûts
;
mais la facilité avec laquelle il revenoir

a leur égard
,
& les exeufoit même à ceux qui

I exhortoient de fe venger, ne fervit pas peu à

relever ù. gloire.
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Ann. de Dans la guerre il fut véritablement grand
J- C. par la noblcflTe de fes projets

,
la prudence avec

laquelle il les conduiloit, & la vigueur avec la-

(quelle il les exécuta. Dans le Conleil & dans'

AirHONsE laéHon il paroiflbit enlui deux hommes tous'

u'
differens. Un jour de bataille il étoit tellement

couver. Capitaine
,
qu’il fe montroit tout foldat

,
allant'

aux coups & s’expofant comme un enfant per-

du. On lui en a louvent fait des reproches inu-

tiles, & dans l’affaire de Benaftarin Diego Men«
dcz de Vaiconcellos

,
quoique mécontent de

lui, fut obligé de l’avertir qu’il s’expofoit avec

trop de témérité. Sans faire tort aux plus grands

Capitaines de fon tems
,
il n’y en eut point qui

eût une réputation plus étendue que la fien-

ne dans lés trois parties du monde
,
l’Euro-

pe , l’Afrique j& 1 Afie. Avec cela il étoit heu-

reux, ce qui fit dire au Roi Ferdinand le Catlio,

lique parlant à l’AmbafTadeur de Don Manuel,'

qu’il s’étonnoit que le Roi.fon gendre eût penfe

à le retirer des Indes ; mais Emmanuel le fit par

la même politique qui avoit obligé Ferdinand

lui-même à retirer le grand Capitaine Gonfal-’

ve de Cordouë du Royaume de Naples. Al-

buquerque avoit demandé Goa à titre de Du-
ché

,
& ce fut fur cette demande que fes en-

vieux achevèrent de le rendre lufpeft.

Trois Royaumes conquis, plufieurs Forte-

refles bâties
,
la paix établie fur toutes les Côtes

de 1 Inde
,
plufieurs Rois fournis, faits tributai-

res
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res ou alliés, furent fon ouvrage, donc il n’eut

d’autre récompenfe que le chagrin d’une dif-

grace qui le ht mourir là même
,
où il avoir

commencé de naître en héros. Don Manuel
connut pourtant la faute qu’il avoir faite , mais

trop tard , & fans lui rendre juftice de fes ca-

lomniateurs. Ce qu’il fit,c’eft que véritable-

ment il prit foin du fils qu’il lui avoir recomman-
dé. Il lui fit quitter le nom de Blaife, pour

prendre celui d’AIphonfe. Il le maria enfuice à

Marié de Norogna fa parente
,

fille du Comte
de Linarés

,
& de Jeanne de Sylva, fille du pre-

mier Comte de Portalegre. Il lui eût fait fans

doute de grands biens, ainfi qu’il l’avoit promis

au Comte de Linarés fon beau pere
^
mais après

la mort d’Emmanuel,Alphonfe s’apperçuc qu’on

ignoroit fous le régné fuivant les promefTes qui

lui avoient été faites
,
comme on avoit oublié

les fervices de fon pere. Ainfi les Héros ne doi-

vent compter que fur la gloire qui éterni-

fe leurs belles aélions
,
gloire que l’envie

peut obfcurcir pendant quelque tems,mais

dont le tems même les fait toujours triom-

pher.

Albuquerque avoit fouhaité que quelqu’un

pût écrire fon hifloire. Il eût pu le faire
,
com-

me Cefar avoit écrit la fienne. Ses travaux l’en

empêchèrent -, mais fon fils y fuppléa. C’eft ce

fils qui a donné les Commentaires que nous

avons fous fon nom. Il yparoît un grand amour
Tome I. VVu
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,
&C,

A N N. de de la vérité, une grande modération
,
beaucoup

J- C. de ménagement pour la perfonne des enne-

mis de (on pere , & tant de modcftie dans le

m-EiRoi. detail des actions de ce Héros, quon peut

aiphonse dire que le portrait qu’il en fait
, bien loin

d’être outré
,
eft beaucoup au-deflbus de fon

gocver- original.
MIUB- D

fi» du fixiéme Liyre.
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HISTOIRE
DES DECOUVERTES

E T

C O N Q_U ESTES
DES PORTUGAIS

Dans le Nouveau Monde.

LIVRE SEPTIÈME

L a gloire de la nation Portugaife voloit

avec la renommée dans toutes les parties

du monde, tandis que le Portugal fe rempliC-

(oit des richefles de l Orient , & que l’Europe

ouvroit des yeux admirateurs & jaloux fur fa

profperité. Don Manuel tranquille lur Ion Trô-

ne joüiflbit du plaifir flatteur du grand nom
que lui faifoient jufques au bout de l’Univers

(es Capitaines par leurs fucccs , leurs travaux

& leurs conquêtes
, & il recüeilloit fans peine

les tréfors immenfes qui étoient le fruit des

fatigues inconcevables qu’ils avoient fouffer-

tes
,
& despe'rils fans fin qu’ils avoient courus,

• Ce Prince fage & toûjours zélé pour la Re-
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ligion fe fie honneur de Tes avantages auprès

du fàint Siégé en Prince Chrétien. Alphonfe

Roi de Congo lui avoit envoyé le Prince Henri

fon fils, avec une nombreufe jeunefle compo-
fée des eirfans des principaux Seigneurs de fa

Cour. Emmanuel leur fit donner l’éducatioh'

qui convenoit à leur qualité, & les fit palTcr

enfuite à Rome, où l’on vit avec une extrême

fatisfaéhon ces prémices de la Barbarie , vehir

des extrémités de l’Afrique reconnoître le Vi-

caire de Jefus-Chrift, & lui mettre comme fous

les yeux les preuves des progrès q^ue faifoit li

foi.

Peu de tems après Emmanuel voulut faire

encore dans Rome la montre d’une autre forte

de biens
, en faifant une efpece d’honneur au

Souverain Pontife, qui étoit alors Leon X. des

prémices des richeffes de 1 Orient. Triftan d’A-

eugna fut le chef de cette Amba(rade,,&con-

duifit avec foi trois de fes enfans
,
dont l’un

fut depuis Gouverneur général des Indes. Se-

loir les relations qui nous relient de ces tems-

là, ce fut une des AmbalTades des plus fplendi*

des qui eût encore paru dans cette Capitale

du monde. Rien ne manqua à la magnificen-

ce de l’entrée de l’AmbalTadeur } mais rien n’é-

gala la beauté des prefents. Ils confiftoient en •

tous les ornements qui conviennentàlaperfon-

ne du Pape ,
& à la décoration de fes Autels ,

lorfqu’il tient Chapelle. C’étoicht des ouvrages

Digitizoo.by-Gt»o^[c
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en broderie d’or & d’argent ,
fi chargés de per- Ann. «le

les & de pierres précieufes, qu’ils en étoient
Jj

tout couverts
;
fi richement travaillés

,
que le

travail furpaflbit en quelque forte la matière. Rm.

Les yeux des Romains en furent éblouis; mais loi-b soa.

ce quineleurfitpasmoinsdeplaifir,ce fut une bergarV*

Panthère & un Elephant.L’Elephant inftruit,fe

profterna trois fois devant le Vicaire de Jefus-

Chrift
, & divertit enfuite la Cour en arrofànt

les fpeélateurs de l eau qu’il avoit puifée avec

fa trompe. La Panthère dreffée à la chafle étran>-

gla quelques bêtes ,
fur lefquclles elle fut lâ-

chée. Le Roi de Portugal voüloit auflî procu-

rer aux Romains le fpeélacle du combat d’un

Eléphant & d’un Rinocerot,- mais leRinocerot

ne put arriver jufques à Rome , j& mourut fur

les Côtes des GéneSi

Tandis que tout l’Univers applaudilToit à ce

Prince fortuné, il creufoit lui-même le tom-
beau

,
où ildevoit enfcveliravec Albuquerquc

k plus beau de fa gloire & de celle de fa nation.

Il fe repentit, il eft vrai, de lui avoir envoyé

un fuccelfeur, & il écrivit à Soarez bornant

fôn Gouvernement de Cochin à Malaca ,& laif

fant le refte à Albuquerque
,
ainfi qu'on le voit

dans la Lettre de ce Prince rapportée tout au

long dans les Commentaires de ce grand hom-
me. D’autres difent qu’il écrivit à Albuquerque
le priant de choifir une place dans les Indes à

fon gré, où il feroit indépendant du Gouver-

y Vu iij
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A N M. de neur, avec promefle que dès que le tems de

.
J- ^ Soarez feroit expiré

,
iflui rendroit le Gouver-

nement avec le titre & les honneurs de Vice-

roi. Mais le coup étoit frappé & le mal étoit fans

lopF. soA- remede.

Soarez arrivé à Cochin,fîtce quefont quelque-
couviR- fois les perlonnes qui entrent en place par rap-

port a lcurspredecellcurs,a qunlsnecroiroient

pas lucceder, s’ils ne les détruiloient eux & leurs

ouvrages -, en quoi ils font fécondés commu-
nément par des fubalternes

,
qui changeant

d’intérêt comme d’objet
,
ou n’ont d’autre mé-

rite que celui de fçavoir faire leur cour à un
nouveau venu

,
ou éclypfent le mérite qu’ils

ont en le rengeant du côté des fades Adula-

teurs. Il vifta les places
,
fit des changements

partout
,
mit fes créatures dans les differents

polies
,
caffa & perfecuta toutes celles d’Albu-

' querque, renvcrla toutes fes idées
,
prit des fy-

Itcmes tout contraires ,
s’attacha en particulier

àchagriner par de mauvaifes maniérés DonGar-
cie de Norogna,à qui fon oncle avoir fait pren-

dre les devants pour Cochin , en lui permettant

de retourner en Portugal. En un mot il fit tout

nouveau
,
croyant fans doute faire bien. Mais

on s’apperçut ,bien-tôt de la différence qu’il

y avoir d’homme à homme. Les ennemis des

Portugais reprirent cotur
,
leurs amis fe refroi-

dirent , les Rois de Cananor , de Calicut & de

Cochin , & particulièrement ce dernier
,
per-

nirjitl7fv1 hy G,oogle



dans LE NOUVEAU Monde. Liv. VII. jij

dirent pour lui la confiance qu’ils avoient dans A n n. de

Albuquerque
, à qui ils ne fçavoient rien refu-

fer. Les Portugais eux-mêmes parurent s’ab-

batardif, & ceux quijulques alors avoient etc nuhRo..

des He'ros ,
ne parurent prcfquc plus que com- Lope Soa-

me des Marchands 'ou des Pirates. Ce n’eft ai'aolRlI

pas que Soarez n’eût fon mérite; mais il pou-

voit en avoir beaucoup
, & être beaucoup au-

defibus d’Albuquerque.

Les mauvais lûcccs &: les difgraces qui ar-

rivèrent enfuite coup fur coup
,
firent fentir da-

vantage le parallèle par fon contrafte
,
la for-

tune qui fe mêle fouvent de la réputation des

grands hommes ,
éclypfant d’ordinaire leurs

belles qualite's
,
ou failant éclater les médio-

cres , félon qu’il lui plaît de les fervir bien ou
mal. C’eft pourquoi on a toujours dit que les

grands talents ne fuffifent pas feuls à ceux qui

commandent
>
mais que dans le choix qu’on '

fait de leurs perfonnes
,

il faut encore faire at-

tention s’ils font heureux.

Il y avoir déjà quelques-années qu’on mena-
çoit les Portugais d’une nouvelle Flotte du Ca-

liphe
;
mais tous les bruits qu’on en répandoit,

^évanoUifToient enfuite
, & rien ne paroifToit.

£n effet foit que ce Prince eût affez d’autres

affaires , foit qu’il fût rebuté du malheureux
fucccs de fa première tentative

, il paroifToit

s’endormir fur fes intérêts. Deux chofes le re -

veillèrent de’ ce profond affoupiffement. La

«
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première fut TadreATe de l’Emir Hoccm. La fe-^'

condc J 1 épouvante que lui caufa la^Flotte Por-
tugaife entrée dans la mer Rouge fous les or-'

dres d’Albuquerque.

Hocem ayant été battu par Alméïda, n’ofa

pas retourner au Caire, de peur d’y payer de
fa tête les fautes de fa mauvaife fortune. Les

Princes Mufulmans en ces tcms-là nefailbient

point de grâce à leurs Généraux malheureux.'

Mais comme c’étoit un vieux courtifan
, il

réfolut de faire fa paix avec fon Prince irrité,'

par quelque fervice important
,
qui pût lui

aider à rentrer dans fês bonnes grâces. Dans ,

cette penfée ayant conféré de fes vues avec le

Roi de Cambaïe & Mélic Jaz
,

il recüeillit les

débris de fon armée
, & fe retira à Gidda ou

Judda
,
ainfl que les Portugais la nomment.

Cette Ville qui eft fituée fur la Côte d’Arabiç

à vingt-un dégrés &demi de latitude Nord,
quoique ancienne & affez jolie pour lès édi-

fices, n’avoit d’autre mérite que d’être frequem

tée par les Pèlerins qui alloient à la Méque

,

dont elle n’eft qu’à une journée. Le terroir n’y

produit rien
;
on eft obligé d’y payer l’eau très»

cher
,
parce qu’on l’y porte de fort loin fur des

bêtes de charge. Elle n'avoit alors aucunes mu-
railles, & étoit fujette aux courfes des Bedüins

Arabes, qui l’infeftoient par leurs voleries.

Hoeem déterminé à s’y établir
,
fit entendre

aux habitans
,
pour gagner leur bienveillance

,

qu'il
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<ju il vouloir refter parmi eux pour les garan- a n n. de

tir du pillage des Arabes
,
qui venoient les ran-

çonncr Julques dans leurs maifons. Mais en

même tems il e'crivit au Caliphe d’autres mo-
tifs qu’il fçavoit devoir être agrée's. Il com-
mençoit fa Lettre « en expofant d’une manie-

» re de'licate le malheur de fa de'faite, <^u’il at-

»» tribuoit aux peche's des Mufulmans,& a l’indi.

« gnation de leur grand Prophe'te.De-là paifant

» aux progrès extraordinaires que les Portugais

»> avoient faits, dans les Indes contre l’effort de
•> toutes les Puiffancesde l’Afie, ilfuppofoit que
«leur principale vûë étoitdefe rendre lesmaî-

» très du tombeau deMahomet,pour retirer des

« Mahometans les mêmes tributs qu’ils reti-

« roient eux-mêmes du faint Sîépulchre & des

» Chrétiens qui le vifitoient. Il ne fe trompoit

pas en un fens
;
car il eft certain qu’Albuquer-

que zélé contre l’Alcoran autant qu’on puifTc

l’être, avoit formé le delfein de détruire la Mé-
que & Médine , fans y lailTer pierre fur pierre

& d’en enlever les tréfors qui y font
; & il auroic

exécuté ce projet
,
s’il eût vécu. Il l’avoit tenté

d’abord étant dans la mer Rouge, lorfqu’il fit

route pour Gidda -, mais les vents refulerent,'

Cela ne lui fit point perdre de vûë cette réfo-

tion qu’il crut pouvoir effeétuer
,
quand il fc

feroit rendu maître d’Ormus' & de quelques

autres portes fur le Golphe Perfique & dans

l’Yemen, d’où il prétendoit envoyer par terre

Tome /, X X X
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des gens dcterraine's pour les emporter d’un

coup de main. « Hocem repréfentoit enfuice

» comme un moyen efficace de s’oppofer àleur

" entreprife
,
la vûë qu’il avoir de fortifier Gid-

» da, qui aflureroit le tombeau de Mahomet
«contre les armes des Chrétiens, & rendroit

» encore le Caliphe maître de toute cette Côte
» de la mer Rouge. «

L’artifice d’Hocem réüffit. Le Caliphe ga-

gné par ce zélé apparent de Religion
, & par

l’interet perfonnel qu’il y trouvoit, lui envoya
des fecours d’hommes & d’argent, lui donna
des ordres pour entourer Gidda de murailles ,

& y bâtir une bonne Citadelle afin de tenir les

habitansfous leJoug j
ce qu’il fit. Mais comme

l’alarme qu’eur le Caliphe de la Flotte d’Al-

buquerque& des progrès de ce conquérant,

fit encore plus d’impreflion , il penfa lérieufe-

ment à faire une nouvelle Flotte pour les In-

des. Il en fit couper les bois en Afie, comme
la première fois. Et quoique le Bailli Portugais

de l’Ordre de faint Jean de Jerufalem battit en-

core cette Flotte dans la Méditerranée , coula

fix Vailfeaux à fond, & en prit cinq
, il fauva

affez de bois de conftruélion, pour faire à Suez

vingt-fept bâtimens
,
Galions

,
Galeres, Fuftes

& Gelves , aufquelles on travailla avec une ex-

trême diligence.

Dans le fort de ce travail
,
Raiz Soliman ,

Corfaire célébré
,
arriva à Alexandrie, pour lui
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offrir {es fervices. C etoit un homme de baflc A n n. de

naiflance né à Mytiicne dans les Ifles de l’Ar-
J*

chipel. Il avoir fait d’alJbrd le métier de Pirate ,

^

r
. , , -II- Emm4«

& acquis quelque réputation
j
mais les plain- nuelRoi.

tes que les Turcs même firent contre lui à la lou soa.

Porte lui ayant fait appréhender l’indignation

de cette Cour
,
il vint croifer fur les Côtes d I-

talie & de Sicile, où ayant fait des prifes con-

fiderables , il fe mit en état de fe faire recevoir

du Caliphe, avec d’autant plus d’eftime
,
qu’il

fe préfentoit en meilleure pofture.

En effet Sultan Campfon le reçut comme un
homme qui lui croit envoyé du Ciel dans les

circonftances
, & aufli-tôt il le nomma Géné-

ral de la Flotte qu’il avoir fait équipper à Suez,

Il lui donna Hocem pour Lieutenant Général,

avec ordre de l’aller prendre à Gidda , d’aller

cnfemble à Adcn pour s’en rendre les maîtres ;

& s’ils ne pouvoient en venir à bout, d’aller

conftruire une Forterefle dans l’Ifle de Cama-
ran

,
où il fçavoit que les Portugais avoient

tenté d’en faire une.

Soliman exécuta fa commiffion avec le plus

^e fidelité & de proinptitude qu’il lui fut pofli-

ble , & alla fe prefenter devant Aden. Le Roi
d’Aden prévenu de l’arrivée de la Flotte Mu-
fulmane

,
& ne pouvant douter des mauvaifes

intentions du Caliphe, avec qui il étoit mal,

avoir mis la Ville en défenfe. Il avoir tiréd’E-

lach& des autres places de fes Etats de puifTants

XXx ij
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recours de troupes & de munitions, qu’il avoit

envoyés à l’Emir Amir)am pour pouvoir foute-

nir un fieçe.Soliman voyant le peu de cas qu’on

fit de fa lommatioa, bat la place avec fureur ,

fait une large brèche
,
monte à l’aflaut

, entre

dans la Ville. Mais il y perdit tant de monde,
qu’étonné d’une fi vigoureufe refiftance ,& de-

lelperant de pouvoir la prendre
,
il fe retira , &

alla à Camaran pour y commencer la Citadelle

qu’il avoit ordre de bâtir.

Le féjour ennuyeux de cette Ifle
,
où la faim

& la foif ne pouvoient pas tarder à fe faire fen-

tir
,
joint à un travail defagréable & éloigné de

fbn génie aéfif & entreprenant, lui ayant dé-

plu, il laiflàHocem continuer l’ouvrage d’une

place
,
dont le Caliphe lui avoit deftiné le Gou-

vernement , & pafla avec la meilleure partie des

troupes dans la terre ferme
,
pour aller fê ren-

dre maître de la Ville de Zéibit, qu’il emporta.

Sur ces entrefaites la nouvelle eft portée à

Camaran, que le Caliphe ayant pafle dans

la Syrie à la tête d’une puiflante armée contre

Selim Empereur des Turcs, avoit été battu au-

près d’Alep en bataille rangée, & y avoit per-

du la vie. Quoique ce ne fût encore qu’un bruit

fourd & incertain, Hocem, qui étoit pique
^

qu’on lui eût préféré Soliman dans le Com-
mandement général , en profita pour débau-

cher les troupes qu’il avoit avec lui. Il ne man- 1,

qua nide railons ni de facilités pour periuadcr

nigitiZfidby CÎOO'Ùi-'
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des gens qui foufFroient -, de forte que tous de

concert abandonnent l’ifle, & le retirent àGid-

da, Soliman, qui en fut bien-tôt inftruit,y vole

de fon côté. Hocem lui ferme les portes. On
alloit en venir aux mains de part & d’autre

,

quand le Muphti de la Méque tranfporté du
zffle de fa Religion , & fam de l’horreur des

maux qu’alloit caufer cette guerre civile
,
ac-

courut à Gidda , & termina Içs differents des

deux Compétiteurs. Hocem fut la viélime de
cette faüffe paix

,
quoiqu’il s’en défiât. Soliman

fc faifit de la perlonne fous prétexte de l’en-

voyer au Caliphe pour en faire julfice
, & le fit

jetter fecrctement dans la mer une pierre au
cou. Les bruits de la mort de Camplon s'étant

enluite vérifiés, Soliman le déclara pour Selim,

& s’en fit un mérite auprès du Sultan
,
qui ayant

l’année fuivante achevé de détruire l’Empire

des Mammélus, eut obligation à Soliman de ce

qu’il avoit fait , & reconnut fes fervices.

Emmanuel qui avoit eu des avis fûrs des nou-

veaux préparatifs
,.
que le Caliphe failbit à Suez

pour cette Flotte dont je viens de parler, avoit

aulli envoyé de nouveaux ordres au Gouver-

neur, & de puillànts renforts pour aller la com-
battre. Soarez avoit été inftruit d’ailleurs

|)ar Don Alexis de Menelcs
,
qui avoit hyverné

a Ormus , d'une partie des chofes que je viens

de rapporter
;
de lorte que fans perdre de tems,,

il fe mit en mer. Sa Flotte compofée de qua-

XXx iij
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Ann. de rantc-fept Vaifleaux etoit la plus belle & la plus
J- nombreulê que lesPorcugais euflenc encore eue
^ ' dans ces mers. L’élite de lès Capitaines étoit de

nÛ^l gens braves & de diftinélion
;
mais bien infé-

toPE soA. rieurs pourtant à ces vieux OfficierSjquiavoient

fervi fous Alméïda & fous Albuquerque, & que
dégoût du nouveau Gouvernement av<?ic

obligés de repafler pour la plupart mécontens
en Portugal , avec Don Garcie de Norogna.
En entrant dans le port d’Aden

, Soarez fa-

lua la Ville de toute fon artillerie
, & d’ün grand

bruit de fanfares & de trompettes,qui dura près

de deux heures. La Ville ne répondit point au
fàlut

,
ce qui étonna le Gouverneur

,
& com-

mença à rembarrafler; car il n’avoit point d’en-

vie d’attaquer la place. Peu de tems après il fe

ralTûra, voyant venir un efquifàfon bord avec

un drapeau blanc en figne de paix. La brèche

que Soliman avoir faite, n’avoit point été répa-

rée. Amirjam prenant confeil de la néceflité

où il le trouvoit, envoyoit trois perfonnes des

plus notables de la Ville pour en porter les

clefs au Général, en lui difant. » Qu’il fe recon-

•» noilToit pour valTal du Roi de Portugal
, &

« livroit la Ville à fa difcretion : Qu’il auroic

• n fait la même chofe ,lorfque Albuquerque s’y

»> préfenta , fi ce Général trop auftere n’avoit

» d’abord révolté tous les habitans contre lui,

» &c infpiré une crainte qui les obligea de fç

?* mettre fur la défenfive, a

-eig i l izad by Ct
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Jamais occafion ne pouvoir être plus belle a n n. tle

& d’y conftruire une J-

au dernier Moufle de la „ * î^'

^
Don Emma»

perionne qui ne jugeât nuelRoi.

qu’il ne falloir pas la laifler échapper. Soarez ropt soa-

/ I r ^ „ 1
• * A rizoMl-

leul penla aurremenr , & ne daigna pas meme bircaria

tenir confeil fur la conjoncture prelenre. Il fir

répondre à l’Emir qu’il refervoir fa bonne volon-

té pour le retour
,
qu’il étoit prefle d’aller cher-

cher la Flotte du Sultan pour la combattre,

qu’il lui demandoit feulement quelques Pilo-

tes, ’& des vivres qu’il payeroit bien. L’Emir
ne fe tint pas de joyc à cette réponfe qu’il n’eût

jamais ofe efperer
,
& n’attendant que l’heu-

reux moment du départ de cette Flotte , il fit

tout ce qu’il put pour l’accelerer, en envoyant

tout ce qu’on lui demandoit
,
& cela avec des

maniérés fi polies
,
que l’aveugle Soarez en

prit occafion de s’applaudir de l’enormité de fà

faute.

Ayant levé l’anchre huit jours après , il fit

route pour I4 mer Rouge , & penfa périr

dans le détroit, pour avoir voulu marcher la

nuit. Une tempête qui s’éleva maltraita extrê-

mement fa Flotte
,
& la mit en grand danger. Il

en fut quitte pour la perte d’un de fesVailTeaux,

qui fe trouva fi chargé dés prifes qu’il avoir

faites
,
qu’il coula à fond : digne récompen-

fe de l’avarice du Capitaine, qui eut le même
fort que fes tréfors.

de s emparer a Aden

,

Fortcrelfe-, & ,jufques

la Flotte , il n’y avoit

Digitized by Google
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ANN.dc Après bien d’autres difgraces la Flotte Ce
J. c. montra devant Gidda. La frayeurpenfaenchaf-

oIem^ma
habitans

; Soliman les raflura. La
MU£L Roi* prudence du Général Portugais les tranquilli-

loPE SOA- fa encore davantage. Il eftjvrai que le port étoic

«Je difficile accès
,
qu’on ne pouvoir en ap*

procher que par un canal tortueux
,
qui étoit

Fortifié de quelques redoutes & de quelques
batteries. Soarez appréhenda de s’y engager.
Tandis qu’il perd le temsen irrefolutions, So-
liman

,
qui connut à qui il avoir affaire

,
lui

envoya propolèr le duel corps à corps. Sôarez
eut lafagefle de le refufér. C'en étoit une, s’il

avoir olé entreprendre de s’emparer de la Ville,

& de brûler la Flotte du Caliphe, comme il le

pouvoir
, Sc que tous les Officiers

,
qui frémif-

loienc de colere & de honte
,
le demandoient;

mais n’ayant pu prendre cela lur lui,fé voyant

infulté en toutes maniérés par lesennemis
, flç

ne pouvant tenir contre les reproches des fiens,

dont la plupart mouroient de foif, il fe remit

à la voile pour fille de Camarat|.

Là il éprouva de nouveaux chagrins. Les ha-

bitans s’étoient enfuis j à peine put-il obtenir

quelques vivres d’une Ille voifine
, où quel-

ques-uns de fes gens furent enlevés par trahi.

Ion & envoyés à Soliman. Faute de commodi.
tés pour finir la Citadelle que les Mammelus
avoient déjà bien avancée, le Général la détrui-

sit. La pefte
^
la faim

,
la foiffailànc enfuitede

farieu:(
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furieux ravages parmi fon monde , les tempê-

tes lui ayant encore fait perdre quelques Vaif

féaux
,

les nations des deux bords de la mer
Rouge e'tant comme conjurées pour lui refu-

fer toutes fortes de fccours
,
il repafla le détroit

de Babelmandel, &alla tomber fur Zéila à la

Côte d’Afrique.

Cette Ville aifez peuplée étoit toute ouver-

te & fans défenfe ; mais comme on y comptoit

beaucoup fur le Général ,
dont on fçavoit tous

les défaftres
,
le mépris donna du courage à fes

habitans, qui ayant fait fortir les femmes& les

bouches inutiles, pourlesmettre en fureté dans

la profondeur des terres, s’armèrent, & firent

bonne contenance fur le rivage. Lanéceffité fie

«^u’onfe réfolut à la defeente. Les ennemis s en
ctonnerent peu, & reprochant aux Portugais la

lâcheté qu’ils avoient fait paroîtreàGidoa , ils

leur infultoient en leur promettant qu’ils leur fc-

roient meilleur accüeil,que n’avoit raitSoliman.

L’avant-garde & le corps de bataille avoient

déjà mis pied à terre
, & s’impatientoient fu-

rieufement des lenteurs du Général qui condui-

foit l’arriere-garde. L'ennui de les délais d’une

F
art, & la honte des infultes des ennemis de

autre, l’ayant emporté fur le devoir , tous de
concert fondirent fur ces habitans rodomonts,

ui Ibutinrent mal la gageure. A peine firent-

ils quelque reCftance. Us gagnèrent leur Vil-

^e
,
entrèrent par une porte , & fortirent par

Jorne /t
* Y Yy
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l'autre avant que le Gc'néral
,
qui procedoit

avec beaucoup de phrlegme, eut defeendu. Soit

raillerie ou autrement
,
Simon d’Andrade lui

envoya dire de fe hâter
,
qu’il pouvoir venir

en toute confiance
,
ôc ne trouveroit plus per-

fonne qui lui fit tête. Le compliment ne plût

pas beaucoup à Soarez
,
& il parut très.piqué,

qu’on lui eût dérobé la gloire qu’il devoir ac-

quérir àcetteaéHon.

La Ville fut pillée. On y prit quelques pro-

vifions ; mais peu. Le Général fit mettre le feu

à tout le rcfle , comptant fc pourvoir abondam-

ment de tout à Aden, où il retourna plein de

cette confiance avec laquelle il en étoit parti.

Mais il n’en étoit plus tems
,
l'habile Amirjam

avoir profité de fa bévûë,&s'étoit fortifié de fon

mieux. Les brèches étoientréparées, les rem-

parts garnis d’artillerie
,
&c la Ville pleine d’u-

ne bonne foldatefque prête à la bien défendre.

Ainfi n’ayant plus rien à redouter d’un homme
qui avoir d’abord perdu toute fon eftime , &
qui dans l’état ou il fe préfentoit , étoit plus

capable d’exciter la compailion que la terreur,

il lui rcfufa jufques à cette compaflion même

,

ne voulut pas confentir qu’on lui fournît des

vivres, & permit à peine qu’il pût faire de l’eau

qu'il lui fit payer bien cher.Dans cette extrémi-

té
, Soarez confus & réduit à une efpece de dé-

fefpoir
,
retourna fur la Côte d’Afrique vers la

.Ville de Borbora
j
mais les calmes l’ayant pris

,

DigitizedJîy
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il fe vit contraint au premier vent de gagner a n n. de

Ormus J & de là les Indes , ayant perdu encore I-

en route une partie de fa’ Flotte que les tem- *

pètes didîperent, fans avoir reciieilli d'un ar- NuriRoi?*

mement u formidable d’autre fruit, que la hon' tOPE SOA-

te de n’avoir abfolument rien exe'cuté de tout

ce que le Roi lui avoit commandé d’avoir

perdu par là faute deux des plus belles occa-,

lions
,
que la fortune pût lui préfenter.

Un malheur ell fouvent fuivi d’unautre.Pen-

dant que Soarez étoit occupe à fa trille expé-

dition
,
Goa penfa revenir à fon premier maî-

tre par la faute de fon Gouverneur , Don Gut-
tieres de Montroi

, homme de qualité
, & pro-

che parent du Général
,
avec qui il étoit reve-

nu dans les Indes pourvû parle Roi du Gou-
vernemen^de cette place. En voici l’occafion.

Fernand Caldéïra qui avoit été Page d’Albu-

querque
,
s’étoit établi à Goa Ibus la protec-

tion de ce Général
,
& s’y étoit marié. II fut •

peu après aceufé à la Cour d’avoir fait le

métier de fourban
,
courant également fur

amis & lur ennemis
,
& fut traduit en Portu-

gal chargé de fers. Comme il étoit homme
d’efprit

,
il le défendit li bien

,
qu’il futabfous,

& renvoyé avec honneur. Il repalfa avec Soa-

rez , & s’embarqua lur le VailTeau que corn-

mandoit Montroi. Celui ci étant à Goa avoit

eu quelque galanterie avec la femme de Cal-

déïra, & dans la route, foit que Caldéïra en dé-

YYy ij
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couvrît alors quelque chofe ,
foit que le fou-

venir du pafle fît renaître des idées défagrca-

bles
,

ils eurent des paroles fi vives, que Cal-

déïra laiflant la Flotte à Mofambique
,
pafla à

Goa fur un autre petit bâtiment. Y étant ar-

rivé , & ayant eu de nouveaux éclairciflements

fur (es foupçons
,

il coupa le vifa^e & les jarêts

à Henri de Toro
,
qui avoir été l’entreme-

teur des intrigues de Montroi. Se défiant enlui-

te de la palTion & de la vengeance de celui-ci

dans une place où il devoir être le maître ;

d’un autre côté fe voyant fans appui par la mort
d’Albuquerque , il le retira à Fonda place de

ridalcan
, y conduifit fa femme , & y porta tous

fes effets. Ancoftan
,
qui y commandoit pour .

ridalcan, fçachant qu’il étoit braye,le reçut

avec plaifir , & lia bien-tôt avec lui.

Don Guttieres prelTé egalement de fon amour
&du defir defe venger,fut trés-irrité delà retrai-

te de Caldéïra, & par divers melTagesne celfoit

de folliciter Ancoftan de lui remettre ce trans-

£uge,pour en faire juftice.Ancoftan qui avoir de

la probité, ne voulut jamais entendre à fes pro-

pofitions
,
& fut offenfé qu’on voulût l’obliger

a violer le droit d’hofpitalité & d’afyle
,
qui

devoir être inviolable fur les terres de fon maî-

tre. Ces négociations ne réüfliflant pas , Mon-
troi fuborne un Portugais nommé Jean Gomez
pour aflaflincr Caldéïra. Gomez prend la com-
miflion, & va s'établir à Fonda, Caldéïra qui le
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connoifToit le reçoit à bras ouverts ,
lui donne

un appartement dans fa maifon
,

l introduit

chez Ancoftan
,
& le met dans fes bonnes grâ-

ces. Quelques jours après Ancoftan étantmon-
té à cheval , & s’étant allé promener avec eux

hors de la Ville, Gomez fait femblant d’avoir

Q
uelque chofe de particulier à dire à Caldé'ira

;

le tire un peu à l’écart
,
le tue fous les yeux

même d’Ancoftan , & pique des deux, Anco-
ftan outré le fait fuivre

, & fans autre forme
de procès lui coupe la tête, dès qu’on l’eut ame-

né devant lui.

Plus irrité encore contre Ancoftan, qu’il ne
l’avoit été contre Caldéïra

,
Montroi fentit aufli

un plus violent défit de s’en venger, & ne pou-

vant le faire honnêtement
,

il voulut 1 exécuter

Î

>ar une trahifon. Afin donc de mieux couvrir

bn delTein fous les apparences d’un fimple di-

vertiffement, il fe prépare à donner un Carou-

feljdes jeux de cannes
,
& autres fpeélacles

pour les Fêtes de la Pentecôte. Il y invite tou-

te la jeunelfe de la Ville & des environs
,
tant

Portugais que Maures & Gentils
,
& fous ce

prétexte
,

il exerça alfez long-tems fa Cavale-

rie à faire divers mouvements.

Le jour même de la Pentecôte fur le foir ,

fans rien dire defon projet, il prit quatre-vingt

chevaux , foixante-dix arquebufiers Portugais,

& environ cinq ou fix cens Malabares
,
qu’iF

çonduifit jufques au pas de Benaftarin, où ils

YYy iij
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arrivèrent à l’entrée de la nuit. Là leur ayant

expliqué fes vues
,

il trouva quelque difficulté

dans les gens de probité , à qui cette trahifoa

ne plût pas
;
mais ayant interpofé l’autorité du

Roi
,
prétexté le bien du fervice

,
il les fit par-

tir la même nuit pour Fonda, apres avoir en-

gagé Jean Machiado de laifler le Commande-
ment du parti à fon frere Don Fernand de
Montroi. Machiado plus expérimenté que ce-

lui-ci , lui confeilla de le fàihr d’un dénié pour

aflûrer la retraite •, ce qu’il fit. Mais Don Fer-

nand ne fut pas aulfi docile fur le confeil qu'il

lui donna de faire l’attaque de nuit , tandis

que tout le monde étoit plongé dans le fom-

meil. Il voulut attendre le grand jour : ce qui

l’ayant fait découvrir , Ancoftan palTa de 1 au-

tre côté de la riviere avec fes troupes
,
& la plus

grande partie des habitans
,
dont il fit un corps.

Les Portugais étant entrés dans Fonda y palTe-

rent au fil de l’épée ce qu ils trouvèrent ; mais

leur Commandant défelperant de forcer le ba-

taillon quarié
,
qui étoit au-delà du pont,&

fentant la fa:n:e qu’il avoit faite
,
envoya dire à

Machiado de fc retirer avec fes gens de pied

,

& qu’il alloit en faire autant avec la Cavalerie,

avec laquelle il le foutiendroit.

Ancoftan, prenant cette retraite pour une

fuite, pafte le pont, donne fur Don Fernand ,

Sc fait pleuvoir fur lui une fi grande quantité

de flèches
,
qu’il le met en délordre

,& le fait

- DigitizecLby
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tomber fur fon Infanterie
,
qui en fut encore a n N.de

plus troublée, & le mit en déroute. Ce fut en-

core pis quand on arriva au déHlé: ceux qui de-
**

* •
a

,
1 Don Emma.

voient le garder, 1 ayant abandonne pour avoir nch roi.

part au butin de la Ville de Fonda,Ancoftan ne lope so*.

manqua pas de l’occuper
, & profitant de l’avan- "eL^arVa

tage du lieu
,

il mit les fuyards dans une fî gran-

de prelTe, que ce ne fut plus qu'une boucherie.

Machiado, pour donner lieu à Don Fernand de

s’évader, fit ferme pendant quelque tems,& fut

tué après avoir fait des prodiges de valeur, pour

ne pas tomber entre les mains des ennemis. Si

c^ux-ci euflent voulu, il n’échappoit prefque per-

fbnne de ce parti. Ils eurent pourtant lieu d’être
^

contens d’eux-mêmes
;
il relia cinquante Portu-

gais fur la place
;
il y en eut vingt-lcpt de pris,&

plus de cent Indiens ou morts ou prilonnicrs.

DonFernand de Montroi s’étant fauvé avec pei-

ne, &: avec très-peu de fuite, arriva à Benaftarin

où Don Gutticres l’attendoit répailfant fon ef

prit d’avance du plaifir de la vengeance qu’il

croyoit prendre d’Ancoftan
,
& ne s’attendant à

rien moins, qu’à l’ilTuë d’un fi trifte événement.

Il y eut plus. Ancoftan fier de fa viéfoi-

re
,
& indigné de cette complication de per.

fîdies d’un lêul homme ,
dépêcha fur le champ

à l’Idalcan
,
pour lui rendre compte de ce

qui s’étoit pafle , réveillant en lui l’efperan-

ce defe rendre maître de Goa, que l’infracftion

de la paix lui donnoit droit d’attaquer, & qui
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étant bien afFoiblie parla perte qu’elle venoit

de faire
,
pleine de deiiil & d’effroi, feroit d’auJ

tant moins de reliftancc, que n’étant pas prête

pour foutenir un fiege , elle ne pourroit être

lecouruë, à caufe qu’on étoit à l’entrée de l’hy-

ver. L'Idalcan
,
qui avoir fait une treveavecle

Roi de Narfingue, profita de la conjonéture,

& fit partir Çufolarin avec cinq mille chevaux

& vingt fix mille hommes de pied. Celui-ci

s’étant joint à Ancoftan , occupe tous les portes

de la terre ferme. A la vérité il ne put parve-

nir à entrer dans l’Ifle-, mais il lui ferma fi bien

tous les partages, que Goa réduit par la fanfi-

ne étoit dans la nécertité de fe rendre , fans les

fecours que lui amenèrent Jean de Sylvéïra qui

avoir hyverné à Quiloa
,
Raphaël Perertrellc

qui revenoit de Malaca, & Antoine de Salda-

gne qui vint cette année de Portugal avec une
elcadre de fix Vairteaux. Que de maux n’attire

point un homme en place qui compte fur l’im-

punité ! & que les Rois font à plaindre
, s’ils

les ignorent
,
ou s’ils n’ont pas la force d’en fai-

re jullice!

L’avarice & la concurrence de deux Compé-
titeurs mirent Malaca dans les mêmes rifques

où Goa s’étoit vû réduit par un fol amour.
George de Britto

,
qui fucceda à George d’Al-

buquerque, bien loin d’adoucir Icjefprits, que
le fupplice du Roi de Campar avoir éloignés,

pc fit que les aigrir par fon indiferetion, La
Coui:
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Cour mal informée , lui avoir donné des ordres a n n. de

que George d’Albuquerque lui confeilla de ne

pasfuivre, prévoyant les inconvénients qui en *

•i
, ,

I ' 1 0QJ, Emma*
arriveroient. Ces ordres concernoient les Jm- nuel'roi.

barages & les BulUtes
,
qu’on appelloit les ef- Lope Soa-

clave% du Roi. Ces gens étoient entretenus

aux dépens du fifc.Ils n’étoient obligés qu’àcer-

tains travaux -, Du refte on les lailloit vivre en

paix dans leurs familles
,
avec leurs femmes ôc

Jeurs enfans. Britto fuivant fes inftruéHons ,

leur retrancha les appointements , & les ren-

dit véritablement elclavesjles repartiCTant en-

tre les Portugais. Il entreprit en même tems
de mettre des Portugais dans tous les Joncs &
Navires qui abordoient àMalaca,pour y faircle

commerce. Ces entrepriles odieules diftées par

une avidité fans bornes
, & fontre toutes les

réglés de la prudence,reduifirent la Ville à une
véritable folitude, dont elle eut beaucoup à

fouffrir. En vain Britto voulut corriger ce qu’il

avoit fait, il n’en put venir à bout , & mourut

dans la peine.

Sa mort fut fuivie d’une nouvelle calamité

pour cette pauvre Ville. Il avoit nommé en

mourant Nugnes Vaz Peréïra, pour comman-
der à fa place. Peréïra s’étoit emparé de la Ci-

tadelle
,
& s’y maintenoit en vertu de cette no-

mination, & des ordres même de la Cour. An-
toine Pacheco

,
qui étoit Capitaine de port

Général de la mer dans ces parages
,
préten-

Tome J, Z Z Z
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dit que le Commandement lui appartenoit

,

& le pre'valoit de l’ordre que le grand Al-

buquerque avoit établi y en fubllituant Fer>

nand Ferez d’Andrade à Ruy de Britto Pa-

ulin
y
fuppofé que celui-ci vint à manquer.

Les Portugais s’étant partagés fur ceja en

deux faétions
,
Pacheco

,
qui vouloir éviter les

occalions des voyes de fait
,
le retira avec la

Flotte à une petite lûe voifine. Xln jour que
Pacheco étoit venu à Malaca pour entendre la

MelTe
,
bien accompagné

,
Pcréïra paroît fur le

guichet de la Forterelfe
,
l’appelle , & fait fem-

blant de Vouloir entrer en accommodement
par voye d’arbitrage. Pacheco s’avance à la bon-

ne foi
, & eft enlevé par force avec quelques-

uns de fcs Partilàns. Cette violence ne fit qu’a-

nimer- davantage les efprits , & augmenter le

feu de la divifion. Le Roi de Bintam en pro-

fita. Il fit avancer avec un corps de troupes un
Raja qui étoitàfon fervice

,
nommé Ccribige,

& qui s’étoit acquis beaucoup de réputation

{

>armi les liens. Celui-ci vint le camper à cinq

ieuës de Malaca à l’entrée du Fleuve Miiar. Il

s’y fortifia tellement en peu de jours, (ju’on ne

fut plus à tems de le débufquer. De-la faifanc

des courfes par mer& par terre , il incommo-
da tellement la Ville, qu’aucun VailTcau n’o-

foit s’y préfenter , ce qui avec le tems auroit

fait tomber cette place , fi une Providence

particulière n’eût veillé fur les Portugais , en
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quelque forte maigre eux - memes. A n n. de

Leur conduite n’etoit pas meilleure par tout L C. .

ailleurs j comme Ii la mort d’Albuxiuerque eût
/ t r 1 n ’-i DonEmm4-

repandu parmi eux unelpritde veruee, &c qu ils NVEi Roi»

fe fulTent donné le mot pour travailler à le dé- lop* soa-

truire: de forte qu’encourant enmêmetemsle
mépris& l’indignation des Gentils & des Mores,
ils lembloient leurinfpirer du courage, pour fc

foulever contre eux.A Baticala il y eutvingt-fépt

Portugais tués dans une émeute. A Cochin cinq
autres,qui étoient allés chafler dans la terre fer-

me , éprouvèrent le même fort. Il s’en fallut de
peu, qu'on ne fît main balfe àCoulan fur tous

ceux qui y étoient. Heéfor Rodrigues
,
qui y

avoit été envoyé pour tâcher d’obtenir l’agré-

ment d’y conftruire une Citadelle, para le coup
par les ordres feveres qu’il leur donna de ne
point Ibrtir

, & d’être toujours fur leurs gardes.

Quinze Fullcsde Mélic Jaz coururent fur Jean
deMontroi, qui croifoitfiir les Côtes de Cam-
ba’ie. Un renegat Portugais conduifit l'entre-

f

>rife, & leur fit naître l’elperance de le prendre:

a volonté ne leur manqua pas ; mais Montroi

les battit. On conft-evint, par haine pour Albu-

querque, aux principalesconditions du traité,

par lequel le Roi des Maldives s’étoit rendu
vaffal du Roi de Portugal,& on éloigna l’cfprit

de ce Prince. Enfin les Rois de Pegi^ de Ben-

gale fe retirèrent d’eux-mêmes de l’alliance des

•Portugais.
' ' -
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Il étoit tems que le Gouverneur général re-

vint de fon expédition pour remedier à tous

ces maux
,
& c’eft d’abord à quoi il s'appliqua.

Il eft vrai qu’il eut en arrivant quelques dé-

goûts
,
qui firent une diverfion dans fon efprit.

LaCour bornoit &limitoit fon autorité. Car,

outre qu’elle nommoit à tous les Gouverne-

ments
,
qui étoient auparavant alfez à la dilpo-

fition du Général, elle envoya encore Fernand

d’Alcaçova en qualité d’intendant des finances

& droits du Roi
,
& elle avoit donné une com-

miffion particulière à Antoine de Saldagne ,

pour croifer fur toute la Côte d’Arabie, avec

des pouvoirs fort étendus
,
en lui aflignant un

nombre confiderabledeVailTeaux.Soarez en eue

beaucoup de chagrin. Mais apres tout
,
comme

un Gouverneur général fe trouve toujours

avoir la principale autorité en main,& que dans

cet éloignement il ne manque ni de prétex-

tes
,
ni de couleurs pour interpréter ou fuf-

Î

)endre les ordres de la Cour
, Soarez fit

î bien par lui - même & par fes créatures
,

qu’Alcaçova dégoûté , s’en retourna en Portu-

Î

jal cette même année, avef les Vaiffeaux de

a cargaifon. Les plaintes qu’il y porta eurent

leur effet , & fe firent fentir à fes adverlaires à

leur retour. Car la coûtume fut établie dès-lors

de faire %nmer les Gouverneurs, & de les ci-

ter au Tribunal des finances du Roi pour y
rendre compte. On ne laiffa pas néanmoins de»
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trouver des reflbrts fecrets pour e'chappcr dans a n n. dç

la fuite à la rigueur de ce Tribunal, l-'our ce

ui eft d’Antoine de Saldagne, il fut obligé de'

?e

1517.
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quelle il ne fit autre chofe, que de traiter la loPE SOA»

Ville de Borbora de la même maniéré que l’a-

yoit été celle de Zeila.

Soarez dépêcha enfuite DonAlexis de Mene-
feSjà qui il donna trois Vaifleaux pour Malaca,

avec ordre d’y établirGouverneur AlphonleLo-

{

>ez d’Acofta^Edoüard deMello dans le Généra-

at de la mer,& de faire paffer Edoüard^'Coello à

Siam, afin d’y renouveller 1 alliance avec le Roi,

èc engager ce Prince à faire aller fes VailTeaux

à Malaca
,
pour en ranimer le commerce. Il en-

voya aufli Emmanuel de la Cerda à Diu,Don
;Triftan de Menefes aux Molucques

, & Don
lean de Silvéïra aux Maldives , a où il devoir

pafler à Bengale
,
& dc-là revenir à l’Ifle de

Ceilan , lur laquelle le Gouverneur avoir des

vues.

Don Alexis de Menefes s’acquita bien de

fa commiflion. La confufion étoit plus grande

que jamais à Malaca. Nugno Vaz Peréïra étoit

mort , & il s'étoit élevé deux nouveatîx Com-
pétiteurs plus animés encore que les premiers

;

de forte que de part & d’autre on y étoit fur

le qui vive : tandis que le Roi de Bintam pro-

fitant de ces troubles
,
avoir formé un nouveau

camp fur le Fleuve Müar
,
pour fortifier celui

ZZz iij
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de Ceribige , & infeftoit tellement Malaca

,

qu’il la tcnoit Comme affiege'e. Mcnefes eut de
la peine à remettre la tranquillité' parmi les

Portugais. Ce n’étoit pas le tems de punir les

coupables j il fe contenta de délivrer Pacheco

& les autres prifonniers
,
& d’ordonner aux uns

&aux autres d’oublier les injures paflees. Coel-

lo, que Menefes envoya à Siam/elon les ordres

qu’il en avoir , réüffit parfaitement dans fa né-

gociation
,
& à fon retour eut l’obligation à

une tempête
,
d’une autre bonne fortune qu’il

ne cherchoit pas. Car ayant été jetté fur les

terres du Roi de Pam
,
gendre de Mahmud Roi

de Bintam
,
qui étoit mal avec fon beau-pere

,

ce Prince reçut Coello avec toutes les démon-
ftrations polïiblcs d’amitié , & fe rendit vafTal

du Portugal
,
s’engageant de payer un vale

d’or d’un poids marqué pour tribut annuel.

Fernand Perez d’Andrade étant arrivé fur

ces entrefaites des Côtes de la Chine
,
ou il

avoit été envoyé, ainfi que nous le dirons aiL

leurs ,
Malaca le trouva un peu foulagée

,
& le

Roi de Bintam aflez déconcerté. Mais ce Prin-

ce recourant à fes artifices ordinaires, fit fem-

blant de vouloir la paix
, & en jetta des pro-

pofitions
,
dont il ne voqloit le fervir que pour

amufer, fçaehant bien qu’Andrade & Mcne-
fes ne feroient pas un long féjour à Malaca.

En effet ces deux Officiers qui brûloient d’im-

patience de retourner en Portugal , voulurent
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à peine entamer une ne'gociation , donc ils dé-

voient renvoyer la conclufion au Gouverneur,

& partirent tout le plutôt qu’ils purent , em-
menant avec eux prefque toutes les forces de

Malaca.

Alors le Roi de Bincam levant le rnafque

,

parut devant la Ville II inopinément, qu’Aco-

ila, qui s’actendoic à la conclufioh de la paix,

penfa être enlevé avec la place dans le, pre-

mier moment de la furpriiè. La Flotte enne-

mie compofée de quatrc-vingc-cinq bâtimens

de ceux qu’on appelloit Lanchares & CaUIwx^s
,

parut d’abord dans le porc , & mit le feu à deux
Navires marchands & à une Galere

,
qu’on ne

putfecourir, àcaufe que la mer étoit baife. Il n’y

avoir dans Malaca que foixante-dix Portugais la

plupart malades. La peur leur fit patTer la hévre.

Tous s’armèrent pour courir au port
;
mais dans

le tems qu’ils y volent
,
l’armée de terre du Roi

de Bintam fe montra de l’autre côté. Ce fut

une efpece de miracle
,
que dans ce moment

de trouble
,
la Ville ne fût point emportée.

Mais malgré le défordre inlèparable de ces at-

taques inopinées
,
Indiens & Portugais firent fi

bien leur devoir
,
que le Roi de Bintam s’étanc

morfondu près d’une vingtaine de jours devant

la place
,
fut obligé de regagner fon camp de

Müar
,
fe bornant

,
comme auparavant

,
à cou-

per les vivres auxaffiegez.

11 auroic peut-être pû réüllîr à faire tomber la
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A N N. de Ville par ce moyen/ans une avanture,qui d’utt
J* hôte lui fit un ennemi,duquel il reçut depuis un

' échec, qui lui fit perdre 1 un de Tes deux camps.
DokEmha- -, .

A
. 1 ./T'

*

NutiRoi. Il avoit pris un Jave homme riche & puiflant,

loFE S(TA- qui venoit s’établir à Malaca avec toute la fa-

«AOARu mille. Ce Jave avoit unefemme très- belle
,
dont

^iur”*
rendit amoureux avec fuccès. Le Jave

s’apperçut bien-tôtde l’affront qui lui étoitfait,

& plein du defir de fe venger, pafic fecretement

à Malaca, fe met à la tête d’un corps de Portn»

gais foutenu du côté de mer par Edouard de

Mello ,
attaque le premier camp de Mahmud

& l’emporte -, malheureux pourtant dans fa ven-

geance
,
puilqu’il y fut tué.

Don Jean de Sylveira réiifïit aflez bien dans

fon voyage des Maldives. Le Gouverneur le

louhaitoit avec paflion, & il en avoit plufieurs

motifs. Ces Ifles compofent un Archipelague

au-devant de la peninlule de l’Inde en deçà du
Gange

,
environ à foixante-dix lieues de la Côte

du Malabar. Les Arabes les comptent par mil-

liers, la plupart de peu d’étendue, & fçparées par

de très-petits canaux les unes des autres. On les

diftribuë en treize parties
,
que les Indiens nom-

ment Atollons
, & qui font diftinguées par des

bras de mer plus larges. C’eft une perliiafion

commune qu’elles ont fait autrefois avec l’Ifle

de Ceilan
,
partie du continent, & quelles en

ont été féparées par quelque violente révolu-

tion arrivée à la terre. Ce qui pourroir favorifer

* cettç.
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cette opinion eft, qu’on voit encore dans la mer
grand nombre deCocotiers.Les fruits qu’en ar-

rachent les tempêtes& qui viennent fur la furfa-

ce de l’eau,font recherches avec foin,&d’un bon
commerce, parce qu’on les regarde comme un
contrepoifon aulTi efficace

,
que l’eftle bezoard.

Les Cocotiers qui croilTent dans ces Illes, font

la plus grande richefle du pays. C’eft de tous

les arbres celui qui fert à plus d’ulages , ainfi

que les Anciens l’ont e'erit du Lotos & de la

plante Papyros. Le principal de tous eft, qu’il

fournit le Cuire
,
qui eft la matière de tous les

cordages. Elle conhfte dans ces filaments ner-

veux qui Ce trouvent entre la première écorce

& le teft ou corps ligneux du coco. Cette ma-
tière eft fi abondante

,
qu’il y en a pour four-

nir abondamment l’Afie & l’Afrique , & pour

en faire parta l’Europe. Le pays produit outre

cela diverfes fortes de fruits. Il a des mines

d’or & d’argent
,
des pierres précieufes , des co-

quillages qui fervent de baffe monnoye dans

les Indes. On trouve auffi quantité d’ambre

de toute efpece fur les Côtes. Ces Ifles recon-

noillbient un Souverain lequel faifoit fa réfi-

dence à Mâle
,
la capitale

,
qui donne le nom à

toutes les autres.

Lorfque les Mores négociants des Indes fc

virent expofés aux courfes des Portugais, qui

prétendirent d’abord être les fêuls maîtres de la

mer,ils abandonnèrent lesCôtes,& prenant plus

Tome J. A A a a

A M

J.C
IJI7,

Don Emma-
Nl'EL Rox.

Lopc SOA*
R rz d'Al*
BZRGARIA
Couver*
MSURt

Digitized by Google



;î4 Conquestes des Portugais

A N N. de

J. C.

1517.

Don Emma
N U II. Roi.

lopi SOA-
xiz d'Al-

IIRGARIA
Goovm-
Ml'R.

au large , afin d’échapper à leurs mains
,
ils fai-

foient route par les Maldives
,
& de-là ils al-

loienc le charger à Malaca ,à Sumatra, dans les

autres Ifles de la Sonde
,
& dans tous les en-

droits où les Portugais n’étoient pas encore éta-

blis. Don François d’Alméïda en ayant été aver-

ti ,
envoya Don Laurent fon fils à la découver-

te de CCS Ifles, avec ordre de croifer fur ce Pa-

rage. Ainfi Don Laurent d’Alméïda fut le pre-

mier des Portugais qui y alla
,
quoique cepen-

dant quelques Auteurs aflùrent, qu’il n'y abor-

da point
,
&c que, loit qu’il s’égarât, Toit que les

vents lui fuflent contraires, il ne découvrit que

rifle de Ceilan
,
dont il prit pofl'eflion au nom

du Roi de Portugal
, ayant moüillé dans le port

de Galle
, & fait un traité d’alliance avec le

Roi.

Celui qui regnoit alors dans les Maldives ,

avoit un Compétiteur qui pofledoit quelques-

unes de ces Ifles
, & prenoit aufli le titre de

Roi. C’éto.itiun More de Cambaïc nommé Ma-
male établi dans le Malabar & ami des Portu-

gais. Ce fut le motif qui engagea fon Compé-
titeur à rechercher l’alliance de ceux-ci, & il

fe rendit volontiers tributaire de la Couronne
de Portugal, à condition qu’on obligeroit Ma-
male de renonçer à fes prétentions. Mamale le

fit,en confideration d’Albuquerque mais les

ennemis de ce grand homme s’étant moqués
de fa complaifance , il voulut rentrer dans lès

)
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droits

,
appuyé par les Portugais même , ce qui

dégoûta beaucoup le Roi des Maldives.

Cependant fur les inftruétions qu’Albu-

querque avoit données à la Cour, de ces Ifles,

& des àvantages qu’en pourroit retirer
,
le

Roi Don Manuel donna ordre à Soarez de

ménager l’efprit de ce Prince
,
& de for-

mer un établiflement folide dans Tes Etats. C’é-

toit en conféquence de ces ordres
,
que^ Soa-

rez avoit dépêché Sylvéïra. Comme celui-ci

avoit dans fes inftruéhons de promettre au Roi
toute la latisfaéHon qu’il pouvoit defirer

,
il ob-

tint aufll tout ce qu'il voulut.

Il étoit ordonné en même tems à Sylveira

de donner la chaffe aux Vaifleaux qui pren-

droient cette route du large, & fur- tout à un
More Guzarate nommé Alle-Can qui avoit

fept bâtiments à rames , avec lefquels il devoir

convoyer Tix Navires de Cambaïe
,
& empê-

cher qu’on n’apportât aux faélorcries Portu-

gaifes , le Caire ou cette matière des cordages

dont la cargaifon fe fait aux Maldives. Sylvei-

ra donna bien la chafle à Alle-Can
;
mais celui-

ci
,
qui connoifToit en perfeéVion le labyrinthe

de toutes ces Ifles lui échappa toûjours , lafla

fa patience
,
& l’obligea de s’en aller fans avoir

rien feit autre chofe
,
que prendre deux Na-

vii;es qui venoient de Bengale', & qu’il envoya

à Cochin. .
* i

La prife de ces deux Navires fut caufe
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qu’il eut un aufll mauvais fuccès dans leRoyau^

<ne de Bengale
,
que celui qu’il avoit eu à la

Cour du Roi des Maldives, avoit été heureux.

Les Vaifleaux,que Sylvéira avoit pris
,
apparte-

noient au beau frere du Gouverneur de Châti-

gan. Ville du Royaume de Bengale
,
où Sylve'ï-

ra alla moüiller. Un MoulTe de ces VailTeaux

n’y eut pas mis plutôt pied à terre
,

qu’il dé-

clara que c’étoit Sylvéira qui les avoit pris , &
que lui &c tous ceux de fa fuite n’étoient que
des voleurs & des fourbans. Ce qui fortifia d’a-

vantage cette opinion , ce fut la maniéré dont

Sylvéira fe comporta à l’égard de Jean Coello,

que Fernand Ferez d’Andrade avoit envoyé à

la Cour de Bengale au nom du Roi de Portu-

gal , dont il pafloit pour être Ambaflàdeur. Car
Coello étant allé innocemment à bord du Vaif-

feau de Sylvéira , celui-ci, qui voulut avoir

l’honneur de cette AmbalTade
,
retint Coello-

prifonnier. Le Goyverneur de Châtigan
,
qui

aimoit Coello , & ne pouvoit douter qu’il ne

fût là au nom du Roi de Portugal , ne put

s’empêcher de conclure de cette détention,

que c’étoit en clFct un Pirate : Portugais à la

vérité
,
mais que la crainte d’être puni de quel-

que crime par le Gouverneur Général
,
avoit

obligé de faire ce métierj de forte que toete la

Ville ,s’étant foulevée contre lui , il eut beau-

coup à fouffrir , & de la faim
,
& de la part des

habitans,pendant tout un hyver qu’il fut obligé

Dij'-i. ii4Cipogle
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de pafler dans cette rade. Coello, qu’il relâcha

,

raccommoda un peu fes affaires ;mais la haine

qu’on avoir pour lui, fit qu’on lui trama une tra-

hifon,oû l’on fit entrer le Roi d’Arracan. Sylve'ï-

ra s’en tira heureufement. Voyant cependant

qu’il avançoit peu, & perdoit fon tems, ilpartit

pour aller joindre le Général à l’ille de Ceilan,

où il devoir être alors occuppé à conftruire

une Citadelle
,
dont Soarez avoir promis à Si-

quéfra de lui donner le Gouvernement.

Ceilan étoit un grand objet pour les Portu-

gais, & la Cour avoir aufli donné des ordres

E
récis au Gouverneur de s’y établir

,
& d’y

âtir une ForterelTc. L’Ifle
,
qui cfl d’une for-

me prefcjue ovale
, & placée vis-à-vis du Cap

de Comorin à la pointe de la Peninfule en de-

çà du Gange , a environ foixante - dix lieues

de long fur près de cinquante de large. La na-

ture lemblc l’avoir faite pour les délices , &
elle conferve encore aujourd’hui de quoi au-

torifer l’opinion de fes habitans', qui croyent,

que là étoit le Paradis terreftre. L’air y elîtrès-

fain
,
& la terre extrêmement fertile. Les bois

de canelle y répandent une odeur des plus dou-

ces
,
qui fe porte bien au loin dans la mer, &

l’annonce avant qu’on la voye. Les arbres dont

on la tire
,
les orangers & les citroniers y for-

ment des bois touffus & précieux , fans avoir

befoin d’une main qui les cultive. On y trou-

ve plufieurs pierres précieufes. Il y a des mines
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Ann. de d’or, d’argciu & d’autres métaux. On pêche

furfesCôtesde très-belles perles. Les Eléphants

y font plus beaux & plus dociles
,
que dans nul

autre endroit des Indes. Les Infulaires y profef-

fent pour la plupart la Religion ancienne du
païSjtelle qu’elle leur eft enfeignée par lesBrach-

manes. Ils ont en particulier une grande véné-

ration pour unemontagne,qui s’élève au milieu

de rifle , que les Portugais ont nommé le Pic

d'Adam. On voit fur fon fommct un ou deux
veftiges

,
que les Infulaires difent être ceux

des pieds du premier homme. Ils prétend
,
que

c’eft là qu’il rut créé,& qu’il fut enfèveli avec

fon époule
,
fous deux pierres fépulchrales ,

qu’on y voit encore,àceque rapportent quel-

ques Auteurs. Quoique cette montagne , foit

extraordinairement eicarpée, & qu’on n’y mon-
te qu’à travers d’affreux précipices & des dan-

gers de mort continuels
,
les dévots du pays Sc

furtout les Jogues y font des fréquents pèle-

rinages, pour y fatifaire à leur dévotion. L’Ifle

étoit partagée en neuf Royaumes
,
dont le prin-

cipal étoit celui de Colombo
,
ou le Général

avoit ordre d’aller.

Soarez avoir hyverné à Cochin
,
pour faire les

préparatifs de fon expédition, à laquelle il tra-

vailla avec d’autant plus d’ardeur, qu’ayant ap-

pris qu’on lui envoyoit un fucceffeur
,
il appre-

nenda que fon arrivée ne le furprît
,
& lui ravît

une petite gloire , dont il avoir grand befoin

,

Bigiüicd byi-'iüO^C
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pour reparer un peu fes difgraces palTées. Il par-

tie donc vers la mi-Septembre avec une Flotte

de dix-fept VailTeaux , fept à huit cens Portu-

gais
,
plufieurs Naïres de Cochin, & quelques

troupes Malabares. Il arriva en peu de tems à

la vue de Ceilan,&: prit port à Galle, où les

vents contraires le tinrent près d’un mois. De.
là ayant fait voile pour Colombo, il apperçut

en y arrivant une petite Baye qui formoit un
très-beau poa, dans lequel fe jetroit une ri-

vière fortie iTCs terres. Il s’y arrêta
,
réfolu de

conllruirelaForterefle en cet endroit. Ilde'pê-

• cha auffi-tôt vers le Roi pour lui en demander
l’agre'ment. Ce Prince prévoyoit allez les in-

convénients de cette demande
,
qui fut bien

combattue dans fon Confeil. Mais faifant re-

flexion aux avantages que le Roi de Cochin

avoit retirés de fon alliance avec les Portugais,

par le moyen defquels il étoit devenu riche &
puiflànt, d’aflez petit Prince qu’il étoit, gagné

d’ailleurs par les préfents & les belles paroles

de l’Envoyé du Gouverneur , il accorda tout

de la meilleure grâce du monde. Mais les Mo-
res étrangers qui fe trouvoient dans fes ports

,

ayant travaillé pour faire changer cette réfo-

lution
,
non-feulement le Roi fe retracEa

j mais
il fit encore tant de diligence pour fe mettre

en défenle
,
que Soarez trouva le lendemain

une efpecc de retranchement fait dans l’en-

droit où il vouloit bâtir, & des batteries dref-
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A N N. de fées qui commençcrent à tirer fur lui.

Moins étonné qu’indigné de la Icgereté du
Prince qui lui manquoit de parole, il ne déli-

béra point à l’attaquer
,
& après quelque refi-

ftance il força le retranchement
,
où if perdit

quelques uns des ficns,& entre autresVei illime

Pacheco. Mais la perte des ennemis fut plus

confiderablc. Déterminé à bâtir fa ForterelTe

bon gré malgré
,
le Gouverneur fît creufer un

folTé lur une des pointes de la ^ye
,
& éleva

en deçà un mur de pierre fech^pour mettre

les pionniers à couvert. Le Roi voyant ce mur
élevé, & rebuté de la première difgrace, en-

voya faire des exeufes
,
& demander à renoüer

la négociation. Soarez y confentit
^
mais il ajou-

ta qu’il étoit jufte
,
qu’en punition de la trahi-

fon quil lui avoit faite
,

il fe rendit valTal de la

Couronne de Portugal, & payât un tribut an-

nuel d un certainnombre de Bahars de Canelle,

d’Elcphants & de pierres précieufes enchalfées

dans leurs anneaux On confentit à tout : laCita-

delle fe fît avec une extrême diligence , 1e Roi
fourniffant les manœuvres & les matériaux.Soa-

rez en ayant donné le Gouvernement à Sylvéï-

ra,& lailTé Antoine de Miranda pour comman-
der dans ce parage, repartit pour Cochin, où
trouvant Diego Lopez de Siqucïra fon fuccef

feur, il lui remit en main le Gouvernement des

Indes
,
& fîtvoilc pour le Portugal. Il y arriva en

Janvier de l’an i y 1 9. plus riche des biens qu'il

emportoit
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emportoit du nouveau Monde que de la gloi- Ann. de

re qu’il y avoic acquife.

Dieeo Lopez de Siquéïra qui fucceda à Soa-
^

P I T ^ Don Emma.
rez

J n ayant pas eu une meilleure rortune que NUCL Roi.

lui,n’eucaufli rien à lui reprocher. Il pourvut a a- diego lo-

bord aux difFerens Gouvernemens félon les

ordres qu’il en avoir de la Cour ,
expédia les

Vaifleaux de la cargaifon pour le Royaume

,

& partagea ceux qui dévoient relier dans l’In-

de
,
félon les diverfes deftinations. Antoine de

Saldagne eut ordre d’aller croifer fur les Côtes

de I’Arabie,pendant que le Gouverneur le pté-

fareroit à y aller reparer les fautes de Ion préde-

celTeur. Chrillophle de Sa & Chriftophle de

Sofa avec leurs efeadres dévoient veiller fur

les Côtes de Diu & de Dabul, contre les Fulles

de CCS deux places. Alphorîlè de Menefes fut

envoyé à Baticala , dont le Seigneur refufoit le

tribut ordinaire. Jean Gomcz Chéïra-Dinéïro vl,

partit pour les Maldives, avec ordre d’y bâtir 9
félon le traité fait ,

une Faélorerie qui tînt lieu

de Forterelfe. Heélor Rodrigues fut continué

dans fon polie de Coulan
,
pour exécuter la

commillion qu’il avoiteue de Soarez d’y élever

une Citadelle. Antoine Correa nommé pour

aller en Ambalfade à la Cour de Pegu,*devoit

conduire un Iccoursà Malaca, & Simon d’An-

drade avec une efeadre de cinq Vailfeaux fut

delliné pour la Chine.

L’expédition d’Antoine de Saldagne fe born^

Tome J, BBbb
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à quelques prifes. Menefes obtint ce qu’il vou-

lut à Baticala
,
parce qu’heureufement le Gou-

verneur Gcne'ral allant à Goa, arriva prelque

en même tems que lui devant cette 'place.

Chriftophle de Solà perdit un de (ès VaiiTeaux

qui fauta : les Fuftes de Dabul lui en prirent

un autre chargé d’e’ïFets pour le Roi de Portu-

gal & lui - meme ayant fait defeente , fut fi

bien battu, qu’il eut toutes les peines du mon-
de à fe rembarquer. Jean Goraez e'tant arrivé

aux Maldives y bâtit fa Faétorerie , où il refta

avtc feulement quinze hommes pour en avoir

la regie
j
mais au lieu de s’y comporter avc'c

prudence, s’étant érigé en petit tyran, & fui-

vantfon humeur brufquc& emportée, il fou-

Icva contre lui les Maures étrangers, qui l’af-

fommerent, & firent main baffe fur tout fon

monde. Heéfor Rodrigues eut beaucoup de

peine à venir, à bout de fes fins. Perfonne ne

confêntoit qu’il bâtît un Fort. De fon côté
,

il

feignoit de le bornera un magazin
;
mais les

fondements qu’il jettoit le trahiffant malgré

lui
,
alors il fe vit pluficurs fois fur le point d’ê-

tre égorgé ; mais comme la Reine lui pretoit

la main
,
& le favorifoit contre l'avis de fon

Confeil & de tout fon peuple
,

il mit fon ou-

vrage en état de pouvoir être perfedlionné fans

crainte. A peine en fut-il là, que reveillant de

vieilles dettes, il aliéna l’efprit de la Reine qui

les avoit payées au centuple. Cette Princeffe fe
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repentit trop tard des fervices qu’elle lui avoit a n n. Je

rendus , & e'prouva ce qui lui avoit été dit fou-
>11 II • Il A 'T If l8.

vent, quelle travailloit elle-meme a le mettre

fous le joug. Les tentatives quelles fît pour le NU£L Roi.

fecoüer
,
furent inutiles, & elle fut obligée de Ojeco Lo-

demander la paix
,
apres l’avoir rompue. a*''

Simon d’Andrade gâta à la Chine toutee que
fonfrcrc,qui y étoit allé avant lui, avoit fait de

bien. Après la prife de Malaca, rien ne conve-

noit mieux aux affaires des Portugais
,
que de ‘

fe faire connoître dans le grand Empire desChi-

nois, d’y établir une bonne correfpondance ,&
d’en faire le commerce.

Il a paru au jour tant d’hiftoires & de relations

de l’Etat de cette grande Monarchie fi refpeéfa-

ble par fon antiquité,par la longue fuite &laMa-
jefté de fes Empereurs, lafageflc de fon Gouve-
nement politique, l’étenduë, le nombre, la fer-

tilité de fès provinces, qui embraflènt un pays

aufïi grand que l’Europe, la multitude infinie de

fes peuples, la beauté de fes Villes & de fès

édifices , le Riradlere cultivé & poli de fes ha-

bitans
,
la variété des arts & des fciences qui y

fleuriffent
,
les richeffes immenfes qui y font

,

ou le fruit de l’induffrie', de l’art, ou des avan-

tages de la nature
,
qu’il feroit fuperflu de fe

jetter dans une digreflion inutile, pour donner

à connoître des cnofes qu’aujourd’hui prefque

perfonne n’ignore ; ainli renvoyant mon lec-

teur à ces memes relations, je laiffe tout ce qui

BBbb ij
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concerne la Religion , les mœurs
,
le Gouver-

nement & les autres notices de cet Empire
,

dont le détail me meneroit trop loin
,
pour ve-

nir à ce qui eft précifément de mon hiftoire.

Les premiers Chinois que les Portugais vi-*

rent, furent ceux que Diego Lopez de Siqueira

trouva dans le port de Malaca, de qui il reçut

toutes fortes de politeiTes & de bons confeils
,

ainfi que je l’ai dit. Le grand Albuquerque y
en rencontra d’autres

,
quand il vint pour pren-

dre cette Ville
,
& il trouva 'dans ceux-là les

mêmes maniérés engageantes qui l’obligerent

à lier avec eux. Ce Général qui avoir un grand

difeernement, conçut une haute idée d’une na-

tion, qui fc faifoit eftimer jufques dans des pa-

trons de Vaifleaux
,
& dans des équipages com-

pofés de gens de bafle naiflance
,
& dont le mé-

tier ne s’accorde pas toujours avec les bienféan-

ces. Il leur fît connoître à leur départ, que, lorf.

qu’il feroit maître de la place, il auroit un ex-

trême plaifir que les Chinois vouluffent bien

la fréquenter, & de leur part ils^s lui promi-

rent
J
mais la guerre, qui y avoir continué tou-

jours depuis
, Tes en avoir écartés aufïi bien que

les autres nations.

Sur cela la Cour de Portugal détermina d’en-

voyer uneefeadreà laChine pour y conduire

un AmbafTadeur. L’efcadre compofée de neuf
Vaifleaux étoit commandée par Fernand Ferez

d’Andrade, qui s’y rendit la première année du

— Digitizcd iy Coogk’
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Gouvernement de Lope Soarez d’Albergaria.

Quand Ferez arriva aux Ifles voifines de Can-

.. ton ,
le Mandarin Géne'ral delà mer vint avec

fes VailTeaux au devant de lui dans l’cfprit

de défiance que devoit donner la première vûé

des VailTeaux Portugais. Ferez ne fit point mi-

ne de Te mettre en défenfe
,
à.

''' comporta en

tout fort prudemment. Etant arrivé à Canton
quelque tems après

,
il donna part aux Manda-

rins du fujet de fa venue
,
leur configna l’Am-

bafladeur & fept perfonnes de fa fuite, effuyant

tout le cérémonial ordinaire en ce pays là. Et

après quatorze mois de féjour,pendant lefquels

il fit vifiter les Villes maritimes par George
deMafcarenas qu’il y envoya, il tacna de pren-

dre par lui-même toute la connoilfance qu’il

.
put du pays

,
fans négliger fes intérêts perlon-

nels
,

il fe difpofa à s’en retourner. Mais , avant

que de mettre à la voile, il fit publier dans les

ports de Canton
,
de Taman & de Nanto où il

avoit féjourné
,
que s’il y avoit quelqu’un qui

eût lieu de fe plaindre de quelque Portugais,

il pouvoir venir en liberté pour en recevoir

fàtisfa£tion,&par l’éclat d’une fi belle aéHon laif.

£à cette nation fage pleine d’une haute idée de
lui & de tous les fujetsduRoi de Portugal. Son
'retour à Malaca y fut d’un grand lecours à la

Ville. De-là paffant dans l’Indoftan
,

il revint

en Europe ,
où il arriva heureufement au grand,

contentement d’Emmanuel, qui ne pouvoir le
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lafTcr d’entendre les relations qu’il lui fit de foa

voyage.

Cependant l’AmbafiTadeur Thomas Ferez

fut conduit à Pékin, avec tous les honneurs

qu’on rend aux Minillres des plus grands Rois.

Son voyage de Canton à Pékin fut de quatre

mois. Tout ctoit dans les plus favorables.difpo-

fitions pourlare'ülTite delane'gociation. L’Em-
pereur avoir conçu beaucoup d’eftime pour les

Portugais j dont le nom s’étoit répandu dans

toute l’Afie. L’Envoyé du Roi de Bintam, qui

étoit allé demander du lecours contre eux ,

s’efforçoit en vain de les détruire. Mais Simon
d’Andrade ne fut pas plutôt rendu aveefon cf-

cadre à l’Ifle de Taman, que prenant une con-

duite toute oppofée à celle de (on frere
,
&

croyant agir avec les Chinois, comme s’il eût

eu affaire avec des Cafres du Cap de Bonne-

Efperance ,
il commença par jetter les fonde,

ments d’une Forterefle dans l’Iflc , dreffer des

batteries ,
difpofer des fcntinclles

,
courir fur

les Vaiffeaux marchands
,
piller ceux qui ve-

noient de l’Inde fans pafleport du Gouverneur,

& les rançonner. Donnant enfuitc carrière li-

bre à tout ce que le libertinage a de plus effré-

né, lui & les liens firent inlulte aux Chinois

comme à l’étranger
,
enlevant les filles dans

les maifons
,
faifant efclaves les perfonnes li-

bres, & vivant dans une dilTolution également

honteufe à notre fainte Religion, & àl’honneur
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de leur nation
;
de forte qu’ayant irrité Se fean- a n n. de

dalifé ces peuples modérés & judicieux , tout J-
S:

s arma pour les détruire. Us ne pouvoient evi-

ter d’etre pris, & traités comme des voleurs & nuilRoi.

des Pirates
i
mais un ouragan ayant difllpé la Diego lo.

Flotte Chinoife
,
ils eurent le tems de s’évader. <i:îhra

Thomas Ferez & ceux de fa fuite payèrent pour

les coupables
, & portèrent la peine qui leur

étoit dûë. La nouvelle de ces défordres étant

parvenue à la Cour
,
on ne les regarda plus

que comme des efpions. Ils furent renvoyés

à Canton , où confumés de chagrins & d’en-

nuis. Ferez & les autres de là fuite mouru-
rent mifcrablement. Ce qu’il y eut de plus

déplorable
,

c’eft que la nation Portugaife

décriée fe fentit de cette mauvaife condui-

te , & fut comme bannie de la

lui ferma fes ports pendant une

d’années.

Simon d’Andrade étoit fi preffé d’aller à la

Chine pour y faire cette belle manœuvre, que
paflànt à Malaca il n’y lailfa aucun fecours

,

quoique la Ville toujours prelfée en eût un
très-grand befbin. Antoine Correa allant au

Royaume de Pegu,ne fît pas la même chofe.

Il trouva la place réduite à de très -grandes ,

extrémités. Une très-petite mefure de ris s’y

vendoit «ne cruzade
,
on n’y difoit plus laMef

fe, faute de vin,- les voyes étoient ferniées à

tous les fecours des environs }
les ennemis fe

Chine ’, qui

longue fuite.
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prefentoient fouvenc , fans que les Portugais

ofaflent fortir pour leur courir (ùs
j
le Gouver-

neur e'coit mourant & une partie delà garnifon

malade.Les troisVaiflèaux que Correa avoit me-
ne'smirentla Ville un peu plusàl'aife.Malgré ce

fecours néanmoins Correa pendant deux mois

ne fut pas peu embarraiTéà refifteraux fréquens

aflauts des ennemis, qui s’étant ranimés par l’ar-

rivée même du renfort,devinrent fi importuns,

que Correa, fur qui tout rouloit,ne mangeoit
ni ne dormoit fans être armé

,
fatigant fans

ceffe du corps & de l’efprit. A la fin les enne-

mis fe lalTerent & fe retirèrent plus loin , ce qui

lui donna la facilité de fuivre-fà route pour al-

ler àfà deftination.

Du port de Pedir
, où Correa’alla fe charger,

il fe rendit à celui de Martaban , d’où il en-

voya à la Cour de Pegu deux ou trois perfbn-

nes en fon nom
,
pour y donner part de fa ve-

nue. Le Roi de Pegu étoit alors un très-puif-

fant Prince
,
qui en avoit plufieurs autres pour

fes tributaires. Le Roi de Siam & lui occu-

poient toute la prefqu’ifle au-delà du Gange.

Leur Puiifance & leur voifînage les faifoient

toujours ennemis. Les peuples néanmoins de

ces deux Princes fe reifemblent affez dans leur

Religion, leurs mœurs & leurs inclinations.

Le Roi de Pegu ayant goûté les motifs de

l’AmbaiTade, dépêcha les Envoyés de Correa,

fit partir avec eux le ^nulin de U Cour qui

DigitizefU , tioegle



DANS LE NOUVEAU MONDE. LiV. VII. 569

eft lechefdelà Religion du pays,& un des prin-

cipaux Minülres d’Etat, pour aller regler les

conditions du traité.Dès qu’on en fut convenu,

& qu’il fut queftion de les ratifier
,
le Raulin

* & le Miniftre du Roi jurèrent avec beaucoup
de ceremonie lur les Livres de leur Religion.

Correa, qui avoit fait prendre ufifurplisàTAu-

mônierde fon Vaifleau, pour donner auffi quel-

que dignité à fon ferment
,
foit qu’il ne fût pas

content du bréviaire de cet Aumônier qui le

trouva trop mal propre
,
foit que perfuadé en

mauvais Cafuifte, qu’il n’y avoit point de foi à

garder avec ceux qui n’étoient pas dans le fein de

la vraïeRcligion,&qu’line voulût pas prophaner

les Livres faints par un ferment qu’il n’étoitré-

folu dejgarder,qu’autant que celaconviendroic

à fes affaires
,
fe fit apporter un recueil de fen-

tences, de chanlons & de vaudevilles
,
fur le-

quel il dit tout ce qu’il voulut. Le hazard néan-

moins l’ayant fait tomber fur ces paroles de

l’Ecriture , vanité des vanités
,
tout n’efi que

vanité
^

il fut faifi d’une fecrete horreur, &
fentit un jufte fcrupule de la prophanation qu’il

venoit de faire
,
laquelle eut fans doute bien

feandalifé les payens mêmes, s’ils euflent pu
comprendre cette fupercherie. Le traité ayant

été ainlî fajt
, & le commerce réglé au con-

tentement des contraélans, Correa remit à la

voile , & revint à Malaca accompagné de

plufieurs Joncs chargés de vivres & de provi-
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A N N. de fions
,
qui y ramenèrent l'abondance.

Garcie de Sa étoit arrivé dans cette Ville

/j 15 ,
pendant l’abfence de Correa

,
& depuis Ton de-

donEmma. le Royaume de Pegu. Il y étoit vc-
Niii Roi. pour les intérêts pcrfonnels de Diego Lo-

*

riz°Di*siI P^^ Siquéïra. Mais Acofla
,
qui étoit toû-

GoïV
jours malade ,* lui remit le Gouvernement de

Hjviu la place pour s’en aller mourir à Cochin. Mali-

mud étoit toujours campé fur le Fleuve Miiar

,

dont le voifinage tenoit aufli toujours la Ville

en inquiétude. Au retour de Correa on réfo-

lut de fe délivrer de cette importunité. Cor-

rea &: Mcllo commandèrent le parti. Quelques

forts que fuflent les retranchemens & les ob-

llaclcs que l’ennemi avoit mis tout le long de

la riviere
,
tout fut forcé. Les Portugais pour-

fuivantleur viétoire, vont jüfques à la Pagode

où étoit le quartier du Roi. Il en étoit déjà for-

ti, & avoit mis fes troupes en bataille avec les

Elephans. Il fembloit devoir fe battre en brave

homme
,
de la maniéré dont il fit fervir fbn ca-

' non , & que fes troupes paroifToient animées ;

mais ce beau feu s’étant changé tout d’un coup

en une terreur panique
,

il fe vit abandonné
des fiens par une honteufe fuite

,
obligé de

laifler tous fes bagages en proyeau vainqueur,

& de fe retirer à Bintam pour y attendre une
meilleure fortune.

Les Rois d’Achen & de Pacen
,
quoiqu’al-

liés des Portugais
,
profitant de l’état d’afflic-
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tion où étoit Malaca
,
s’étoient mal compor-

tés à leur égard. Ce dernier en particulier ,

fous je ne fçais quels prétextes avoit pillé leur

Faéloreriej & dans l’émeute qui fe fit en .cette

occafion,il y en eut julques à vingt-cinq de

tués, & plulieurs maltraités & mis en prilon.

Garcie de Sa fe voyant un peu plus au large

depuis la défaite du Roi de Bintam
,
jugea à

propos de leur en marquer fon relTentiment.

Il en donna la commiflion à Emmanuel Pache-

co
,
qui étoit un peu intéreflc à la vengeance,

fon rrere Antoine étant du nombre de ceux

qu’ils avoienc faits prifonniers. Quoique Pa-

checo n’eût qu’un fèul VailTeau
,
néanmoins la

crainte qu’il infpira fut telle
,
que non-feule-

ment il éloigna de ces quartiers tous les Vaif-

feaux étrangers
-,

mais que pas même une bar-

que de pêcheur n’ofoit fe montrer.

Les ennemis n’ayant pas la hardiefie d’atta-

quer le VailTéau, fe bornèrent à épier les oc-

cafions où Pacheco envoyoit fa Chaloupe à

terre. Il s’en préfenta bien-tôt une fi favora-

ble
,
qu’il ne paroiflbit pas que cette Chalou-

pe pût échapper. Elle s’étoit engagée dans

la riviere de Jacoparin pour aller faire ai-

guade. Les ennemis l’ayant appcrçuë
,
bor-

dèrent auflf tôt les deux rivages du Fleuve,

&

commencent à décocher une grêle de flèches
,

pendant qu’on équippe le plus promptement
qu’il eft poflible trois Lanchares, dans chacune
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defquellcs il y avoir cent cinquante hommes. Il

n’y en avoir que cinq dans la Chaloupe alTez oc-

cupés à parer avec leursboucliers les traits qu’on

leur lançoit. Le vent & le flux leur e'toient con-

traires ,
& fervoicnt les ennemis à fouhait. Ces

cinq braves dans cette extrémité
,
prennent le

feul parti que pouvoir infpircr le courage, qui

étoit de mourir en faifant les derniers efforts

de valeur. Ainfi dés que le premier bateau que

commandoit le Raja Sudamicin eut joint la

Chaloupe , l’un des cinq hommes fort & robu-

fte le faifît, les autres quatre prenant le nom de

Jefus pour cri de guerre , volent dedans de plein

faut, & à coups de lances percent tout ce qui

fe prefente
,
le cinquième les ayant fuivis &

failant pareillement fon devoir , les ennemis

étonnés fe confondent , fc renverfent les uns

fur les autres , & enfin fe jettent à l’eau malgré

les efforts de Sudamicin, qui forcé de faire

comme eux , de rage & de défefpoir ne ceffa

de blelTer ou de tuer ceux des fiens ^ui tom-

bèrent fous fa main,qu’aprés qu’il eût été noyé.

Les deux Lanchares qui liiivoient, ayant perdu

cœur en voyant le mauvais fuccés de la pre-

mière , fe mettent en fuite à la vûë de cinq hom-
mes épuifés de fatigues

,
& du fang qu’ils per-

doient par leurs bleffures
^
ôc leur ayant ainfi

laiffé une pleine viétoire , mirent leur Roi dans

la néceflité de demander la paix.

Le Gouverneur Général en partant de Lif-
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bonne avec neufVaiflcaux, avoir fait un voya-

ge heureux ayant conduit avec lui toute la

Flotte aux Indes. L’anne'e fuivante le Roi en

fit partir une autre de quatorze voiles
,
fous le

commandement de George d’Albuquerque

,

qui portoit les provifions de la Cour pour être

une fécondé fois Gouverneur de Malaca. La de-

fiinée de cette fécondé Flotte fut tout à-fait

de'plorable. Un gros tems l'ayant féparée dans

la mer Atlantique , l’un de ces VailTeaux re-

tourna à Lilbonne.Un fécond commandé par

un Efpagnol d’un grand nom
,
mais dont la

conduite fit voir un cerveau blelTé, n’ayant pu
doubler le Cap de Bonne-Efperance

,
relâcha

au Bréfil
,
où les Sauvages tuerentjufques à foi-

xante-dix hommes de Ibn équipage. Le Capi-

taine ne fut point fâché de cette perte
;
car

ayant pris le delTus liir les Portugais qu’il dé-

farma d’intelligence avec fes Caftillans, il le fit

Forban,& périt enfuite miferablement.Untroi-

fiéme commandé par Emmanuel de Sofa, ayant

perdu le Capitaine , le Pilote & grande partie

de Ion monde vers les Ifles du voiunage de Qui-

loapar la trahifondes Infulaires,leVailTeau mal
gouverné alla fe brifer fur le rivage

,
où les

Maures alTommérent tout ce qui tomba fous

leurs mains , à l’exception d'un MoulTe dont le

Roi de rifle de Zanzibar, fit préfent au Roi de

Mombaze. Neuf autres de ces bâtimens abor-

dèrent à Mozambique où ils furent obliges
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An N. de d’hyverncr avec George d’Albuqucrque leur

J- General. Il n'y en eut que quatre qui arrivèrent

cette annee dans l’Inde.

N°r\ Rm.*’ Cette Flotte portoit un nouvel Intendant des

Dinco Lo- Finances, C'étoit le DoAeur Pierre Nugnes ,

A** le Ro* envoyoit à la place d’Alcaçova
,
que

Nii'R
'** Soarez avoit fi fort maltraité. Celui-ci étoic

exempt de la jurifdiélion du Gouverneur gé-

néral. Outre la finance
,

il avoit encore la po-

lice &c la juftice. Le Roi lui avoit alfigné vingt

hommes pour la garde, de gros appointemens

&: des privilèges confiderables
,& par làle Gou-

verneur général fe trouvoit prefque borné au

feul militaire.

Siquéïra
,
qui avoit hyverné cette année à

Cochin pour faire les préparatifs de fon voya-

ge de la mer Rouge
,
ayant appris par les qua-

tre Vaiffeaux qui étoient arrivés dans l lnde
,

l’armement que le Roi avoit fait louslc Com-
mandement de George d Albuquerque

,
dépê-

cha un bâtiment à Mozambique
,
pour don-

ner ordre à celui-ci de venir l’attendre vers le

Cap de Rofalgate
;
& luppofé qu’il eût dé-

jà palTé
,
de le venir joindre dans la mer

Rouge
,
& de le fuivre jufques à Gidda. Mais

lesVaifleaux qu’il commandoit, étant prelque
j

tous Navires de charge, quelques Capitaines,
!

qui avoient leurs commifiions pour ailleurs, &
j

n’étoient pas obligés de fervir dans ces fortes
1

d’expéditions, retuferent d’obéir. Leurs inftan- i
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ces ayant paru juftes J il fut déterminé que des ANN.dc

neul Vailfeaux que commandoit Albuquerque,

quatre paiïcroient en droiture dans l’Inde avec
. . . Don Emma.

1 Intendant, & que les cinq autres iroicntéivcc NI' EL Roi.

Albuquerque à la'rcncontre du Gouverneur . Dirco Lo-

Mais Siquéïra étant déjà entré dans la mer
'

Rouge, les Capitaines refulerent encore de fc

foumettre ; & Albuquerque ayant pris aéle de

leur refus, fit route pour Ormus
, & fut forcé

de prendre port à Calajate. Là s’étant laiflé per-

luader par Edoüard Mendez de Valconcellos

de faire prifonnicr Raiz Zabadin Gouverneur
de cette place

,
félon les ordres Iccrets que

Mendez en avoir du Roi meme d’Ormus
,
l’af-

faire fut fi mal menée, qu’ils ne purent réüflir

dans leur tentative, 6c qu’il y eut vingt Portu-

gais tués & plus de cinquante bleflés
,
Zabadin

n’ayant perdu que trois des fiens, & s’étant fait

autant d’honneur en cette rencontre que les

Portugais s’en firent peu.

Siquéïra étoit enfin parti des le mois de Fé-

vrier avec une Flotte de vingt-quatre voiles

,

& de trois mille hommes de troupes
,
dont il

y en avoir dix-huit cens Portugais,pour renoiier

la partie de la mer Rouge : entreprife fi lou-

vent recommandée par la Cour
,

fi fouvent

tentée & toujours malheureufe. Il tira d’abord

fur le Cap de Guardafu
,
évitant la Côte d’A-

den,dont il paroît qu’il ne voulut pas tâter. Son
voyage fut prompt jufques au Cap , où il ar-.
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riva prefque aufïi tôt que les Courvettcs
, à qui

il avoit fait prendre les devants pour battre

cette mer , & tâcher de fçavoir des nouvelles

des *.unies qu il avoit envie de furprendre. Il

avoit ordonné à ces Courvettes de donner le-

gerement la chafle aux Vaiflèaux qu’elles trou,

veroient
;
afin que croyant n’avoir que quatre

ou cinq bâtimens en tête, les ennemis prilTcnt

confiance
,
& donnaient dans le piège. Quel-

ques jours s’écoulèrent
,
fans qu’il lui arri-

vât rien de confiderable
,
que de prendre

une miferable Bicoque
,
où il n'étoit refté

qu’une vieille, à qui il eut l’obligation de trou-

ver de l’eau dont il avoit grand befoin, en re-

connoifTance de quoi il ne voulut pas mettre le

feu à la peuplade. Il palfa enfuite à la Côte d’A-

rabie au delTous d’Aden
,
& alla donner fur un

Ecueil où fon Vaiffeau fe brila & périt, De-là

étant entré dans le détroit
,

il apprit par les

prifes qu’il fit, qu’il étoit venu à Gidda fix Ga-
lères Turques & quinze cens hommes de ren-

fort : Que les intentions de la Porte étoient

d’occupper Zéibit, & de marcher enfuite con-

tre Aden. Sur cela il tint confeil & expofa les

ordres qu’il avoit, qui confiftoient à marcher

contre la Flotte du Sultan
,
ou s’il ne le pouvoir,-

de tacher de prendre quelque connoiflancc des

terres du Prêtre- Jean , d y aborder, & de mettre

à terre 1 AmbalTadeur qui étoit venu en Por-

tugal de la part de ce Prince
,
&c celui que le

Roi
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Roi Don Emmanuel lui cnvoyoit.

Le Confeil ayant opine' pour le premier par-

ti, on mit le Cap fur Gidda
;
mais les vents du

Nord ayant commencé à fouffler, & étant des

vents durables en cette faifon
,
la crainte qu’on

eut d’éprouver les mêmes difgraces qui é-

toient arrivées aux deux précédents Gouver-
neurs

, fît qu'après avoir lutté quelques jours

inutilement
,
on fut obligé de revenir au fé-

cond parti, & de faire route pour l’Ille de Ma-
çua, qu'on découvrit le jour de Pâques , & où
l’on moiiilla le lendemain dixiéme d’Avril. Les

habitans l’avoient abandonnée croyant que la

Flotte dont ils avoient eu nouvelle par une
Gelve, étoit celle des Turcs

,
de qui ils appre-

hendoient d’être maltraités
,
quoique Maho-

metans comme eux
,
de forte que le Géné-

ral fut obligé de faire avancer quelques bri-

gantins pour prendre langue. Un de ces bri-

gantins ayant rangé de fort près la terre, il

vint un petit bateau à bord, conduit par trois

hommes
,
qui ayant reconnu les Portugais fau-

tèrent dans le brigantin avec de grandes de-

monftratiorts de joye
,
montrant une Lettre &

un anneau qu’ils portoient.

Ces hommes étoient envoyés par le Gouver-

neur d’Arquico , Ville fujete de l’Empereur

d’Ethiopie,& port confiderable. La Lettre écri-

te en Arabe témoignoit »» le plaifir infini qu’il

» avoit de voir enfin s’accomplir leurs ancien-
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» nés Prophéties
,
qui leur annonçoient qu’il

» viendroit un jour fur leurs terres des Chré-
» tiens d un puiflant Royaume de l’Occident,

« qui dévoient s’unir d’amitié & d’intérêts avec
»» eux

,
comme ils l'étoient déjà par la foi qu’ils

» profefToient. Que le Roi David fon maître

» ne foupiroit qu’apres cette union
,
par l'efpe-

M rance qu’il avoit conçûë qu’elle ferviroit à

« la deftruéhon de la fêéte*de Mahomet : Qu’il

«lui avoit donné les ordres les plus précis de

« les bien recevoir quand ils paroîtroient : Qu’il

» alloit donner part au Barnagais, Gouverneur
» de la Province, de cette bonne fortune : Que
« cependant il prioit le Général de vouloir bien

« permettre aux habitans de l'Ille de Maçua de

« retourner chez eux, & de les regarder quoi-

« qu’ils fuffent Mahometans , comme fujets de
» l’Empereur des Abiffins. «

La leélure de cette Lettre remplit les Portu-

gais de confolation. Siquéïra furtout
,
qui fe re-

garda comme l’homme du monde le plus for-

tuné pour avoir fait cette découverte
,
nepou-

voit exprimer ni contenir le plaifir qu’il en

reffentoit. Il répondit donc au Gouverneur le

plus obligeamment qu’il lui fut polTible
,
&

donna à les Envoyés un drapeau dans lequel

paroifioit une Croix comme celle de l’Ordre

de Chrift
,
pour fervir de fauve - garde. Cet

Etcndart fi refpeétable de notre Religion , ne

-fut pas plûtôt apperçu par les habitans de la
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Ville d’Arquico, que tous accoururent en fou-

le comme en procellion , le Gouverneur à la tê-

te pour le recevoir, &le portèrent enfuite en

chantant des H|imnes &desPfeaumes jufques

à fonPalais, fur lequel il le fit arborer.

Les préfens mutuels ayant fuccedé & e'ta-

blie une plus grande fûretc de part & d’autre

,

ceux qui vinrent parler de la part du Gouver-

neur d’Arquico demandèrent des nouvelles

d’un certain AmbalTadcur que l'Empereur d’E-

thiopie avoit envoyé dans les Indes pour le

faire palTer de là en Portugal. C’étoit celui qui

étoit dans la Flotte , & qu’on tenoit caché

pour les raiibns que je vais dire ; mais il faut

que je reprenne d'un peu plus loin fon hi-

Itoire.

Nous avons vû jufques ici les foins infinis que
s’étoient donnés les Rois Don Jean II. & Don
Emmanuel, pour découvrir les terres d’un Prin-

ce Chrétien, connu dans l’Europe dès les tems

des Croifades ,
fous le nom de Prêtre-Jean

,
les

differentes perfonnes qu’ils avoient envoyées

par diverfes routes pour en avoir quelque con-

noiffance. Leurs foins ne furent pas en quel-

que forte inutiles , & nous avons remarqué que
fur les indices qu’on leur avoit donnés

, c’étoit

l’Empereur des Abiffins ou de la haute Ethio-

pie. Pierre de Covillan l’un des premiers qui

avoient été envoyés à cette recherche, étoit ar-

rivé à la Cour de ce Prince où nous l’avons
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laifle. Ceux qui depuis tentèrent d’y pénétrer

parle Sénégal, n’y réüffirent point par l’artifice

des Portugais même. Ceux qui allèrent par

l’Egypte & par la Côte de Za^iguebar , furent

plus heureux
,
particulièrement les trois que

Triftan d’Acugna avoir débarqués à Quiloa
,

& qu’Alphonlè d’Albuquerque fit mettre à

terre vers le Cap de Guardafu.

Pierre de Covillan avoir été parfaitement

bien reçu de l’Empereur Ifcander ou Alexan-

dre qui regnoit alors. Ce Prince ayant vu fes

Lettres de créance le traita fort bien, & con-

çut de grandes efperances fur l’alliance qui lui

étoit propofée. Mais la mort l’ayant enlevé à

la fleur de fon âge , fon frere Nahu, qui lui

fucceda , fc trouva avoir d’autres penlées , &
par un principe de politique ordinaire à cette

Monarchie
,

il ôta à Pierre de Covillan toute

efperance de pouvoir retourner dans fapatriej

de maniéré que Covillan prenant parti de la

néceflité, fe maria, & ne penfa plus qu’à finir

fes jours dans cet exil. Nahu étant mort aufli

peu de tems après fon frere, David Ion fils en-

core enfant, monta fur le Trône fous la tu-

telle de rimperatrice Helene la mere.

Cette Princefle
,
qui avoit beaucop de tête

& de courage
,
reprit les erremens d’Ifcan-

der d’autant plus volontiers
,
qu’elle avoit déjà

appris par la voye publique les belles choies

<jue les Portugais avoient faites aux Indes
j de
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forte quelle réfolut de répondre à l’Ambafla-

de du Roi de Portugal. Elle ne jctta pas à la vé-

rité les yeux fur Pierre de Covillan,du retour du

quel elle ne pouvoir pas s'alTûrer -, mais elle

cnoifit un Chrétien nommé Matthieu, Armé-
nien de nation

,
qui avoir refté long-tems au

Caire
,
fait plufieurs voyages en Ethiopie

,
dont

elle s’étoit îérvie en pluheurs négociations

,

qui par-là avoir mérité fa confiance. A fes Let-

tres de créance elle ajouta un morceau de la

vraye Croix dans un reliquaire d'or, dont elle

faifbit prefent au Roi ae Portugal. Elle lui

donna enfuite pour compagnon d’Ambaflade

un jeune Abiflin, homme de qualité, & les fit

paflér tous deux Iccrctemenii^ dans les Indes
,

où ils dévoient demander au Gouverneur un
embarquement pour le Portugal.

Alphonfe d'Albuquerque
,
qui étoit alors

en place,retira l Ambafl'adeur des mains du Ta-

nadar de Dabul,qui le tenoit comme en pri-

fon. Il lui rendit toutes fortes d’honneurs dans

la Ville de Goa, & le fit palTer à Cochin
,
ainfi

que je l’ai dit
,
pour le faire embarquer fur le

meilleur voilier qui dût aller cette même an-

née en Portugal. Mais l’AmbafTàdeur n’ayanc

rien de refpedable que fon propre mérite ,

chofe affez peu connue dans un étranger, &
peu eftimée de ceux qui ne font cas que d'un

certain éclat qu’on ne voyoit pas en lui
, les

.ennemis d’Albuquerque , ceux même qui a-
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voient le plus d’autorité dansCochin
,
le rraît-

terent comme unimpofteur, lui firent toutes

fortes d’avanies, fur lefquelles renchérirent en-

core les Capitaines Bernardin Freyre &c Fran-

çois' Pereïra Peftana ,% de qui il eut beaupoup
à fouffrir en route

, & particulièrement à Mo-
zambique.

Don Emmanuel
,
qui en fut informé avant

même leur arrivée
,
en fut fi indigné

,
qu’il en-

voya au-devant de ces deux Capitaines pour les

mettre aux fers
,
& les traduire enfuitc dans les

priions de Liibonne, où ils expièrent long-tems

leur faute, & d’où ils ne fortirent que fur les

inllances réitérées de l’Ambafladeur qu’ils

avoient fi maltraité. Pour ce qui cft de l’Ambaf

fadeur, le Roi lui fit tous les honneurs que me-
ritoit la Majefté du Monarque de qui il étoic

envoyé, & dont il avoit fouhaité la connoifi.

fiince avec tant de paiïion. Après quelques

mois de féjour , Manuel le fit repartir pour les

Indes avec le jeune AbiiTin
,
& il le fit accom-

pagner d’un nouvel AmbaiTadeur
,
qu’il en-

voyoit lui-même à la Cour d’Ethiopie
,
donnant

ordre à Soarez
,
qui étoit alors Gouverneur, de

les conduire en perfonne fur la Flotte qu’il de-

voit mener danslamerRouge,&de les débar-

quer ou il pourroit fur les terres des Abiflins.

Le Roi témoignoit aflez combien il avoit

cette affaire à cœur, &la haute opinion qu’il

en avoit conçue, par le choix de la perfonnç

üigitizecLbyXIousU
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qu’il nomma pour cette AmbafTadc. C’étoit A n n. de

Edouard Galvan
,
qui apres s’être dirtingué dans ï-

les guerres d’Alrique
,
avoir commandé les

^ ’

corps de troupes auxiliaires que le Roi de Por- nüiiRoi.

tugal avoir envoyé aux Princesfes alliés, s étoit dieco Lo.

rendu encore plus recommandable par les af-

faires importantes qu’il avoir traitées avec une

grande dextérité dans la plupart des Cours des

plus grands Princes de l’Europe
, & qui étant

alors d’un âge très-avancé , devoir fe trouver

fort étonné de fe voir chargé d’une commillîon

pour le bout du monde
,
qui avoir plus l’air

d’une avanture que d une Ambaflade. Néan-
;noins le zélé & l’efprit de la Religion la lui fi-

rent accepter avec plaifir, dans l’elperance d’y

procurer ia gloire de Dieu. Mais comme Soa-

rez dans fon entreprife de la mer Rouge
,
n’e-

xécuta rien de tout ce que le Roi lui avoir or-

donné, Galvan mourut des fatigues & de la

difette qu’il loufFrit dans l’Ifle de Camaran
, à la •

V ûë,pour ainfi parler,de celle deMaçua,n’y aïanc

que deux pas à faire pour le mettre au port tant

defiré. Galvan étoit un faint ; le naufrage de

George fon fils qu’il vit des yeux de l’efprit, &c

qu’il déclara en mourant, augmenta de beau-

coup l’opinion qu’on avoir de fa vertu, lorf-

3
ue l’évenement eut juftifié la vérité de la pré-

iélion.

L’Ambafiadeur Matthieu étant retourné dans

les Indes avec Soarez , fut obligé d’y attendre
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jufques à l’expédition de Siquéïra,qu’il s’embar-

qua de nouveau avec Roderic de Lima,qu’£m-
manuel avoir fubftituc à Edoüard de Galvan. Si

pendant tout cet intervalle il ne fut pas mal-
traite

,
comme il avoir été par fes premiers’per-

fecutcurs , il avoir toujours le délagrément de

ie voir en très-petite confideration, & pour le

moins rufpcétàune infinité de gens qui lere-

gardoient comme un impolleur, un vagabond
& un cfpion.

Mais quand on l’eût repréfenté aces Abiflîns

qui demandèrent de fes nouvelles, le moment
de cette reconnoiflance tirales larmes des yeux
de tour le monde. Ces bonnes gens fe profter-i

nerent d’abord en lui baifant la main , & l’ap-

pellant fouvent Abbx Mattheus
,
c’eft-à-dire ,

Pere Matthieu. Ce vénérable vieillard pleurant

lui-même de joye & de tendreffe , & arrofant fa

barbe blanche de fes pleurs , les embralToit à

fontour, comptant pour rien toutesfês peines

paflees
,
& les fatigues immenfes de dix années

confecutives
, & rendoit publiquement des

grâces à Dieu, de ce que ne s’étant propofé que
fa gloire

,
if lui avoir plû de bénir fes travaux

en réüniflânt de fi loin deux auffi puiffantes

nations
,
pour le bien & l’avantage de la Re-

ligion. Ses paroles & l’air dont il les difoit

,

touchoient vivement le cœur de tous ceux

qui croient préfents
, furtout aux Portugais à

qui ce fpedacle reprochoit vivement les in-

dignité»
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dignités qu'on lui avoit fait foufFrir.

On attcndoit le Barnaguais ou Gouverneur

Général de la Province, qui eft une des pre-

mières perfonnes du Royaume, d’ordinaire un
proche parent de l’Empereur, & Roi lui-même

du Royaume de Tigre-Mahon. Pendant cet in-

tervalle Siquéïra prit connoiflance de l’Ille Ma- coûter.

çua, fit purifier une de fes Mofquées, qu’il con-
***'^*‘

vertit en Chapelle fous le nom de Notre-Dame
delà Conception,où l’on célébra lesfaints Myf
^teres.Pierre Gomez,Prefident du Confeil des In-

des d’autre part avec l’AmbafTadeur Matthieu,

allèrent vifiter un célébré Monaftere de l’Or-

dre de faint Antoine
,
nommé de Jefus ou de

la Vifion , où ils reçurent toutes fortes de cour-

toifiesde la part de les Religieux.

Enfin le Barnaguais arriva. Il y eut d’abord

quelques difficultés pour le cérémonial de fon

entrevue,& de celle du Général. On reglanéan-

moins cju’elle fe feroit dans une vafte campa-

gne , ou il y auroit trois fieges , l’un pour le

Barnaguais, le fécond pour le Général &le troi-

fîéme pour l’AmbalTadeur Matthieu. Le Barna-

guais y vint avec deux mille hommes de pied

& deux cens chevaux. Siquéïra ne conduific

que fix cens hommes qu’il rangea en bel ordre,

& s’avança feulement à la tête de foixante.

Apres quelques civilités qui furent fuivies dé

prefents mutuels , le Général remit entre les

mains du Barnaguais les deux AmbafTadeurs de

Jomel. EEcç
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leurfuice. On parla enfiiite du projet de bâtir

une Citadelle à Maçua où à TlUe de Camaran,
fur quoi on ne put rien conclure fur l’heure.

Enfin on jura de part & d’autre une efpece d'al-

liance fur les faints Evangiles , & chacun fe re-

tira de (on côté.

Les AmbalTadeurs Matthieu Sc Koderic de

Lima furent configncs au Gouverneur d'Ar-

quico
,
qui devoir les faire conduire à la Cour,

où nous les laKTerons aller pour fuivre Siquéï-

ra qui (e remit en chemin pour les Indes. Le^

retour de ce Général n’eut rien de fingulier

jufques au Golphe Perfique, fi ccn’eft qu’il fit

le dégât dans l'iile de Dalaca,qu’il trouva aban-

donnée, & perdit encore un defes Vaiffeaux,

commandé par Jerome de Sofa. A Calajate il

trouva George d’Albuquerque
, à qui il laiflà le

Commandement de la Flotte, pour aller lui mê-
me avec les petits bâtimens hyverneràOrmus,

d’où il partit au mois d’Août pour fe rendre

dans 1 Indoftan , fans avoir rien fait plus que
fes prédécelTeurs avec tout ce puiffant arme-

ment, à moins qu'on ne comptât pour quelque

chofe ce qu’il fit à Arquico, & qu’auroit fait

une fimple Galere, aulfi-bien que lui avec tou-

te (a Flotte.

Pendant Fablènce de Siquéïra, le Roi de

Narfingue & l’Idalcan fè firent la guerre. Le
premier la déclara ,& rompit la treve qu’il avqit

faite. Il en avoit d’affez forts motifs. L’Idalcan

Di§4izecl
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donnoit un afylc à cous les Fugitifs contre les

loix e'tablies encre eux
;
mais comme la plainte

f

>ouvoic en être éludée par de faulTes couleurs^

e Roi de Narfingue voulant avoir un prétexte

plus plaufîble
,
ufa de ce Ilracagéme. Il envoya

a Goa un Maure
,
nommé Cid-Mercar pour y

acheter des chevaux,lui donna une grolle Iom>
me d’argent & des lettres pour le Gouverneur.

Comme le Maure devoir paflcr par les terres

del’Idalcan, quelachofe n’étoic point fecrete,

&ne devoir pas l’être lèlon les intentions de ce-

lui qui l’envoyoit , l’Idalcan averti
,

fait mille

carefles à Mercar
, comme pour honorer en lui

le £àng de Mahomet & le Turban verd, le dé-

bauche du lèrvice du Roi de Narfingue , l’en-

voye Commandant dans une de Tes places , le

fait enfuitc tuerfecreccment, &enleve fes cré-

fors. Le Roi de Narfingue qui n’attendoic que
ce moment

,
mec une armée fur pied fembla-

ble pour le nombre à celle de Xerxes
, & va

aflieger Rachol place force que l’Idalcan lui

avoir prife. L’Idalcan s’étant mis en mouve-
ment pour en faire lever le ficge

,
perd la ba-

taille, dans laquelle quarante Portugais rené-

gats fe firent tuer pour défendre un des Géné-
raux de ridalcan qui fut fait prifonnier. Après

cette viéloire , Rachol fut obligée de fe rendre

au vainqueur par la détermination de vingt

autres Portugais qui fèrvoient dans l’armée du
Roi de Narfingue

, & dont lecheffe nommoit
££ec ij
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A N N. de Chriftophle de Figûeredo , ces vingt hommes
J- C- ayant fait plus d’imprellion fur les alfiege's que

do'nEmm
multitude innombrable de Barbares vi-

NUEL Roi.
’ dVorieux , contre lefquels ils paroifToient réfo-

diego Lo- lus de fe bien de'fendre.

L’Idalcan réduit à une honteufe retraite é-

prouvoit de nouvelles difgraces de la fortune.

Les Gines, qui font une Galle d'indiens e'tablis

dans les terres maritimes avant que les Mau-
res les eneulTent chafles, voyant l'Idalcan oc-

cupé à cette guerre
,
defcendlrent de la mon-

tagne de Gâte au nombre de huit mille hom-
mes , & s’emparèrent d’une partie de la terre

ferme des environs de Goa. Le Tanadar de l’I-

dalcan voulant convertir à fon profit ce qu’il

avoit entre les mains du revenu de fes fermes,

donna avis fur le champ à Ruy de Mello Gou-
verneur de Goa, de l’irruption des Gincs

,
lui

faifant fentir qu’il ne dépendoit que de lui de

s’emparer des Doiianes de la terre ferme , &
que l'Idalcan Ibuffriroit plus volontiers qu’el-

les fulTent entre fes mains
,
qu’entre celles de

fes fujets rebelles. Mello mit la chofe dans le

Confeil. Le cas étoit facile à décider. Les Gines

étoient alliés
, & on étoit en paix avec l’Idal-

can -, mais la cupidité ne manquant point de

couleurs pour donner atteinte aux traités &
à la fainteté des fermens , on fàifit cette occa-

fion avec avidité, ôc Ruy de Mello Jufart fut

envoyé par le Gouverneur fon oncle contre
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les Gines à la tête de fept ou huit cens hom-
mes. Ceux-ci ne fe voyant point en état de

contrafter avec les Portugais
,
leur abandon-

nent le territoire de Goa,&paflent plus loin.

Le Tanadar s’applaudiflant de fa perfidie, fait

palfer fecretement de groITcs fommes à Goa

,

& s’y retire pour fe mettre enfûreté. Mais Dieu
vengeur de la mauvaife foi

,
permit quelle ne.

fruâifiât à perfonne. La trahifon de l ldalcan

lui coûta cher parles pertes qu’il fit. Celle du
Roi de Narfingue lui profita peu

,
puifqu’il

perdit peu de tems apre's la Ville de Rachol ,

qui avoit été l’objet de l’infraéhon de la paix.

Le perfide Fermier voulant retirer l’argent de
fon maître qu’il avoit en dépôt , l’ami Portu-

gais, a qui il l’avoit confié
,
nia la dette

j
ce qui

mit le ’Tanadar en fi grande fureur
,
qu’il en

devint fou. L’infidelle dépofitaire ne joüit point

de fon larcin & de fon parjure : une mort pré-

cipitée l’enleva peu de jours après. Enfin les

Portugais perdirent aufli les Douanes
,
qu’ils

avoient enlevées avec plus de facilité que de

juftice.

Les Portugais eurent alors une occafion de

faire encore mieux leur affaires ailleurs , fous

l’apparence de l'équité & de la défenfe du droit

des pupilles -, je ne fça» cependant fi le fon-

dement de cette équité étoit bien folide. Dans
l.e tems qu’Alphonfe d’Albuquerque alla pren-

dre Malaca, il fit rencontre d’un Jonc
,
qu’il ne
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put prendre , tous ceux qui étoient dedans

e'tant rcfolus de périr
,
plutôt que de fe laifler

enlever de vive force. Lorfqu il defefperoit d’en

venir à bout , ils vinrent parlementer d’eux-

mêmes, & prier ce grand nomme de prendre

fous fa, protection un Roi malheureux chaf-

fé de les Etats par un injufte ufurpatcur. C’é-

toit Sultan Zeinal, qui avoit été dépouillé du
Royaume de Pacen. Albuquerque acquielca

volontiers àlapropofition,&conduifit ce Prin-

ce à Malaca, réfolu de s’en fervir pour le bien

de fes affaires après la prife de la Ville. Zeinal

voyant que ce Général l’avoit manquée à la

première attaque trouva le moyen de s'évader

& de palTer dans le camp de Mahmud. La Ville

étant prife il revint encore à Albuquerque ;

mais ayant prelfenti qu Albuquerque vouloir

le conduire dans l’Indoftan,& que le fecours

qu’on lui promettoit pourroit tirer en lon-

gueur, il repalTa encore dans le camp enne,.

mi ,
& fuivit la fortune de Mahmud dépoüillé

de fes Etats comme lui.

Les Rois de l’Ifle de Sumatra étoient telle-

ment dépendans du’ caprice de leurs fujets
,

qu’il devoir paroître furprenant
,
qu’on voulût

l’être. Le moindre fanatique y cauloit une émo-

tion populaire, &dcs*qu’un infpiré avoit pro-

noncé dans fonenth6uuafme,Meurc leRoi,c’en

ctoit fait de ià vie
, il étoit égorgé

,
& on faifoit

main baffe fur tous ceux qui lui étoient dévoilés.

—D49ltized
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fans trouver de leur part la moindre refiftance. a n n. <ic

On en avoit fait pe'rir ainfi plufieurs à Pacen

,

quand Zeinal aidé des troupes de Mahmud re-

monta fur leTrônc de les peres. Le dernier Roi nuilR.01.

que Zeinal dépouilla, lailfoit un fils âgé d’envi- dieco to-

ron douze ans.LcAfo/a«<t ou chefde laReligion

ayant fauvé cet enfant, le conduifit dans l lndo-

ftan pour implorer le fecours des Portugais
,
&

le mettre fous la proteélion du Gouverneur gé-
néral

,
offrant de le rendre lui & fon Royaume

tributaires du Portugal
,
& de donner un em-

placement pour bâtir une Fortereffe dans Pa-

cen. Ce parti ayant été accepté. George d’Albu.

.querque qui alloit prendre poffeflion du Gou-
vernement de Malaca

,
fut chargé de la com-

miflion de remettre ce Prince en pofTcffion de

fes Etats.

Quoique Sultan Zeinal n’eût reçu les fecours

de Mahmud
,
qui meme l’avoit fait fon gendre

pour fe l’attacher davantage
,
qu’aux condi-

tions de s’en fervir contre les Portugais , néan-

moins ce Prince changeant d’intérêts avec fa

bonne fortune
,
ne fouhaitoit rien tant que

leur alliance. Et fut; ce que lors de la révolution

le fadfeur qui étoit à Pacen
,
s’étoit enfui par

la crainte qu’il eut de lui
j

il en fut très-fâché,

& envoya prier le Gouverneur de Malaca de

lui envoyer quelqu’un avec qui il pût parler

d’affaires
,
ce qui rut fait. Mais la paix ne fut

pas de durée par l’imprudence de Diego Vaz
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A N N. de qui lui fut envoyé. Cet homme infolent ayant
J. C. pcidu plufieurs fois le relpeft dû à ce Prince ,
^ ' fut la vi(flime de l’indignation de fes courtifans

nuïl^ro*' qui le poignardèrent avec quelqu'uns de Ces

Diego lo- ,
fans cn attendre l’ordre.

George d’Albuquerque s’étant préfenté au
Couver- .pott de Pacen avec ion pupille, Zeinal pourdé-
HEUR. ^ ,, /r • 1 A

^

tourner 1 orage , oririt toutes les memes con-

ditions & les mêmes avantages que les Portu-

gais pouvoient cfpererde celui dont il avoienc

pris la défenie. Albuquerque ne voulut rien

entendre , & fe difpofa à en venir à la force ou-

verte. Zeinal
,
qui avoit appréhendé les émo-’

tions populaires, s’étoit fortifié dans un camp
hors de la Ville avec une double enceinte. Les

troupes Portugaifes d’un côté avec celles du
Roi d’Auru de l’autre

,
l’attaquerent & l’em-'

portèrent. Zeinal combattant en brave y fut

tué. Le Prince pupille n’ayant plus de Compé-
titeur, fut remis lut le Trône. Les Portugais

bâtirent leur Citadelle
, & profitèrent de beau-

coup de dépoiiilles.

Le jour même qu’Albuquerque gagna cette

belle viâ:oire,les Portugais reçurent dans le

voifinage un échec conliderable qui fervit à

la contrebalancer. George de Britto étoit pafle

cette année de Portugal dans les Indes, com-
mandant une efeadrede neuf VaifTeaux. Etant

arrivé à Cochin
,

il fut expédié par le Gou-
verneur général pour les Molucques, où étoit

k
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fa deftination avec une eicadre de fept Vaif- Ann. de

féaux. Il parcit peu apre's George d’Albuquer- L c.

que
,
avec qui il ne put aller de conferve.

Ayant pris port à Achen
,
un Portugais nom- NUE! Roi.

me Jean de Borba vint à fon bord pour le fa- Dizoo Lo-

luer. Cet homme apres avoir fait naufrage & '

lutté pendant neuf jours dans un petit efquif,

contre la faim, les vens &c les flots
,
avoit aoor-

dé à Achen , où il avoit été réciieilli par le Roi
de lartianiere du monde la plus gracieufe. Bor-

ba reconnut mal les bontés de ce Prince
;
car

dés qu’il fut à bord , il mit en tête à Britto de

fe rendre maître d une Pagode, où il trouve-

roit
,
lui dit-il, des richelTes immenfes. Et afin

de l’encourager à cette aébion
,

il lui fuppofa

que le Roi d’Achen avoit profité des débris du
naufrage d’un de leurs VailTeaux

,
& fait mou-

rir les Portugais qui s’en étoient fauvés. Brit-

to , aveuglé par l’elperance de ces richelfes

qu’il croyoit déjà tenir, envoya faire despro-

pofitions alTez extraordinaires au Roi, qui y ré-

E
ondit néanmoins de maniéré à fatisfaire tout

omme qui eût été bien aife qu’il eût eu rai-

fon. Britto refùfa en même tems le fecours

d’un autre Vaiffeau Portugais qui fe trouvoit

dans le port , fous le prétexte qu’il n’étoit pas

defon elcadre,mais en effet pour n’être pas obli-

gé de lui donner part au butin de la Pagode.

Ayant donc déterminé d’attaquer la Ville,

il commanda deux cens hommes pour la de(-

Tome I. FFff
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cente
,
les Capicaines a leur tête dans leurs

Chaloupes , à l’exception de FrançoislGodiz
,

qui luivoit avec fa Fufte où e'toit l’artillerie &c

* les arquebufiers au nombre de foixante-dix.

Les Chaloupes ayant gagné les devants, parce

que la Fufte ne pouvoir aller ft vite , Britto

voulut l’attendre
,
parce quelle portoit lès

f
rincipales forces

,
qu’elle devoir outre cela

épauler
,
& favorifer la defeente

j
mais un

vent de terre qui grofliftbit les eaux de l’em-

bouchure du Fleuve, lui donnant beaucoup de

fatigue auflî bien que quelques coups defau-'

conneau qu’on tiroit d’un petit boulevard voi-

fin
,
les gens le forcèrent malgré lui à gagner

le rivage & à débarquer. Celui qui portoit

l’enfeigne de Britto , s étant étourdi à force de
vin pour fe donner plus de courage

,
partit de

la main dès qu’il eut mis pied à terre fans at-

tendre d’ordre. Britto par fes cris, fit ce qu’il

put pour l’arrêter lui Sc les avanturiers qui le

fuivirent j mais tous étant fourds à fa voix ,

& leur nombre groflîflant toujours
,
il fe vit en-

traîné lui.meme malgré lui. Ils ne furent pas

long-tems fans tomber fur un corps de mille

hommes conduit par le Roi en perfonne. Com-
me les Portugais n’avoient point avec eux leurs

arquebufiers
,

ils eurent bien-tôt du deftbus.

L’Enfcigne auteur de ladifgrace commune por-

ta la peine de fon étourderie, ayant été tué le

premier. George de Britto &c trois autres Capi-

niqitl7pnjy j.
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taines de fa Flotte eurent le même fort. Gafpar a n n. de

Fernandes
,
bon Officier, s'étant trop approché

d’un Eléphant pour le percer de fa lance, cet

animal le prit avec fa trompe, le jetta en l’air nuelRoi.

fl haut qu’il retomba mort de fa chute. Lcre- Du«o I.O-

ile s’étant mis en fuite, Laurent Coutinhol’un

des Capitaines qui venoit joindre le gros
,
&

faifoitcomme le corps de referve , voyant cette

déroute
,
fe mit auffi à fuir, au lieu d’attendre

pour foutenir les fuyards. Cela ayant donné du
cœur aux ennemis, il y eut foixante-dix Por.-

tugais qui périrent dans cette honteufe rctrai..

te. Deuxfeulsjfçavoir Louis Rapofo & Pierre

Vellofo
,
dont les noms méritent d’être immor-

tels, réparèrent l’honneur de leur nation. Etant «

prêts de fe rembarquer & ne voyant pas leur

Général, ils réfolurent d’aller le chercher, de le

ramener , ou de périr avec lui
; & après avoir

fait des prodiges de valeur
,
ils moururent per-

cés de coups. Le Capitaine de la Fufte ayant

jugé par le bruit, qu’on en étoit aux mains, fit

tout ce qu’il put pour aborder mais s’étant

alfablé , il fut obligé d’attendre jufques à la

pleine mer pour fe relever. Après ce malheu-

reux fuccès cous ayant regagné leur Flotte

comme ils purent , ils firent voile pour Pedir

où Antoine de Britto
,
qui fe trouva dans ce

porc
,
fut élu Général en vertu d’une commif-

lion du Roi qu’il trouva dans les papiers de fon

frere , à qui il étoit lubftitué. Du port de Pedir

FFff ij
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N N. de ils allèrent à celui de Pacen
,
où ayant trouvé

J- C- George d’Albuquerque prêt à partir, ils firent

^ voile tous enfemble pour Malaca.

Hnii^Rot Albuquerque ayant pris pofleffion de ce

Ditoo lo- Gouvernement , & fe trouvant fi bonne com-
pagnie , voulut en flgnaler les commencemens

allant debufquer Mahmud de l'ifle de Bin-

cam. On lui avoit fait la chofc facile
, & il

comptoit beaucoup fur dix-huit VailTeaux qu’il

menoit à cette expédition & fîx cens hommes
de bonnes troupes. Mais ayant manqué de por-

ter avec lui des échelles, dont onravoitalTûrc

qu’il n’auroit pas béfoin
,
il fit des efforts inu-

tiles contre un feul boulevard, que Laczamana

^ défendit avec tant de vigueur, qu’Albuquerque

y ayant perdu beaucoup de monde
,
perdant

encore l’efperance de le prendre , fe rembar-

qua avec honte pour retourner à Malaca. An-

toine deBritto& fon efeadre s’étant feparés de

lui pour fuivre leur route aux Molucques, Lac-

zamana qui le vit affoibli par cette divifionde

forces, le fuivit bien tôt avec quinze Lanchares

armées , de fi près
,
qu’il entra avec lui dans le

port, & y prit le brigantinde Gilles Simon, qui

y fut tué avec tous ceux qui le défendoient.

Vers ce meme tems, les Portugais fe trou-

vèrent réduits à une grande extrémité dans l’ifle

de Ceilan. Lopez de Britto qui avoit fuccedé

à Don Jean de Sylvéïra dans le Gouvernement
de la Forte reffe

,
que Soarez y avoit bâtie, en-
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treprit de l’agrandir
,
& avoir pour cet elFec Ann. dc^

mené avec foi un renfort de foldats & de ma.
noEUvres. Les Chingulais, qui font les Nobles

^

, I
° C ^

• - » I • UoK EmUA4
du pays, le trouvèrent tort mauvais & s en plai- NUEL Roi,

gnirent hautement comme d’une infraftion Diego Lo-

faire au traité, & d'une tentative bazardée pour a*''

opprimer leur liberté. Il eût été fans doute de

la prudence de furfeoir un ouvrage
,
contre le-

quel wut le monde paroilToit révolté ; mais

Lopezméprifant les bruits populaires n’en eut

que plus de courage & de détermination à fui-

vre Ion travail. Les efprits s’étant échauffés à

cette occabon
,

les Maures attifant le feu de
la divifîon à leur ordinaire, le commerce de

la Fortereffe avec la Ville fut interrompu
,
de

forte que la difette s’y fit fentir en peu de tems.

L’audace des babitans alla plus loin
,
car s’ils

trouvoient quelques Portugais à l’écart, ils les

infultoient & les maltraitoient,

Lopez de Britto diffimula ces infultes
,
peut-

être plus qu’il n’eût dû,- mais animé enfuite par

les murmures des fiens, qui lui reprochant fon

trop de patience aceufbient fon courag^e
,

il

paffa tout d’un coup à une autre extrémité fans

en trop prévoiries confequences. Carun jour,

dans le tems du repos & de la grande chaleur,

étant forti de fon fort avec cent cinquante

hommes, il entre dans la Ville de Columbo,
où l’on ne s’attendoit à rien moins qu’à cette

holtilité, y porte une telle épouvante
,
que dans

FFff iij
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l'allarme d une irruption fi fubite chacun des

habitans ne penfa qu a fuir. Mais enfuite s’é-

tant réünis hors de la Ville , & ce premier mo-
ment de terreur étant palTé, rappellés par l’a-

mour de leurs femmes fie de leurs enlans
,

ils

rentrent avec fureur. Le fpedacle de ces fem-

mes fie de cesenfans queBritto s’étoit conten-

té de faire lier , augmentant encore leur ani-

mofité
,
les Portugais font poufles à leur tour,

plus de trente font blefles
, ils regagnent leur

Forterefle avec peine
,

fie ne feroient peut-être

pas venus à bout d’y rentrer, fi le feu queBritto

avoit fagement fait mettre aux mailons de la

grande rue, n’eût fait diverfion fie facilité la

retraite.^

Ce ne furent là que les commencements de
leurs maux. L’indignation que caufa dans tou-

te 1 Ifle une irruption fi brufque fie fi peu co-

lorée la fouleva toute entière. Il n’y eut per-

fonne qui ne voulût s’armer pour détruire ,

wdifoit-on, d’indignes Pirates, qui ayant été

» reçus avec humanité, ne fe contentoient point

» de fe rendre maîtres du pays fie du commer-
» ce pour le faire feuls fclon les loix qu’il leur

•>plaifoit depreferire, mais paroiflbient enco-

»> re avides du fang de leurs hôtes , employoienc

» pour le répandre les plus noires 'trahiibns , fe

» montroient en ennemis les armes à la main,

» fans aucun lujet
,
fans aucune dénonciation

» de guerre , fie de ces formalités que les peu-
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pies les plus barbares ont coutume de gar-

' der. « En moins de rien il’ y eut plus de vingt

mille hommes alTemblés

A N N. de

J.C

en qui la fureur au- _
,

V* , .
Don Emma-

gmentant le courage naturel a ces Inlulaires
,

nueiRoi.

leur fît prendre les mefures les plus efficaces dieooLo-

pour aflûrer leur jufte vengeance. La Forte- q^.Vira
'

refle fiit donc affiege'e dans les formes. Les en-

nemis l’entourerent du côté de la terre par des

lignes & des redoutes, aufquelles ils joignirent

deux cavaliers
,
dont le canon dominant la

place
,
donna lieu pendant cinq mois entiers

a Britto de fe repentir de fon imprudente for-

tie
, & à fes gens de l’y avoir forcé.

Des les commencemens du fîege,Britto avoir

donné avis à Cochin de l’extrémité ou il alloit

fe trouver
j
mais comme le Général avoir dé-

pourvu toutes les places de l’Indoftan
,
pour

la grande entreprife dont nous allons parler,

on UC put lui envoyer que cinquante hommes
fur une Galere

,
commandée par Antoine de

Lemos
,
q^ui fut trcs-long-tems à fe rendre à

caufe de 1 hyver.
A l’arrivée de ce foible fecours, Britto com-

prenant qu’il n’en devoir point attendre d’au-

tre
,
prit confeil de fon délefpoir , & réfolut de

rifquer le tout pour le tout, de faire lever le fie-

f
e aux ennemis, ou de périr en brave plutôt que
e fe laifler confumer par la faim, & les autres

difgraces qui font les mites des longs fieges

Il ordonna donc à Lemos de faire approcher

Digilized by Google



Ann. de

J. C.

1511.

Don EmmA'
Ntl EL Roi.

DifcO Lo-
ni DE Si-

q^'tïK A

Goi’yER.
NEUK.

600 CoNQUESTEs DES Portugais

fa Galere le plus près qu’il pourroit des retran-

chemens ennemis, & deles foudroyer pendant
toute la nuit. Cette manœuvre ayant attire' de
ce côté-là l’attention des afliegeans

,
ainfi qu’il

l’avoit prévu
,
dès la pointe du jour fuivant , il

attaqua les retranchemens du côté oppofé à

la tête de trois cens hommes avec tant d’im-

petuofité, t^ue ceux qui les défendoient, pris

au dépourvu
,
les défemparerent pour le reti-

rer vers la Ville. Mais comme la multitude des

ennemis étoit fans nombre en comparaifon

des Portugais
, & que d’ailleurs ils ne nian-

quoient pas de gens habiles dans le métier de
la guerre , ils fe réunirent

, firent un corps de
cent cinquante chevaux & de vingt cinq Elé-

phants ,
loutcnus par une efpece de bataillon

quarréj&c retournèrent çn bon ordre vers les re-

tranchemens qu’ils venoient de perdre. Britto

,

qui en étoit déjà Ibrti à leur pourluitc . les

voyant venir ne s’étonna pas ,& ayant rallcm-

blé tous fes arbaleftriers
,

il leur ordonna de
faire leur décharge fur les Eléphants. Ils le fi-

rent avec tant d’addrefie & de bonheur
,
que

ces animaux épouvantés & irrités de leurs bief

lures, revenant fur leurs gens renverfant hom-
mes & chevaux , cauferent fur le champ une
déroute fi générale, que les Portugais ne trou-

vant plus perfonne qui leur fit tête
, entrèrent

avec les fuyards pêle-mêle dans la Ville, &les
pourfuivirent encore au-delà jufques à un bois

«le
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de palmiers, où Britto craignant que fes gens An n. de

ne le débandallênt, ne jugea pas à propos de I-

les forcer
,
& fit fonner la retraite.

doh emÛa
La paix fut le fruit d’une II belle vidtoire. NOIL Roi.

Car le Roi de Columbo indigné de ce que les duco Lo-

Maures
,

^ui l’avoient ^orté à cette guerre

,

avoient été des premiers a fuir, fâché d'ailleurs

des pertes qu’il avoit faites dans cette aétion

& pendant le Iiége ; fe reconcilia de bonne
foi avec les Portugais

, 6c vécut depuis avec

eux en bonne intelligence.

Don Emmanuel defiroit pafllonnément de

le voir une ForterelTe à Diu. Il en avoit fou-

vent donné les ordres aux Gouverneurs des

Indes. Mais Mélic Jaz les avoit toûjours élu-

dés par fon habileté. Le Roi ennuyé de fes ar-

tifices avoit enfin ordonné à Siquéïra de fai-

re en forte de venir à bout d’en obtenir l’a-

grémtnt de gré ou de force. Il y avoit d’a-

bord une modification à cet ordre
}
car le

Roi voulant mAager fes troupes fouhaitoit

qu’il s’y prit de telle maniéré
,
qu’on y em-

ployât tellement la force
,
quelle ne fît que

^
prêter la main à l’adrefle & àl’induftrie. Après

cela néanmoins cette modification fut ôtée ,

& l’ordre fut envoyé pur & lîmple’ : • que fi

Mélic Jaz refufoit de confentir a la deman-
de qu’on lui en feroit de nouveau

,
on lui dé-

clarât la guerre. Le Roi fe tenoit fi alTûré
,

que la chofe feroit facile
,
qu’il avoit fait par-

Tomel,^ CGgg
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A N N. de tir Fernand de Bc’ja avec les provifions de Gou-
j.c. verneur de la nouvelle Citadelle.

Siquéïra, qui reçut ces ordres à Ormus au

N°”i Roî!*' retour de fon expédition de la mer Rouge
,
les

Difoo lo- tint fort fecrets, & alla en palTant moiiiller de-

^i“
ï

rcfblu de profiter de l’occafion.

Goûter,
j’ji trouvoit favotablc. Il lui fut répondu en

***“*• r I rr> *>

tergiverlant comme par le pallc. Il s y atten-

doit bien, mais il diflîmula. Le faélcur Portu-

gais lui avoir fait entendre que la place étoit

trop bien munie
,
pour qu’il pût fe flatter de

l’emporter dans l’état où ilfc trouvoit
,
de forte

qu’en effet ne fc croyant pas aflez fort, il con-

tinua fa route jufqucs à Cochin, pour y aller

faire de plus grands préparatifs.

Jaz
,
qui étoit bien lervi en efpions qu’il paioit

bien , fut auffitôt averti des mouvemens du
Gouverneur , dont il étoit difficile (ju’il ne
prît quelque ombrage. Pour s’en affiirer da-

vantage
,
il envoya à Cochin un Officier, fans

autre vûë en apparence
,
qtfc de faire porter

quelques prefents de fa part au Général
,
qui

continuant à diflimuler les reçut fort bien
,
té-

moigna toujours à l’Officier beaucoup d’efti-

mc pour fon maître
,
& un grand defir de vivre

en bonne correfpondance avec lui. Mais il é-

toit difficile que cet homme, voyant une Flotte

de plus de quatre-vingt voiles , la plus belle

que les Portugais euffent encore eûë , ne fou-

pçonnàt quelque grand deflein
, & que le Mé-

4
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lie n‘en conclût que ce delTcin le regardoit. Si-

que'ïra partant de Cochin mena 1 Officier juf-

ques àGoa ; mais là il s’échappa , & alla donner
avis de tout à Ion maître.

Jaz
,
qui ne vouloir pas fe trouver à l’arri-

vée de la Flotte
,
partit auffi-tôt pour la Cour

de Cambaïe
,
lailTant dans la place Mélic Saca

fon fils, bien inilruit de tout ce qu’il avoir à di-

re & à faire
,
& avec lui un brave Capitaine

nommé Aga-Mahmud, homme de main& de

conlèil
,
qui pouvoir fervir à tout pour le be-

foin. Siquéïra ayant moiiillé dans la Rade avec

cette Flotte formidable
, envoya auffi-tôt fa-

luerle jeune Mélic, pour lui donner avis de fon

arrivée, ou pour mieux dire, de fon paffiage.

Son deffiein étoit, difoit-il, d’aller à Ormus, où fa

préiènee étoit néceffaire
;
mais qu’il le prioit en

même tems de vouloir bien effeéluer ce qu’on

lui avoir promis tant de fois de lui affignerun

emplacement pour bâtir une Fortereffe. Saca,

qui par précaution avoir fait mettre aux ar-

rêts tous les Portugais difperfés dans la Ville,

afin qu’ils ne communiquafTent point avec leur

Général, ne refufa point de s’abboucher lui-

même avec lui ,
enprenant les précautions qui

convenoient à fa fureté.

Dans cette entrevue, qui fut pleine de poli-

tefle, » il s’exeufa fur ce qu’il ne pouvoir ac-

» corder ce qu’on lui demandoit
,
fans la per-

»> miffion de fon pere, qui étoit lui-même por-

GGgg ij
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» té de la meilleure volonté
, & n’étoit même

» allé à la Cour qu’afin d’engager le Roi à ac-

»> corder cette demande, pour laquelle ce Prin-

» ce avoir une oppoGtion invincible. Siquéïra

ayant fait inftance pour parler du moins aux

Portugais qui étoient dans la place. Le jeune

Mélic répondit : » Q^i’il devoir être très-tran-

» quille fur leur état
,
qu’ils étoient libres

,
con-

»tens,& qu’ils joüifToient de tous les avantages

»d’une bonne correfpondance:Que lademande
>» qu’il lui faifoit de les lui reprefenter, lui étoit

» injurieufe, marquant une défiance qui blef-

» loir fa délicate fle ; Qu’il ne les reprelenteroit

>» point que la Flotte ne fût partie , de peur

»» qu’il ne parut qu’on fe défioit de fa fincerité,

» où qu’il agiffoit lui-même par puCllanimité,

« & par crainte. «

Le Gouverneur tint fur cela plufieurs con- •

feils avec fçs Capitaines. La plupart avoienc

leurs commiffions pour des poftes , où ils ef-

{

>eroient de s’enrichir , & lervoient mal vo-

ontiers dans une entreprife
,
où il n’y avoir

rien à gagner. Ainfi la plus grande partie
,
opi-

na que la place étant auifi bien fortifiée qu’el>

le l etoit , c’étoit une témérité d’entrepren-

dre de l’attaquer. Appuyant d’ailleurs les rai-

fons du Mélic , ils conclurent que ce feroic

ajouter l’injuftice à l’imprudence
,
puifqu’en

effet il ne tenoit
,
ni à fon pere, ni à lui

,
qu’ils

ne lui donnaflène la fatisfaéUon qu’il deman-
doir.
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Lefoldat toujours courageux, & qui ne de-

mande qu’à être conduit
,
ne fçut pas plutôt

cette détermination du Confcil
,
que frémiflant

de honte & de colere
, ce ne fut qu’une voix

dans toute la Flotte, t^ui taxant de lâcheté & de Diego Lo-

poltronnerie le Général ,luimettoitenface la

gloire de la nation avilie en perdant cette occa-

non la plus belle qu’il pût avoir
, & qu’il ne

retrouveroit plus. Ce rut pis quelques jours

apre's ; le Faéleur étant venu à bord fur laper-

milTion que le Général en avoir eue en don-

nant des otages
, & portant à diverfes fois des

cailTons d’or & d’argent
,
qui étoient fes effets

qu’il fauvoit dans la jufte apprehenfion dhane

guerre qu’il prévoyoit , on difoit hautement
que le Général vendoit la nation & les inté-

rêts du Roi à bel argent comptant. Les Capi-

taines de la Flotte parlant dans le public d'une

maniéré differente de ce qu’ils avoient fait dans

le Confeil, appuyoient ces difeours infolens
j

mais qui n’avoient que trop de fondement ap-

f

>arent. Siquéïra qui le fçut
,
les ayant rappel-

és au Conleil , leur en fit les reproches les plus

amers
,
qu’ils méritoient bien

,
& leur fit don-

ner derechef leur avis par écrit. Ils lignèrent

tout ce qu’il voulut,prêts encore à faire des pro-

teftations contre lui. Ainfi le Général fe croyant

en fûreté du côté de la Cour par cette précau-

tion
,
réfolut de pourfuivre (a route pour Or-

mus: faute confiderable,à l’examiner par tous^

GGgg iij
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les Chefs, y ayant des conjonâ:ures où les Gé-

néraux doivent prendre fur eux les évenemens,

furtout quand ils ont des ordres précis qui les

favorifent
,
fans quoi en perdant Voccafion de

bien faire, ils perdent aulfi leur réputation mal-

f

jré les apparences de lagelTe , dont ils croyenc

a couvrir, & avec leur réputation la confian-

ce des troupes
, à qui il cil difficile d’en im-

pofer.

Ayant donc fait fçavoir au Mélic Saca la dé-

termination où il étoit de continuer fa route ,

il le fit prier de vouloir bien faciliter à Ruy
Fernandes le voyage de la Cour de Cambaïe}
où ill’envoyoitpour terminer cette affaire. Saca

délivré d’une extrême inquiétude, promit tout,

& dès-lors fit porter à la Flotte toutes fortes de

rafraîchiffcmcns.Siquéïra expédia pourCochin
Don Alexis de Menelcs,qui devoit comman-
der dans l’Inde en l’abfence du Général,& avec

lui, il fit partir George d’Albuquerque & Geor-

ge de Britto pour leurs deftinations ,
dont nous

avons déjà parlé , & dont nous avons vû les fuc-

cès. Avec eux partirent auffi Coutinho & Pe-

reftrelle dellinés pour la Chine
,
& les autres

qui dévoient commander les Navires de la car-

gailbn de retour pour le Portugal,- ce qui fai-

loit en tout le nombre de vingt Capitaines plus

marchands quefoldats ; mais quipeut-être auffi

euffent été plus foldats que marchands
,
fi le

Général eut plus aimé la gloire que fon inté-
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rêc. C’eft ce qu’il eft difficile de demêler.

Enfin le Général, mettant à la voile pour

Ormus, laifla Fernand de Béja & Pierre d’Ou-

tel avec leurs Vaifleaux
,
les deux frétés Nu-

gno Fernand & Emmanuel de Macedo avec

leurs Caravelles , fous prétexte de charger

quelques provifions ; piais avec ordre fcctfet

à Béja de retirer à bord tous les Portugais

qui étoient à Diu
,
fuppolé que négociation

tle Ruy Fernandes n’eût aucun fucce's
, & de

déclarer enfuite la guerre. Autre faute très-

grande ; car s’il n’avoit olé la déclarer lui-mê-

me en ayant une aufli belle occafion & une

Flotte aufli formidable
,

il paroiflbit bien peu
fage de faire cette déclaration fi hors de pro-

pos , & avec fi peu de forces.

Pepuis quelques années le Roi d’Ormus ne

payoit pas exaéîemenc le tribut qu’il devoit à

la Couronne de Portugal
,

il s’en cxculoit fur

la diminution de fes revenus , & avoir quelque

raifon. Les Ifles de Baharen & de Catife dans

le Golphe Perfique étoient du domaine de

ce Prince. La pêche des perles qui s’y fait n’cil

pas fi abondante que celle des Indes -, mais les

perles en ont une bien plus belle eau,& font

d’un meilleur acabit. Ces Ifles
,
qui faifoient

une partie confiderable de la richefle de ce

Prince
,

lui furent enlevées par un de fes vaf-

faux nommé Mocrin, Roi de Lazar & gendre

du Cheq de la Méque
,
qui fit foulevcr Baha-
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A N N. de rem en fa faveur , en même tems qu’Hamed
J *-- fon neveu fit la même chofe à Cacife, Le

I ( L I
*

me'pris qu’ils conçurent l’un& l’autre d’un Roi
DonEuma- . r • -I • l« r r

MVEL Roi. qui s etoit rait tributaire d unepoigneed etran-

DitcoLo- gers, autorifant leur révolté, fut auffi le motif

que le Roi Torun-Cha fit valoir auprès du Gé-

Nïur* uéral pour l’aider à foumettre ces fujets rebelles^

ou pour ne pas trouver mauvais qu’il ne payât

point un tribu#,dont le poids excedoit fes forces.

Le Général entra dans fes raifons d’autant plus

volontiers, que Mocrin ne fe contentant pas de

fon ufiirpation
,
entretenoit une petite Flotte

qui ruinoit le commerce d’Ormus, prenant tous

les bâtimens qui venoient de la Baçore & des

autres endroits du Golphe.

Comme l’affaire étoit preffante
,
Siquéïra

commanda pour cette expédition Antoine

Correa avec fept Fuites & quatre cens Portu-

gais
,
qui dévoient être fuivis de la Flotte de

Torun-Cha compofée de près de deux cens pe-

tits bâtimens , conduits par Raix Seraph fon

premier Miniftre. Une violente tempête les

ayant difperfés , Correa fut obligé d’attendre

quelques jours fur fes anchres à la vûë de Ba-

haren
,
pour donner le tems à ceux qui pour-

roient venir le joindre de fe ralTembler. Mo-
crin profita de ce délai

,
pour fe fortifier de plus

en plus. Il avoit douze mille hommes de trou-

pes, trois cens archers Perfans & vingt arbalê-

frie rs. ÇQrrpa débarqua tranquillement ; mais

pommç

— -Digitized by-C-kw^Ie
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Comme il fe défioit des troupes Armuziennes, a n n. de •

il ordonna à Seraph de faire l’attaque d’un c6~ I-

té, tandis qu’il engageroit le combat de l’autre.
'

Celui-ci qui vouloir prendre Ion parti lelon les m.it roi.

évenemens
,
s’empare d’une hauteur pour y at- duoo to-

tendre à fe déterminer félon le fuccès. D’autre

parties Portugais s’étant mis en mouvement,
A • Ÿ 1' 1»

* NIUR.

Arias Correa, frere d Antoine menant 1 avant-

garde compofée de foixante-dix hommes
,
la

plupart gens de diftinélion , fe lailfa un peu trop

emporter à la vivacité de fon courage; Et fui-

vant la méthode que les Portugais avoient alors

de combattre fans ordre entraînés par leur im-

Î

>etuofité,il donne fur les ennemis de furie avec

es gens
,
qui s’étant débandés pour faire face

à la multitude , furent fort maltraités, plufieurs

ayant été bleffés
,
& en particulier Arias Correa

qui fut percé de plufleurs flèches
, & auroit été

tué , fans le fecours de quelques braves qui fe

ferrerent autour de lui pour le défendre. An-
toine étant furvenu avec le corps de bataille

,

pafla outre fans s’arrêter , malgré le triûe état

ou il voyoit fon frere. Les fetranchemens en-

nemis furent forcés; mais il fallut bientôt les

abandonner & ceder à la force & à la valeur de

Mocrin
,
qui combattant à la tête des fîens , ne

fe rebuta pas,quoiqu’il eût eu deux ou trois che-

vaux tués fous lui
,
ôc ne s’arrêta qu’âprès avoir

repoufle le Portugais déjà viéforieux.

L’extrême chaleur du jour ayant obligé les

Tome l, HH h h
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deux partis à faire une efpece de treve pour

reprendre haleine, chacun mit ordre àfes blef-

fés. Mais après Un peu de repos , Antoine Cor-

rea étant revenu à la charge, le combat recom-

mençaavec plus de fureur. La viéloirefutlong-

tcms douteufe, tandis que Mocrin put animer

fes troupes par la prefence
j
mais ayant reçu un

coup dont il mourut trois jours après, il fut

obligé de fe faire porter hors de la mêlée : alors

fes gens lâchèrent le pied, & fe mirent en fuite.

Seraph oilifjufques à ce moment s’empreflade

venir prendre part au butin
,
plutôt qu’à la vi-

éloire. Correa diflimulant ce qu il ne pouvoit

punir
,
le lailfe un peu fatisfaire fon avidité

,
&

le met à la fuite des fuyards qui gagnoient le

Royaume de Lafah. Seraph les atteint& revient

avec la tête de Mocrin
,
qui ayant été embau.<

mée , fut envoyée au Roi d’Ormus. Ce Prince

en triompha, & la fit enchalTer dans un monu-
ment qu’il érigea dans faCapital^avec une dou-

ble infeription en langue Perfane & en langue

Portugaile,pour immortalilèr la gloire de cette

aéfion.

Correa ayant fournis les deux Ifles de Baha-

ren & de Catife
, & y ayant lailfé Seraph , revint

à Ormus , où il fut également bien reçu du Roi
Sc du Général

, comme il méritoit de l’être. Car

ce futveritablement un beau fait d'armes qui lui

fit donnerlelurnom deBaharen, auquel le Roi
de Portugal concéda depuis une nouvelle mar-

DigitizecLb» i uaUj^Jji:
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que d’honneur
,
en lui permettant d’ajoûter ANn.de

une tête de Roi à l’ancien blafon des armes de

fa mailôn.

Le Gouverneur prefle de retourner dans l’In-

de, ayant pris congé duRoi,fe remit à la mer, duooLo-

& vint fe montrer devant Diu faifant toujours

mine de pourfuivre le projet d’y conllruire une g»»’*»-

Citadelle. Leschofesy avoient bien changé de
face, & il eut alors bien fujet de fe repentir du
palTé. Ruy Fernandes étoit revenu de fon Am-
baffade fans avoir rien obtenu. Fernand de
Béja avoit déclaré la guerre dans toutes les

formes, & avoit couru lur quelques VaifTeaux

de Cambaïe, qu’il avoit pris
;
mais cette levée

de bouclier lui coûta cher. Les Fuftes de Mélic

Jaz, commandées par Aga Mahmud
,
lui tom-

bèrent fur le corps
,
& ayant trouvé fa petite

efcadre feparée pendant un tems de bonace ,

Mahmud prenant fcsVaifTeaux l’un après l’autre,

les attaqua avec tant de vigueur
,
qu’il coula à

fond Pierre d’Outefô^ maltraita tellement laCa-

ravelle de Nugno Fernand de Macedo, & le ga-

lion de Fernand de Béja
,
qu’ils auroient eu le

même fort que d’Outel , fi un petit vent frais qui

fit cefTer le calme,n’eût obligé TAga dé fe retirer.

Béja s’étant un peu réparé dans le port de
Chaül

, vint au-devant de Siquéïra félon les or-

dres qu’il en avoit. Il le joignit à la hauteur de

Diu
,
& lui apprit ces triftes nouvelles , dont

il fut extrêmement afflige. Le Général crut

HHhh ij
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neanmoins remédier à tout en prenant le def-

feinde bâtira Madrefaba,cinq lieues au-deflbus

de Diu. Mais outre que Me'lic Jaz
,

qui en avoic -

eu le vent
,
avoit fortifié ce pofte

,
il en fut en-

core empêché par un autre événement. Les

Maures d’un bâtiment qu'il avoit pris, & qu’il

avoit fait pafTer dans celui d’Arias Correa Ion

frere
,
où étoient toutes les chofes néceffaires

pour cette Forteffe
,
ne pouvant fouffrir leur

captivité
,
mirent le feu aux poudres, &: firent

fauter le "Vaifleau en l’air, fe fouciant peu de pé-

rir
,
pourvû qu’ils fiilent périr avec eux ceux

qu’ils regardoient comme leurs injuftes op-

prefTcurs. Ainfi il fèrvit peu à Arias Correa de

s’être acquis beaucoup de gloire à Baharen , &
il lui eût été plus avantageux de mourir là fur

le champ de oataille
,
que de furvivre peu de

jours pour faire une aufli trifte fin.

Le Général ne pouvant réüffir dansfon pro-

jet
,
changea encore de penlée , & réfolut de

bâtir le Fort à Chaül. Ni;amaluc y confentoic

& en preffoit même l’exécution. Il en devoit

retirer de grands avantages,& avec cela il avoit

la douce latisfaélion de faire dépit à Mélic Jaz,

avec qui il étoit aéfuellement en guerre. Si-

quéïra faifit l’occafion avec plaifir
,
& hâta l’ou-

vrage de toutfon pouvoir, parce qu’il apprit

alors l’arrivée de fon fuccelleur. La Citadelle

fut bâtie à une demie lieue de la 'Ville à l’em-

bouchûre du Fleuve du côté du Nord,& en peu

Digitized Google
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de tems elle fut en état d’être conduite àfon

entière perfection, fans.crainte de la part des en-

nemis, lefquels étoient encore arrêtés par un
ouvrage avancé qui mettoit les travailleurs

à couvert

Cette FortcrelTe
,
qu’on croyoit devoir rui-

ner abfolument le commerce de Cambaïe ,

étoit trop préjudiciable aux intérêts de Mélic

Jaz, pour qu’il ne fît pas tout fes efforts dans

la vue de l’empêcher. Aga Malimud infatiga-

ble dans fes courfes fccondoit fl bien fes inten-

tions, qu’il ne laiflbit pafTer aucune occafion

d’attaquer les Portugais. Il coula d’abord à fond
le VailTeau de Pierre de Sylva de Menefes, qui

revenoit d’Ormus , & étoit prêt d’entrer dans

la barre de Chaiil
,
fans que Don Alexis de Me-

nefes
,
qui étoit venu de Cochin

, & qui par

ordre du Gouverneur alloit à fa rencontre, put

lui donner aucun fccours , à caufe du calme
qui le prit. Enflé de ce fuccès

,
l’Aga continua

encore plus de vingt jours de fuite à affronter

les deux Galeres que comraandoient Fernand

de Mendoze & Don George de Menefes
,
pre-

nant fi bien fon tems à profiter du vent & du
flot, que Don Alexis de Menefes ne pouvoir

lui rien faire, & qu’il battoir à plaifir les deux

Galeres fur lefquelles fon artillerie avoit tou-

jours de l’avantage.

Siquéïra
,
qui fe trouvoit là à l’étroit

,
& à qui

cette petite guerre ne faifoit pas beaucoup

HHhh iij
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A N N. de d honneur, fentant fon autorité' peu refpedVée
J’ depuis qu’on fçavoit qail avoit un iucceficur,

prefTc d’ailleurs parle tems du départ des Vaif-

NI il R.OI. leaux
,
qui dévoient le rameneren Portugal

, fe

Diico Lo- difpofaà partir pour Cochin, laiflant Henri de

Menefes fon neveu pour commander dans le

k°uY*^**
Chaiil

,
& Fernand de Béja pour Géné-

ral delà mer avec deux Galions , trois Galeres

,

une Fufte & un brigantin, avec quoi il étoit en
état de tenir tête à l’Aga.

A peine le Général fe fut-il mis en mer que
le ventlui manquant, il le vit obligé de moiiil-

1er à une portée de canon de l’endroit où étoit

Fernand de Béja avec fa petite Flotte. Le calme
favorifant l’audace de Mahmud , il fut aulfi-

tôt aux mains avec Béja à la vûë du Général , à

qui un vent de terre qui s’éleva, empêchoit de
faire le moindre mouvement en faveur des

fiens. Tout l’effort du combat tomba d’abord

fur la Galere d’André de Sofa, qui fut extrême- .

ment maltraitée parle canon
,
jufques à ce que

Don George de Menefes arriva à fon fecours,

& fit retirer un peu les Fuftes del’Aga, où il

caufa quelque défordre. Fernand de Béja, qui

étoit palTé de fon Galion fur la Galere de Fer-

nand de Mendoça
,
étant furvenu avec trois

Chaloupes bien armées & un efquif, les enne-

mis fe mirent en fuite malgré les efforts de l’A-

ga
,
qui fit ce qu’il put pour les retenir.

Mais la honte de cette fuite l’animant encore

üjgitizef) by.Gtwjgle
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davantage , il revint le lendemain avec plus

de fureur. Etcomme il n’avoit plus à faire qu'aux

deux GalereSj parce que André avoit eu ordre

d’aller fe montrer au Gouverneur dans le mau-
vais équipage où les ennemis l'avoient mis

,

l'Aga eut plus d’avantage & le combat fut

bien plus acnarné que le jour precedent. L’Aga
s’attacha à la Galere de Don George de Mene-
fes

,
fur laquelle Fernand de Béja avoit palTé.

Béja combattant avec valeur
, y fut tué entou-

ré de fes gens
,
dont la plupart étoient blefles :

la Galere étoit criblée du feu continuel de l’en-

nemi. Don George de Menefes loin de s’en

étonner ranimant le courage des fiens
,
fît une

fi belle manœuvre, que les ennemis en perdi-

rent cœur, &fe retirèrent les premiers,au grand

étonnement de tout le peuple
,
qui de deÎTus le

rivage étoit fpedlateur du combat. Don George
tout fier de cette retraite mouilla

,
comme pour

dire qu’il étoit maître du champ de bataille , &:

fit pavoifer fa Galere pour annoncer fa viétoire.

Mais dès le foir avec le Jufanf, il alla rendre

compte au Général des pertes qu’il avoit faites,

& de l’affreufe fituation où le canon ennemi

avoit mis fa Galere, qui étoit entièrement hors

de fervice.

Béja fut très-regreté
,
& méritoit de l’être.

Antoine de Correa fut laiffé à fa place jufques

•à l’arrivée de Don Louis de Menefes
,
frère du

nouveau Gouverneur général, qui avoit les pro-
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vidons de Ge'néralde la mer. Siqueira étant en-

fuite parti pour Cochin, y trouva Don Edoiiard

deMenefes déjà en pofTeflioh de la Citadelle,

& faid du Gouvernement, fans autre formalité

que de quelques démonftrations de politeffe,

qui ne dgnihoient rien. Après quoi Siquéïra

partit avec les Navires de la cargaifon pour re-

tourner en Portugal, où l'on dit qu’il avoit en-

voyé déjà beaucoup d’argent devant lui. On
l’accufoit en effet, loit vérité, foit envie, de ne

s’être pas oublié
, & d’avoir mieux fait fe»

affaires, que celles du Roi fon maître.

Fin dufeptiéme Livre^ du Tomepremier.
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Abyjftn
(
Seigneur AbylÉiij é-

tabli à Sofala
, s’attache à

Pierre d'Agnaïa
, lui dé-

couvre la trahifon des Man^^
res

, 148. fe jette dans,- le

fort des Portugais
, & leur

rend fervice
, a 4^».

Tome Z,

, Royaume de l’Ide de

Sumatra. Roi d’Achen al-

lié des Portugais
,
profite

de l'affliâion de Malaca ,

& donne des fujets de mé-
contentement, t70.

'Actfia C Alphonfe Lopes 0'
)

Gouverneur de Malaca ,

t4.9, y tombe malade
,

te-

rnie Gouvernement àGar.

cie de Sà , & revient à Co.
chin où il meurt, ^70.

jicof» (
Soeïro d’ J l’un des

DictHvrturs de l’Infant ,

lÂ.

Acugn*
(
George d’ )

comman-
de quelques chaloupes dans

une aâion à Goa , 491. met
en fuite plufieurs paraos en-

nemis
, t9I .

Acuffia (
Gomes d’ ) fait al.

liance avec le Roi de Pégu

,

Bc conduit quelques joncs

pleins de vivres à Malaca ,

467.

Aeugiui {Mtnue\ fils de Tri-

) fait Chevalier pat Al-

Uü
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TABLE
phonfe d’Albuquerque pour

s'être didingué à la prilède

Goa, 40 J. ta témérité dans

une rortie contre Pulate-

can, 4)4. fa mort, 4)8.
ulcHgna (Nugno fils deTriftan)

fe fignale a l’attaque de Pa.-

nane
, itfâ. accompagne Ton

ere à Rome dans Ton Am-
alTàde, J14.

ulcugna
(
Pierre Vax furnom-

mé Bilagu
)
reconduit Bé-

moïn dans Tes Etats
, & le

poignarde, 44.
jicHgna

(
T riftan d ’) part pour

les Indes avec une flote ,

a ; découvre quelques If.

les
, & leur donne Ton nom,

a 54. reconnoît l’ifle de Ma-
dagafcar où de faine Lau.

’ rent avec peu de fucccs ,

ibid. fait la guerre en faveur

du Roi de Melindeaux Rois

d’Hoya & de Lamo , a) 5.

faccage la ville de Brava,

ibid. tente inutilement la

ville de Magadaxo , a;8.

aborde à Socotora , ajp.

défait les Fartaques , & fe

rend maître de l’ifle, ibid,

accéléré la paix de Cana-

nor
,
a;8. accompagne le

Viceroi Don François d’Al-

inéïda à l’entreprife dePa-

nane,a6f. retourne en Por-

tugal , ibid. fon Ambaflade
magnifique à Rome, 514.

jhUm
(
Pic d’Adam.) Mon-

tagne de l’ifle de Ceïlan.

Tradition du pays fur ce fu-

.Adtn , £1 defciiption. Tentée

inutilement par Alphonlè
d’Albuquerque , 486. par

Raix Soliman, 5)1. Par La-

pes Soarezd’Albcrgaria,) )8
jlfntjue , fi les anciens en ont

fait le tour
, a.

uig*cin
,
un des Gués ou palla-

ges pour entrer dans l’ifle

de Goa, 578.
jigndia

(
Pierre d’ ) Gouver-

neur de Sofala y bâtit un
fort , & fait alliance avec

le Cheq , 145. s’y défend

contre les Maures Bc les Ca-

ftes, fuiv. fa mort,

(François fils de Pierre)

perd deux vaifleaux , & eft

mis en prifon par le faâeur

de Quiioa, 147. faute qu'il

faite par imprudence dans

le combat donné pat Lau-

rent d'Alméida contre l’E-

mir Hocem , 5oS,
AigHJtde de la bonne paix, 80.

de faint Blaile , 79. de Sal-

dagne, 317.
AlaMn

, fils de Mahmud Roi
de Malaca,confeille la guer-

re contre les Portugais,4i a,

défend la ville contre eux,

41 8. le retire avec Mahmud
aprèslaprifede la ville,411.
flaté de l’efpoir de repren-

dre Malaca par Uremutis ,

Ag*i»r
, (

George d’) nommé
par la Cour au Gouverne-
ment du diflriél de la mec

J 141- fo” naufrage,

Aguiar ( Pierre Alphonfe d’

}
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DES MATIERES.
Capitaine Lieutenant de la

flote du Maréchal^petd deux

pièces de campagne à l'af-

ïaire de Calicuc
, j44. eft

dépouillé de prelque toute

fa flote pat Alphonfe d'Al>

buquerque, itid.

jilbergdria
(
Lope Soarez d’

)

fuccede à Alphonfe d’Albu.

querque dans le Gouverne-
ment

,
5 If. renverfe tous

les projets de fon prédé-

celfeur , 5c perfecute toutes

fes cr^tures , ; ig. part

pour la mer Rouge avec
une flote, jjj. fe ptéfente

devant Aden , & manque
l’occallon de s’en rendre le

maître par une confiance

indigne d’un homme en pla-

“ > î il: snttc dans la mer
Rouge

, 6c perd quelques
vaifleaux

,
iiid. aborde à

Gidda , 5c n’ofe l’attaquer ,

^ }g. éprouve de nouvelles
difgraces à l'Ifle de Gima-
ran od il détruit la Citadel.

le que les Turcs y avoient

commencée au lieu de la fi-

nir
,
iiid, tombe fur Zeïla ,

6c venge l’infulte qu’elle lui

fait
, t f7. revient devant

Aden, Sc connoît la faute

qu’il avoit faite de ne pas la

prendre d’abord , nS, va à
Ormus

, fie de là retourne

aux Indes
, 5 ; 9

.

fa condui-

te à l’égard de Fernand
d’Alcaçüva

, envoyé pour
être Intendant des finances,

t4-8 fait diverfes expédi-

tions pour divers endroits

,

Cf9. palTe à l’Ifle de Ccï-

lan , y bâtit uneFortetelTe,

& punit le Roi deColumbo
de fa legéreté en le faifant

tributaire
, ( y 9. retourne

en Portugal
, y

6o.

jilinquerijHe ( Alphonfe d’ )

furnommé le grand
, con-

duit une efeadre aux Indes,

avec Don François fon cou-

fin, igç. conftiuit la For-

lerefTe de Cochin , igf. fes

exploits fut les terres des

ennemis du Roi de Cochin,

\ 6i. établit une faélotetie

à Coulan , 1 6<). tevient en

Portugal , fi£ eft bien reçû

du Roi
, iji retourne aux

Indes avec Triftan d’Acu-

gna
, f. fe fignale à la

ptife de Brava , 15g. à celle

du fort de Socotora , aga.

entrepend de conquérir le

Royaume d'Ormus , agp.

prend plufieurs places fut

la route , 171. bat la ville

d'Ormus , fi£ force le Roi à

fe rendre tribuwire , ayf,

commence à y bâtir une

Citadelle , i8i. artifices de

Coje-Atar pour lui débau-

cher fes Officiers , a8}. fou-

levement d’Ormus contre

lui , a87. bat de nouveau

la ville
, ÿc fe réduit à l’afFa-

mer
,
iiid, eft abandonné de

fes Officiers , 5c forcé de fe

retirer à Socotora , après

quelques exploits , 191. eft

nommé Gouverneur des In-

des pour fucceder à Alméï-

da
, } 14.. fe rend dans l’In-

II ii ij



T A B
doftan, jif. (èptéfente de-

vant Ortnus inmilement
,

itid. tH mal re^u du Vice-

roi
, J 17. eft envoyé ptifon-

nier à Cananor
,

déli-

vré par le Maréchal Don
François Coutinho

, & ré-

connu Gouverneur
,

Entrcprile malheureufe de

Calicut
, de fa conduite en-

vers le Maréchal qui y fut

tué, )i9. Avantages qu’il

en retire, fa conduite

envers Pierre Alphonfe d’A-
guïar 6c Lemos

,
éiid, fes

projets,} {8. entreprend de
le rendre maître de Goa

,

}£i. ell reçu dans la ville

pat le* habitans
, }7i. eft

obligé d'en fortir par les fa.

ûions des liens, j8^. hy-
verne dans la rade

, }87.
defeription de cet hyverne-
ment

, ibid. revient à Co-
chin,& appaife les troubles

au fujet de la fucceffion de
cet Etat

, 400. rétourne fur

Goa, & s'en rend le maître,

40 t. fa conduite à l'égard

de Diego Mendes de Vaf.
concellos , 408. fen entte-

prile fur Malaca
, 409. la

prend , & y bâtit deux For-

terefles ,411. ordre qu'il y
établit

, 415. envoyé des

Ambadadeurs aux Princes

voilïns
, & Antoine d'Abreu

aux Molnques
, 419. fait

couper la tète à Utemutis

,

&c. 4} a. revient dans l’In-

dolîan, 4} 4. fon naufrage,

447. arrive k Cochin
, & y

L E
témedieaux dérordres,449-

revient à Goa ,473. alliége

Roftomocan dans Benalla-

rin
, & le force à capituler,

474. punition qu’il fait des

Portugais rénegats , 479.
reçoit plulleurs Anibaila-

deurs, & fa maniéré de trai-

ter avec eux
, 481. Ton en.

treprife fur Aden
, 48}. y

échoue, 4S7. entre dans la

mer Rouge
, 491. revient

fur Aden avec le meme fuc-

ces, & pourquoi ,ibid. tou-

che à Diu , 49 a. elForts de

fes envieux contre lui.494.

concilie le Zamorin 3c les

Rois de Cochin & de Ca-
nanor

, 497. palTe a Otmus

,

Sc s'en rend le maître, 507.

tombe malade
, 6c repart

pour l’Indoftan
, 515. nou-

velles défagréables qu'il ap-

prend en cnemin , 5ir>. la

mort,} 17. origine de là mai-

fon, }i8. fon Portrait
,
léiié.

jUbujHerjiu (
Blaife, & enfuice

nommé Alphonfe) bis na-

turel d'Alphonfe d’Albn-

querque, écrit les Commen-
taires de fon pere

, }
a i.

jllbu^turque (François d’ ) con-

duit une bote aux Indes ;

lâa. là générolité envers le

Roi de Cochin ,16). réta-

blit ce Prince dans fes E-
tats , 1(74. cavage les terres

de lés ennemis
,
ibid, ob-

tient l’agrément de bâtir

une FonetelTeàCochin,i65.

foûtient l’injullice du Fac-

tcuc de Cochin ,170. abin-



DES MATIERES.
’ donne le Roi de Cochin

pour retourner en Portu-

gal
,
Jjf. Ibn naufrage^iyi.

VaiiTeaux envoyés pour le

chercher, 15 1

.

^Ihiujiunjiie
(
George d'

)
pall'e

aux Indes
, 451. eft envoyé

Gouverneur à Malaca, 501.

dépoITede Ninachetu,& met
le Roi de Campar à fa place,

ibid. fait couper la tete au

Roi de Campar , 505. re-

vient une féconde lois de

Portugal aux Indes avec des

provifions pour être une fé-

condé fois Gouverneur de

Malaca
, ^7^. fait un voya-

ge malheureux
,

ibid. reçoit

des ordres de Siquéïra qu'il

ne peut exécuter ,(574. en-

treprend mal à propos d’en-

lever le Gouverneur de Ca-
iajate.& e(l battu, va
prendre polfellton de Ton

Gouvernement de Malaca y

&: conduit l'hérhier du
Royaume de Facen

, 591, le

teublit par la défaite de Sul-

tan Zeïtul , ibid. mauvais

fuccés de Ton entr éprife fur

l'ifle de Bintan, 59g.
jtlbHtjHtrque

(
Pierre fils de

George d'
)

pafTe aux Indes

dans la flore de George de
Mello Peréïra

, 4 ; 1

.

accom-
pagne Alphonfe d'Albuquer-

queà l’entteprife d’Aden ;;

tait Gouverneur d'Otmus

,

484-
^lbitj$urijue

(
Vincent ). pafle

aux Indes dans la flore de
Ccorge de Mello Peréïra

,

4t I. Alphonfe d’Albuqner-

que monte fon vaiflèau , &
y tient confeil de guerre a-

vant la fécondé entreprife

fur Ormus
, ^07,

Alexandre f'!. détermine par

une ligne imaginaire le par-

tage du nouveau Monde en-

tre les Couronnes de Caflille

& de Portugal , 6̂ écrit

aux Rois de Callille & de

Portugal , au fujet des Let-

tres du Caliphe , 198.

AUe-Can
,
Corlaue aux Maldi-

ves, 5ÎJ.
Almade ^ Knx.o\rM À’

)

^91.
Almadies

, efpece de petits ba-

teaux
,

80.

Alméida {Hon François) Vi-

ceroi des Indes, part pour

les Indes

,

aot. prérogatives

de fon Etat
,

ibid. établit

un Roi à Quiloa
,
qu’il fait

tributaire de Portugal , 14 r.

y bâtit un fort , ibid. brûle

la ville de Mombaze, 141.
bâtit mne Forterellé à An-
chedive , 107. traite avec

le Roi d'Onor par l’eniremi.

fe deTimoja, iiz. fon en.

teevuë avec le Roi de Cana-
nor

, U X, eft recherché pa*

le Roi de Narfingue , n;.
va à Cochin ,& y établit un
Roi fous la proteélion du
Roi de Portugal

, 11 eit-

voye Nugnes Vaz Peréïra

Gouverneur à Sofala,

brûle les vaifleaux Maures
à Panane.igt . fa douleur fut

la mort de fon fils, 5

1

1, ven-

geance qu’il en prend, jio»

1 1 i i iij
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TABLE
fa cruauté après fa vi-

âoire,} 15.& à Dabul, j 19.

fa conduite envers Albu-

querque , 517. jij. retour-

ne en Portugal
, 517. fa fin

tragique , ihid,

yiln.tida
(
Don Laurent fils de

Don François ) fe diftinguc

dans l'attaque de Mombaze,
14). venge fur la ville de

Coulan 1 infulte faite aux
Portugais , 110. bac la floce

du Zamorin, 11 ). faute qu'il

fait à Dabul, i;o. eft mis

au Confeil de guerre , & fe

iufiifie , ihid. fe diftingue à
l'entreprife de Panane , 166.

Découvre l'Ifle de Ceïlan
,

& en prend poflêfllon
, eft

attaqué à Chaül par les fio-

les de l'Emir Hocem ,& de
Mclicjaz, jor. combat ,

304. fautes qu'il fait,; 06. fa

mort, 3 10.

^Iphonfe
(
Don ) Prince

, & en-

fuite Roi de Congo.fon Bap-

tême , 60. fon zélé pour la

Religion
, 61. perfécution

qu'il foufTre à cette occa-

fion ,
ibid. fa viéfoire contre

fon fterc , ($4. fi confiance à
maintenir la Religion juf-

ques à fa mort , 66 . en-

voie fon fils & plufieurs jeu-

nes Seigneurs en Portugal ,

51*.
jllphaitj'e f'. Roi de Portugal.

Concefiion qu'il fait à l'In-

fant Don. Henri, 14. trou-

bles qui fuivirent (a mino-
rité, 17. fait battre une mon-
noye appclléeCruzade, 23.

établit un Comptoir aux If-

lesd'Arguin, 17.

jtlpoim
(
Pierre d’ J comman-

dant le vaifleau td Trinité ,

fauve Alphonfe d'Albuquer-

que après fon naufrage ,

44S.

Alvdrtngd ( Lope Soarez ) en-

voyé aux Indes avec une

fiote , I9j. fait des propofi-

tions trop fiéres au Zamo-
tin , 191;. canone la ville de

Calicuc,ié/V.la viâoire con-

tre les Malabares à Cranga-

nor, 19S, autre viâoire à

Pandarane
, 101. retourne

en Portugal , & y efi bien

reçu , Z0 3

.

Alvnrei
(

le Pere ) Religieux

Dominiquain, ConfdTeur du

Roi Jean II. envoyé avec

Bémoin au pais desjalophes,

4+-
Alvin C Jean Lopez d' ) fe di-

fiingiie dans le combat livré

à Pâté Onus
, 470. fuccede à

Fernand Perez d'Andrade

dans le Généralat de la mec
à Malaca , 473.

Anutral
(
André d' ) Bailli de

l'Ordre defaint jean deje-
rufalem défait deux floces du
Calyphedans la Méditerra-

née , 199. 350.

Amharap^cs
,
appelles les Efcla-

ves du Roi, forcés de travail.

1er aux fuitifications de Ma.
laça

, 417. réduits à l'état de

vrais F.fclav.es
, 543.

Amtriijiu
,
par qui découverte,

7 . 6<.ii 3 . 137.

Amirjam (l’Emir) Gouverneur

Digitizwi



DES MATIERES.
d’Aden fe défend contre Al-

f
honle d'Albuquerque

, &
oblige à Ce retirer

, 486.

49 t. contre Raix Soliman
,

5 j I. contre Lope Soarez

d'Albergaria
, t ^4. avanta-

ge qu’il tire de la faute de

ce Général , ;;8.

jtnchtdivts
(
Ifles ) & pourquoi

ainfi nommées.

I

lA. fort bi-

ti dans ces Ides par D. Fran-

çois d’Alméida , loC,. donne
de la jaloufie aux Princes

voifins , 107. Infulté par les

troupes du Zabaïe, 117- dé-

truit Sc rafé par les Portu-

gais
,

ibid.

^nconin
(
Mahomet ) donné en

otage à yafco de Gama
,

140. eft établi Roi à Quiloa

par Don François d’Alméï-

da , 141. fa grandeur d’ame,

ibid. fagelTe de fon Gouver-
nement & la mort tragique,

„
iyi-

jtncojhm
,
Gouverneur de Fon-

da pour l’Idalcan , donne
aille à Fernand Caldéïra ,

<41. coupe la tête à fon aC.

fallîn
,
;4i. fe défend avec

fuccés contre l’attaque im-
prévue des Portugais , ibid.

confeille à l’Idalcan de ven-

ger cette infraélion en re-

prenam Goa , <41.
.Andradt

(
Fernand Ferez) fe u-

gnaledans un combat devant

Cananor, iid. fait périr un
vailTeau par fon obltination

à vouloir fortir de la barre'de

Goa , )87. belle aéfion qu’il

fait au liège de Goa , 393.

fe fouleve contre Albuquer-
que, & ed mis aux ariêcs,

39 t. eft bielle à la rrife de

Goa
, 40t. challé Mahmud

de Ion polie du fleuve Müar,
418. fait Général de la mer
par Albuquerque dans le di-

ftriâ de Malaca , 434. fon

expédition contre PatequU
tir , 4tt- & fmv. fon com-
bat contre Laezamana Ami-
ral de la flore de Mahmud ,

4t8. prend un jonc , &
court danger de la vie pour
avoir donné rrop de liberté

aux ptifonniers , 460. ache-

ve de défaire Paiequiiir ,

4di. fon combat & la belle

viâoire contre Pâté Onus ,

464. & fuiv. retourne dans

l’Indoftan , 471. .revient de
Portugal dans les Indes ,fe-

court la ville de Malaca ,

t to. va à la Chine
, & y

conduit un AmbalTadeur dé
Portugal , t(î4. fagelTe de fa

conduite à Canton, dedans
les ports de la Chine

,

retourne en Portugal
, de eft

bien reçu du Roi ,
ibi^

Andrade
(
Simon d’ J Ce ligna-

le fous les ordres d’Edouard

Pacheco contre le Zamorin,
I9}.fur mer davantCananor,

ii 6 .à. Calicut,337.à la prife

du fort de Pangin,37o. belle

aâion au fiége de Goa,39z.fe

fouleve contre Albuquer-

que , au fujet de Ruy Diaz,

èc eft mis aux arrêts , 39t.
eft blellc à la prife de Goa ,

403. enue le premier dans



TABLE
tes ricranchemens au fi^ee

de Mataca, 4t£,cha(reMah>
tnud ^e Ton polie au fleuve

Miiac , 41S. conduit aux
Maldives par le Pilote d‘un

vaifleaulqu'il amarinoit.Mal-

traiié , éc renvoyé à Co-
chin

, 449. va à (a Chine
,

& en palfant à Malaca n'y

laiflè aucun fecours , 567.
détruit à la Chine tout le

bien que Ton frere y avoit

fait. j6j.

C Gilles ) l’un des Deeo»~

vrtHTt de l’Infanc dauble le

cap Bojador, 11,

Jtnis
(
Rodrigue ) l’un des Di-

couvreHn de l’Infant , iS.

jiravit
(
Ruy i‘ J attaché aux

intérêts d’Alphonfe d’Albu-

querque , ell envoyé en exil

à Malaca dans la flote de
Diego Lopez de * Siquéïra

par Don François d’Aiméï-

da,4i), ell fait faéleur à
Malaca

, $51. ell retenu pri.

fonnier en confequence de
la trahifon faite à Siquétra,

) 57. ell fait faéleur à Mala-
ca, 454. fa mort

, 458.
^rért trille de jour, fadefcrip.

lion
, J4J.

^rgmn
(
Illes

) pat qui décou-
vertes, 18. leur commerce,
xj. Comptoir établi dans ces

Ifles pat Alphonfe V. 17,

fort bit! à Arguin
, ; i,

^rguin
,
Roi d’Arguin valTal

de Mahmud Roi de Malaca
conduit les troupes contre

les Portugais.

^r^Hico
, vule de l’Ethiopie &

port fut la mer Rouge, 577,'

ioye du Gouverneur & des

naoitans d’Atquico à la veuc

de la flote Portugaife
, 579.

Auidi
(
Pierre d’ ) commande

les vaifleaux de l'efcadre de

Vincent de Soldre après la

mort de Vincent, idj. fe

brife fur la côte de la haute

Ethiopie oà il fait naufra-

ge,
, .

17 »-

jitur
(
Coje-Atat ) Minillre du

Roi d’Otmus
,
attaque la

,
flote d’Alphonfe d’Albu-

querque dans le port ,175.
ell battu . iy 6. fait la paix

avec lui . & foumet le

Royaume d’Ormus à celui

de Portugal, 179. en ahon-

te, & s’en tepent , zSi.Dé.
bauche les gens d’Albuquer-

que , ibid. le fouleve contre

lui, & l’attaque de nouveau.

aSd. Profite des divilionsdu

Viceroi & d’Albuquerque ,

pour faire fa paix avec le

premier, jij. fe fett avec

avantage des Lettres qu’il en
a reçues pour éloigner Al-

buquerque lotfqu’il fe pré-

fente à Otmus pour la fé-

condé fois, ibid. s’engage à
Lemos de continuer à payer

le tribut
, & lui refufe tout

le relie
, 345. reçoit bien

un AmbaÜfadeur qu’Albu-

querque envoyoit au Roi de

Perfe,& le fait empoifonner

fecretement, }6y. fa mort.

soi.

, ce que c’ell
, j j t.

{ Ifi Pas de
)
l’un des

palTage?

"Digrtizèd by



DES MATIERES.
partages pour entrer dans
rifle de Goa

, )So.
Avéiro

( Jean ) Notice qu’il

donne des Etats du Prccre-

Jean ^ 46.
Avii dminé à Siquéïra par

une hôterte Petfanne de la

trahifon qui fe tramoit con-
tre lui à Malaca

, ;

Aitru
, Royaume de l’Ifle de

Sumatra, 4.47.

AK.4mÙHie (Don Diegue d’) bâ-
tit la Forterelle de S. Geor-
ge de la Mine

, ji. & fmv.
Ion difcours Sc fon traité

avec Caramanfa . ibij,

A^evedo
, Antoine de Miran-

da d’ ) envoyé en Ambaflà-
de au Roi de Siam par Al-

_
phonfe d’Albuquerque

,

4 ) 0 .

AXjvedo (Antoine d’
) fa mort,

45S-
jtXjvtda

( Fernand Lopes )

Ambartadeur de l'Infant

Don Henri à Rome, 14,
Grâces qu'il obtient dufou-
vetain Pontife, lÊ.

B

B Abel Mandel
, nom du dé-

troit de la Mcque ou des

Gorges de la mer Rouge
,

tdo. 489.
tdharen

(
Ifle du Golphe Per-

lîque
) Perles de Baharen ,

€07’ enlevée au Roi d’Ot-
rous par Mocrin

, /ÿ/W. re-

prife par Antoine Correa
,

610.
Jahxrt

, naefutedes Indes,
j

Tome

Ballanes ou Ambaragei, appel-

lés les Efclaves du Roi , for.

cés au travail par Alphoiv-

fe d'Albuquerque , 417. ré-

duits à l’état de vrais Efcla-

vcs par George de Britto ,

Bardes ( Fort de Bardes ) foL
tifié par le Sabaïe

,
jdj. em-

porté parTimoja, )70. ré-

tabli pat Albuquerque, )7).

Baretto{^ Manuel Telles ) laillé

par Alvarenga avec quatre

vailTeaux <à la garde de Co.
chin

,
aoi.

Baretso
, (

Pierre )
fe diftingiie

à l'aâion de Panane, 167.

&c à celle où Laurent d’Al-

méïda fut tué , ) 04.

Barrtagais
(
Prince Abyflîn &

Roi de Tigre Mahon ) s'a-

bouche avec le Gquverneut

Diego Lopes de Siquéïra, &
reçoit l’Ambartadeut Rode-
ric de Lima,& l'Ambarta-

deur Matthieu
,

jS j.

Barthema
(
Louis )

nom fuppo-

fé d’un Seigneur Romain de

la maifon de Patrizzi. Ses

voyages
, 111. avis qu’il

donne au Vicetoi D. Fran-

çois d’Alméïda
, & ce qui

en arriva , ibid.

BaticaU, ville du Malabar au
Roi de Natfingue , zra. Les

Portugais fouhaittent inuti-

lement d’y bâtir une Forte-

rerte
, )74-

Btdsûns

,

Arabes commercent
• avec Vincent de Soldre,avis

qu'ils lui donnent , 1)7.
Bija (Fernand de ) fauve la vie
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à Alphonfe d’Albuquer-

qur
, ; ) 9. (e (ignale au ficge

de Goa
, j 9 1. etl envoyé par

Albuqueiqiie pour déccuire

le fort de Sococora,406. ar-

rive à Goa , & y porte du
fecours

,
ibid. eft fait Gé-

néral de la met dans l’indo-

flan par Alphonfe d’Albu-

querque
, 45 j. ordres qu’il

reçoit du Gouverneur Diego
Lopes de Siquéïra, £07. dé-

clare la guerre au Roi de

Canibaie, 611. eft attaqué

pat Aga-Âlahmudà la veuc
'de Chaül , 614. fa mon ,

Cif.
lelem ou Sethlehem

,

hermitage

bâti par l'Infant Don Henri
près de Lifbonne ,75. chan-

gé en Monaftere & Eglife

magnifique par le Roi Don
Manuel, 118.

^tlle ailitn

,

d’un Page & d’un

Matelot du vaifTeau de Lau-
rent d’Alméïda , lorfqu’il

fut tué, }io.

témoin. Prince des Jalophes
s’allie avec les Portugais ,

]8. en eft abandonné, 59.
battu Si chaflé par les fiens,

fe réfugié aux Ifles d’Ar-

guin
, & pafle en Portugal

,

J 9. eft bien reçu du Roi, 40.
fe fait baptifer

, 41. eft fait

Chevalier, retourne en
Afrique

, 44. fa fin tragique,

ibid.

Senafl4ri» , (
Gué ou Pas de )

pour entrer dans l’ifle de.

Goa, 578.
Bennfitrin , paflàge de Benafta-

rin fortifié deux fois par

Pulatccan
, 581. 459. par

Roftomocan 440. emporté
par Alphonfe d’Albuquer-

que
, 47S.

Bendara
(
nom du prAiier Of-

ficier du Royaume de Ma.
laça pour les Indiens Ma-
lais

} )5i. Le Bendara on-
cle du Roi Mahmud fa-

vorifeles Portugais, leur de-

vient contraire par lafaâion

des Maures,
J ^

1. tâche de les

furprendre, & de les faire

périr
,
ibid. cherche à fe ju-

ftifier ayant manqué (on

coup
, JJ7. forme unecon-

fpiration contre Mahmud
qui lui fait couper la tête ,

410.
Btmdo, l François Peréïta ) fa

belle aéfion pour porter des

vivres à Goa , 44 f.

Beuncour f Jean ) Roi des Ca-
naries repalTe en France

, &
y meurt, ai.

Betancowr
(
Menant ou Mallîot)

traite pour les Canaries avec
l’Infant Don Henri

, it,

3ez.e^Hiihe
,
pays fur la côte

d’Afrique Occidentale, trai-

té fait avec te Seigneur du
lieu

, & par qui
, 3 a.

Bifnnga. VoyeK. Narfingue.

BUnc
(
Cap Blanc ) par qui dé-

couvert
, 14.

BoJ“dâr
(
Cap Bojadot ) pour,

quoi ainfi nommé
, 9,

Bofba
( Jean de )

fait naufrage

fur la côte d'Achen
,
eft trai-

té du Roi fort gracieufe-

ment,fa perfidie envers ce

— - - Digitized hü Gu«^c
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Prince , 2c confeil qu'il don-

ne à George de Britto ,

Barhord^iWc Aç la côted’Ad"él,

r ;8. ruinée par Antoine de

Saldagne, ?49-
Sttello (George) fe lignale con-

tre Patequitir
,
dont il for-

ce les rétranchemens
, 4.^6.

contre Laczamana
, 4,;8. Sc

dans le combat contre Pâté

Onus
, 4.6g. & fuiv, délivre

le Roide Campar, 2c le con-
duit àMalaca

, 50t.
Srachmariejy leur origine

, leurs

moeurs 2c coûturaes
, 28.

leurs Dieux
,
ibid. vertiges

de la vraye Religion dans
leur Idolârrie

, 99.
Bruchmtne, perfidie d’un Brach-
mane pour perdre Vafco
de Gama

, 147. punie de
mort, 14S. perfidie d’un au-

tre Bracnmane à l'égard du
Prince héritier de Cochin

,

187.
Brama , Dieu des Indiens

,

2^
Bratfiument

, (
Robin de ) Ami-

ral de France obtient du Roi
de Cartille les Canaries à
titre de Royaume pour Jean
de Betancour fon parent

,

II.

Brava
(
Republique fur la côte

de Zanguebar) faite tributai-

re du Portugal pat quelques
particuliers, 141. venge l’in-

dignité de cette aétion, a f ç.

fe défend contre les Portu-
gais qui la ruinent

, ^
BreJU ,

par qui découvert, 1 a

BrtJUiens

,

leurs meeurs 2c coû-

tumes
,

ibid.

Brin»
(
Antoine de) fuccede à

fon frere George
, yy;. fc

trouve à l’expédition mal-

heuteufe de George d’AU
buquerque fur l’Ifle de Bin^
tam , ^1)6. fuit fa route pour

les MoTuques ,
ibid.

Britto
(
Chfiftophle) comman-

de un vairteau de la flote de

Don Garcie de Norogna , 2c

fait un voyage très- prompt,

Britto
(
George de ) envoy’é

à Malaca
, 4n- fuccede à

Geôrge d’Albuquetquedans

le Gouvernement de Mala-

ca, s’y prend mal . Sc ne

peut corriger ce mauvais

début , la mort ,
ibid.

I4+-
Britto

(
George de )

parte

dans les Inde» avec une

efeadre de neuf vairteaux,

roa. eft envoyé aux Mo-
luques

,
ibid. entreprend

d’attaquer une Pagode au
vbifinage d’Achen

, y
ert tué

,
ibid,

Britto
(
Lopes de ) fuccede à

Jean «(f
Sylvéïra dans le

Gouvernement de la Forte-

rerte de l’Ifle de Ceïlan ,

ÿpg. entreprend de l’aggtan-

dir, ibid. difficultés qu’il y
trouve , t97, fait une irrup-

tion dans la ville de Co-
lombo , ibid. ert battu par

les Infulaires
, {98. les bat

à fon tour , tgy.
Britto

(
Ruy de Brito Patalin )

KKkk ij
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Gouverneur de Goa

, 4)4.
fe fortifie contre Patequitir

,

4^5. prétend commander la

flote contre Parc Onus,466.
fes démêlés avec Fernand

Perez d’Andrade à ce fu-

iet
,

le mec aux arrêts
, &

le délivre, ihid. eft prié par

les Officiers de refter dans

la place
,
4(>7.»fait rravail-

1er au pont de la ville , ihid.

envoyé des munitions à la

flote
, 469. relevé par Geor-

ge d’Albuquerque, 501.

C

C Ahls, Animal du Royau-
me de Siam. Effets pro-

digieux de fes offemens pour
étancher le fang, 41t.

Cabrai
(
Pierre Alvarez ) com-

mande une flote deftinée

pour les Indes
, izo. hon-

neurs qu’il reçoit du Roi
avant Ton départ, lia. dé-

couvre la terre du Brelil, Sc

en prend pofleffion
, n j

.

efluye une furieufe tempête,

iitf, arrive à Mozambique,
& enfuice aux Indes, ti 6 ,

obtient audience du Zamo-
rin , & établit uife fadlore-

rie à Calicut
, 1 aS. révolu-

tion arrivée à Calicut
,

Sc

par qui caufée, aaj. ven-

geance qu’il prend du Za-
morin , 1 ji. fon traité avec
les Rois de Cananor

,
de

Coulan& déCochin, ijj.
retourne en Portugal

, 1 34.

Cadamofie
( Alvife ) l'un des

Dectuvreurs de ('Infant Don
Henri , a 3.

Cafre
(
Prince Cafte )-appellé

par Ifuph pour comoaccre
les Portugais

,
fe venge de fa

défaite fur Ifuph Sc les fiens,

Caglia» (Notre-Dame de) E-

glifebîcie dans l'ifle Madè-
re , 14-

CaimaUs
(
Cafte des Indiens

Nobles titrés
) lOi.

Caire

,

matière dont ont fait

les cordages, 533.
Calajate , ville du Royaume
d’Otmus trompe Alphonfe
d’Albuquerque

, ayi.eneft

punie pat le même
, 3 1

5.

CalaluXçs
(
efpece de bateaux )

55 ».

Caldeira
(

Fernand )
créa-

ture d’Alphonfe d’Albu*

querque eft envoyé en Por-

tugal chargé de fers
, 5.39.

fe juftifie
, & eft renvoyé

dans les Indes
, ihid. fes dé-

mêlés avec Don Guctieres

de Montroi ^ ihid. fe retire à
Fonda , 540. eft aflàfllné

par ordre de Montroi
,

ihid.

Calicut
(
Capitale du Malabar )

première terre des Indes dé-

couverte parVafco deGama,

95. fa defcripcion , 104. in-

fulcée par Pierre Alvares

Cabrai ,131. par Vafeo de
Gama , >43. par Lope Soa-
rez d’Alvarenga , i g6. par le

Maréchal D, François Cou-
tinho, & par Alphonfe d’Al-

buquerque ,319. Citadelle

- - Digitized by GcJOgle
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b&tie à Calicut par Alphon-

fe d’Albuquerque , 497.
CtmtfÂn , Ifle de la mer Rou-

ge. Raix Soliipa’ii y com-
inence*une Citadelle

, ^ ;x.

les Portugais la détruifenc,

5 J2--

Ctmhalitm
(
Caimate de ) allié

du Zamorin, Ses terres ra-

vagées par les Albuquer-

ques
, 167. Gué de Camba-

lam
, 176,

Cambaie

,

Royaume de l'Indo-

ftan , 97.
Campdr

(
Roi de

)
gendre de

Mahmud Roi de Malaca
s’afFeûionne aux Portugais

^01. affiégé par le Roi de’

Linda
, eft délivré par Geor-

ge Botello
, ;oi. eft fait

Bendara de Malaca , eft

fait mourir fur de faux

foupçons, 504.
Campfon , Calyphe ou Soudan

d'Egypte, Ses inquiétudes

fur l'EcablilIêment des Por-
tugais dans les Indes,i9é. fit

politique pour l’empcchef

,

& fa Lettre au Pape
,

ihid.

fa flote battue deux fois dans

la Mediterranée par le Bailli

Amaral , 199. envoyé
deux ilotes aux Indes avec

un malheureux fucccs
, f00.

5 ) o.eft défait par Selim Em-
pereur des Turcs , & perd

la vie dans la bataille .

C4n4»«r, ville & Royaume de

l’Indoftan. Roi de Cananor
recherche l’alliance des Por-

tugais , traite avec Pierre

Alvares Cabrai, &: envoyé
un AmbafTadeur eu Portu-

gal, I ^ traite de nouveau
avec Vafco de Gama, 144.

H I. nouveau Roi de Cana-
nor contraire aux Portugais,

&pourquoiiai 8 . 11ége deCa-

nanor , i } 1 . liège levé, a t

Princes de Cananor traîtres

àleurRoi favorifent lesPor-

tugais afllégés
, ni.&fuiv.

Can
(
Diego

)
pénétré jufques

au Zaïre
,
& découvre le

Royaume de Congo,
5 3 . dé-

rail de fon expédition
,
ibid.

& Jmv.
Canaries

,
par qui découvertes,

19. occupées par Jean de

Bctancour à titre de Royau-
me , ao. cedées à l'Infant

Don fdenri , ii. & enfuite

au Roi d’Efpagne
, ti.

Canenier
, confiance d’un maî-

tre canoirier pris par Pate-

quitir, qui aim!i mieux fouf-

frfr la mort que fetvit le

canon contre ceux de fa Na-
tion

, 4t7-
Cannes de fuccre tranfportéei

dans l’Ifle Madete , i),

Cantm
,

ville & port de l'a

Chine, 56;.
Cap des Courants

,
So.

Caramanfa, Prince Nègre
, ac-

corde à Don Diegue d’A-

zambu'ïe la permiUion dé

bâtir le fort de faint Geor-

ge de la Mine,

Caftel Blanco
(
Jean Conçales

de ) fa hardiclTe à pafTer Ibus

le feu des batteries de la vil-

le de Goa ,

KKkk
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det Indiens , te leur di-

vilion
,

loo. & fuiv.

Cafiro (
Fernand de ) conduit

une colonie aux Canaries

d'ordre de l'Infant Don
Henri

, xi.

Coftn (George Baretto de )

emporte le polie des puits

de Toiombac , i88>

Catife ou £1 Catifdans le Got-

phe Petfique prife fut le

Roi d'Ormus par Moctin

.

Roi de Lafah , 607. repri-

fe pat Antoine Correa ,

6 10.

Caxem
{ Roi de ) maître de

l'Ifle de Socotora, y tient

une gatnifon fous le Corn,
mandement de fon fils Ibra-

him, 160.
Ceilart, Ifle de l'Océan des In-

des, la defeription
, J57.

partagée en neufRoyaumes,

558. fort bâti
, 560.

Cfr,>»nc(petiffortin de Calicut)

emporte par Alphonfe d’Al-

buquerque,

Cimeri
(
Coje

)
faux ami des

Portugais , fa trahifon &
fes fuites , i^o. & fniv.

Cerd» { Louis de la ) couron-

né Roi des Canaries dans

Avignon , 10,

Ctrda
(
Manuel de la ) ell fait

Gouverneur deGoa, 45 j.

Ceribige( Général de Mahmud
Roi de Malaca } forme un

camp fut le fleuve Müar ,

546,
Cemiche

(
Denis ) Capitaine

condamné à avoir fa tête

tranchée , obtient fa gra-

« > 409 -

Chuneca
(
Gafpard) envoyé en

Ambaflade auprès du Roi
deNatfingue, ^74.

Chdtigan
, port difRoyaume

deBengala, 554.
Cheird-Dineiro

( Jean Gomes )

établit une Faâorerie aux
Maldives.s'y comporte mal,

& eft malTacié avec les liens,

Chint, idée abrégée de l'Empi-

re de la Chine, 56 Portu-

gais exclus de cet Empire ,

& pourquoi
,

iiid.

Chinais
, Patrons de vaillèaux

Chinois , fervice qu'ils ten-

dent à Diego Lopes de Si-

qneïta à Malaca , ; 5 ;

.

Chinois
,
Patron de vaillèaux

Chinois trouvés à Malaca
par Alphonfe d'Albuquer-
que, leur éloge, f 6^

Chorenm ; Paradis des Indiens ,

99.
Chrétiens de faim Thomas

, leur

députation à Vafco de Ga-
ma

,
fe mettent fous la pto-

teélion du Portugal
, 148.

Chriflianifme , fon établilTe-

ment dans le Royaume de

Congo
, 5 6.

Cid-AUt ,
Maure fert d'entre-

metteur pour la paix entre

le Viceroi & Mélic Jaz ,

Cintacora
, Place du Zabaïe

,

donne de la jaloulie à la ville

d'Onor. Confetvée par la fa-

gelle de fon Gouverneur
,

110. ruinée par Timoja,; £7,
rétablie par Alphonfe d’AU
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buqaerque, ^7;.

Clement ^/.Pape couronne dans

Avignon Louis de la Cerda

Roi des Canaries
,

10.

Cochi» . ville , Ifle & Royau-

me de l’Indoftan , 1 ^ 1. at-

taquée par le Zamorin &
ptiie , 161. ravagée par le

même , lAx, reprile par les

Albuquerques 164.. fort bâ-

ti À Cochin par les mêmes
,

idî.

Cocttiers & Cocts
,
leur ulage

,

fi)-
Cûtatien,qm nailTentau fond

de la mer aux Maldives
, 5c

leur fruit , ; ;

Coello
(
Edouard ) envoyé a

Siam
, ^49. eft bien reçu par

le Roi de Pam qui eft fait

. vadal du Portugal
, {{o.

Cw//«
(
Gonfalve) fon voyage

au Brefil peu heureux , 1 ^7,

Cee/Je
(
Nicolas ) palîe aux In-

des avec Varco de Gama à
fon premier voyage,74.. arri-

ve à Lifbonne avant lui, iiS

CffUe
(
Nicolas

)
envoyé en

Amballade au Roi de Siam
par Alphonfe d’Albuquer-

que , 4^0.
Coje-Atar. f''oye^ Atar.

Ctjc Beijiu
,
ami des Portugais ,

119. confulté (ut l’aiFaite de

Calicot,

Cojt^Qtù

,

confeil qu’il donne à

Roderic Rabdlo,4t7.tf'/»«t'.-

la mort & fon éloge
, 441.

Cola/car
(
Tuam ) Maure de

Malaca entre dans la confpi-

ration de Mixeiis , roo,

Colomb (Chiilbophle J décou-

vre les Iflcs de l’Ametiqne,

aborde à Lifbonne à fon

retour, 62^ fa vanité
,

fiS.

danger qu’il y court , ibiJ.

Colombo
, principal Royaume

de l’Ifle Ae Ceilan
, 558.

Roi de Colombo traite avec

Lope Soares d’Albergaria

,

accorde ce qu’il demande ,

s’en repent
, y eft enfuite

contraint 5c foicé de fe ren-

dre tributaire du Portugal ,

J58.
Commerce des Indes par le Le-

vant. Comment il ie fai (oit

avant la découverte des Por-

tugais
, 5c pat qui

, 194.
Comorin

( Cap de ) termine la

prefqu’Ille de l’Indoftan ,

104.

Concejfiom , faites à l’Infant

Don Henri pat les Rois de
Portugal, 14. parles Papes,

Conception ( Ifle de la ) pat qui
découverte,

Congo, fa découverte
, y l. pro-

grès de la foi dans ce Royau-
me

, révolution à ce fu-

iet.
’

Correa^ André ) faéfeur à Ca-
licot, fa mauvaife con-

duite 5c (a mort,»érW. &fniv.
Coma (Antoine) va au Royau-
me de Pegu , fecours qu’il

donne en paflant àMalaca,fa

bravoure, {67. poutfuit fa'

route
, 5c arrive .au port de

Martaban
, j68. fait allian-

ce avec le Roi de Pegu,/ér</,

fupercherie de Correa dans

le ferment qu’il fait , {69-

*
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i'en ripent, ibid, retourne

à Malaca avec de nouveaux

recours de vivres ,
ibtd.

commande avec Mello un
parti contre Mahmud qu’il

chalTe de Ton pofte fur le

CeuveMüar, j70.
Corre»

(
Antoine ) commande

dans l’expédition faite con-

tre Mocrin Roi de Lafah
,

reprend les Ifles de Baha-

ren te d'Elcatif , £io. ell

nomme pour tenir la place

de Fernand de Beja, 6i;.

Carrta
( Atias frere d’Antoine )

bleil'é dans l’aâion contre

Mocrin
, 609.

Ctrrt*
(
Diego) tue à l’afFaite

de l’attaque de BenaRarin
,

477 -

Coma ( Fernand ) faâeur à
Cochin

,
fou avarice caulê

la guerre, 169.

Conertal ( Gafpard) découvre

l’Amérique vers le Nord ,

1J7. y retourne, 6c périt

avec Michel fon frere à fon

fécond voyage , i

Corvinel
(
François J eft fait fa-

âeur à Goa par Alphonfe

d’Albuquerque
,

}7ji

Cotiet
(
petits bateaux

) )8i.

Covillan ( Pierre ) envoyé pour
découvrir les Etats ou Prc.

tre- Jean , 48. fes voyages
,

ibid.& fniv. envoyé fon Iti-

néraire au Roi de Portugal

,

50. arrive à la Cour d’E-

thiopie, &ycR accrédité,

ibid,

Conlan
, ville 6c Royaume de

J’In^ofian, Roi de .Coulan

s’allie avec les Portugais ,

f)}. renouvelle l’alliance

avec Alphonfe d’Albuquer-

que, 169. defeription de la

ville de Coulan ,
ibid. allian-

ce troublée par la faute du
faéleur Portugais, ito. fé-

dition excitée à cette occa-

lîon
,

ibid. punie par Don
Laurent d’Améïda, ibid.

Coiaigno
(
Fernand

)
grand Ma-

réchal de Portugal arrive

aux Indes avec une flore ,

J 16. delivre Alphonfe d’Al-

buquerque de fa prifon , Sc

le fait reconnoitre pour

Gouverneur
,

ibid. travaille

en vain à le reconcilier avec

le Viceroi
, 517. motifs de

fon voyage
, jjo. fa ptopo-

fltion à Alphonfe d’Albu-

querque
,
ibid. fon entrepri-

le fur Calicut
, 6c fa mau-

vaife conduite ,
fon empor-

tement contre Albuquerque,

fa mort , ibid. & fuiv.

CoHtinho
(
Laurent) fa lâcheté

,

I9J-
Cominho

{ Lionel ) envoyé en
qualité de trompette a Ma-
gadaxo xj8. envoyé vers le

Roi d’Onor
, j 6 1 , fa mort .

j88.

Cominho
(
Louis ) donne occa-

flon au Patron de fa cha-

loupe de fauver les cinq

Champions qui fe fignale-

rent au (iége de Goa, 395.
Coutinho Cvaz Fernand ) bleflè

l’Elephant fur lequel étoit

Mahmud Roi de Malaca ,

4 > 7 *
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DES MA
Coutume établie en Portugal

de faire rendre compte aux

Gouverneurs
,
revenants des

Indes , t4.S.

CrAugMor
,
ville de l’Indoftan,

fa defctiption. Brûlée par

Lope Soarez d’Alvarenga

198.
Criminels

,

livrés aux Naviga-
teurs pour tenter les décou-

vertes
, & être expofés fut

les terres neuves, 8 S.

Croix plantées pat les pre-

miers Navigateurs
, 5t.

Croix
(
fainte Croix ) premier

nom de la terre du Brelîl

,

II).

Cruxjsies
,
monnoye faite par

le Roi Don Alphonfe V. du
premier or apporté d’Afri-

que
, Sc pourquoi ainfi ap-

pellée, . 1).

CutÛAl
,
Miniftre du Zamorin

,

reçoit Vafco de Gama.rog.
devient contraire aux Por-
tugais gagné pat les Maures,

1 14- eft donné en ôuge à
Pierre Alvares Cabrai, 118.

CitAma fleuve
, 14^

Curiate , ville du Royaume
d’Ormus faccagéc par Al-

phonfed’Albuquerque, 171.

Cutial , Général du Zamorin ,
battu à Panane par le Vice-

roi & Ttiftan d'Acugna ,

• id) .

Çufe-€oneUl
( Mélic ) trahit Al-

buquerque après la reddi-

tion de Goa, )8i. puni ,

Çufe-Curgi (Mélic
)
commande

les Ruines dans Goa apres la

Tome L.

T I E R E s.

mortduSabaïe
,
jti. entre-

prend de .défendre le fort

de Pangin
, y

eft bleftc, &
rentre dans la ville ,

jyo.

fort de Goa après Ta prifê

de la place,& fe rend auprès

de ridalcan , 171. comman-
de un corps de deux mille

hommes au pas de Gonda-
lin, • )8i.

ÇufoUrin commande un corps

de deux mille hommes pour

l’Idalcan
, & force le pafla.

gedeBenaftarin, )84. vient

audevant de la petite flote

d'Antoine de Norogna , &,

eft battu
,
)9i. fe joint à

Ancoftan avec un renfort de

troupes pour attaquer Goa ,

5+4-

D

D Ahul , ville de la dépen-

dance de l’Idalcan ,
fac-

cagée par le Viceroi Don
François d’Alméïda. Témé-
rité de fon Gouverneur pu-

nie
,
)i9. Cruauté que les

Portugais y exercent paffe

en proverbe

,

David ,
Empereur d’Ethiopie

fous la tutele de fa mere

Helene, 580,

. Decan, Royaume dé l’Indoftan,

2Zî
Dedi , Royaume de l’lnde.97.

Devije de l’Infant Don Henri

,

Dévoués parmi les Indiens ,
10t.

parmi les Maures , 16^.

Diat.
(
Barthelemi )

fes décou-

vertes jufques au Cap de

LLll
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TABLE
Bonne-Efperancc

, 51. Son
naufrage & fa more

, 1 16.

( Ruy )
convaincu d'in-

crigue amouteufe avec les

fille» Maures gardées pat

Alphonfe d’Alouquerque
,

cil condamné à être pendu
,

& exécuté malgré la fédi-

tiop qui fe fil à ce fujet
,

} 9 f-
D/«, Ifle de ville du Royau-
me de Carabaïe donnée à
Mélic Jaz , Sc fortifiée pat
lui, }oo. Efforts des Portu-
gais pour y bâtir une Cita-

delle
, 491. doi. Vidloire

reniponée par Don François

d’Alméida dans le port de
Diu, jio. & fuiv.

Doianei de Goa affermées au
Roi de Vengapour

, 481,

E

E Dtùard
( Don )

Roi de Por-

tugal favori fe l’Infant

Don Henri fon frere. Con-
cefEons qu’il lui fait, ij.

Eiras
( Jean d’) l’un des Cham-

pions qui fê fignalerent à
Goa, fe noyé par trop de

précipitation, )9j.
Eletnor, Reine de Congo ,

fon

Baptême, <So.Son habileté

pour fauver fon fils Don Al-

phonfe
, 6f.

Eltphant

,

envoyé en PortugaJ,

eft conduit a Rome au Pape

à qui le Roi Don Emmanuel
en faifoit préfent

,
j

a

EmnuiKutl ou Don Manuel Duc
de Beja parvient à la Cou-

ronne,7i,Ses premiers foins

pour continuer les découver-

tes , 71. fait partir Vafco de

Gama 73. lui parle & à les

gens avec une efpece de fo-

lemnité ,74.Rcception qu’il

fait à Gama à ton retour ,

118. Grâces qu’il lui accor-

de
,

ibU. fait bâtir le

Monaflcie & la fupetbe E-

glile de Notre-Dame de Be-

lem ou Bethleem
,

ibid. Sa

reconnoill'ance envers l’In-

fant Don Henri fon grand

oncle ,119. Nouveaux titres

qu’il ajoâte aux liens * 1 10.

envoyé une fiole aux Indes

fous les ordres de Pierre

Alvates Cabrai, 110, Céré-

monie qu’il obferve en cette

occafion , tai, envoyé Jean
de Nove aux Indes ,& Gon-
falveCoello au B réfil

, 13^
fait partir une fécondé fois

l’Amirante Vafco de Gama
pour les Indes avec une Ilo-

te divifée en trois efeadres,

139. Réception qu’il fait à
Gama à fon retour,! 3 1. fait

équiper trois petites Ilotes

de trois vaiffeaux pour les

Indes , 161. envoyé aux In-

des Lope Soarez d’Alvaren-

ga
, 193. expédie une nou-

velle flote,& nomme un Vi-

ceroi pour les Indes. Hon«
neurs qu’il lui attribue, 103.

Ordre qu’il donne pour le

commerce de Sofala. Abro-

gé, 131. travaille à ruiner le

commerce des Maures par

la mer Ronge
, 161. Etat
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DES MATIERES.
qu’il fait des plaintes du Ca-
liphe au Pape , & de Tes mé-
naces

, tg;. révoqué Don
François d’Alméida

, & loi

rubllicuë Alphonfe d'Albti-

querque en qualité de Gou*
verneur, DelTein qu’il

forme de détruire Calicut.

Envoyé pour cet effet le Ma-
réchal Don François Couti-
gno

, ; }o. fepare les Indes

en trois Gouvernements
,

fait partir George d'A-
gUiar pour la mec Rouge

,

& Diego Lopez de Siqueira

pour Malaca
, iiid. fait par-

tit enfuite Diego Mendez
de Vafconcellos pour Mala-
ca

, jgg. un autre pour les

Indes
, & un tcoifiéme pour

l’Ille de Madagafcar, itid,

donne des ordres à Albu-
querque d’aller fefaifird’A-

den
, & d’y bâtir une Cita-

delle, 406. envoyé D. Garde
de Norogna au fecours d’Al-

buquerqueavec une puilTan-

te ilote
, 480. fe lailTe pré-

venir contre Albuquerque
,

4g4.1ui fubftituc'Soarez d’AL
hecgaria,{ t5.s’enrepent,{i.i.

Ordres renouvellés à Soa-
rez d’aller à Aden,

j ;
Am-

baflade Sc prefents magni-
fiques qu’il envoyé à Ro-
me , tu. dépêche une efca-

dre avec un Amball'adeur à
l’Empereur de la Chine, ^64.
une leconde à Malaca fous
la conduite dï George d’Al-

buquerque, envoyé un autre

^ Ainbad'adeur à l’Empereur

d’Ethiopie, Sc. renvoyé celui

qu’il avoit reçu de cette

Cour , )8a.

F

F Erernt
(
Nicolas ) Sicilien

renegat envoyé en Portu-

gal par le Roi d’Ormus en

qualité d’AmbalTadeur, ; 06,

fc convertit , ihid. perfuadc

au Roi Emmanuel de fe ren-

dre maître d’Ormus ,
ikid.

* * *

renvoyé aux Indes détermi-

ne le confeil de guerre à
l’entreprife d’Ormus

,
plû-

tôt qu’à une nouvelle expé-

dition fur Aden
, ^07.

Fenirs (Pierte) Faéleut à Qpi-

loa

,

FiniMndet [ Emmanuel ]
Fac-

teur à Sofala , coupe la tête

auCheq, z ?9.

Ferdinand le Catholique en-

voyé des AmbalTadeuts en
Portugal pour Toutenir les

droits de la CalHlIe
, tou-

chant les découvertes de

Chtiftophle Colomb ,

Bon mot du Roi Jean fe- 1

cond fur le caraâece de ces

Ambadadeurs
,

dq,

Fernand [
Don

]
Prince de Por-

tugal neveu de l’Infant Don
Henri , Bc adopté par lui

,

donne fes foins à pouder les

découvertes , aR.

Femandes
{

Antoine^ Portu-

gais renegat ,
conduit une

note du Sabaïe pour tâcher

d’enlever la Fortetedè d’An-

chedive ,
at7.

LLII ij
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Fenumdts

[ Frédéric] fait Che-
valier par AIphonfed’Albu-
qüerque pour être entré le

premier dans la ville à l'at-

taque deGoa, 4°5*
Temandtî

( Gafpar ) fa mort

,

, ,
59 }.

Fcrnandes
(
Ruy ) envoyé par

Siquéka Ambaftâdeuc à la

Cour de Cambaïe, 606.
Temandts (Thomas) ingénieur

rend nn grand fervice au fié-

gedeCananor, xjj.
Fidalfo

( Jean ) commandé par

Albuquerque à. l'attaque

d’Aden
, ^87.

Flrarr des Rois
, 79.

Flenve des bons Signaux
, 81.

Forterejfes bâties pat les Portu-

gais
,
aux Ifles d’Arguin,

} i

.

à faint George de la Mine,
^6. à Mozambique , 8}, à
Cochin, i6j. àAnchedive,
io£. à Sofala , 146. à Or-
•mus

, i8i, à Ceilan, rfio,

àChaül £14. à Coulan ,

561.
Frdnfeii , les François font

les premiers qui ont décou-
vert l’Amerique, ainfi que
l'écrit Odoric Raynaldi dans
fes Annales , 7.

Franguis, noms des Europeans
aux Indes

,
30t.

Frejre
( Bernardin ) traite mal

l'Ambaffadeur Matthieu , eft

mis aux fers , & traduit dans
les prifons de Lilbonne,38i-

Freïui
( Alvare de ) l’un des

Dicouvrenrs de l’Infiint ,18.
Fi^gé

( Ifles du fulligé
)
pour-

quoi ainlî nommées , 85.

L E

G

G Æe
,
partie de l’Ifle'Cer-

lan . 5J9-
Oalvan fEdoiiard) nommé Am-

bafladeur pat le Roi de Por«

tugal pour la Cour d'Ethio.

pie, {8x. meurt dans l’ifle

de Camaran, Son éloge ,

383,
Calvan (George fils d’Edouard)

fon naufrage vû en efprit

par fon pere mourant, 583.
Gdmd

( Arias de )
frété de l’A-

mirante commande un vaif-

lèau de l’efcadre de DonGar-
cic de Notogna

, Sc fait un
voyage très-prompt , 451.

(Eftevan) coufin de Vaf-

co part avec lui pour les

Indes commandant une efca-

dre à fon fécond voyage ,

139.
C4ma

(
Vafco de ) commande

la première flote que le Roi
Don Emmanuel envoyé aux

Indes, 74. Pieté par laquelle

il fe difpolë à ce voyage ,

7j. Sa routejufques au Cap
de Bonne-Eiperance ,76 (T

fuiv. double ce fameux Cap,

78. touche à plufieurs en-

droits : à Mozambique
, à

Mombaze à Melinde, 78.

& fuiv. Danger qu’il court

à Mombazc,(éid.Traitement
gracieux qu’il reçoit du Roi
de Melinde , 90. & fuiv.

Notices qu’il acquiert pour

petfeâionner la Naviga-
tion ,91, arrive à Calicut,

—Digiti^ed t;y



DES MATIERES.
yj.Sa réception ihid.&fmv.
voie les elpetances renver-

fées, & pourquoi,! i j. Dan-
gers qu’il cdûtt a Anchedi-

ve où il fe retire ,_i 15. 109.
Il s’en tire habilement

,

ibid. Son rerour en Portu-

gal
, 1 Sa route, ibid. Sa

pieté avant que d’entrer dans

Lifbanne,. 1 1 y.Honneurs &
grâces qu’il reçoit du Roi ,

1 1 S.eft fait Amiral des mers
des Indes , ibid. Soir fécond

voyage aux Indes , i >9. fait

tributaire du Portugal Ibra-

him Roi de Quiloa
, 140.

prend la Meris vaill^au du
Calyphet fa cruauté en ceu
te occalîon , 141. Sa cruau-

té envers les Indiens de Ca-
licut , 14 Son traité avec
les Rois de Cochin , & de

Cananor, 1 44. Danger qu’il

court de la part du Zamo-
rin, 146. reçoit les Envoyés
des Chrétiens de faint Tho-
mas, 14.8. remporte quel-

ques avantages fur le Zamo-
rin

, 147. retourne en Por-

tugal, 151,
Camd

(
Paul de ) frere de Vafco

padè aux Indes avec lui à

Ion premier voyage
, 74.

Son inquiétude au fujet de

Vafco obligé de fe préfen-

ter au Zamorin
,
\a6 . meurt

aux Terceres
, 1 17.

Gdmbed fleuve d’Afrique
,

Ui
Gdte , nom des montagnes qui

coupent tout l’Indoflan ,

ilS.

Gitedez. (Martin) envoyéàMa-
laca

, 4; aborde le pre-

mier un jonc de la flote de
Paté-Onus

, 470.
Gints (Cafte d’indiens) Anciens

polTelTeurs de la terre fer-

me de Goa. Excurfion qu’ils

font fur ces terres , sS8.
ebaflés par les Portugais ,

ibid.

Gelves
,
petits bâtiment plats

,

dont ont fe fett dans ta mec
Rouge

, 490,
Gtd

,
ville du Malabar du Do-

maine du Sabaïe foctiflée

par ce Prince
, 557, fe rend

à Albuquerque, }7f. en-
trée d’Albuquerque dans

cette ville , {71. fe foule-

ve contre lui en faveur de
Pidalcan

, 176, reprife par

i’Idalcan, }84. Albuquer^
que s’en rend pour toâjours

le maître, 4ot.afl[îégée'de

nouveau par Pulatecan dans

l'abfence d’Albuquerque f
454- enfuite par Roftomo-
can

, 441. délivrée par les

fecours qui y arrivenc dans
la belle (âifon

, 44g. atta-

quée pat Ancoftan Sc Çufo-
larin efl encore délivrée de

*la meme matkre,. ^44.
Goa

( vieux Goa ) 47
GodiT^( François ) commande

une fufle à l’expédition de
George de Britto

, ^94,
Goes

(
Gonfâlve Vaz de ).aéfion>

atroce, pat laquelleil caule

la guerre de Cananor
, 118.

eneû puni trop legereroent,.

xtl. Sa mort. ij6..

LLlliil
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Camtre

(
l’une des Canaries

)
trahilon de quelques Portu-

gais qui y abordent, i8.

GmUs (’ Fernand )
obtient le

commerce exclufif de la cô-

te d’Afrique
.

continue

.
de poulTer les découvertes ,

établit la polie de S. Geor-
ge de la Mine

,
prend le fur-

nom de la Mine ,
fervices

qu’il tend, & honneurs qu’il

reçoit du Roi
, iS.

C9»,is
( Jean ) Faéleut aux

Maldives,y eft malTucré avec

(es gens i caule de Ton im-
prudence

, 561.
Comel^

[ Pierre
]

Prefident du
Confeil des Indes , va vifi-

ter le Monaûete de Jefus
avec l’AinbalTadeur Mat-
thieu, 585.

Cmez,
[
Ruy

]
envoyé par Al-

buqiierque a ifmacl Roi de
Perlé eft empoifonné par

Goje-Atar, J7j.
Conçales [

Antoine
]
découvre

jiifques au Cap Blanc,

Ccnçalei
[

Gilles
]
Faéleur de

Cananor ,
faux avis qu’il

donne à l’Amirante , 144.
ConJalin ou le pas (êc , l’un

des palTages pour entrer dans

l’Ifle de Go#, }8Î.
CnadalajAra Gentilhomme Ca-

ftillan fait une belle fortie

durant le liège de Cana-
"or, tjj.

Gxrfriit/ît.Cap d’Afrique à l’en-

trée de la mer Rouge,i59.
CHCiti

[
Mélic] l’un des favoris

du Roi de CamSaïe jaloux

de la faveur de Mélic Jaz ,

favorife le de(Tein qu’avoient *

lesPortugais d’avoir une for-

tereflè à Diu , 451. tombe
dans la dilgrace du Roi de

Cambaïe par l’adrelle de Ton

rival, 458.
H

( Raix ) neveu de

Nauradin
, fe rend ma!,

tre à la Cour d’Ortftus , Tes

mauvaifes intentions . eft af-

fallinc par ordre d’Albu.

quetque, 50S. & fniv,

JJamed
, neveu de Mocrin Roi

de Ifefah , fefaillt d’El-Ca*

tif
, & en eft dépollédé ,

<588 . & fmv,
JJtUne mere de David Empe-

reur d’Ethiopie envoyé un
Ambaftadeur en Portugal

avec un préfent du bois de

la vtaye Croix
,

j8o.

Sdinte HtUnt [
Ifle de

]
par

qui découverte, 137. par

qui cultivée , 479.
Henri , Don Henri Infant de

Portugal ,
Duc de Vifeü

,

Grand-Maître de Chrift ,

premier auteur des décou-

vertes,4. Sa naillancc, j. Sa

devife, 6. eft excité à entre-

prendre de nouvelles décou-

vertes ,
/éid.Contradiétions

qu’il éprouve à ce fiijet ,

1 1, confirmé dans (on de(i-

fein pat les Rois de Portu-

gal & par fes fuccès , i;,

députe vers le Pape, 14,

Grâces qu’il en obtient, 14.

applaudi pour fes fucccs.17.

encouragé pat les Compa-
gnies qui (e formèrent pour

Digtîrzed by Go()gle



DES MA
fuivre fes projets ,ihid. Sui-

te des découvertes faites de

fon tems , i S- Ses foins pour

les peupler & les continuer

1.1- devient maître des Ca-
naries

, y envoyé , & les

cede à la Couronne de Ca-
ftille,!!. Ses chagrins dome-
(liques

,^ adopte l’Infant

D.Fcrnand fon neveu.18. Sa

mort & fon caraôere ,
ibid,

Henri

,

Prince de Congo parte

en Portugal & à Rome,
^
14..

Henri
[ le pere ] Religieux de

l’Ordre de laint François ,

Supérieur des Mirtionnaires

envoyés aux Indes avec

Pierre Alvarés Cahral , fait

un difeours aux Brértliens ,

I^ eft fait depuis Evêque
de Ceuta,if<d.

Hecem
,

fils de Mahomet An-
conin

, fait Roi de Quiloa,

Ml. depofé , Mt-
Hocem

[
l’Emir

]
Général du

Calyphe , conduit une flore

de la mer Rouge dans les

Indes, joo. aborde àDiu,
• ibid. joint fes forces à Mé-

lic Jaz , )oi. bat la flore

PortugaifeàChaiil
,
joj.eft

défait par le Viceroi à Diu,

; 10. le rend à la Cour de

Cambaïe , tia. fait fa paix

avec le Calyphe , 1 18. s’em-

are de Gidda , fie la forti-

e
, t to. va à l’attaque d’A-

den fous les ordres de Raix

Soliman
, r M- conftruit

une fortereffe dans l’Irte

de Camaran , rri. fe reti-

re à Gidda fur la nouveU

T I E R E S.

le de la mort du Calyphe ,

iéiV. Divjfion entre Soliman
fie loi fuivie d’une faurte

paix, îJ3.eft noyé pat or-

dre de Soliman , ibid.

Hmenu [ Jean de 1 ’
]
faute qu’il

fait étant arrive à Coulan,

IIP. Sa punition. iii.

Htj* [ Roi de
]

tué en défen-

dant fa ville
, fie fa ville fac-

Mf-
Hyver des Indes , fie fa lingula-

rité
, 104.

1

J
Alofhes, peuple de Guinée,

Japarn, ville fie Royaume de
l’ifledejave, 4g

Jnve [grande fie petite jlfles du
détroit de la Sonde,46 t.Def

cription de la grande Javefie

des mœurs de fes habitans ,

ib. Artifices des Javes quand
ils font pris fur mer , 46^.

Jave , pris prifonniet par Mah-
mud Roi de Malaca qui lut

enleva fa femme, cherche .à

le venger en prenant le parti

des Portugais,force le camp
de MUar , fie y eft tué

, ^ j
1,

Jal^ [
Mélic

]
Seigneur de Diu,

la nailfance
,
fon caraâere,

}oo. fe joint à Hocem pour

aller combattre Laurent

d’Alméïda, joi. détermine

laviûoiteen faveur de l'E-

mir,to8.Sa politerte à l’égard

du Viceroi fur la mort de

fon fils, 311. Sa politique

après cette viéloire ,
ibid.

fa flore jointe à celle dé l’E-

mir battue devant Diu par
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T A
Don François d’AImcïda

,

iio. fait la paix avec lui,

amufe les t^ortugais,&

élude tous leurs elForcs pour
bâtir une Citadelle à Diu

,

fentiment d’Alphonfe d’AU
buquerque fur fa politique,

491. Regret qu’il témoigne
du rappel d'Albuquerque

,

S\6. élude de nouveau les

intrigues des Portugais pour
s’établir à Diu fous Diego
Lopes de Siquéïra ,601 .Ses

fulles font la courfe fut les

Portugais
, avantages qu’el-

les remportent,6i i.& fniv.
IhrMm

[ Roi de Quiloa
]

fait

ptifonniet & tributaire par

Vafco deCania, 140.Sa per-

fidie, 117. 141. dépofé par
D. François d'Alméïda,i4r.
rétabli lur fon Trône, if ).

ou yiititcan,oa Sabaic,

Prince de Goa
, fa jaloufie

^ contre le Roi d’Onor , 5c

pourquoi , 109. tache de
iurprendre Vafco de Gama
par le moyen d’un Juif Po-
lonois

,
ibid. envoyé une flo-

te contre h Fortetellé d’An-
chedive conduite pat un Por-
tugais renegat.Sa mort, 3 65.
Son caradete

, 368.
Jdalcdn

(
fils du Sabaïe nommé

Ibrahim
) fon embarras à fe

défendre contre fes fujets

révoltés Sc les Princes voi-

fins après la mort de fon

pere,
^
6 ^. fait la paix avec

les ennemis, des qu’il apprit

la reddition de Goa
, 57»

.

envoyé des troupes pour la

L E
reprendre, 378. s’en rend
le maître , & y rentre

, 384.
tache de boucher le Canal
de la tiviere pour brûler la

flore d’Albuquerque, 383.
jette des propofitions de
paix pour amuierôc fortifier

le fort de Pangin
, 387. en-

voyé des vivres à Albuquer-
que avec un compliment
fort poli

, 388' admire la

valeur des frétés d’Andrade

5c leur envoyé faire com-
pliment

, 395. fc voit dans
la néceilité de quitter Goa,
i l’occafion de la guerre que
lui fait le Roi de Nar-
fingue

, 397. perd pour toû-

jours Goa qui lui eft enlevée
par Albuquerque, 401. en-
voyé de nouveau Pulatecan

pour prendre Goa dans l’ab-

fence du Général
, 434. Le

Roi de Narfingue lui fait la

guerre
, ôc pourquoi. Suite

de cette guerte,5 85.lesGines
fc foulevent contre lui,3S8.

Jeanl Roi de Congo ) reçoit le

Baptême, 60. Son incondan- •

ce
, di,perfecute fon fils

calomnié pat les ennemis de
la Religion

, 6 i,

Jean //, Roi de Portugal
, fon

zélé pour la découverte du
nouveau Monde

, 30. en
prend polTeflïon par les po-
teaux qu’il fait planter ,sji.

ajoûte à fes titres ceux de
Roi de Guinée 5c côte d’A-
frique

,
ibid. fait condruire

les forts d’Arguin 5f de iâint

George de la Mine
, 31. re-

çoit

Dtt* zed by Googii:
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Î

:oit le Prince Bémoin dans

es Etats
, & le renvoyé

honorablement, & fmv.
Son aftivité pour découvrit

les terres du Prctre-Jean ,

mefures qu'il prend pour
cela,4.(. Notices qu’il en a

,

envoyé une flote& des

MiiEonnaires au Congo,54.
eft piqué de' la vanité de
Chriftophle Colomb, fiS. Sa
mort

, 70.
lndts& Indaftan defetip.

tion
, 2^ Rois qui parta,

geoient l'IndoRan au tems
de l’atrixée des Portugais

,

,
. 22i

Inditnt^ leurs maurs.coûtumes
Sc Religion, 22± Leurs Tem-
ple», 10;. Condition cruelle

de leurs femmes , loj.
Iniriatiens des Indiens

, 100.

/rt/ulMref , ennemis du Roi de
Congo vaincus

, {9,
Jo£Hes

,

efpece de Penitens In-

diens,ioi. Jogue converti à
la foi fert d'entremetteur au-

près du Roi de Cochin pour
traiter avec les Portugais

,

Jogue porte une Let-

tre du Vieeroi auk prifon-

niers faits dans l’aélion od
Don Laurent d’Almé’ida fut

tué
, } 14.'. Jogues 'Vont en

pèlerinage au Pic d’Adam
dans l’Ifle de Ce’ilan

, 558.
jtne^ efpece Je vailTeau des In-

diens
, 4.6^. Jonc de Paté-

Onus, 4gf.
JfcMtder on jllexandn ,Empe-

reur d’Ethiooie
, reçoit très,

bien Pierre Je Covillan,5So,

Tome L

Jfmtül (
Schah. ou Sophi de

Perfe ) fon éloge, }74- mar-

que fon eftime à Albu-

querque
, j l’un fit l’au-

tre s’envoyent mutuelle-

ment des AmbalTadeuts ,

mais fans effet

,

Ifnph (
Cheq de Sofala ) reçoit

les Portugais , 146. eft for-

cé pat les'fiens de les atta-

quer
, 148. Sa mort , i{ 0.

Italiens , deux Italiens ttansfu-

ges rendent de gtands fetvi-

ces au Zamorin ,1^8. le

Zamotin tefufe de les ren-

. dre aux Portugais, tôS.ioS,

fe repentent , & traitent de

leur retour , rxi- font maC.

lacrés par les Maures de Ca-
• licut, tif.

Jufkrt
(
Cbriftophle ) combat

fous les ordres d’Edouard

Pacheco contre le Zamorin,

189.

Juifs envoyés par le Roi Don
. Jean fécond après Pierre de

Covillan fit Alphonfe de

Pâïva , 49.

LjJczjpnariu
(
Amiral de la

flotede Mahmud Roi de

Malaca )'S’oppofeà la tra-

hifon que le Roi veut faire

à Siqué'i'ra , traite avec

Albuquerque pour fe rendre

à lui , & en eft empêché par

un faux avis
, 418. fe re-

tranche fur le fleuve Miiar,

4; ç. eft battu pat Fernand

Perez d’Andradequi admire

famanŒUvre,4jS. pouifuit

MM mm
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TABLE
George d’Albuqnetque après
fon eiureprife fur l’ifle de
Bititan julques dans le pqrr

de Malaca
, & y pretjd le

brigantin de Gilles Simon ,

J9<J.

Ldfos
(
la ville de ) fécondé

l'Infant Don Henri dans fes

entreprifes
, 1 8.

jL«»wo
(
Roi de ) Évite fa ruine

& celle de. fa ville , en fe

faifant tributaire du Portu-

gal. 155.
commande les Cara-

velles de la ville de Lagos

,

18.

Ldiiftirote
(
Ifle des Canaries )

defcente qu'y font les pre-

miers Dtc«»v««rtBifcayens,

19.
Ltnchuret

,
efpece dp petit ba-

teau. 551.
Ldr

, Royaume fur la côte de

, Carmanieau voilinaged’Or-

mus. Deux neveux du Roi
de Lar défaits & tués en fe-

courant Orraus contre les

Portugais
, 19 r.

Lafah
,

petit Royaume dans

l'Yémen, 607.
L»uriere

(
Antoine de ) Reli-

gieux de faint François laidé

pour Millionnaire à Soco-
tora, Belle aâion par

laquelle il fe fait reridre la

liberté
, & à tous les prifon-

niers Portugais par le Roi
de Cambaïe

, 45
Lemei

(
Antoine de

)
porte du

fecours à la ForterelTe de

rifle de Ceïlan, 599. bat les

'ennemis, ibid.

Lemoi
(
Edouard de ) fuccede à

Don George d'AgUiar dans

le diftriâ de la met Rouge ,

va le ptéfenter devant

Ormus , & n'obtient pas

tout ce qu'il fouhaitoit,iéi</.

revient à Socertora
,

iiid.

Conduite d'Albuquerque à
fon égard, pafl'e dans

les Indes, ;99.Ses démê-
lés avec Albuquerque ,

ibid.

eft révoqué
, & repafle en

Portugal
,

ibid,

Limot ( Fernand G ornés de )
attaque les Eléphants de

Mahmud Roi ^e Malaca ,

. 4 * 7 -

VEnf*nt
(
Jean ) envoyé avec

Diaz pour découvrir les

Etats du Prêtre-Jean pat

l'Océan Atlantique , j t.

hem (George Nugnesde)tué

à l'attaque de Benaftarin ,

477.
Lima

(
D. Jean de ) eft com-

mandé par Albuquerque
pour conduire les malades

aux Iftesd’Anchedive, 597.
forcé de rélâcber, ibid. eft

commandé de nouveau pour

donner un coup d'oeil à Goa,
Ôr le fait avec bravoure ,

401. force le pofte de l’at-

taque où il avoit été en-

voyé, 403. attendri par la

bleflùre de fon ftere & par

fon difeours
,
vole à fa ven-

geance
, 404. commande

un corps de troupes à Ma-
laca, & s’y fignale, 41^.

& füivt

Lima
(
Don Jérôme de )

com-

Bigitized byXiou^lc



DES MATIERES.
mandé pour aller donner

iin coup d’oeil à la ville de

Goa s'en acquite avec bra-

voure , 4.01. e(l blelTé mot-

tellemenc , 404.. Son dif-

cours à fon frere digne d’un

héros ,
ibid.

Lima
(
Don Roderic de ) fub-

flicué à Edouard Galvan

pour l’Amballàde d'Ethio-

pie
, ^84. eft remis entre

les mains du Dacnagais & du

Gouverneur d’Arquico par

Diego Lopee de Siqt)éïra
,

58g.

Linda
,
petit Etat au voilînage

de Malaca
, 418. le Prince

de Linda vaflal de Mahmud
Roi de Malaca , ayant ap-

pris la prife de la ville , le

retire dans Tes Etats ,
ibid.

Louis (
le Pete ) Religieux de

l'Ordre de làint François

envoyé par Alphonfe d’Al-

buquerque en AmbalTade
auprès du Roi de Narlîngue

,

iZt*MM yletdo
(
Emmanuel )

commande une cara-

velle fous les ordres de Fer-

nand de Beja , <07.
Macelo

(
Nugno Fernand de )

lailfé avec une caravelle

fous les ordres de Fernand

de Beja , 607.

Machiado
( Jean ) Portugais

renegat .. l’un des Profcrits

d’ Alvases Cabrai
,
palTe aux

Indes
, & s’engage au vieux

Idalcan qui lui donne une
• Compagnie de Rumes, {79.

envoyé' par Idalcan le lïls

à Albuquerque pour négo-

cier avec lui
,
ibid. Son zélé

& Tes ptopofitions lufpeâes

à Albuquerque
, tSo. avis

qu’il donne à l'Idalcan, tSg.

Sa Converlîon & fa faulTe

pieté envers fesenfans^44).

le rend à Goa avec les pri-

fonniers Portugais , 444. ce-

de le Commandement à Fer-

dinand deMontroi dans t’af-

faire de Ponda , t4i. Con-
lêil qu’il lui donne, ibid. Sa
mort

, 541.
Machines inventées pat un In-

génieur Arabe pour brûler

les vailTeaux d'Edouard Pa-

checo , 19 t.

Maçua

,

Ille de la mer Rouge
fur la côte d’Ethiopie , 577.
Siquéïra y convertit une
mofquée en Eglife fous le

nom de Notre-Dame de la

Conception
, ^85.

Madagafcar{ Ille de MadagaU
car ou de laint Laurent) par

qui découverte
, ^ 4.Sa def.

cription &. maurs de fes

• habitans
,

ibid. eft vifitce

fans fuccès par Triftan d’A-

cugna, par Jean Ser-

ran
, ^98. par Pelage Sala ,

44^ .

Modéré
(
Ille )

par qui décou.

verte , 10. Pourquoi àinli

• nommée ,
ibid, alFeûée à

l’Ordre de Chrift,i ). Sa fer-

tilité ,• ’it.

Maoaiaxo , ville de la côte du

Zanguebar. Infultée patV af.

CO de Gama , 1 rj.

M M m m ij
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TABLE
MuielUn ( Fernand 'de ) fauve

les équipages de deux vaif-

feaux Portugais qui péri-

rent fut des bacuies
,

Mahamtd
(
Tuam

) fe fignale

dans le combat donné contre

Paté-Onus, 47 J

M*hmnd
(
Aga )

confeille Mé-
licSaca

,
lors de l’arrivée de

Diego Lopez de Siquéïra

devant Diu
, (of. comman-

de les fuites de Mélic Jaz ,

après- la déclaration de la

guerre, 6 ii. coule à fond

le vailTeau de Pierre d'Ontel,

& maltraite ceux de Fernand
de Beja & de Nugno Fernand

• de Macedo
,

ikid. coule à
fond le vailTeau de Pierre

de Sylva Menefes,6
1 j

.conti-

nue à donner de la peine

aux Portugais
, £14. corn,

bat avec Fernand de Beja
,

<114. revient au combat, où
Fernand!de Beja eft tué,/é/d.

(
Roi de Malaca

) re-

çoit bien Diego Lopes de

Siquéïta
, fe lailTe enfuite

Çagner par les Maures , &
lui fait une ttahifon

, } {

& fniv. fe jullifie auprès

d’Alphonfe d'Albuquetque,

jette des propolitions de paix

pout Tamuler
, 411. ren-

voyé Aravio & les prifon-

niers
, 414. fait connoître

fa mauvaife foi
, 41 j. fe dif-

• pofe à fe défendre lür les

propolitions fiéres que lui

fit Albuquerque, 414, eft

blefTé dans la première atta-

que de la ville, 417. artive

trop tard à la fécondé
, 4^1.

abandonne la ville , &-le
retire chez le Roi de Pam
fon gendre

, 4x1. lé fortifie

fur le fleuve MUar
, 417. en

• eftchallé parlesfreresd'An-

drade,4i8. fe retire avec

fon fils AladinàTlfledeBin-
* tan, en dépoüille le Roi

, &
s’y fortifie, 4}4. fe concerte

avec Utemutis
,
enfuite avec

Patequitir ic avec Paté-

Onus
, 4J4- & fuiv. fait un

effort pour enlever Malaca

par une trahifon
, 499. fait

femblant de vouloir la paix ,

&iache de s’en rendre maître

par une nouvelle furprife
,

J50. prend pour gendre Sul-
’ tan Zeinal,& lui fournit des

troupes pour l’aider à re-

monter fur le Trône , &
s’en faire un allié contre les

Portugais, ypt. Tentative

inutile qiie fait George d’AI-

buquerque pour le chalTer

deBintan, . 596.

Afdmumt
,
Général d’une flote

du Zamorin
,
battu à Cran-

anor
,
perd la vie avec deux

efesfils, 198.
Aialacd

,
ville de la Prefqu’ifle

du Gange , jjo. prife par

Albuquerque ,415. fortifiée

par le même, 410.
Mdle , capitale des Maldives

donne Ion nom aux autres

Ifles, 5ÎJ.
Mdldivts

,
gronppe d’Ifle dans

la mer des Indes, leur de-

feription , 5jx. Pourquoi

ainu nommées , 555.
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Rti dtt M*ldivtt

,

fait alliance

avec Alphonfe d’Albuquer-

554-

M^lvoi/îe , plans de MalvoKie
portés dans l'Ifle Madere,ii.

Mtmalt , Maure de l'Indoftan

s'intitule Roi des Maldives,
_

renonce à ce titre en con-

fideration d’Alphonfe d'Al-

buquerque, (^4, s'en repeni

dégoûté pat les Officiers en-

vieux de ce grand homme

,

ibid.

Marmulliff
, nom de. la Milice

des Soudans d'Egypte , tgg.
Empire des Mammellus dé.

(ruit par Selim Empereur
des Turcs

, ^ j}.
Manuel

, Oncle du Roi de Con-
go. Son Baptême

,
fa pieté

& Ton zélé pour la Religion,

iÇ. 17 .

Manuel Roi de Portugal, l^oyel^

Emmanuel.
Marcos

_(
Prêtre Abyffin ) en-

voyé de Rome au Roi de
Portugal

, renvoyé pat le

Roi en Ethiopie avec des

Lettres
, ro.

Mariages tiKi à Goa par AU
phonfe d'Albuquerque,4.07.

Marian
(
Idole des Indiens )

qui a quelque rapport à la

fainte Vierge tenant fon fils,

& nom que les Maures don-
nent à la fainte Vierge, 109.

MartineT^( Fernand ) interpré-

te de Vafco de Gama
,

8i.

Martinet
(
Simon ) comman-

dé pour aller mettre le feu

aux maifdhs dans l'anaque

deMalaca, 41^.

Manaban
, Port du Royaume

de Pegu
, ;68.

Mafearegnas
(
George de

)
vi-

fite divers ports de la Chine,

S^I*
Mafearegnas

(
Pedro de ) arri-

ve aux Indes avec les proVi-

fioiis de Gouverneur de Co-
• chin

, 4,78. veut fuivre Al-

phonfe d’Albuquerque au
liège de Benallarin

, ibid. s'y

lignale , ibid. Oeftiné au
Gouvernement de Goa pat

Albuquerque ,
ibid. délivre

D, Garcie de Norogna, ibid.

Mafcate , ville du Royaume
d'Ormus, s'arme contre Al-

buquerque malgré Ton Goü-
vetneur,& en.eft punie,x7i .

Mathématiciens du Roi Jean II.

leurs efforts pour perfec-

tionner la Navigation
,

Sc

leurs découvertes , y i.

Matthieu
(
Arménien ) Ambai^

fadeur de l'Eirtpereur d'E-

thiepie auprès du Roi de
Portugal , t8i. fait ptifon-

nier par le Tanadar de Da-
bul,ere délivré par Alphonfe

d'Albuquerque , 581. Reçu
avec honneur parce Géné-
ral

,
qui lui procure un em.

barquemeni pour le Portu-

gal , ibid, maltraité par les

Portugais-, 58a. reçu avec

dillinàion par le Roi Don
Emmanuel

,
ibid. renvoyé

aux Indes avec un nouvel

A mbaffadeur au nom du Roi
de Portugal ,

ibid. s'embar-

que fut la ilote de Diego Lo-

pez deSiquéïra pour aile; cr»

MMmm hj
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Ethiopie, detnandc Sc

reconnu pat les Abydins
,

(79. 584. va vifiter le Mo.
naAece de Jefus ou de la

Vifioii
, <8(. tient fon rang

d'AmbaiTadeur dans la con.

ference du Gouverneur avec

le Barnagais
,

tbid. e(l con-

ligne entre les mains du Bar-

nagais & du Gouverneur

d'Arquico avec lenouvelAm
balladeur de Portugal , ibid.

>W4«r, Religieux de l'Ordre de

faint François
, & Supérieur

du Monallere du Mont Si.

naï
,
fes terreurs fut les pro.

jets du Calyphe , 19g. Ses

Négociations en Europe

fans fuccès
, 198. & faiv,

//ifarM & Mahometam répan*

dus dans les Indes , leurs

efforts pour perdre les Por.

tugais Si. ruiner leur corn,

mercc , 1 &c. i j met.

tent une flote en mer con.

tre Pierre Alvarcs Cabrai ,

t ( ( font battus pat Jean
de Nove , » td. Maures de

Cochin. Difeours que leur

fait Edouard Pacheco , Si

la crainte qu’il leur infpire ,

175.
A/eerv ,GurazateSabandar à

Mataca
,
change la volonté

du Roi & de fon Mini,

lire contre les Portugais

,

( (1. entre dans la con.

juration du Bendara contre

le Roi , eft obligé de s’en-

fuir , 410. fe retire chez le

Roi de Pacen ,
ibid. fe fau.

ve pour aller 4 Malaca por-

L E
ter la nouvelle de l’arrivée

des Portugais
, & mériter

fa grâce
, 41 ueft rencontré

Si anaqué par Albuquer.
que

, fe défend en homme
defefperé

, & eft tué ,411.
Merveille arrivée à fa mort,

ibid.

Afaxelis (Tuam
) concerte avec

Mahmud une trahifon pour

le rendre maître de Mala-
ca , 499. fe réfugié à Mala.
ca comme transfuge

,
eft

bien reçu
,
& obtient une

garde pour fa fûreté
,

joo.

tue le Faékeur , eft tué

lui-même
,

ibid.

Mcdine
, deffein d’Atbuquer-

que pour la détruire, ri 9.

Mtlindt
,

fa defeription
, jo.

Roi de Mélinde & le Prince

reçoivent polimentVafcode
Gama,9o. envoyent un Am-
ballâdeur en Portugal

, & fè

font tributaires de cette

Couronne
, ilz. R°'i de Me.

linde foûtient la guerre con-

tre le Roi de Mombaze en
faveur des Portugais

, 117,
engage Tiiftan d'Acugna
dans fa querelle contre les

Rois d’Hoïa&deLamo,i5f.
MeUo

(
Edouard de ) force le

camp de Mahmud fur le fleu-

veMüar, ((t.

Afendoie
(
Fernand de )

com.
mande une galere dans une
aéhon contre Aga- Mahmud,

gi
MtlU

(
Fernandez de ) fe ligna-

le à l’attaque tft Goa
, 40 (.

Jidello ( François de } envoyéà

. .D,i(3üizQdb^.Q-:.v\4i
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Malaca , 4; fe diftingjjc

dans le combat contre Pâté-

Onus, 470.
Melle

(
George de ) mal lervi

par la mUlice de Ton Pilote ,

311. fait bien Ton devoir
,

. 513.

Melle
(
Martin de ) tué à l'at-

taque de Benaftarin
, 477.

Melle ( Ruy de ) Gouverneur
de Goa

,
profite de l'irrup-

tion des Gines pour fe ren-

dre maître des terres fermes

du voifinage de Goa
,
388.-

les perd peu après
, 589,

Mentt^ne
(
Indien ) fidelle à

Albuquerque
,

lui rend de

bons fetvices
, • 384.

Menefet
{
Don Alexis de ) ne

peut lecourir Pierre 3e Me-
nefes attaqué par Aga-Mah-
mud, d caufe du calme. <îi 3

.

. commande dans l’Indoftan

dans l'ablence du Gouver-
< neur général

,

Menefes
(
Alphonle de ) en-

voyé à Baiicala pour y exi-

ger .le tribut , 361. obtient

ce qu'il veut à caufe de l’ar-

rivée du Gouverneur géné-

ral Diego Lopes de Siquéï.

ra , 361.

Menefes ( Don Edoüard de ) ar-

rtve aux Indes en qualité de

Gouverneur, Aid.
Menefes

(
Don George de )

donne du fecours à André
de Sofa maltraité par Aga-
Mahmud

, 614. fe bat per-

fonnellement contre l'Aga

,

& le fait fuir-, 1=15. fe re-

tire extrêmement maltrai-

TIERES.
té , ibid,

Menefes
(
Henri ou Entique

neveu de Siquéira
) laide

pour être Gouverneur de

ChaUl , 614.

Menefes
(
Don Louis ) frere de

Don EjioUard
, arrive aux

Indes avec les provifions de

Général de la mer, 613.

Menefes-(V\etK de Sylva ) cou-

lé à fond pat Aga-Mahmudÿ
<ii3.

Mitjne [ la
]
delTcin d'Alphon-

fe d’Albuquerque pour la

détruire
, 3x9,

MéijHe
[
Clieq de la Méque J

s'entremêle pour accorder

l’Emir Hocem , & Raix So-

liman , {J 3.

Mercisr[ Cid-
]
envoyé far le

Roi de .Naifingne le laide

gagner par l'Idalcan qui le

fait adadiner , 387>
Meris

[ la
]
vaideau du Soul-

dan ou Calyphe d’Egypte
pris par Valco de Gama ,

i+i-
Merlae

[ frere du Roi d’Onor]

obtient d’Alphonfe d’Albu-

querque la Suriniendancp

des f-rmes de Goa , 40S.
défait Pulatecan , 43 4. ed
défait à fon tout pat le mê.

. me, £33, s’enfuit auprès du
Roi de Narfingue

,
ibid. de-

vient Roi d’Onor après la

mort de fon frere , ibid,

Mer-Keugefts defcfiption,489.

Alphonfe d’Albuquerque eft

le premier qui y entre avec

une dote , 49t»

Mknnt fait Roi de Quiloa
, 6c



TABLE
eft dèpofc

,
z{3-

Mine
(

S. George de la Mine )

Ville& Fotterefle fut la cô-

te d’Afrique ,
}i.

MirAl
, trahit Albuquetque

'après la reddition de Goa,
}8i.puni, j8j. •

MirAnda
(
Antoine de ) laide a

Ceïlan pour Capitaine de

Port, • f 6o.

MiJfiannAlrts de l'Ordre de (âint

François envoyés aux Indes

avec Pierre Alvates Cabrai

,

I ti.

Mocr'm Roi de Lafah ,
fe fai-

fit des Ides de Baharen &
d’El-Catif , fon courage à les

défendre
,
6oj. & fuiv. eft

bledc , & meurt trois jours

apPcs,6io. Sa tête ed portée

à Ormus od le Roi en triom-

phe ,
itid.

MoUnAowQ\\tt de la Religion

fauve l'héritier du Roi de

Pacen dipoflèdé ,
le con-

duit dans l’Indodan , & le

rétablit par l’entremife des

Portugais, . 591.

fa defcription , i6,

,
trahifon que le Roi de Mom-
baze fait à Vafco de Gama

,

ibid. Ce Roi molede le Roi

de Mélinde , 140. ed forcé

de faire une paix iimulée

avec les Portngais , 141.
Monde nonveAH, loag-tems in-

connu
, 8c pourquoi

,
i.

Montrai
(
Don Fernand de )

commande le parti que Don
Guttieres fon frere envoyé

ycrc Fonda
,

,ed battu ,

H»'

Montroi { Don Guttieres de )

va dans les Indes Gouver-
neur de Goa

, jjg. expofe
cette ville par une folle paf-

don
,
ibid. Ses détnêlés avec

Caldéïra ,/étd. fait irruption

fur les terres de l'Idalcan

avec un très-mauvais fuccès,

!+)•
Montrai

( Jean de) attaoué par

quinze fudes de Méfie Jaz
les bat, 547.

MontA'ide
,
Maure Tunetain

s’attache aux Portugais, 10 J.
donne des bons confeils à
Gama , & lui rend de grands

fervices
,

ibid. retourne en
Portugal avec Gama , 8c fe

fait Chrétien , ii4-
Moreno ( Laurent )

combat en
faveur du Roi dé Cochin ,

Mofmhiijue , fa defcription ,

Çhetf du Mofâmbique , fa tra-

hifon envers Vafco de Ga-
ma

, 84. ed plus traiuble à
l’arrivée de Pierre Alvares
Cabrai, 118.

Moufon ,
terme pour lignifier

les vents réglés
, loj.

MnfAph, gendre d’ifuph Cheq
de Sofala

,
ennemi des Por-

tugais caufe la guerre 8c la

ruine des liens, 14^,
Mnar

,
Be\i\e au voilinage de

Malaca , fortifié par Mah.
mud Roi dépod&dé de Ma-
laca, 417.

Mythologie des Indiens. Son
rapport avec la Mytholcgie
ancienne , P9.

N
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DES MATIERES.
N

N Aittndt { Place de la Car-

manie ) Alphonfe d'Al-

buquerque y dchic deux Sei-

gneurs
,
Généraux d'Ifinacl

Roi de Perfe
, ^ i6,

Nuhn Roi des Abydins ou Em-
pereur d’Ethiopie peu favo-

rable aux Portugais
, tSo,

Nairci de Cochin s’en fuyent

par la trahilon d'un Caïma-
ie parent du Roi de Cochin,

187.

Ntiires
(
Cafte des Nobles

Indiens ) leurs mœurs leurs

épreuves
, lor. Narres dé-

voués, lOi. Narres de Cali-

cot. Avantage qu'ils rem-

portent fur le Maréchal

,

Î57.
'Uantt. Port de la Chine , 56;.
ifavigatim des Anciens im-

parfaite, 1.

jij^vigathn imparfaite au tems

des découvertes
, 2î

X^aroTrinhin neveu & héritier

du Rot de Cochin
,
défend

l'entrée de l’ifle de Co-
chin au Zamorin

,
160. Sa

bravoure ,
iiid. Sa mort &

celle de fes deux neveux ,

16t.

'NmrfmtHt ( Roi de ) fes Etats

les intérêts , 107. atj.

Vengeance qu’il prend des

Maures fes Ittjets qui fai-

foient la contrebande
^ 108.

envoyé une célébré Ambaf-
fade au Viceroi Don Fran-

jçois d’Alméida
,
ii}, en rc-

Tome l.

çoit une de la part d’AI-

phonfêd'Albuquerque,;iii. .

déclare la guerre à l'Idal-

can
, & fait fa paix avec lui

par la crainte des Portugais,

^7;. recommence la guerre

en faveur des Portugais con-

tre l’Idalcan
, ^97.

Naubeadarin

,

neveu fie héritier

du Zamorin favorable aux
Portugais , 154. SagelTe de

fes remontrances^ té<d. fait

conclure la paix , 16S. fuf-

pend la détermination d’une

nouvelle guette , 170. Ses

vains efforts pour entrer

dans l'Ifle de Cochin
, 178.

& fmv. Battu à Cranganor
par Diego Soares d’Alva-

renga
,

enfuite par le Roi .

de Tanor
, 199. s’entremet

pour la paix Bc la traite

avec D. Garcie de Norogna,
^Si.fuccede au vieuxZamo-
xin fononcle , traite de nou-
veau avec les Portugais

,

leur accorde un emplace-
ment dans Calicut pour une
Citadelle , Sl envoyé fes

AmbafTadeurs en Portugal

,

49g.
Naubendora

( neveu de Tri-
mumpara

} fait Roi de Co-
chin a fa place ,11;. infta-

lé avec pompe
,
ibid. fc re-

connoît tributaire du Por-
tugal

,& permet qu’on con-

ftruife une nouvelle Cita-

delle
, 117, maintenu con-

tre fon aîné par Alphonfê

d’Albuqiierque
, 400.

Uégres tTÀfriijue. Leur carac^

NN nn

1
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tere , 14. Leur commerce
avec l’Europe avant le tems"

des découvertes ,
ihid. Leur

étonnement à l’arrivée des

Portogais
,

thid. Difficultés

qu'on eut d'abord à lier

commerce avec eux
, 15.

NinachetH
,
favorife les Portu-

gais à Xialaca, 41;. eftfait

Bendara ou Chef des In.

diens Gentils, 4it.fe (igna-

le dans la bataille contre

Paté-Onus
, 471, eft dépofé

de Ton emploi par George
d'Albuquerque

, 50J. fe

brûle vif à la façon des

Indiens Gymnofophilles ,

fon difcours en cette occa-

lîon , ibid,

NiXjtr»alitc
,

l’un des Tyrans
qui s’élevèrent dans le

Royaume deDecan, reçoit

les Portugais à Chaiil , fe

fait tributaire , & paye le

tribut à Don François d’AI-

méïda
, jiy. conlent que

les Portugais fadent un fort

à Chaiil , & en prede l’exé-

cution, 611.

'Ntguera ( Antoine de ) dépê-

ché pat Alphonfe d'Albu-

querque à Edoiiatd de L<-
mos

, rafraîchit le fort de

Socotora
, ;4di

Noms
, affcélés aux terres nou-

vellement découvertes , &
ufage des Navigateurs pour

les appliquer , 79. Divers

noms donnés à cette occa-

lion , ibid.

Jd»n , Cap Non ,
pourquoi ainii

nommé, 7.

Noradin
(
Raix ) Minidre du

Roid’Ormus. Réponie fiére

que lui fait Albuquerque ,

i8f. empoifonne le Roi
Zeiphadin

, Se met Torun-
cha à fa place , 508. attire

de Perfe fes neveux , ibid.

Sujettion qu’il reçoit de l’un

d’eux nommé Hamed
, ibid.

favorife Albuquerque pour
fe tirer de la tyrannie de ce
neveu

, j
i o. eft forcé par

Don Garcie de Norogna à
livrer toute l’artillerie de la

ville. 513.
Nor*din

(
fils de Raix Noradin)

ingrat envers Albuquerque,

& prêt d le tuer , a le bras

emporté. 18p.
Ntrogn*

(
Don Alphonfe de )

fe diftingue à l’attaque du
fort de Socotora , & tue

Ibrahim qui y commandoit,
16 X. relie Gouverneur à
Socotora

, X64. pafle dans

l’Inde, & périt dans un nau-
frage allant prendre le Gou-
vemement de Cananor ,394.

MtrvgnM
( Don Antoine de )

défigné pat Alphonfe d’Alr j

buquerque pour lui fucce-

der
, en cas de mort au fié-

ge de Goa oû il l’avoit fuivi

,

367. enleve le fort de Pan-

gin, 367. eft fait Gouver-
neur de Goa ,

373. fait met-
tre mal à propos le feu à un
magazin

, & découvre par-

là la retraite des Portugais,

386. Commandé pour atta-

quer Çufolarin , eft blefté

mortellement dans le corn.

-Digtocd. by üoyglc



DES MATIERES.
bat, )9i. Sa mort Sc Ton

Î94-
lHongni ( Don Garde de ) ne-

veu d'AIphonfe d'AIbuquec-

que envoyé aux Indes com.
mandant une flore avec les

provilions de Général de la

mer dans l’Indoflan
,
4S0.

va à Cochin expédier les

vailTeaux de la Careaifon ,

>é(d. Malmené à l'af^ire de

Benaftarin , eft délivré par

Pedro Mafcaregnas
, 478.

traite de la paix avec Nau-
beadarin

, 48 1. Enleve l’ar-

cillerie du Palais & de la

ville d’Ormus, 5IJ. conduit

à Goa les Princes aveuglés

d’Ormus ,514. eduye beau-
coup de mauvaifes manie-
tes de la part de Lope Soa-
tez d’Albergaria avant Ton

départ pour le Portugal,!

Jean de
) part pour les

Indes , I )4. découvre l’ifle

de la Conception
, & donne

fon nom à une autre , i )

temporte une belle viâoire

fur le Zamorin
,

re-

tourne en Portugal , & dé-

couvre l’ifle de fainte He-
lene, 157.

^evt
(
Ifltde Jean de Nove )

ÜHptcs
(
Pierre ) envoyé aux

Indes en qualité d’intendant,

pafle fur la flore de George
d'Albuquerque

, 574.
O

OCtM u4tlatiii<}ue ,Ifles de

l’Océan Atlantique con-

nues pat lesAnciens fous di-

vers noms , inconnues juf-

qu’au quatorzième fiécle,!^.

Officier E/pdgnil d'un grand
nom

,
mais d’efprit foible

commandant un vaifleau

Portugais
,
téliche au Brefil

,

& fe fait forban
, 57).

Onor. Ville 6c Royaume de

rindoflan. Roi d'Onor cher-

che à furptendre Vafco de

Gama à Ion premier voya-
e, 109. Inquiet de l'éta-

liffement que les Portugais

font à Anchedive, 107. tiai-

te avec Alméïda par la mé-
diation de fes Miniflres ,

ibid. Intérêts de ce Prince ,

aè/d. Incident qui trouble la

paix, 110. renoue avec Al-

méïda par l’entcemife de

Timoja, iii.

Omu. Voyez Tdti-Omis.

OrmHs [ Ifle, Ville & Royaume
du GolphePerfique] fadeC-

cription, lâ^.atuquée pat

Albuquerque, 175. faite tri-

butaire par le même,i8o.Ci-
tadelle commencée, z8i. fe

fouleve, 187. attaquée de

nouveau en vain, »é/d. prife

6c foumife par Albuquet-

que, 508. & ftiv.

Orpha'i^n ,
ville du Roi d’Ot-

mus, pillée 6c brûlée par Al-

phonled’Albuquerque,i7z.

Omet
(
Pierre d’

)
ctoife fut les

côtes de Diu,(So7. eft coulé

à fond par Aga-Mahmud

,

P. <11.

P
Royaume de l’ifle

de Sumatra. Roi de Pa-

cen accorde à Diego Lopes

N N n n ij
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de Siquéïra la permifllon de

planter un poteau dans Tes

Etats, reçoit bien Alphon-
fe d’Albuquerque, mais fous

main fait iauver l'ancien Sa-

bandar de Malaca qu'il ren-

voyé à Mahmud pour lui

donner avis de l’arrivée des

Portugais, ^ii.
Roi JePacen pille la Faftorerie

des Portugais
, {71. Emma-

nuel Pacheco envoyé pour

l’en punit
,

le contraint à
demander la paix

, 57t.

Pacen, Pupille fils d’un Roi de
Paccn dépoüillé ,e(l rétabli

par George d’Albuquetque,

Pacheco
(
Antoine

) Général de
la mer à Malaca

, prétend

fucceder à George de Britto

dans le Gouvernement de
cette ville , eft fait pri-

fonnier par fon Compéti-
teur, 94-6. délivré par Don
Alexis de Menefes

, £jo.
Pacheco

(
Chriftophie) fa mort,

il 8.

Pacheco(Edo\iatd} palTè aux In-

des avec Pierre Alvarez Ca-
brai,& s'y diftingue,x64. y
revient avec Alphonfe d’Al-

buquerque
,
ibid. fauve la

vie à Alphonfe
, 167. eft

lailTé aux Indes pour défen-
dre le Roi de Cochin , 17 t.

Sa conduite à l’égard du
Roi & des Maures de Co-
chin

,
i-ra. Ses viâoires

contre le 2amorin
, 179. gr

fuiv. repafle en Portugal
,

Honneurs qu’il y re-

çoit, ibid. mal técompenfc
de fes fervices

, 104.
Pacheco

( Emmanuel ) envoyé
par Garde de Sà contre les

Rois d'Achen & de Pacen ,

(70. Belle aâion de cinq

perfonnes de fon équipage
attaquées dans fa chaloupe ,

17 a.
Padokë C Battures de ) Hauts-

fonds ainlî nommés fur la

côte du Malabar

,

Patva
(
Alphonfe de ) envoyé

pour découvrir les Etats du
Prêtre-Jean

,
fa mort , 48.

12 '

Pa’iva
(
Gafpar de ) eft fait

Caftellan major de Goa pat

Alphonfe d'Albuquerque ,

571-
Paha

(
Gafpar de ) comman-

dé pour aller mettre le feu

aux maifons dans l’attaque

de Malaca ,
418’,

Paix
(
Aiguade de la bonne

Paix ) So.
Palignard

(. Gué de } 184.

Palifort
(
Gué de ) 198.

Palm (Cüêde) 184.
Pam , petit Royjume feuda-

taire de celui de Malaca ,
41 a. fils du Roi de Pam ,
gendre de Mahmud confeille

la guerre contre les Portu-

gais , ibid. défend fa ville^

411. fe, fait vailal de Por.
tÜp,

J 5 O.

Panant ^ ville 6c maifon de
plaifance du Zamorin brû-

lée par Don François d^AL
méïda , 169 .

Panfa Aquitimo Prince oe
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DES MATIERES.
Congo ennemi des Chré-

tiens ,
vaincu pai fon ftere,

g^.Sa mort , 6 y .

Panri^rane

,

viûoire gagnée a

Pandarane lut les vailTeaux

Maures par Lopes Soares

d’Alvarenga, loi.

Pan'^in
(
fort de) dans l’iflede

Goa, emporté par Don An-

toine de Norogna, |70. ré-

tabli pat Albuquetque, t7t.

pris &; renforcé de nouveau

par Pldalcan , tüg. repris

encore pat Albuquetque ,

ihid. repris une ttoinéme

fois pat le meme , 40t.

Pamhere envoyée au Pape par

le Roi Don Emmanuel ,

ilAi
Pantoja

( François ) refuie de

fucceder à Rabelo dans 1«

Gouvernement de Goa
4to. veut revenir, mais en

vain
,

ibid.

Pantaff» (Francis) dépêché pat

Alph. d'Albuquerque vers

Edouard de Lemos
, }4<î-.

ParAbrama

,

Dieu des Indiens

,

98.

Tarao , efpece de bateau
, rfio.

P.iriAs(Cà(ie des Indiens ) 1 o f.

Paié Onui
,
arme une flot»

contre Malaca , 464. DeC-

cription de cette flote ,4.6 t.

battu par les Portugais.

Defetiption de cette afiion

,

468.
PAieijmtir, e(I fait Sabandar de

Malaca à la place d’Utemu-
tis . 4; t. fe joint à la veuve

d’Utemutis pour la venger
,

& époufe fahlle^'é/Wdirûle le

quartier des Quittins Sc des

Cbatins , ib$d. leve le maC-
que

, & inlulie Malaca ,

^j.eft forcé deux fois dans
tes retranebemens

, & fe

fauve dans l’ifle de Jave ,

Ptteqmtir
(

fils de Pàtequitir )

ptifonnier dans un jonc
,

fe

fauve , 4 g I.

PazxAtgnt ( Manuel ) établi

Gouverneur de laFortetefle

d’Anchedive, an. s’y dé-

fend contre les troupes du
Zabaïe commandées par un
renegat Portugais

, ht.
Son l'entiment fut la dif.

pofition de l’attaque de Ca-
licut

, } t4. Confeil qu’il-

donne au Maréchal, } yf,

edtué en le défendant, ^^8-
Mort de fes enfans , 1 14-

Pedir, Royaume de l’ifle de

Sumatra. Roi de Pedir ac-

corde à Diego Lopes de Si-

quéïra l^greinenc de plat»,

ter un poteau fur fes ter-

res , j fo. Intimidé par Al-

buquerque
,

lui renvoyé
quelques Portugais qui a-

voient été arretés à Malaca,

4 ro.

Pedre
(
Don Pedre ) Prince de

Portugal Regent du Royau-
me & frere de l’Infant Don
Henri, anime les découver-

tes par les conceffions qu’il

lui fait , 14. Malheur de ce

Prince,& fa fin tragique,i7.

Pertira (
Diego Fernand ). dé-

couvre l'ifle de Socotora ,

440..

N N n n iii
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Ptrtira (Gafpard ) Secrétaire

det Indes. Propoficion qu'il

fair à Albuquerque ' de la

parc du Maréchal, 530. Son
caraâere

, 494.. Etant paflé

à la Cour de Portugal , v
rend de mauvais fervices a

Alphonfe d’Albuquerque ,

ibid. retourne dans les Indes

avec ordre auGouvetneut de

rellicuer Goa â l'Idalcan ,

49 t.Concinuc à cabaler con-

tre lë^ôüvëtneur ,
ibid. eft

convaincu par Albuquerque
de Tes mauvaifes intrigues ,

42Z-
Pereira

(
George de Mello )

palTe aux Indes comman.
dant une efeadre , 4; r.

Periira
(
Nugnes Vax ) lait

Gouverneur de Sofala,^ i.

palTe à Quiloa
, y rétablit le

commerce
, & fait recon-

noîcre Hocem pour Roi ,

Pfr«r.r(Nugno VazJ comman-
de l’avant-garde de la floce

Poreugaife devant Diu con.

tte lEmir Hocem , ;n,

,
faute dans le vaidèau de

l'Emir
,

311. eft bldlé à la

gorge ,
ibid. Sa mort ,

ibid.

J>ere/Va (Nugnez Vaz) nom-
mé pat George de Britco

pour lui fucceder dans le

Gouvernement de Malaca

,

343, eft troublé par les pré-

tentions d’Antoine Pacheco,

ibid, le fait prifonnier pat

trahifon , {4g. meurt , 349.

Perefircüe l Barthelemi ) l’un

des DictHvrturt de l’In.'

10.
Perts

(
Thomas ) AmbalTadeac

vers l’Empereur de laChine,

36i.eft conduit à Pékin avec
de grands honneurs

, 367.
meurt dans les prifons de
Canton

, 367,
Ptrfonnt

( Alphonfe ) conduit

par terre un détachement
contre Pacequicir

, 6c arrive

trop tard
, 4jg.

Pirfume ( Pierre ) FaAeur de
Malaca aftaUtné^fa piéfence

d’efprit en ce moment fau-

ve la place
, 300»

Peftana (François Pereïra) trai-

te mal l’Ambafladeur Mat-
thieu

, eft mis aux fers
, 6c

traduit dans les prifons de

Liibonne , 381.

Pilttes perfides du Mofambi^
que cherchent à faire périt

Vafeo de Gama,^&fuiv.

Pilate de George de Mello le
' fait fortir de ligne par ma-
lice, 311,

Pilote} de Diego Mendes de
Vafconcellos, condamnés à
mort

,
deux font exécutés

les autres ont leur grâce
,

409.
Partugnl , lîtuation du Portu-

gal au rems de la découver,

te du nouveau Monde , 4.
Porte Securo

,
premier port du

Brelil od toucha Pierre Al-

vares Cabrai, 1x3.

Poteaux établis pour prendre

poflellion des terres nouvel-

lement découvertes
, 51,

Prêtre-Jean, idée confufe qu’on

avoir de ce Prince
, 4^. Ero-

T A BL E
.

fant

,
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prcfTement dn Roi Jean II.

• pour le découvrir
,

ihid.

Notices qu'on avoir de fes

Euts
, 4,6.

frifomiers Portugais à la Cour
de Cambaïe comment défi,

vtcs , 4sa.
Tmjfances d’Europe juftiiïées

contre les calomnies de
quelques Auteurs,

Tulatécan, Général de l’Idal-

can
,
vient à Goa pour la

reprendre , tyg. tente d'a-

bord la voye de la Négo-
ciation

,
force le paf-

fage de 1 Ifle
, tSt-Forcé

dans Ton camp par Albu-
querque , rentre dans Goa,
tqo. revient fut Goa dans

l'abfence du Général , 4.^4.

bat MerlaoAc Timoja,45{,

eft battu par Rabelo Gou.
verneut de la place

,& court

un grand rifque de fa per-

fonne,4)7. Ce remet de
fes pertes , & continue à

prerfèr la ville

,

4,\g. eft re-

levé par l'idalcan, contre

lequel il fe fouleve
, 4:3.

Battu par Diego îviender

de Valconcellos 8c pat Ro-
ftomocan joints' enfemble ,

lé retire vers l'idalcan qui

le fait empoifonner , 440.

0-

QVtxiomi , Ifte au voifîna-

ge d’Otnius
,
infultée par

Aiphonfe d'Albuquerque ,

191.

Q^4d«
(
Gonçales ) fe fait

T I E R E S.

tuer pour fauver la vie à
Aiphonfe d'Albuquetqtie ^

QmltM, ville & Royaume de
la côte de Zanguebar

,

Fott bâti à Quiloa
, & en-

fuite détruit
, a^2,

Sÿitir.'Voyez Puteymtir,

Qmtins , leur rjuattier brûlé

pat Patequitir,

R

Rebella
( Roderic ) corn-

mandé pour brûler les

batimens qui étoient fur les

chantiers , à l'afFaire de Ca-
licut

, 1 17. apporte du fe-

cours aux fuyards
, ^40-

RAchol , Fortetefle dans les ter-

res de l’idalcan
,
aflîégée par

le Roi de Narfîngue
, <87-

ptife par le même
,
ibia, re-

prife par l’idalcan , {89.
Kamo , Cap^da Rama ,

BAngtl
(
Simon ) exilé de Co-

chin par ceux qui y com-
mandoient à caufe de fa

probité & de fa liberté à re-

prendre leurs vices , 4^0-
eft fait efclave par les Mau-
res

, te conduit à Aden
,

ibid,

JtMVhail ( Côte de S. ) Vailleau

le S. Raphaël échoué fur la

côte de Mombaze

,

Jtaphaïl
(
Diego ) commantte

une Caravelle au pas de Pa>

lurt, 189. fait tiret fur le

Zamorin
,

«é/V-

Jlape/i
( Louis ) fa mort glo-

rieufe, 991.
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iJHliit

,

nom du Chef de la Re-
ligion au Royaume de Pc-

gu, y6S. jure le traité d’al-

liance avec Antoine Coirea

,

5^9 -

Ravafeo
(
Ruy Laurent ) fait

tributaire le Roi de Zanzi-

bar, 240.

(
Antoine ) écrit en Cont

• contre Albuquerque à la fol-

licitation de Gafpard Petéï-

ra.497.eft furpris& convain.

eu de fes calomnies
, 497.

Reh/wdar
(
Pointe de Reben-

dar ) placée à l'entrée de la

barre de Goa , <87.

Rtligieux de faint Dominique
Millionnaires au Royaume
de Congo

,
leurs fuccès

,

5Ê-
Repelht

(
Caïmale de } ennemi

perfonnel du Roi de Cochin
détermine le Zamorin à la

guerre contre ce Prince ,

H4. voit Tes terres de Rc-
pelin ravagées par les Al-

buquerques, 164. 1 6t. Caï-

male de Repelin combat en

faveur du Zamorin
,
&tente

plufieurs fuis d'entrer dans

rifle de Cochin,! 79. rf*fuiv.

abandonne le Zamorin ,

Jtttjutte préfentee à Alphon^
d’AIbuquerque

, mépris

qu’il en fait
, 284. Porte de

la Requête, ibid,

Ri.wem envoyé au Pape par le

Roi Don Manuel meurt fur

les côtes de Gennes
, tij.

Rivière dOr

,

pat qui decou-

.
verte , 18.

Rtdrigués
(
le Pete ) Religieux

Dominiquain Millionnaire

à Coulan
, 169.

Redrigués
(
Heéfor ) envoyé à

Coulan pour y bitit une
Fortereflé

, y réufllt avec
• adrefle & avec peine, ^61,
Radrignés

(
Sebaflien ) s’expo.

le pour aller chercher des

vivres
, afin de raviuillet

Goa
, 44J.

Rsfdgate
, Cap de l'Arabie

oil commence le Royaume
d'Ornnis

, 269,
Romren

, Dieu des Indiens
, 08.

Rumes, nom donné dans les In-

des aux Mahometans d'Eu-

rope, }02.

&

S
A

( Antoine de
)

Faéfeur

de Coulan Ton avarice &:
fon imprudence , caufes de
fa mort

, z68. & fmv,
S4

( Chriftophle de ) conduit
une efeadre pour ctoifet fur

les côtes de Dabul Sc de Diu,

Sà ( Garcie de Sà ) va à Ma-
laca pour les intérêts du
Gouverneur général

,
prend

le Gouvernement de la ville,

P70. charte Mahmud de fon

porte du fleuve Müar
,
ibid,

envoyé Pacheco contre les

Rois d’Achen & de Pacen ,

ibid,

S/tbdie ou Zabaii, Voyez Jdd-
lan,

Sabandier de Goi ytxMt Albu-

querque
, & envoyé tous les

petits
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petits bateaux vers les en.

nemis , ^84. Sa punition .

ibid.

, $aca
(
Mélic)fil$ de Mélic Jaz,

joue habilement Diego Lo.
pes de Siquéira qui lui de-

mandoit l’agritnent pour
bâtir une FocterelTe à Diu ,

Saldagne
( Aiguade de ) célébré

par la fin tragique de Don
François d’Alméïda & de

onze Capitaines de fa fuite,

Z 17.

Saldagnt
(
Antoine de ) croife

fur les côtes de l’Arabie ,

iA2^ 549. 5<îi.

Sampaio, Lopes Vaz de Sam-
païo , ou de faint Pelage, Ce

lignale au fiége de Bena-
ftatin

, 477.
SémtrtUes

,
jettées par hazard

dans la Forterelfe de Cana-
nor

, y fervent de nourri-

ture Sc de remede ,
• at7-

ScerbHt
, 81.

Selim, Empereur des Turcs, fa

viftoire contre Campfon
Soudan d’Egypte, nt- dé-

truit l’Empire des Mamélus,

5 1 ). Raix Soliman fait dé-

clarer la ville de Giddapour
lui , ibid.

Sénégal , fleuve d’Afrique, jt.

Straph
(
Miniflre du Roi d’Or-

mus ) accompagne Antoine
Correa à l'expédition de Ba-

haten , go8. fe comporte
mal dans l’aftion

, 6io. fe

met à la fuite des fuyards
,

éSc rapporte la tête de Mo.
jcrin

, ibid.

Tome l.

Sepdtnret des Rois anciens

trouvées à Malaca
, 42. è.

Royaume de l’Inde dans

la Peninfule au-delà du.

Gange. Roi de Siam féli-

cite Albuquerque fut la pri-

fe de Malaca
, 419. Am-

balTadeurs qu’Albuquerque
lui envoyé

,
ivid.

Sierra Ljonne
(
Cap de

)
par qui

découvert , î.6.

Simon
(
Gilles ) attaqué par

Laezamana dans le port de

Malaca perd fon brigantin

& la vie
, < 96.

Sintra
(
Gonzalve de ) l’un des

Découvreurs de l’Infant , lS-

Sitjuéira
(
Diego Lopes de) de-

ftiné par le Roi pour faire

un établilTement à Malaca
,

t47. Reconnoît l’iHc de

Madagafcar , ibid. aborde

à Cochin , ^48. découvre

les Ifles de Nicobat Sc de

..Sumatra . ié/V. fait alliance

avec les Rois dePacen Sc

de Pedir, ;5o. arrive à Ma-
laca, ibid. traite avec le Roi,

&établit une Faâorerie,
; 5 1.

Ttahifon qui lui eft faite

à la follicitation des Mau-
tes

,
1. eft averti de fe

défier par des Capitaines de

vaiflèaux Chinois
, & en-

fuite par une femme Per-

fane
, }j}. Son aveugle fe-

curité , j ^4. eft attaqué , &
danger qu’il courut

, 355.
fe retire , n’ofe revenir dans

les Indes , & retourne en

Portugal 3 38. revient Gou-

verneur des Indes
, 560.

O O 00
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arrive à Cochin

,
fait di-

verfes expéditions , ibid.

pafTe avec une flote dans la

mer Rouge , y 7^. Ne pou-

vant aller à Gidda ^ il tour,

ne fut l’Idc de Maçua, 577.
reçoit des Lettres du Gou-
verneur d’Arquico

,
ibtd.

traite avec le Barnagais
,

& lui remet l’Ambaliadeur

Matthieu & l'AmbalIadeuc

du Roi de Portugal
, ySy.

va hyverner à Orinus, 58g.
fe préfente à Diu avec une
flote ^ & eft la dupe des ar-

tifices de Mélic Jaz fi: de
Saca fon dis

, goi. & Juiv.

revient à Ormus
, 607. de-

là dans les Indes oil il trou-

ve la guerre déclarée avec
Mélic Jaz ,611. aborde à
Chaül

, & s'y trouve preffé

par les fuftes du Mélic, 6\ y,

retourne à Cochin
, & de-

là en Portugal
,

'616.

Sa.tr
^
ville du Roi d’Ormus fc

foumet à Albuquerque
,

»7i.
St4ret.

(
Ruy ) belle aAion

qu’il fait à Diu dans le com.
bat contre l’Ennir Hocem

,

. ilt
Saeatard

(
Ide de

)
par qui dé-

couverte , 14.01 Sa defcrip-

tion
, lyg. crue la diofeo-

ride des anciens
,

ibid.

Meeurs £c Religion de fes

habitans , igo, foumife aux
Fartaques

,
ibid. Fort de So-

cotora pris pat Ttiftan d’A-
eugna, i6t. Détruit pat Al-
phonfe d’Albuquetque,4.4C.

S oliLit! Tartugdis déferteurs

pris & brûlés à Ormus avec

le bateau dans lequel ils a-

voient déferré, 414.
Stldre (Vincent de ) conduit

une efeadre aux Indes au
fécond voyage de Vafco

de Gama , itg. tcfufe lâ-i

chement de fecourir le Roi

de Cochin & les Portugais

lyg. Son naufrage & celui

de fon frété aux Ides de

Curia Muria, i yy.

Saliman
(
Raix

)
Corfaire com-

mande la féconde flote que

le Calyphe envoyé aux In-

des ,
s; O. tente inutilement

la ville d’Aden j)i.- em-
porte la ville de Zeibit ,

ibid. Ses démêlés avec l’E-

mir Hocem , r ; y . le fait

mourir , & fe déclare pour

Sultan Selim
,

ibid.

Soft (
Chriflophle de ) com-

mande une efeadre pour

croifer fur les côtes de Diu

Sl de Dabul
, ^ i

.
perd deux

de fes vaifféaux , ygi.

Safd (
Garde de ) commande

au Pas de Benaflarin , ^78.
repalTe aux Indes comman-
dant une efeadre

, 4n-
croife vers Dabul , 480. re-

tire rAmbalTadeut Matthieu

des mains du Tanadar de

Dabul
, 48 }. fe lignale à

l’attaque d’Aden , dont il

devoit être Gouverneur ,

487. y eft tué , 488.

Sofa (
Manuel de ) eft fait

Gouverneur de la Citadelle

de Coa ,
Son naut

D igiJjifd Ci«XigJf
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frage
, J2l.

Sofa (
Pelage de ) efforts inuti-

les qu’il fait avec Diego Pe-

lez pour fauver le vaillèau

de Laurent. d'Alméida
,

io8,
Softt

(
Rodetic

)
fuccede à Ion

oncle Gonfalve dans l'Am-
balTade auprès du Roi de
Congo, 5^ Son entrée dans

cette Cour
, 58.

SHdamicin
(
Raïa ) attaque U

chaloupe d’Emmanuel Pa*

checo , fon courage , fa

mort, 571.
Sumatra

(
Ifle

)
fa defcription ,

crue la Taprobane des

anciens , ; ;o. découverte

par Diego Lopes de Siquéï-
ra , ibid,

Suez.
, ville à l’extremité de la

mer Rouge du côté du Nord,
490 . Crue l’Afîongaberd’où

partoient les flotes de Salo-

mon, 489.
Sylva

(
Arias de ) commande

un vaiiTeau dans le Canal
de la riviere au pas de Be-

oaRarin
,
pour défendre le

palfage à Pulatecan
, ^78.

Sylva
(
Laurent de ) comman-

dé par Alphonie d’Albu-

querque pour porter une
piece d’artillerie fur une
éminence, j88.

Sylveira
(
George ) abandonne

Albuquerque , 8c va à Co-
chin fans ordre

, jyS, refufe

de retourner
, en étant prié

par Albuquerque, ;S4.
Sylveira

( Don Jean de ) en-

voyé aux Maldives par Lo-

pes Soarez d’Albergaria ,

(5x. fait un établiflément

aux Maldives, ; ( {.donne la

chailè àAlle-Can,iW. prend
deux navires de Bengale ,

ibid, va à Chatigan dans le

Royaume de Bengale
, y eft

mal reçu
, & pourquoi

,

{58. Sa mauvaife conduite

a l’égard de Jean Coello.

ibid. échappe à uné conju-

ration q.ie les Indiens de

Bengale avoient faite contre

lui, ibid. fe rend à l’Ifle'de

Ceilan où il devoir con-

ftruite un fort , dont il de-

voir être fait Gouverneur,

117.

Sylveira (Nugno Vaz de ) dé-

pêché à Alphonie d’Albu.

qnerque par Edouard de

Lemos, fe trouve à l’affaire

de Calicut, s’y fignale ,& y
eft tué, t ;8.

T Aman , Ifle & port de la

Chine, ut .

74ff<«y4r
,
perfidie du Tanadar

ou Fermier des Doüanes de

l’Indoftan dans la terre fer-

me des environs de Goa,

<88. Punition de cette per-

fidie, 189,

Tanor
(
Roi de )

piqué contre

le Zamorin , & pourquoi

,

199, Sa vengeance ,
ibid.

Tavora
(
François de ) fe fi-

gnale dans l’attaque de la

flore de l’Emir Hocem de-

vant Diu , jif.

O O O O ij
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T A
Ttxtira

{
Blaife ) envoyé vers

le Roi d’Onor
,

Tixtir* { Jerome ) accompa-
gne Albuquerque à l’entte-

pnfe de Goa
, )7o. Albu-

querque ôte à cet homme
furieux le commandement
de Ion vailTeau , & le lui

rend peu après , ^j6, con-

tinue à brouiller & à fou-

lever les efprits contre le

Général
, ^78. Albuquerque

s’en delivre en lui accor-
• dant la permiOion d'aller à
Cochin

, ibid. Rappel lé par

ce Général
,

il refufe de lui

obéir , ;84.. fait tout ce

qu'il peut pour faire é-

cnoUer l’entreprife de Goa,
40 r. tache de débaucher

Vafconcellos, Si le calom-
nie auprès d’Albuquerque

,

fouleve les troupes
, & re-

tourne en Portugal
, ibid.

Tifiiârin , nom de rifle od eft

fituée la ville de Goa, ^67.
TimojÂ , Amiral du Roi d’O-

nor , tache de furptendre la

flore de Vafco de Gama
j

•

1,09. cherche à faire allian-

ce avec les Portugais
, zio.

Contretems arrivé pour
lors

,
ibid. fait fon traité

avec Don François d’Alméï-

da,ixz- s’attache à Albu-
querque , i6i. va le join-

dre pour l’eutreprife de Goa,
fon difeours àce fujet

, j64.
Services qu’il rendit, ^66,

& fuiv. Ses prétentions

après la prife de la ville &
fes inquiétudes , 376. Sonp-

B L E
çon d’Albuquetque & ha-
bileté de ce Général pour
le fixer

, 380. époufe la

fille de la Reine de Gozom-,
pa , 40 Z.» abandonne fon

époufe
,
pour fe trouver à la

prife de Goa , Sc arrive trop

tard
, 406. combat contre

un Officier de l’Idalcan
,

414- Sa mort, 43 J,

Tû/ies
, efpece de ^teaux des

Indiens
, 191,

Tvro
[ Henri de

]
infulté par

Caldéïra qu’il avoir offenfï,

Î4°.
Tertmbac

,
porte dans l’Ifle de

Gerun où étoient des puits

,

aâion , qui s’y donne , z88.

Tonm-Cha
(
Roi d’Ormus y

mis fur le Trône pat Raix

Noradin
,
to8. a l'obliga-

tion à Alphonfe d’Alou-

quetque de l’avoir délivré

du perfide Hamed
, 310.

paroit content de ce Géné-
ral , 314. l’envoye vifitet à
fon départ , 31 3. perd Ba-
haren & Catife. 607. a re-

cours au Général Portugais ,

& les recouvre par fon

moyen
,
£08. & fmv.

T»var
(
Sanche de ) accompa-

gne Cabrai aux Indes, rzo.

perd fon vaifléau , 13 4. dé-

couvre la côte de Sofala,fait

alliance avec le Cheq , Sc

retourne à Lifbonne , ibid,

TiHrme/ite

,

Cap Tourmente ou
de Bonne - Efperance

,
par

qui découvert
,
pourquoi

ainfi nommé
, 5^ j_j.

Transfuges Portugais comment
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punis par Albuquerque.479.

Trimumpara
,
Roi de Cochin

,

fait alliance avec les Portu-

gais . i;i. 'la ratifie avec

Valco de Gama
, 145. relî-

fte aux prières , aux mena-
ces du Zamorin 8c aux fol-

licitations des Tiens, 150.
• 155. eft abandonné par Vin-

cent de Soldte
, 156. perd

fon neveu & deux de fes pc.

lits neveux
,
ifir. eft chalTé

de fes Etats , rbid. fecoutu
,

& rétabli par les Albuquer-

ques
, i6j. leur permet de

bâtir une Citadelle à Co-
chin

, lâj. en eft abandon-
né, 17 1. foutient une nou-
velle guêtre contre le Za-
inorin , & eft défendu pat

Edoiiard Pacheco , 104. (ÿ*

fuiv. Sa retraite 8c preuve

de la confiante afFeélion

qu'il donne aux Portugais

en cette occaiîon , xi4.

Trijf/tn
^
Nugno ) découvre

jufques au Cap Blanc, 14.

V •

V Aipln
( Ifle de

) fett de

refuge au Roi de Co-
chin

, 161,

V/ifconcelUs
(
Diego Mendes

de) arrivé de Portugal avec

une flore )97. eft deftiné

par le Roi jjour aller à
Malaca , ibid. eft calomnié

auprès d’Albuquerque , mis

aux arrêts, & délivré, 40s.

ie flgnale à la prife de Goa,

le a roue l'honneur de ceice

journée, 407. Ses démêlés
avec Albuquerque

, 40S. fe

fauve , eft arrêté & con-
damné à être renvoyé en
Portugal & à tenir ptifon

,

jufque au départ
, 409.

Tiré de prifon pour être

fait Gouverneur de Malaca
par interna

, 438. eft la du-

pe de Roftomocan
, & fou-

tient le fiege de Goa contre

lui, 459. eft relevé 8c ren-

voyé en Portugal par Al-

buquerque
, 4J1. eft ren-

voyé par le Roi aux Indes

pour être Gouverneur de
Cochin, 518,

yafconcellos
[
Edoiiard Mendez

de
]

mauvais confeil qu’il

donne à George d'Albu-*

querque, 575.

( Diego
)
envoyé vers

Sultan Zeïnal
,

lui perd le

tefpeék , & eft maflacré pat

les Coutiifansdecc Prince,

59».
Vac.

[
Triftan

]
découvre l’Ifle

de Porto Santo , 10. en-

fuite celle de Madere ,

ibid. y obtient une Capitai.

netie, 11.

VetUm [ Livre de la Religion

des Brachmanes
]

fon anti-

quité, 99.
Fellofo [ Fernand

]
foldat' de

l’équipage «le V.ifco de

Gama. Terreur panique

dont il eft faifi daiis une
bourgade de Nègres , 77,
cxpole par -là les Tiens à
être Uéfaits

,
ibid.

Fems réglés en certains Pa-

O O O O iij
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rages , 78.

f''tchnon

,

Dieu des Indiens
,

98,
Utemutis [ Raïa ]

Chef des la-

ves à Malaca , fon crédit,

351. efl contraire aux Por-

tugais, s'attache à Al-

buquerque
, 411. eft Lit

Sabandar de Malaca ,41}.
Sa ttahifon , 4)0. Son fup-

pbee, ’ 4?a.
Vten.utis [,Ie fils d’

]
chargé

de poignarder Diego Lopes
de Siquéïra , n’ofe exécuter

fon projet, jjj. eft puni

avec fonpere, 4}i.

/

Z

, Gouverneur de
Calajatc fe défend

avec fuccès contre George
d’Albuquerque qui vouloir

le faire prifonnier, 57 j.

ZafarAdin, défait par Alphon-
fe d’Albuquerque

, j i j,

Zdire , fleuve d’Afrique
,

,
55 -

Z-tn.btfe , fleuve
, 144,

Zamorin

,

ou Empereur de Ca-
licut,97. donne audience à
Vafeo de Gama, 106. Son
portrait, 1 10. fe laiflê ga-

gner parles Maures, 114.
écrit au Roi de Portugal ,

116. dorq^ audience à
Pierre Alvarez Cabrai , &
lui accorde une Faéiorerie ,

. 117. 119. lui fait une tra-

hifon
, 5c en eft puni, 1 19.

& Ttahifon qu’il fait

à Vafeo de Gama
, 145.

écrit au Roi de Cochin pour

le retirer de l'alliance des

Portugais
, 1 50. lui déclare

la guette après un grand

Confcil tenu fut ce fujet ,

li). entre viâorieux dans

Cochin, lâi. en eft chaL
fé par les Albuquerques ,

I (>4. fait la paix avec eux
,

168. recommence la guerre

avec taifon , 169. Detail

de cette guerre
, 176. &

fuiv. eft conftetné de fes

mauvais lucccs , ibid. a re-

cours à la trahifon 5c au

poifon, 189. fait des tenta-

tives pour la paix , 190. fe

retire à Calicut
, 194. re-

nonce à l’Empire , éi re-

prend les rennes du Gou-
vernement à la follicitation

de fa mere, 195. envoyé au-

devant de Lope Soarez

d’Alvarenea pour traiter de

la paix ,
«ns fuccès, igff.

eft défait par le Roi deTa-
nor 199. met une flote en

met contre les Portugais ,

laquell^ft battue par Don
Laurent d’Alméïda , at).

Don François d'Alméïda

lui brûle une autre flote à
Panane, 165, Don François

Couiinho 5c Alphonfe d'AI-

buquerque vont ravager

Calicut dans fon abfence
,

J Indignation qu’il en

conçue
, & dommage qu’il

en reçut
, }40,

ZitnguebAr d’Afrique
,

^
140.

ZanXjl>*>‘ [ Iflc fut 'a côte de
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Zanguebar

]
fou Roi fait d’Albuquerque

, & fe Jon-

tnbutairc de Portugal , 140. ne enfuite à lui fans y être

(Jean Gonzales ) décou- forcé
, 589. paflè deux fois

vre l’Ifle de Porto Santo & du camp d'Albuquerque

l'Iile Madere
,

obtient une dans celui de Mahmud, &
Capitainerie dans cette der- pourquoi, 590. efl ^itgen-

niere
, 9. & fniv. dre de Mahmud

, Sc rentre

Zeihit
[
Ville d’Arabie ] em- dans fes Etats

, 591. re-

portée par Raix Soliman, cherche les Portugais, 59 t.

5;i. propofitions qu’il fait à
Zeifad'm II. (Roi d’Ormus ) George d’Albuquerque,]9i.

fe fait tributaire du Portu- e(t attaqué
,
fe défend avec

gai
, Z79. fe fouleve contre courage, & meurt encom-

Albuquerque, zSd.Sa mort, battant, ibi<L

508. Zintî. Erreur populaire fur

Zeintl
[ Sultan

]
Roi de Pa- celles qu’on croyoit inha-

cen , fe bat comte Alpbonfe bitées , 8.
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